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Olympiades,  les  Années  de  J.  C,  de  l'Ere  Julienne  oa  de  Jalea 
César,  des  Eres  d'Alexandrie  et  de  Constanlinoplc,  de  l'Ère  des 
Séleucides,  de  l'Ere  Césarëenned'Antioclic,  de  l'Ère  d'Espagne, 
de  l'Ère  des  Marfyrs  de  l'Hégîre;  les  Indictions  ,  le  Cycle 
Pascal ,  les  Cycles  Solaire  et  Lunaire  ,  le  Terme  Pascal,  les 
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'Avec  deux  Calendriers  Perpétuels,  le  Glossaire  des  Dates,  fe  Catalogne  dcft 
Sainis  ;  le  Calendrier  des  Juifs  ;  ia  Cluouologie  historique  du  ^^oaveau 
Tflsumeni;  cdie  dus  Concile:»,  dea  Papes,  des  quatre  Patriarches  d'Orient  » 
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Peiscs  ,  (i'Arnicnie  ;  des  Calife-» ,  des  Sultans  d'Iconinm  ,  d'Alcp ,  de  Damas; 
de^  Empereurs  Otionians;  des  Schahs  de  Perse;  des  Grande  -  Maîtres  de 
Malle ,  do  Temple  ;  de  tous  les  Souverains  da  TEnrope}  dai  EnApereort  de 
la  Chine;  des  grands  Fcudaiaires  de  France  ,  dVMIemagne ,  d'Halie}  4hl 
Bcpubiiqoes  de  Venise,  de  Géoes ,  des  FroYincesoUnies,  etc^  ete**  elc. 
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L'ART 


DE 


VÉlllFIER  LES  DATES. 


CHRONOLOGIE  llISTOlUQUE 


DES 


DUCS  DE  FRIOULj 


I.  GRASULFE  I. 


63.  (jTRAsrLFE  ,  neveu  "d'Alboin  ,  roi  des  Lombards ,  futcr^edatt 
do  Frionl  aussitôt  que  ce  priuce  en  eut  fait  la  conqnpîp.  C'est  le 
premier  lombard  qui  ait  ete'  de'coi*'  de  ce  îifre  à  l'imitation  des 
Orecs.  M .  MalFei  prétend  que  le  Frioui  lormait  dr'jà  im  dncKe'  sotJs 
l'empire  de  ces  derniers.  Quoi  qu'il  en  soit,  Alboin  y  ajouta, 
en  faveur  de  son  neveu ,  tout  ce  qu'il  avait  conservé  de  ses 
anciens  domaines  au-delà  des  moûts.  Grasulfe  se  maintint  dans 
ses  états  contre  les  elForts  de  ses  ennemis.  Il  travailla  anssî 
beaucoup  pour  la  cause  commune  de  sa  nation  ,  et  fut  un  de 
feux  qui  conti  ibuî  rt ut  le  plus  à  étendre  et  affermir  la  domi- 
nation (les  Lombards  eu  Italie.  Ce  prince  mourut  i'au  6^0,  dans 


ua  âge  avauce. 


IL  GISULFE. 


590.  GisuLFE,  fils  de  Grasulfe,  associé  par  son  père  au  gou- 
vernement, devint  son  successeur  après  sa  mort.  L'an  6ri  ,  il 
fut  tué  dans  une  bataille  coatre      Abares ,  qui  avaient  fait 
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irruption  dans  le  Frionl.  C^est  la  première  fois  qu'on  voit  ce$ 
peuples  en  Italie.  Gisulfe  laissa  de  sa  fenime  Romildb  quatre  > 
fils ,  Tason ,  Caccooy  Rodoald  et  Grîmoald,  avec  autant  de  filles. 
Romilde^  après  la  mort  de  son  époux,  s*ëtaiU  renfermée  dans 

Forojulium,  anjourd'hui  Civita  di  Friuli,  avec  ses  enfants,  y 

fut  assie'gée  par  le  khan  des  Abarcs.  Eprise  de  la  fip;nre  de  ce 

f>rince  jeune  et  bienfait  ,  qu'elle  aperçut  du  haut  des  innrs  ,  elle 
ui  fait  oflVir  la  place  avec  sa  main.  L'offre  est  acceptée;  mais 
le  khan,  maître  de  Forojulîum,  donne  l'essor  à  sa  cruauté, 
saccage  la  ville,  et  emmené  liomilde  avec  ses  enfants  et  les 
principaux  citoyens  en  captivité.  Les  quatre  jeunes  juinces 
s'échappèrent  sur  la  roule.  RomiJdc  est  empale'e  pour  prix  de 
sa  trahison.  Ses  quatre  filles  mettent  leur  pudeur  en  sûreté 
par  un  artifice  qui  fait  reculer  d'horreur  ceux  qui  osent  eh 
approcher. 

m.  GRASULF£  H. 

6it,  Grasulfe,  frère  de  Gisulfe,  administra  le  duché'  de 
Frioul  après  la  mort  de  celui-ci,  soit  comme  tuteur  de  ses 
neveux,  soit  en  son  propre  nom,  pendant  l'espace  de  dix  ans. 
.Enfin  il  se  démit,  ranG2i  ,  en  leur  laveur,  par  uue  <jeuéroi>ilc 
c£ui  a  peu  d'exemples  dans  l'histoire.- 

IV.  TASON  ET  CACCON. 

621.  Tason  et  Cac(on',  fils  aînc^s  de  Gisulfe,  se  mirent  en 
pussessioD  du  duché'  de  Frioul  après  la  démission  de  Grasulfc, 
Jeqr  oncle.  Ils  e'taient  ariens  l'un  et  l'autre.  Lénr  unîou  fut  si 
étroite  f  qu'ils  posse'dèrent  ce  duch^  par  indivis  sans  la  moindre 
altération.  L'an  62S,  ils  se  mirent  en  devoir  de  rétablir  Adaloald, 
leur  souverain,  de'ponille'  par  .Arioald,  son  beau-frère.  Mais  la 
xnort  du  premier  rendit  leurs  prtfparatifs  inutiles.  L'an  655  ,  de 
concert  avec  Dagohert ,  roi  de  France,  ils  entrent  sur  les  terres 
des  Sclaves  ,  battent  ees  peuples,  et  les  rendent  tril)iit:;ures  de 
leurs  duche's.  La  mèrjie  année  ils  sont  assassines,  Tun  et  i'autre, 
dans  la  ville  d'Opilerge  ,  ou  d'Oderzo  ,  par  la  perfidie  dupatrice 
Grégoire ,  gouverneur  de  cette  ville ,  et  depuis  eiiarque. 

GliASLLi^ii  II,  pour  la  2,^.  fois. 

655.  Cmsulpe,  après  la  mort  de  ses  neveux  Tason  et  Caccon, 
'reprit  le  duché  de  Frioul ,  parce  qae  ses  deux  antres  nsveux  ^ 
leurs  frères  ,  n'étaient  point  en  Age  de  gouverner.  Il  mourut  » 
suivant  la  conjecture  de  M.  Muratori ,  fan  65 1  ,  plutôt  qufi  l'an 
€61  I  comme  le  prétendent  Sigooius  et  le  Rossi. 
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V.  AGON. 

65i.  Agom  ,  àont  on  ignore  la  naissance ,  fut  le  successenr  de 
Grasulfe.  Il  mourat  en  665. 

VI.  LOUP. 

665.  Loup  ,  dont  l'origine  est  aussi  peu  connue  que  celle 
d*Agony  lui  succéda ,  Tan  665  »  dans  le  duchë  de  Frtoul.  La 
même  année  le  roi  Grimoald ,  son  beau^frère  y  lui  coniia  la 

régence  de  ses  états  ,  en  allant  au  secours  de  son  fîls  assiège' 
dans  B(?nevenl.  Loup  s^acquitta  mal  de  cet  emploi.  Menace'  par 
le  monarque  ,  à  son  retour  ,  il  se  rc'volla.  Grimoald  ,  ne  vonîant 
point  armer  les  Loaibards  contre  les  Lombards,  engagea  le  khan 
des  Abares  à  lui  fnire  raison  du  rebelle.  Loup  périt  l'an  665, dans 
line  bataille  contre  ces  barbares,  après  les  avoir  vaincus  dans 
trois  autres  combats.  Il  laissa  un  fils,  nommëWarnefridc  ,  et  une 
fdle,  Thëodcrade^t  mariée^  l'an  662 1  à  Romoald,  duc  de  Béa é- 
veut.  (Zanetti.) 

VU.  VECTARIS. 

6fî6.  Vectaris',  d'une  illustre  maison  lombarde  de  Viccnce  , 
f«it  pourvu  du  duché'  de  Frionl  après  la  mort  de  Loup.  Il 

eut  pour  compëtilcur  Warncliide  ,  fils  de  ce  dernier.  Le  sort 
des  aimes  de'cida  la  querelle  •  VVarnetride  périt  dans  une 
I^atiille  qu'il  livra  à  sou  rival.  Paul ,  diacre  ,  fait  Téloge  de  la 
douceur  du  gouvernement  de  Vectaris.  Il  vante  nussi  beaucoup 
sa  valeur  j  mais  les  traits  qu'il  en  rapporte  semblent  exagéras. 
Ce  duc^mourut  l'an  678. 

VIIL  LAUDARIS. 

•    •  '     .  • 

678.  Laudahis  fut  investi  du  duché  de  Frioul  après  la  mort 
de  Vectaris.  On  ne  sait  pas  combien  de  lems  il  eu  jouit ,  ni 
quand  il  mourut. 

IX.  RODOALD. 

RoDOALD  fut  donné  pour  successeur  (on  ignore  en  quelle 
année  )  à  Laudaris.  Ce  nouveau  duc  s'étant  hûssé  dépouiller 
de  ses  états  par  Ansfrid ,  Fan  693  ,  fut  rétabli  la  même  année 

Îiar  le  roi  Cunibert.  Mais  pour'  le  punir  de  sa  négligence  ^ 
e  roi  l'interdit  de  ses  fonctions  ducales^  en  conséquence  il 
nomma  A  don  ou  Aldon ,  frère  de  Rodoald  ,  conservateur  du 
Frioul.  Ces  deux  frères  moururent  ^  suivant^Muratori  i  l'an  694* 
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X.  FJBRDLLFJE. 

694  ^9^.  Ff  RnuLi  r  ,  ne  dans  la  Liguric  ,  fut  créé  duc 
de  Frioul  par  ie  roi  Cuiiibert ,  après  la  mort  de  Rodoald 
et  d'Aldon.  Pnn!  .  diacre?,  le  traite  d*homine  vain,  altler  et 
peu  v;rc  dans  ses  discours.  L'an  70b  ,  il  pe'rit  dans  une 
bataille  contre  les  ôclavcs  ^u'il  avait  proyo^e's  »slq^  raiâou. 
(Muratori.  ) 

XL  CORVOL. 

7^6.  CoRvoL  ou  CoBwiri.  ,  fut  5iil)stitiié  ,  l'an  706  ,  à  Fer- 
duUo  ,  dans  le  diichc  de  Fnoul.  Peu  de  tems  après  avant  <>l- 
fcnse  le  roi  Aribert ,  ce  priace  Ic  fit  arrêter,  lui  lit  crever  les 
^'cux  ,  et  le  déposa. 

XIL  P£MMON. 

7o6«  Pemmok  ,  nattf  de  Belluno ,  lut  cré^  duc  de  Frioul  par 
AriberC ,  k  la  place  de  Gonrol.  L'an  7^5  ,  il  marclie  contre  les 
Sclavesy  sur  lesquels  il  remporte  trois  Tietotres.  L'an  757,  il  fait 
enfermer  dans  un  château  Calixtc  ,  patriarche  d'Aquil^e  >  pour 
une  violence  qu'il  avait  faite  à  Fidentius ,  evêque  de  Julie* 
Carniqne ,  retire'  dan»  Forojuliuni.  Le  roi  Liutprand  traita  cet 
emprisonnement  de  sacrilège ,  et  en  conséquence  dépouilla 
Pcinnion  de  son  duché'.  De  RATiiEUEr.oE,  son  e'pouse,  paysanne 
très-vertueuse  ,  Pemmon  laissa  trois  fds  ,  Ralchis,  Ratkait  et 
Astolphe.  T.e  premier  et  le  dernier  devinrent  ducs  de  Frioul  ^ 
et  ensuite  rois  de  Lombardie. 

XIII.  RATCIIIS. 

757.  Ratcbis  ,  ûU  9L\n4  de  Pemmon  et  de  Raihbcrge ,  fut 
mis  en  possession  du  duché  de  Frionl  par  le  roi  Liutprand  , 
après  la  destitution  de  son  père.  Il  aida  ce  monarque  dans  la 
f;uerre  qn'il  fit  àThrasimond,  duc  de  Spolette.  L  an  744,  il 
lui  succéda  sur  le  tr6n«  de  Lombardic.  (  Fuyez  Ratchis  ,  roi 
des  Lombards*  ) 

XIV.  ASTOLPHE, 

745.  Astolphe  ,  troisième  fds  de  Pemmon  ,  succède  â 
Ratchis,  son  frère,  dans  le  duché  de  Frioul.  11  le  remplaça 
pareillement,  en  749  ,  dans  le  royaume  de  Lombardie.  {yojez 
Astolphe  ^  roi  des  Lombards.) 
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XV.  ANSELME. 

749.  Anselub  ,  Beau*-frère,  par  sa  sœur  Gîsellrude ,  d*As* 
tolphe  ,  fut  son  successeur  dans  le  ducbé  deFrioul.  Uan  761  9 
l'amour  de  la  retraite  lui  fît  quitter  le  monde  et  ses  honneurs, 
pour  se  retirer  au  monastère  de  Panano  ,  dans  les  montagnes 
ac  Modène.  Quelque  tems  après  il  obtint  du  roi  ,  son  beau- 
frère  ,  un  lieu  dcsort  ,  il  bâtit  le  monastère  do  Pv  onniitoln . 
Il  y  mourut  l'an  8o5  ,  après  l'avoir  âaiatemeut  gouveruc 
Tespace  de  5o  aus. 

XVL  PIERRE. 

751.  PiERTiE  ,  fîls  de  Municliîs ,  noble  Lombard,  fut  cre'ê  duc 
de  Frioul  après  la  retraite  d'Anselnio.  Il  avait  un  frère,  nommé 
tirse  ,  qui  fut  en  même  tems  lait  duc  de  Ccnèda  ,  place  située 
dans  le  Frioul.  On  ne  sait  combien  d'anne'es  l'un  et  l'autre 
tiareut  leur  duclié ,  ui  quaad  ils  mourureut. 

XVII.  RODGAUSE. 

RoDGAUSE  e'tait  duc  de  Frioul  lorsque  Cbarlemagne  fit  la 
conquête  de  ta  Lombardle.  En  775,  il  conspira  contre  ce  prince» 
pour  aider  Adalgise  ,  fils  de  Didier  ,  à  recouvrer  son  royaume. 
Mais  y  l'a  A  776,  Cbarlemagne  étant  tombé  sur  Jé  Frioul,  au 
commencement  du  priatems ,  lirre  bataille  a  Rodgause ,  qui 
périt  dans  Paction.  D*autre8  disent  qu'aj  aiit  été  pris;  il  fat  déca« 
pite'  par  ordre  de  Cbarlemagne. 

XVIIL  MARKAIRË. 

776.  Mark  AT  RE  est  mis  par  Cbarlemagne  à  la  place  de  Rod- 
gause. Il  e'tait  français  ,  et  fut  le  premier  des  ducs  de  Frioul 
rltarge'  de  de'fendrc  la  frontière  de  TrévisJ  ,  d'où  ses  successeurs 
furent  appclùs  ilucs  de  Frioul^  marquis  de  Trévise»  On  ignore 
raouce  de  sa  mort. 

XIX.  HUNROK  1. 

Hr'VROK.,  ou  TIrnri  T,  dit  aussi  Eric,  successeur  de  Marlaire , 

fut  constamment  altaclié  <à  Cbarlemagne,  qu'il  servît  avec  v.ileur 
dans  ses  guerres.  Ce  monarque,  l'an  793,  l'envoya  contre  les 
Huns  de  Panuonie  ,  dont  il  tua  ,  dans  une  bataille,  deux  de  leurs 
ge'ne'raux,  Cagan  et  Jugurrc.  Ayant  pris  ensuite  leur  capitale  ou 
principale  forteresse,  il  en  enleva  ce  fameux  trésor  des  Huns, 

euricbi  sous  Attilâ  des  dépouilles  de  toutes  les  provinces  de  l'uu 
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et  l'antre  empires ,  et  l'envoya  à  Charlemagne ,  qui  eu  fit  porter 
une  parité  au  pape  Adrien  I ,  et  distribua  l'autre  aux  cens  de 
guerre.  Les  Huns  ayant  repris  les  annqs  après  le  départ  du  duc, 
il  marcha  de  nouveau  contre  eux  avec  le  jeune  roi  Pcpin ,  auquel 
il  servit  de  lieutenant  et  de  guide  dans  cette  expédiiioa.  Elle  fut 
plus  |)énible ,  mais  non  moins  heureuse  que  la  précédente.  Une 
troisième,  <{tt'ils  firent  Tannée  suivante^achcva  d'atterrer  les  Hui:^, 
qui  envoyèrent  faire  leurs  soumissions  à  Charlemagne,  et  deman- 
der le  baptême.  Theudon  ,  l'un  de  leurs  che&,  n'avait  point  pris 
part  à  leurs  mouvements,  et  vivait  en  paix  avec  Charlemagne 
dont  il  avait  nicme  embrasse'  la  religion.  Mais  voyant  la  nalinn 
des  Huns  privée  de  ses  principaux  capitaines  que  îa  guerre  lui 
avait  enleve's  ,  il  l'excisa  ,  l'an  798,  à  une  nouvelle  révolte,  et 
l'engagea  à  le  choisir  pour  roi.  Le  duc  de  Fhoul  fut  cDcore com- 
mande', Tan  799,  pour  aller  re'duirc  les  rebelles.  Des  qu'il  eut 
atteint  Tennemi ,  on  en  vint  à  une  bataille  où  le  duc  périt  dana 
les  hras  de  la  victoire.  Theudon  fut  pris ,  et  paya  sa  rébellion  de 
sa  lête.  Avec  lui  fut  anëantie  la  monarchie  ou  re'publique  des 
Huns,  après  avoir  subsiste'  près  de  deux  siècles  et  demi  [Homiueif 
tom.  5,  pages  22,  5o,  65,  j  69,  a  1 2  »  52o ,  55i .  M.  Gaillard , 
Histoire  de  Charlemagne  ,  tom.  2.  )  Tour  revenir  à  Huurok  ,  ou 
lie  doute  pas ,  dit  M.  de  Saint-Marc ,  qu'il  n'ait  été  le  père  de 
Hunrok ,  ou  Henri ,  qui  fut  père  d^Everard^  duc  et  marq[uis  de 
Frioul ,  père  de  Tcmpereur  Bérengcr. 

XX.  CADALOAK. 

799.  GiDiLDAK  succède  à  Hunrok,  C'était  un  honiime  sévère, 
jusqu'à  la  cruauté.  Il  mourut  l*an  819. 

XXI.  BALDÉRIC. 

819.  Baldéric  ou  ftAUDRi ,  substitué  par  Louis  le  D(fI)onnaire 
à  Cadaloak,  fut  privé  de  sa  dignité'  par  ce  même  prince,  l'an 
028,  pour  ?'«*(r*  mal  conduit  avec  son  armée  en  présence  des 
Abares,  en  Carmthie.  I/empcrcur,  au  lieu  de  nommer  lui  nou- 
veau duc  de  Frioul,  partagea  ce  pays  en  ^u^re  comtés  ^  ce  qui 
dura  au  moiuâ  jusqu'en  ^46. 

XXIL  EBERHARD. 

84G.  ou  environ.  Eberharo  ou  Eyeraro  i  fils ,  à  ce  qu'on  croit, 
du  duc  Hunrok  ou  Henri  X ,  est  fait  duc  de  Frioul  et  marqnis  de 
IVévise ,  dont  il  était  déjà  comte  ^  par  Temipereur  Lothaire  ,  son 
beau'frcrc.  lil  était  lombard  d«  naissance;  et  possédait  de  grands 
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biens  clans  la  Belgique  ou  Germanie  inférieure  De  concert  avec 
Gisèle,  sa  femme,  fille  de  Louis  le  Débonnaire  et  de  Judith  , 
seconde  femme  de  ce  prince  (et  non  d'Hennengarde,  sa  première 
femme),  il  fonda  en  ce  pays  une  collégiale  à  Cisoin  pour  des 
clercs  ,  qui  devint,  en  1 129  ,  une  abbaye  de  chanoines  re'giiliers. 
Eberhard  e'tant  mort ,  Van  868  ou  ?>G(} ,  à  Maniastre,  maison  de 
campagne  du  comte  de  ïre'vise,  Humok  ,  son  fils  et  son  suci  ci- 
6€ur,  ht  transporter  son  corp^î  à  Cisoin.  Il  laissa  un  sccoud  fils, 
appelé'  Be'renger  ,  avec  un*;  liUc,  nommei;  Ilatwigc ,  femme  de 
Liudolpbe,  duc  de  Saxe.  Claude  ffernere'  donne  à  Eberbard  deux 
autres  fils;  Raoul,  et  Atlelard,  comte,  selon  lui,  de  Vomiau- 
dois,  abbë  de  Saint-Quentin,  et  oncle  ,  par  sa  femme  ,  d  1](  c- 
mentmde  ,  femme  de  Charles  le  Chauve,  Mais  les  preuves  t^u'il 
apporte  ne  sont  point  satisfaisantes. 

XXIII.  HUNROK  IL 

868  on  869.  HijNRoK  ou  Henri  II ,  succède  à  son  père  £ber«« 
hard.  11  mourut  sans  enfants  màlcs  Tau  874. 

XXIV.  iiiiiRENGER. 

874.  Bjbrbnger,  second  fils  d*£berhardy  remplace  ilunrok, 
son  frère  9  dans  le  dachë  de  Frioul  et  le  marquisat  de  TreVisi . 
L^an  888  ^  îl  fut  n$conim  roi  d'Italie ,  vers  la  fin  de  février ,  par 
une  partie  de  la  noblesse  du  pajs.  Il  devint  ensuite  empereur , 
et  mourut  eu  924.  (  Foj  ezBérenser ^  empereur).  Après  sa  mort, 
on  ne  voit  plus  de  ducs  de  Frioiu,  Les  patriarches  d*Aquilee  se 
mirent  à  leur  place ,  et  devinrent  maures  de  presque  tout  le 

pays,  ' 
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DES  DUCS  DE  SPOLETTE. 


L  FàROALD  I. 

570,  AiiBoiK  9  roi  des  Lombardsi  ayant  con(][uis  la  Toscane  et 
rOmbrie,  ërigea  ce  pays  èn  duch^,  dont  la  capitale  fut  Spolette, 
qui  lut  donna  son  nom.  Faroald  ,  capitaine  lombard  y  en  reçat 
rinvestitnre  des  mains  d'Alboin  Tan  670.  II  recula  les  limites  de 
cete'tatpar  les  conquêtes  qu'il  fit  sur  les  Grecs.  L*an  58o,  il 
leur  enfera  Qasse ,  qui  était  le  port  de  Ravenne.  Cette  place 
retourna  peu  après  à  ses  anciens  maîtres.  On  ignore  lo  tems  de  la 
mort  de  Faroald ,  mais  on  ne  peut  la  mettre  plus  tard  (£a  en  601  • 

Ih  ARIULFE. 

601  au  plus  lard.  Arillfe,  soldat  dp  fortnnc,  et  fameux  par 
divers  exploits,  rcrapla(;a  FaroaUl  daua  le  duché'  de  Spololte.  Il 
xcnaporta  ,  près  de  Camcrino,  sur  l'exarcjuc  Cnnimqiie  ,  une 
victoire  niporlante,  la  même  année,  suivant  Paul  Diacre,  que  les 
rois  fraiH;ais  Théodobert  et  Thierri  battirent  Clotaire  II ,  c'est- 
à-dire  Tan  601 ,  Ariuîfe  ne  vécut  pas  au-deià  de  l'année  suivante* 
Ce  priuce  olaiL  paicu. 

III.  THÉODELAP. 

602.  Après  la  mort  d^AriuIfe,  ses  deux  fils  se  disputèrent  son 
duché'.  Une  bataille  de'cida  la  querelle*  Tbéodelap>  Vainé,  vaîn<* 
queur»  fut  reconnu  duc  de  Spolette.  On  n'est  pas  assuré,  dit 
M.  MUratori,  du  tems  de  sa  mort.  M.  de  S.  Marc  la  place 
en  65o  :  c'est  le  plus  tard  qu'elle  puisse  être  arrivée. 

IV.  ATTON. 

65o  au  plus  tard.  Atton  ,  on  Arzrnv,  fut  le  successeur  im- 
médiat de  l  lieodelap,  comme  le  prouve  M.  Muratori.  On  croit 
^u'ii  mourut  i'aa  665. 
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V.  THRASlMOiND  I. 

665.  Tua  AsiTvioiND,  duc  de  Capciue,  fut  nommé  duc  de  Spoletfe, 
par  le  roi  Gnnioald,  après  la  mort  d'Atton  ,  en  récompense  des 
services  (ju'il  lui  avait  rendue,  il  mourut  i'au  7o5 ,  lûissaDt  ua 
fils  qui  lui  succéda. 

* 

VI.  FAftÔALD  II.  .  . 

7o5.  Faroalt»,  fils  de  Tlirasimond,  ftit  son  snccessenr  dans  le 
doche  de  Spolettc.  L'an  716,  îl  s'emparn  <\v  port  de  Claî<se, 
que  les  Grecs  avaient  repris  sur  1  lirasimoinl  ;  niais  il  lut  encore 
oblige' de  le  rendre.  L'an  724  Tlirasimond  ,  son  fils,  inijiatient 
de  commander  ,  se  rc'volte  ^:ontre  lui ,  e!  l'oblic;e  d'entrer  dans  it 
clei'ge.  Faroaid  esl  le  foudateur  de  l'abha^e  de  .Farfe. 

\n.  THR/VSIMOx\D  II. 

724*  TniiASiMOift»  11^  dé  Farpald  ,  ëtaît'èii  possession  du 
l3acW  de  Spolette  dès  le  mois  de  mai  724 ,  comme  il  parait  par 
iioe  donation  qn^il  iit  alort  an  inotiastèrc  de  Farie*  Aussi  peu 
ioùmis  à  son  roi  qa*il  Tavait  été  à  «on  pète ,  il  se  révolta  ^  l'an 
740 ,  pour  la  seconde  fois  contre  Liutprand.  Le  monarque 
9*avance  à  la  tête  d'oiie  armëe  poor  le  rëduîre*  iThrasiniond  se 
sauve  à  Rome  9  ,où  il  est  reçu  à  bras  ouverts  par  le  ^ape  ,  le  duc 
et  toute  la  noblesse.  Liutprand  le  dëpose,  et  somme  les  Romains 
de  lui  livrer  ce  rebelle.  Sur  leur  refus,  il  leur  enlève  quati^ 

S laces.  Le  pape  Grégoire  III  implorO  alors  le  secours  de  Cbarles 
lartel«  duc  des  Français.  Il  n'en  reçoit  que  des  paroles,  et 
meurt  dans  la  peine.  !i6acharie ,  son  succeéseur^  dernande  grâce 
|KMir  Thrasimond.  Il  l'obtient  à  condition  pour  le  rebelle  d'em- 
brasser Tétat  ecclésiastique.  C'était  le  traitement  que  ce  àxit  avait 
&it  subir  à  son  père. 

VIII.  IIILDERIC. 

740.  HiLDEiuc  obtînt  du  l^oî  Liafprand  lé  ducbë  de  Spoleltë 
«près  la  déposition  ^eTbrasimond  ^  mais  il  ne  put  s'y  maintenir^ 
L'an  741 ,  Thrasimond  reconquit  presque  tout  son  lïtat.  Depuis 
ce  tems  Hildenc  disparut,  et  l'histoire  n'en  parle  plus. 

.  iX;  A^fSJ^&A^D. 

74t  Ansprand  ,  ou  AGfpHAND  ,  neveu  du  roi  Liutprand  ,  fut 
^éé  duc  de  Spolette ,  par  son  oncle  ,  aprètla  retraite  d'Hilderic/ 
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Thrasunonil  se  mit  en  devoir  de  lui  résister.  Mais  apprenant 
que  Liutprand  s'avance  avec  les  forces  des  Komains  jointes  aux. 
siennes ,  il  vient  se  jeter  aux  pieds  de  ce  prince  ,  qui  lui  accorde 
5onL  pardon  à  condition  qu'il  entrera  dans  Véîat  cccWsiastlotte» 
L*an  746,  Ansprand  ,  comme  parent  du  roi  HUdebrand  rerasa 
de  reconnaître  Ratchis ,  qui  Pavait  supplanté.  La  mort  d'Ans** 
prand ,  arrivée  dans  la  même  année ,  trancha  la  querelle  que 
ce  refus  avait  occasionnée. 

» 

X.  LOUP» 

74^-  TjOup  ,  on  LupoN  ,  fut  créd  duc  de  Spoîcttc  nprcs  la  mort 
Aîîsprand.  11  avait  épouse  Hameltmif,  ,  avec  loquillo  il  fonda 
im  monastère  de  fdles  à  Rie'ti ,  par  uu  diplôme  donm-  an  mois 
d*avril ,  la  vi«  année  de  son  ducat ,  indiction  II  j  ce  qui  revient 
à  l'an  752.  Il  mourut  Tan  757.  On  trouve  quelques  diplômes 
iqui  fout  commencer  sou  ducat  eu  74^* 

XI.  ALBOIN.  • 

* 

757.  Alboin  fut  élu  par  la  diète  du  dnché  de  Spoleite  ponr 
succéder  à  Loup.  Ayant  refiisé  de  reconnaître  le  roi  Didier,  pour 
se  rendre  vassal  de  Pépin,  roî  de  France»  il  s'attira  les  armes 
du  prince  Lombard*  Didier  le  fit  prisonnier ,  Tan  758  ,  dans 
une  bataille ,  et  l'envoya  dans  un  château.  Le  duché  de  Spolette 
resta  vacant  un  an  ou  deux. 

XIL.GISULF£. 

759  ou  760.  GisuLFE  fut  nommé  successeur  d* Alboin  dans  le 
duché  de  Spolette ,  Tan  759 ,  suivant  quelques  chartes,  Tan  760^ 
S£lon  d'autres,  il  mourut  i'au  765. 

XIII.  TIIÉODICE. 

765*  Th^odice  ,  nommé  Th&oooric  dans  la  Chronique  de 
Farfe»  obtint  le  duché  de  Spolette  après  la  mort  de  Gisùlfe. 
I^'an  768 ,  il  prêta  main*forle ,  par  ordre  du  Roi  Didier  ,  ait 
primicier  Christophe  et  au  saceliaire  Sert^ius ,  pour  chasser  du 
saint  siège  le  faux  pàpe  Constantin.  Théodice  mourut  Tan  775. 

XIV.  UILD£BEAND. 

775.  lIiLDEiiRAND  cst  élu  duc  dc  Spolette  par  la  diète  géncf- 
ralc  des  Lombards.  Il  eut  part  à  la  conspiration  deRodgause, 
duc  de  Frioul ,  contre  Charlemagne  ;  et  ce  monarque  l'en  punit  ^ 


Digitized  by 


D£S  Dtf €ft  DE  6POL£TT£.  I  % 

en  lui  étant  le  docW  de  Spolette ,  et  le  réduisant  au  duchë  dé 
Camenno.  Le  premier  fîit  donnié,  l'an  775,  à  HiLDEWERTy  lequel 
e'tantmort  en  77S ,  Hildebrand  trouva  mo^en  de  regagner  les 
bonnes  grâces  de  Cliarlemagne  y  et  de  se  faire  rétablir  dans  tous 
ses  honneurs.  L*an  788 ,  ses  troupes  ,  jointes  à  ceJlcs  du  duc  de 
Bënévent ,  défirent  Adalgîse,  iiU  de  Didier.  Il  moarat|  avec  le 
titre  de  doc  de  Spolette  »  l'an  789. 

XV.  WINIGISE. 

789.  WiNiGiSE,  seigneur  français,  est  fait  duc  de  Spolette 
par  Charlcnriagne.  C'est  te  mêiuc  qui  commandait  les  troupes  des 
ducs  de  Spolette  et  de  Beiievent  h  la  bafnnie  ([n'ils  livrèrent, 
en  7^3,  au  ^i^s  du  roi  Didier.  11  mérita  ,  par  sa  tidelite,  la  con- 
{iv^r^re  des  t  inpcK  urs  et  des  rois  d'Italie.  L*an  799,  sur  la  nou- 
vellr  i|uo  1<  s  coîijure's  s'étaient  saisis  du  pape  Lcou  TTI,  pendant 
la  procession  de  Saint-Marc ,  et  l'avaient  mia  en  prison  ,  ii  vole 
à  son  secours  et  Temmène  en  son  clu^leau  ,  d'où  il  alla  trouver 
Charlcmagne  à  Paderhorn.  {  Voyez  Lc'ori  llï).  L*an  802,  obH|»ef, 
comme  vassal,  de  niarcKcr  avec  Pépui  ,  roi  d'Italie  ,  contic  le 
duc  de  Be'neVent,  il  fut  assiège  par  celui-ci  dans  Nocera,  qu'il 
était  chargé  de  défendre  après  la  conquête  que  les  Français  en 
avaient  faite.  Mials  étant  tombé  malade  pendant  le  siège ,  il  y  fut 
pris  par  le  duc ,  qui  le  traita  généreusement,  et  lui  rendit  sa  li- 
berté. L'an  8a A  *  atcablé'de  vieillesse  ^  ii  en:d>rassa  la  vie  monas- 
tique ,  et  mourut  peu  de  tems  après.  -  ' 

,1  \ .  >  \ .  XVï.  SDPPON  L 

^22.  StiPFok'I,  comte  du  palais,  foit  duc  par  FemjpereUr  Louîa» 
\à  'Débonnaîrcf  ^t  Lotbaire'son  fils  ^  mourut  en  824. 

XVIÎ.  ADALHARD, 


824*  A^i^^A^^^f  comte  4n,  palais  »  établi  en  Italie  ponr  y 
liJL.  1"  «ustice  ,  succède  à  Snppon  au  duché  de  Spolette ,  qu^il 
'j^  ^e  cin^  mois»  étant  niort  Tannée  même  de  soa 

»:     ••  ......... 

XVin.  MAURINGUa 

824*  Maurincue  ,  succcssnir  d'Adallinrd  et  commissaire  en 
îfaîie  ,  Tnourtif  peu  de  jours  après  avoir  appris  qu'il  était  nommé 
^jjgfy^  €|n^ n'est  pas  assuré  de  son  successeur  immédiaU 
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XIX.  BËRKN6EIU 

BénRXGER  était  duc  de  Spolelke  en  856 ,  et  Fêtait  encore  en 
844.  Mais  en  838,  suivant  la  conjecture  de  M.  de 8aint«Marc , 
Bon  duché  lut  partage  on  douï  parts ,  dont  Tune,  qui  avait  Ca- 
merino  pour  capitale,  lui  resta;  et  l'autre,  <À  la  ville  de 
^polette ,  fut  donnée  à  Gui ,  qui  suit. 

XX.  GUI  L 

858.  Gui  I  fut  crée'  duc  de  Spoictte  par  l'empereur  Louis  le 
Débonnaire  .  ou  par  Lothaiie  sou  fils.  .M.  de  Saint- Marc  le  dit 
françai--;  d'oriiiîiue  ,  sans  eu  donner  de  preuves.  M.  S^hmidl,  au 
cnntr.iiro  »  pt  eîeijd  qu'il  elait  itHliua  de  naissance  ,  mais  oriî^înaire 
d'Allcnrinf^ne  ,  descendant ,  par  Lambert  son  père  ,  seigtn  ur  ita- 
lien ,  iii  1 L  en  85?,  de  Weiiiiher,  fondateur  de  l'abbaye  d'IJorn- 
bacli  ,  dans  le  j)ays  quon  noninic  aujourd'inn  le  duché  de  Deu^- 
ponts.  Jl  ajoute  qnc  Gui  est  cet  cpoux  à  qui,  suivant  les  Annale^ 
de  Fulde,  qui  ne  le  nomment  pas,  l'empereur  Loih-îire  I  maria 
#a  fille  dans  Worms,  Tan  â4i>  après  la  bataille  doi  oiuenai.  Il 
assure  enfin  que  ce  fut  en.  con^ide'ratiou  de  cette  alliauce,  et 
non.  ^npravaul ,  que  Ixilhaire , gn^tifia  Gui  d  yne  pbrlioii  'du 
duché'  dîe  Spolelte.  Tout  cela  e$t  appuyé  de  probabilités  dont 
M.  CroU.i  daps  se»  Originû$  $ijfàontinœt  v^^^tàe  l'ensemble 
comme  une  démonstration.  Quoi  qu'il  ^  soil  »  voici  les  prin* 
cipaut  exploits  de  Gui,  que  Phisfoire  nous  a  transmis.  L'an  845, 
Badelgise ,  duc  de  Bénévent.,  se  voyant  assiégé  dans  sa  capitale 
par  Siconuife,  heau-frère  Je  Gui,  appela  cje  dernier  à  son  se- 
cours. Gui  ne  voulant  pas  hasarder  une  hatatlk,  engagea^ico*.. 
nulfe  à  f.e  retirer,  sous  la  promesse  de,  lui  donnet  des' preuves  dej 
la  solidité  de  son  amitié.  Le  duc  de  Spotette  reçut  de  Radelgis^ 
.une  somme  de  soixante-dix  mille  ccus  pour  prix  de  ce  servie 
et  ne  fit  rien  pour  Siconuife.  L'an  865,  Lambert, 'son  fils,  ayant 
attaque'  les  Sarasins,  comme  ils  retournaient  à  Bari,  chargés  du 
hulin  qu'ils  avaient  fait  sur  le  territoire  de  Naples ,  fut  battu  par 
ces  infidèles,  qui  firent  nngraiid  carnage  de  seS  troupes.  Lam- 
bert ,  en  866,  accompagna  rempereur  Louis  au  siège  de  la  viiïc 
de  Cap«>ue ,  dont  les  babiianls  s'étaient  attiré  le  ressentiment 
de  ce  princcjpar  leur  infidélité.  Il  les^ïrça  de  se  rendre  à  dis- 
crétion ,  et  les  traita  avec  la  dernière  rigueur.  Le  duc  Gui,  soq 
père,  mourut  la  môme  année ,  l'i!ss.'înt  deux  fils,  Lambert  et 
Gni:  av^ec  deux  filles,  loto  ou  Wiote,  femme  de  Gudimar> 
prince  de  Saleme^  et  Rolbilde ,  femme  d'AdalbertlI,  marqjuis- 
de  To&cane. 
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/  866»  Lambert  I  succède  à  Gui  »  son  père ,  dans  le  dnché  de 
Spoletle.  L'ait  867,  tandis .  qu'on  sacrait  le  pape  Adrien  II  »  il 
entre  dans  Rome  av^c  une  troupe  de  gens  armés,  et  met  la  ville» 
au  pillage.  Les  grands  racbetèrent  leurs  maisons  par  de  grosses, 
sommes*  On  n^épargna  ni  les  e'glises  ni  les  monastères.  L'empe- 
reur Louis  II,  sur  les  plaintes  qui  lui  furent  portées  de  ces 
violences,  e'tait  dispose'  aie  dépouiller  de  son  duché  j  mais  les 
conjonctures  l'obligèrent  à  se  coiUentcr  de  la  satisfaction  (]Ti'illui 
fît.  Lambert,  enS/T,  ayant  cncouin  de  nonveavi  la  disgrâce  de 
l'empereur,  ahaudonoa  sKou  duclié  pour     soustraire  aux  pour*». 

suites  de  çe  phnce,  -   M 

XXIL  ,SUPFON  IL 

871.  SupponII,  premier  ministre  de  rempcreur  Louis,  fu^ 
nomme  par  ce  prince  duc  de  Sprtirtîe  n  la  place  de  r>ambert. 
Louis  étant  mort  en  876,  Charies-le-Qiauvc  ^  son  successfnr, 
dépouilla  6uppon  et  rétablit  Lnmbert  T.  Insérât  envers  son  hi  ju- 
faiteur,  Lambert  se  tourne  bientôt  après  du  cote'  deCarloman, 

3ui  disjiutait  l'empire  à  Charles,  on  plutôt  il  cberclte  à  profiter 
c  la  division  de  ces  deux  princes  pour  e'iendre  son  doniauie,' 
Dans  celle  vue  il  s'empare  de  Rome,  Tan  877,  et  y  comnu  t  de 
grandes  violences,  sous  prétexte  de  faire  prêter  serment  au  roi 
Carloman.  Le  pape  Jean  VIll  excommunie  Lambert  et  ses  com-^ 
plices  ,  après  qnoi  il  se  bauve  en  France.  (]ette  excurnmunica- 
tion  fut  confirmée  l'année  suivante  ,  par  le  concile  que  Jean  tint 
à  Troyes  en  Champagne.  On  ignore  l'impression  qu'elle  fit  siir 
Lambert  :  mais  il  n'y  surviécut  pas  Iong>tems ,  e'tanfr  teort'  eri 
879  ou  88o«  Il  eut  de  ,  sou  épouse)  fille  de  P^n ,  roi  d'Aqui-* 
Uine ,  un  fils  ^  qui  suit,   i     '  -  -      -  ■    '  ■  '  J 
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XXIIL  GUI  IL         '  ,  u  v. 

879  on  880.  Gui  II,  fds  de  Lambert  I  et  son  successeur, 
mourut  la  même  auuée  qu'il  fut  installé  ,  ou  ,  selon  M.  Schmidl, 
l'an  885.  ri'' '  .  '  V  '  / 

XXIV.  Gut  in. 

885<  Gin  Ill/duc  deCamaritfO  i  'dliittîèttK  fils  de  Gui  I  et 
frire  de  Lombtrfe  succède  â  Gui  1 1  son  neveu  dans  le-ducbd  de 
Spoletle»  Le  pape  Jean  VIII  faiit  dê'tui  nn  périrait  affreux  daus- 
fi<>s  lettres.  Il  ic  traite  d'usurpateur,  de  brigand,  d'imragë.  'Gui 
sn^ritait  ces  qualification».  I)  oiiTsliissait  sans  scrupule  les  terres 
«lu  saint  siège  qui  se  trouraient  A  sa'biense'ancei^et  traitait  avec 
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la  dernière  cruaurë  ceux  qui  loi  résistaient.  Un  de  ses  lieutenants» 
nommé  Lombard  ,  porta  la  barbarie  jusqu'à  faire  couper  lés 
mains  à  quatre-vingts  prisonniers.  Cette  exécution  ,  qui  accuse 
les  mœurs  du  siècle ,  se  fit  à  Narni.  D'autres  excès  non  moin< 
horribles  criaient  vengeance  contre  ce  duc.  Les  commissaires  de 
l'empereur  Charles-le-Gros  Ir  firent  citer  àFano,  dans  la  Pen- 
tapole  ;  mais  Gui  refusa  d'obéir*  L'empereur  Tayant  mis  au  bati 
de  l'empire  arec  d'autres  seigneurs  rebelles  d'Italie ,  le  fit  arrêter  - 
et  mettre  en  prison.  Mats  Gui  trouva  moyen  de  rompre  ses 
liens,  et  alla  se  joindre  aux  Sarrasins  pour  dévaster  ritalie.  Bé- 
ronger,  dnc  de  Frioul  ,  charge'  démarcher  contre  lui,  se  rendit 
ïnnîtro  d'une  p.lrtic  du  duché  de  Spolctto.  Il  Veut  peut-être 
entièrement  conquis,  si  la  poste ,  qui  se  mit  dans  son  armée  ,  ne 
Teut  point  force  de  s'en  retourner.  Gui  s'ëtant  rendu,  l'an  835  , 
auprès  de  l'eniporeur  en  Allemai^nc  ,  fit  sa  paix  avec  hii ,  et  re- 
couvra ce  qu'on  lui  avait  ealevé.  il  mourut  empereur  l'an  8g4* 
(    iç^ez  Gui ,  empereur),  ' 

•  .  >      XXV.  LAMBERT  IL 

..  '   .  # 

,  8qi.  Lambsat  II,  fils  de  G«i  III ,  porta  le  titre  de  doc  de 
SpoTette  dès  l'an  891*  Il  fut  associé  au  royaume  d'Italie  et  à 
l'empire  en  89a,  et  mourut  en  898.  (  Fojrez  Lambert ,  empû^  * 
teut).  On  voit ,  en  89^,  un  Gui ,  duc  de  Spolette  ;  mais^il  n'esC 
marqué  nulle  part  de  qui  il  était  fils.  M.  de  Saipt-Marc  conjecture, 
que  son  père  était  Gui  II ,  neveu  de  Gui  III ,  et  que  ce  Gui  iV  «e 
rat  que  duc  titulaire  de  Spolette  ,  ou  bien  qu'il  fut  duc  de  Came<* 
rino  ,  qui  e'tait ,  comme  on  l'a  dit,  un  démembrement  du  duché' 
de  Spolette.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce.  duc,  en  894  >  fit  le  siège  de 
Be'nevent ,  accompagné  de  Wainiaire  I ,  prince  de  Salenic  ,  son 
bean-fVèrc.  Il  prit  la  ville  ,  et  les  Bene'vcntains  le  reconnurent 
pour  leur  prince.  Mais,  l'an  896  ,  rim])cralricc  Agiitrude,  liierc- 
de  Lambert,  ota  cette  principauté  à  Gui  IV,  pour  y  rétablir 
Radelgise,  son  frère,  que  l'on  en  avait  chasse'  depui»  environ 
douze  ans.  Gui  cessa  de  vi^fc ,  ou  du  moins  de  porter  le  tilrç  de 
duc  de  Spolelte ,  eu  S98. 

XXVL  AGILTRUDE. 

898.  Agiltrudc  .  femme  do  Tcmpcrcur  Gui ,  resta  ducliesse 
de  Spolette  après  la  mort  de  l'empereur  Lambert,  son  tils ,  en  1 
reconnaissant  ])onr  son  souverain  Be'rencjcr  ,   roi  d'Italie.  On 
ij;norc  l'anuee  de  sa  mort  :  elle  vivait  encore  le  5  sepleiubre  de  < 
1  uu  (joo. 

Le  nom  du  successeur  imme'dîat  d*Agiltrude  au  duché  de  Spo- 
lette ,  est  resté  dans  Toubli.  Les  anciens  monuments  nous  apprea- 
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cent  seulement  qu'il  fut  iv4  pai*  Albédc^  dad  de.Camerino  y 
sans  mar<^uer  en  quelle  auuec. 

XXVIII.  ALBERIC. 

Aliiéric,  marquis  ou  duc  de  Camerino ,  après  s*etre  défait  dut 
lucccsscur  d'Agiltrude  an  duclie  de  Spolette,  se  mit  à  sa  place 
avec  l*agrëment  de  l'empereur  BcreïJs^er.  Il  e'pousa  la  fameuse 
Marozie  ,  dame  toute  puissaule  à  Home,  dont  il  eut  deux  fils;  le 

Eremier  nomme'  comme  lui,  et  Jean,  qui  fut  le  pape  Jean  XI. 
l'an  924  >  Alberic  s'e'tant  brouille'  avec  le  pape  Jean  X,  fut 
obligé  de  sortir  de  Rome.  Il  chercha  depuis  à  se  venger  du  pon- 
tife ;  mais  l'an  926  ,  Jean  X,  pour  mettre  lin  a  sa  tyrannie  ,  le 
fit,  dit -on  ,  assassiner.  Ai.béric  ,  son  fils,  comme  on  l'ayu  ail- 
leurs ,  n'eut  pai  muiui)  de  pouvoir  que  lui  à  Rome* 

XXIX.  THÉODEBÂLD  t 

926.  liiÉoDEBALD  I  cst  fait  duc  de  Spfllette  l'annc'e  fun"  suivît  Tà 
mort  d'Albëric  ,  par  Huî^ues  ,  roi  d'Italie,  dont  il  avait  épouse  la 
nièce.  Il  marche,  l'an  9^-9,  au  secours  de  Landulfe  I ,  prluce  de 
Be'névent ,  contre  les  Grecs ,  et  les  ayant  battus  ,  il  lait  euaucp.ics , 
si  l'on  en  croit  Luitprand,  tous  ceux  qui  tombent  entre  ses  mains', 
puis  les  renvoie  au  e^éaéral  des  Grecs,  avec  ordre  de  lui  dire 
u  que  le»  liummes  de  cette  espèce  cLant  en  grande  estime  à  la 
M  cour  de  leurs  empereurs,  il  ne  cherchait  qu'à  satisfaire  leur 
*  goût  y  et  qu'il  leur  ferait  souveât  de  pareils  régals  ».  Théode^ 
l>ald  tenniiia  m  carrière  en  955  ^  il  r^onît  etk  sa  pcrsonoe 
dochés  de  Spol^tte  et  le  marquisat  de  CameriaOy  qui  ne  furent 
plus  désormais  séparés. 

XXX.  ANSaiAIRË. 

955.  AifscHAtRE  f  fils  d'Adalbert ,  marquis  d'Ivrée^  et  frère  du 
marquis  Bérenger ,  depuis  rai  d'Italie ,  est  fait  duc  de  Spolette . 

Ear  le  roi  Hugues ,  après  la  mort  de  Théodebald.  Hugues  ^  daus 
i  suite  y  étant  mécontent  d'Anscliaire,  envoya  Sarliou,  comte  du 
palais  ,  pour  lui  faire  la  guerre.  Anschaire  ,  quoique  très -infé- 
rieur en  forces  ,  attaqua  vigoureusement  Sarlion  et  lui  mit  en 
déroute  sa  première  ligne  ;  mais  ne  pouvant  résister  à  deux  au- 
tres qui  se  succédèrent ,  il  fut  chiite'  de  fuir,  et  renversé  dans 
un  fossé,  par  son  cheval  qui  s'abattit ^  il  y  mourut,  percé  de 
traits  et  de  flèches ,  Tan  940 .  * 

XXXI.  SARLION. 
940.  SAiaion  ou  Sahilott  est  fait  dttc-mttquis  de  Spolette  et 
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de  CamerinOy  par  le  roi  Hugues,  en  récompense  de  la  victoire 

2u'il  avait  remportée  sur  linscbaîre.  L'aa  94^ ,  Sarlioa  ëtaat 
cvenu  suspect  à  Hugues,  ce  prince  marche  contre  lui  et  Pas- 
siegc  dans  une  ville  frontière  de  la  Toscane.  Sarlion  s'y  défendit 
tant  qu'il  pnt  ;  mais  se  voyant  près  de  succoinher,  il  se  revêtit 
d'un  habit  monasfiqtie  ,  se  mit  ui^c  corde  au  cou,  et,  dans  cet 
état ,  vint  se  jeter  auV  pieds  de  Hugues .  qui  en  eut  pitië  ,  lui  par- 
donna, confirma  le  don  de  l'ahbaje  de  Farfe  ,  dont  il  l'avait  î^ra- 
titié,  pour  la  posse'der  en  comnieruîe  ,  et  le  chargea  de  l'inspec- 
tion de  tous  les  monastères  de  la  Toscaue  et  de  la  marche  de 
Cameriuo.  (  Saint-Marc.  ) 

â£XXiL  HUBERT. 

■ 

945.  HuBBRT  OU  Buima* ,  fils  naturel  dû  roi  Hugues ,  qui 
l'avait  fait  duc  et  marquis  de  Toscane  en  906  ,  puis  comte  du  pa^ 
lais,  est  sul>stituépar  ce  prince  à  Sarlion  ,  dans  le  duché-marquî« 
sat  de  Spolette  et  de  Camerino.  L'an  946,  il  s'en  démit  en  Êiveuc 
de  Buiiiface  ,  dont  il  avait  épousé  ia  fille  ^  nomnotée  fVilU  j  et  dé 
Théodehald  son  fils. 

XXXIli.  BONIFACE  h 

94^-  Bonif&ôe  I  et  ThéooebAld  II  succèdent  à  Hubért  dant 
îe  duché-marquisat  de  Spolette  et  de  Camerino.  Le  second  était 
fils  d'Ubald  ,  (jui  s'e'tait  distingué  par  sa  bravoure  sous  Tempereur 
Gui.  Ubald  s'était  attaché  depuis  au  roi  Rodol£e  II.  dont  il  avait 

épousé  la  sœur  ,  Waldaade  ,  la  seule  femme  dorit  le  caustiqué 
Liutprand  ne  dise  point  de  mal,  et  lui  avait  fait  remporter  une 
grande  victoire,  en  o^-^  >  sur  Btfrenger.  Boniface  était  mort  etl 
957*  Xhéodebald  ue  parait  lui  avoir  survécu  que  jusqu'en  959* 

XXXIV.  THRASIMOND  llh 

959  ou  environ.  Thrasimord  IIÎ  snccède  k  Théodebald.  Il 
hiourut,  ou  cessa  d*étrè  duc<-marquis  au  plus  tard  eu  96 7,  lais- 
sant un  fils  nommé  Azzon ,  qui ,  bien  quO  privé  du  dudié  dé 
Spolette  par  Tempereur  Otton  1 ,  ne  laissa  pas  de  ^e  distinguer 
dans  les  guerres  contre  les  Sarrasins,  et  remporta,  l'an  972^  une 
grande  victoire  silr  ces  infidèles. 

XXXV.  PANDULFE. 

géy.  Pandulfe,  dit  Tête-de-Fcr ,  prince  de  Bénévent  et  de 
Capoue  ,  obtient  rîc  IVrnpcrcur  Otton  T,  îc  diicbe-marqnîsat  de 
Bpoktle  et  de  Cain^rmo.  11  mourut  l'an  981.  Après     mort  le 
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ènché  de  Spolelte  retta  vacant  environ  un  an.  (  Voyez  le« 
princes,  de  Capaoe}* 

XXXVI.  THRASIMOND  IV. 

982.  Thrasïmoïsd  IV,  peut-être  le  même  que  Thrasimond  III, 
est  fait  duc  de  Spolette  et  marquis  deCameriiio.  Il  ue  posséda  le 
duché  c[ue  jusqu'en  989,  et  mourut  marquis  de  Camerino  ea 

^*  XXXVII.  HUGUES  I. 


nommé 

Tëg.eq^^  de«  étaU  'd'Ottçn  II  »  son       Le  marquisat  de 
lui  fiit  coriSéeéXvEk  ogS ,  apcèalamorldeTliiwimond.  IlttMuMit 
aiii  plutôt  sur  la  fia  de  Faa  looi*  (Voj^z  âugaes4e-Grand  i  ilêQ 
'ml  marquis  de^TûafiméJir,   .     .     >  : 

;  I.   5 

....     .   XTUVllL  BONIFAOË  II. 

looi  ,  au  plutôt.  BowiFACE  II,  dit  le  Jeune,  fils  du  comte 
Albert,  et  diffe'rent  de  Boniface  ,  marquis  de  Toscane,  parait 
^voir'ëtë  duc  de  Spolette  et  marquis  de  Cameriuo  après  Hugues* 
'de-Grand 9  jusqu'en  lois.  -  ..y..''  \ 

"!  .  '  .  :  xxxix.  JEAN.     •   •  ' 


*    1012.  Jean  ^  successeur  de  Boniface,  était  frère  d'un  comte 

nOïïuué  Cresccntius.  On  ignore  Tannée  de  sa  mort.       .  -  v  \'\ 

»«    •    »  »  • 

XL.  ÎIUGUES  IL 

Hugues  II  se  trouve  duc  de  Spolette  et  marquis  de  Cafnerîno, 
en  1028.  On  ne  peut  dire  quand  il  commença  ni  quand  il  cessa 
de  l'être.  On  ne  sait  rien  non  plus  sur  sa  vie.  Nous  finirons  par 
lui  la  chronologie  des  ducs-marquis  de  Spolette  et  de  Camerino, 
parce  que  la  suite  en  est  extrêmement  embrouille'e  ,  et  que  d*ail- 
leurs  ces  seigneurs  n'e'taient  point  propriétaires,,  mais  simple- 
ment des  gouverneurs  amovibles  au  gré  des  empe^eM^s  et  des  ro^s 

d'Italie.  •   .  •  •;*;';^. .  /^^^ 


t 
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571,.  Le  éathé  de  Benëveat,  érigë  par  Narsès  lorsqu'il  £nsait 
guerre  aux  Gotbs  ,  tomba,  Tan  571 ,  sons  la  puissànçie  det 
Xombards.  Alboin  >  dès  qu'il  l'eut  conquis ,  en  Ratifia  Zotton, 

Fuu  de  «es  meilleurs  capitaines.  Il  n'obligea  pas  un  ingrat. 
Zolton  continua  ,  tant  qu'il  vécut ,  de  servir  les  rois  lombards 
dans  leurs  expcditions.  Mais  il  no  fut  pas  également  fidèle  aux 
lois  de  la  justice  envers  le  monastère  du  Mont-Cassin  .  que  son 
avidité'  le' porta  l'an  689  à  pilier  sous  le  pontificat  de  re'lage  I  j 
Ce  qui  obligea  les  moines,  après  avoir  échappe' à  sa  fureur,  d'a- 
bandonner cette  retraite  qui  resta  déserte  jusqu'au  ponliticat  de 
Grécjoire  IT,  qui  engagea  1  abbè  Petronax  à  la  repeupler.  (Gianone 
hist.  de  JSdples  j  l.  4>  c.  2).  Zottoil  gouverna  sou  ducîie,  suivant 
Paul .  diacre  ,  pendant  l'espace  de  vingt  ans.  Cette  duj  tie  ,  joinie 
à  la  chronologie  de  ses  Successeurs ,  oblige  de  mettre  sa  mort 
eo  591.  *  1  '     *  '  '     \  ' 

II,  ARieiSE. . 

59  r  .  Aiuatsspu  Archis  ,  fut  nomme' >  l'an  Sgi ,  par  le^miAgî* 
'liikife,  pour  succe'der  à  Zotton  dans  le  duché  de  Bëoëvsqt.  ILétait 
pairent  de  Gisulfe  duc  de  Frioul ,  et  tuteur  de  ses  enfaoAè.  La 
'qualité'dc  fils,  que  S.  Grégoire  lui  donne  en  lui  écriirant ^  ifiût 
croire  qu'il  e'tait  catholique.  L'a»  5^6  «  il  prit  Crotone  eu  Ca- 
labre.  De  la  il  alla  faire  des  excursions  sur  le  territoire  de  Naplea, 
"^d^du  n  emmetia  un  nombre  de  prisônm'ers  que  S.  Gre'goire  le 
^^fanil  racheta.  Ce  môme  pnpe  fc  de'tourna  de  porter  ses  armes 
en  Sicile  ;  mais  il  ne  put  1  fmjirclier  de  faire  le  dtigàt,  l'an  6o5  , 
dans  l'exarcUat  de  Ravenne  et  dans  le   duché'  de  Rome.  L'art 
655  ,  il  donna  retraite  aux  deux  deruiers  fils  de  Gisulfe,  duc  do 
Frioul.  Ces  jeunes  princes  fuyaient  les  poursuites  du  patrice 
Grégoire  qui  avait  fait  pe'i  ir  leurs  aînés.  Arigise  fit  plus  en  leur 
faveur;  il  les  désigna  pour   ses  successeurs  ,  par  préférence 
à  sou  pro^ire  fils^  avant  que  do  mourir.  I)  autres  prétendent 
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^'il  leur  assura  seulement  son  Jhclie'  au  cas  que  son  fiîs  Tnonrùt 
sans  enfants.  L'annëe  641  fut  la  dernière  de  sa  vie.  Il  avait  beau- 
coup  aggrandi  ses  états.  '  *' 

III.  AION. 

^  64T.^Âioif ,  fils  d'ArigisOy  fut  mis  k  sa  place  contre  soninleii* 
lion.  Peu  ^rqpre  au  gouveriifmeat ,  il  dut  soa'ël^alioiï'  an  rét^ 

Fect  que  1  oq  coqaeirvait  pour  la  mémoire  de  son  père*  Il  pe'rît , 
an  642,  daui  upe  bataille.. donuëe  prè»  de  Sipoiite4?0Q(tre'ic9 
Sclavea..        .  , 

^     IV.  RODOALD. 

642.  Ro»oAi.i>^  troisième  fils  de  Gisdlfe  1,  duc  de  Frioul ,  fut 
proclamé  due  de  Bénéveat  après  la  mort  d*AIon ,  pour  récom- 
pense de  la  TÎctoîre  qu'il  yènait  'de  remportèr  sur  les  Sclavet. 
gouverna  sagement ,  et  mourut  Pan  647* 

y.  GRIMOALD  I. 

647-  GMMOil.D  I ,  dernier  fils  de  Gisulfe  I,  dnc  de  Frioul  ,  fut 
nomme  pour  sncreder  à  Rodoald  ,  son  frère.  L'an  662  ,  le  roi 
GodeberL  lui  envoie  GariLald  ,  duc  de  Turin  ,  pour  l'enca^crà 
venir  à  son  aide  contre  son  frère  Pertharit.  L'Aiiibassadeur  {rnliit 
son  devoir  ,  et  détermina  Grimoald  à  profiter  de  la  division  des 
deux  frères  pour  s'emparer  de  la  couronne  de  LomVardie.  Gri- 
moald arrive  auprès  de  Godébert ,  le  poignarde*  eh  Tembras» 
■ant  y  et  s«  met  en  posacesioa  du  trène.- Toutefois  >  dans  la  crainte 
d'une  révolution ,  il  conserm  encore  cinq  ans  son  ducbé.  L'an 
665 ,  Romoald  »  son  fils  »  défend  Bénévent  contre  l'empereur  Çoiis* 
-  tant,  qui  se  retire  après  une  espèce  de'capitulation* 

♦ 

VI.  BOMOALD. 

667.  RomoaldI,  fîh  de  Grîmoald  ,  fui  crtfe'  cette  annexe  due 
deBe'névent ,  après  avoir  administre' cinq  ans  cet  efat  eu  qualité 
de  lieutenant  de  son  père.  Il  était  arien  ,  et  fut  c  onverli  dans  la 
suite  à  la  foi  catholique  par  S.  Barbatus ,  éveque  de  Bénevent. 
L'an  GGS  ,  il  conquit  sur  les  Grecs  Tareule  ,  Ban  ,  Brindes  et  la 
terre  d'Otrante.  M.  Muratori  met  sa  mort  en  G85.  Il  laissa  de 
Théodfhade,  son  épouse  ,  fille  de  l.oup  ,  duc  de  Frîôul  ,  trois, 
fils  ,  Grimoald  I  Gisulfe  et  Arigise.  Les  deux  premiers  lui  suc-, 
cédèrent. 

yil.  GRIMOALD  IL 

685.  Grtmoat.d  succéda  relie  ruinée  à  Rnmoald,  son  père.  Il 
ne  jouit  que  trois  ans  du  duciiti  de  JL^euev^uti  tïiimii  mort  Tau 
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686.  Grimoald  ne  laissa  point  d'enfants  de  sa  fcmmo  Wir.iT  ivnjs" 
ou  YiMiLiNDE  ,  fille  du  roi  PerLkarit  el  sœur  du  loi  Cumbert. 
(Zanelti,  S.  Marc.)  *  » 

Viri.  GISULFE  L 

•  666.  GisuLPE  I,  frcre  de  Grimoatde  II  y  fîit  éOti  éitccesseur 
dans  le  duché  de  fiënëvcnt.  Sous  le  pontificat  du  pape  Jean  VI  f 
aoîvaiA  Affiastasc  ,  c'est-à*diire  »  l*àn  701  au  plutôt^  il  fit' une 
irruption  dans  la  Campanie  romaine  »  où  il  pnt  quelques  Villes  » 
et  nt  beaucoup  de  de'gIbC.  Le  pape  lui-  edvoya  des  prêtres  avec 
des  présents  ,  pour  Tengager  à  se  retirer  et  a  rendre  les  prison- 
inVrs  qu'il  avait  faits.  Cette  négociation  réussît.  Gisulfe  mou*, 
rut  y  selon  M.  do  S.  Marc  ,  l'an  703..II  laissa  de  Viriria^TZii£ « 
sa  femme ,  un  lils  qui  lui  succéda.  .  - 

IX.  ROMOALD  IL 

705.  Romoald  II ,  fils  de  Gisulfe,  fut  aon  successeur aU  duclid 
de  Bénévent.  L'an  729 ,  Le  roi  liatprand  entra  sur  ^s  lema 
à  la  tête  d^une  armée»  pour  le  punir  de  ne  lui  avoir  point 
amené  de  troupes  dans  la  guerre  qu'il  &isait  alors  aux  Grecs* 
Romoald  fut  obligé  de  se  soumettre  ;et  de  donner  .des  àtages 
pour  sûreté  des  conditions  auxquelles  le  prince  attach*  «on  par» 
don.  M.  de  S.  Blarc  pense  <|u*xl  mourut  la  même  année.  Il 
'laissa  de  Rawoonde,  sa  deuxième  felnmei  un  fila  qui  luî  anc« 
céda.  (Moratori  »  Canetti  »  S*-  Marc»  ) 

X.  GISULFE  IL 

72g.  Gisulfe  II  y  fi\$  de  Romoald  ,  fut  sulislituë  ,  quoique 
enfant ,  à  son  père.  Des  ambitieux  se  prévalurent  de  la  faiblesse 
de  son  âge  pour  conspirer  contre  ses  jours.  Mais  le  .complot  fut 
découvert ,  les  coupables  punis  ;  et  le  jeune  prince  mia  en  sûreté» 
(^Muratori  »  S»  Marc.) 

XL  ANDELAS. 

1 .  Andelas  f  tuteur  du  jeune  duc  Gisulfe  II ,  fut  pourvu  dn 
duché.  Pan  751  ,  ])ar  les  Benéventains ,  en  attendant  que  son 
pupillé  fût  en  âge  de  gouverner.  La  chose  s'étant  faite  sans  Ta- 
veu  du  toi  Liutprand  ,  ce  prince  éloigne  Andelas  et  lui  substitue, 
nu  autre  duc  Tan  753.  (  Muratori ,  S.  Marc  ) 

XIL  GREGOIRE. 
.  751.  GjtieoiitE  t  iiey^a  du  roi  Liutprand ,  hk  xelni  que 
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prince  nomma  pour  remplacer  Andelas  dans  le  duché  ée  Bë-» 
uévent.  11  mourut  Tau  740.  Sa  femme  se  nommait  Gi6Sui£&gk« 

XII.  GODESCALC. 

v,^4^  G00E8CALC  fat  proclamé  duc  de  Be'neVent,  par  ime  fine- 
iîbn  du  peuple ,  après  la  mort  de  Grégoire.  Cette  électîoa  Ibt 
désapprouvée  par  ù  ni  Liiitpraiid&  Le  nouveflo  duc  ,  pour  sa 
maintenir ,  6t  alliance  avec  Thrasîmond /dac  de  Spolette ,  déjà 
réroltë  contre  son  seaverain*  Ils  s'en  trouvèrent  mal  l'un  et 
Fantie.  Liotpnnd  vint  fi>ndre  sur  le  duché  de  Bénérent ,  prit 
la  capitale  ,  et  obligea  Grodeacalc  d'aller  se  renfermer  dans 
Otrante.  Le  doc  se  voyant  hors  d'état  de  résister,  voulut  s*ea* 
Ibtr  en  Grèce;  mais  il  fat  tné.  Tan  741  «  sur  le  point  de  s'em«* 
barquer.  Annb  ,  son  ^onse ,  fut  plus  heureuse  ;  elle  monta  sur 
le  vaisseau  et  fît  voUe  vers  Constantinople ,  emportant  avec  elle- 
les  meubles  les  plus  précieux  de  son  palais. 

«-.rrf  ifc  \r  GISULFE  II,  réiabU. 

'^74f .  GisuLFE ,  élevé  à  la  cour  du  roi  Liutprand  depuis  Texpul- 
aîon  d'Andelas  ,  lut  rétabli  par  ce  prince  ,  dans  le  duché  de 
Uénévenl ,  après  la  mort  de  Godescalc.  On  n'est  pas  sûr  de  la 
durée  de  son  ducat.  M.  Muralori  met  sa  mort  en  747  ^  etCamilio 
Peliegrino  en  749  on  750. 

XIV.  LIUTPRAND. 

74?  »  749  7^0*  I^iUTPriAND  fut  créé  duc  de  Bénévent  dans 
Vune  de  ces  trois  années.  L'an  768,  ayant  refusé  de  rcconnaitre 
le  roi  Didier,  à  l'exemple  du  duc  de  Spolette,  il  s'attira  les  armes 
de  ce  prince.  Didier  le  poussa  jusqu'à  Otrante  ,  où  il  ne  put 
néanmoins  le  forcer  ;  mais  il  satisfit  sa  vengeance  en  le  déposAUt. 
L'^ousc  du  Liutprand  se  nonunait  ^campkrge. 

XV.  ARIGISE. 

758.  Arigise  ,  époux  d'AnELBEncE  fille  de  Didier,  roi  des 
Lombards,  fut  substitué  au  duc  Liutprand.  L'an  774,  après  la 
destruction  du  royaume  des  Lombard,,  il  piit  le  titre  de  prince 
et  s'érigea  en  souverain,  et  ne  voulut  en  aucune  manière  relever 
de  CharlemagnCj  roi  de  France,  vainqueur  de  sa  nalion.  11 
se  qualifia  priuce  de  Bénévent ,  se  fit  sacrer  par  les  ëvèques  de  ses 
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^tats ,  prît  les  ornements  royaux  ,  et  fit  meiire.  son  portrait  sur 
ses  monnaies.  Mais,  l'an  787  ,  Cbarlcmagne ,  étant  à  Rome  avant 
Pâques  ,  le  somma  de  se  rerounaîJre  son  vassal  ,  et,  sur  son 
refos,  se  mit  en  inarche  pour  IV  contraindre.  Arîgîse  ,  le  voyant 
âpjj^roclier  deBëneVent,  s'euiuit  à  Salcrne ,  d^oii  il  lui  envoya 
Gnmoald  ,  son  second  fils  »  pour  lui  offrir  ses  soumissions  avec 
douce  étages  ,  du  nombre  desquels  était  sa  Hlle  Adelgîse.  Char- 
leniagDe  les  accepta ,  et  ontre  un  tribut  de  sept  nùUe  iTous  d^or 

3Q*il  imposa  an  duc  ,  il  détacha  de  son  duché  ThétAe  (  auiour- 
'hoi  Chieti) ,  et  quelqueé  antres  villes  dont  il  fit  présent  i 
glise  wmaine ,  après  quoi  il  revînt  passer  les  fêtes  de  Pâques  à 
Aome ,  emmenant  avec  lui  Grimoald.  Mais  le  monarque  eut  à 
peine  repris  la  route  de  l'Allemagne ,  qu'Arigise  prit  des  rae- 
aures  pour  se  tirer  de  l'assujettissement  àh  il  Tavait  réduit.  U 
négociait  à  ce  sujet  avec  rempereur  d'Orieht  »  lorsque  la  mort 
le  surprit  le  26  août  787  ,  un  mois  après  avoir  perdu  son  fils 
aîné,  Romoald.  ( Bouquet 9  T.  V,  p.  44  ;  S.-Marc,T.  I,p.  414.) 
Arigise  e'fait  x\n  prince  magnifique.  Il  fit  bâtir  deux  superbes  ]pa- 
laîs ,  Pun  à  Be'névent ,  Tautre  à  Salerne  ,  ferma  celle  dernière 
ville  de  murailles  et  la  fortifia  de  hautes  tours.  Tl  était  ami  et 
rotecteurdes  efons(3e  lettres.  Paul  ,  diacre  ,  historien  des  Lom- 
ards  ,  fit  graver  son  épifapl  r  sur  un  beau  mausolée  que  ses 
sujets  lui  firent  élever  (  Otiavio  jUmaldi,  Mémoriù  islor^  délia 
€itta  di  Capua ,  1.  5»  c  7.  ). 

XVL  GKIMOALD  IIL 

787.  GniyoALD  III  t  2*  fils  d'Arigise  ,  était  en  6tage  à  la  cour 
."de  Charlemap^ne  lorsque    n  pcremourut.  Le  monarque  français, 

,  après  lui  avoir  fait  quitter  la  barix»  dos  Lombards  ,  le  déclara 
5ucces<;ciir  de  son  père,  à  certaines  condilioTis ,  dont  une  portait 
qu'il  ferait  empreindre  sur  ses  monnaies  le  portrait  de  Charles 
avec  son  nom.  On  voit  encore  dans  le  cabinet  de  l'empereur 
Sk  Vienne  une  de  cps  njonnaics  011  le  nom  de  Charles  est  d'un 
c6lé  et  celui  de  Guamaîd  de  l'autre.  Ce  prince  ,  affermi  dans 
SCS  e'tats  ,  voulut  se  rendre  inde'pendant  comme  ses  ancêtres. 
Il  r»J  frapper  la  monnaie  à  s  ui  coin  seul  ,  et  mettre  son  uoiii 
à  la  tête  des  actes  puhlici..  11  envahit  même  des  terres  de  l'é- 
glise romaine  ,  qui  étaient  dans  son  voisinage  .  à  l'aide  da 
patricc  ou  cluc  de  Sicile ,  et  refijsa  de  les  rendre  ,  quelques 
instances  que  lui  fit  là-dessus  le  pape  Adrien  I*  Chariemogne , 
à  qui  le  poutife  eut  recoure  ,  envoya  son  fiU  Louia  k  Pépin  , 
roi  d'Italie  9  ^vec  ordre  aux  deux  frères  démarcher  contre  le  duc 
de  Bénévcnt.  Us  entrèrent  dans  ce  duché ,  l'an  7  (j5  ,  à  la  tête 
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«Pline  maé€  âout  tons  les  efforts  se  terminèrent  à  prendre  «ti 
châtean  de  peu  d'imporUnce.  Pépin  revint ,  Van  80 1 ,  contre 
Grimoàld ,  et  après  un  long  siège  lui  ealeva  Theale  ,  aujourd'hui  ^ 
Chieti,  quUl  livra  aux  flammes.  Pépin  voyant  la  di£àculté  dé 
le'duire  Grîmoald ,  lui  eavoja  différenls  députes  poar  Teibor^ 
ter  à  lui  rendre  les  mêmes  devoirs  dont  son  père  Arigise  ^ 
disait-il.,  avait  été  tenu  envers  le  roi  Didier.  A  qaoi  le  duc 
répondit  qu'il  était  né  libre  de  père  et  de  mère  ,  et  qu'il  comp- 
tait avec  la  protection  du  ciel  l'être  toujours.  Furieux  tîe  retfe  ^ 
réponse,  Pépin  r^-prit  !a  fiuerre  avec  une  nouvelle  ardeur.  Gri- 
moàld se  défendit  avec  une  valeur  égale.  Le  roi  d'Italie  lui 
ayaiit  enlevé  ,  l'an  802  ,  la  ville  de  Lncer.i ,  aujourd'hui  Nocera  y 
dans  la  Pouille  ,  il  la  reprit  et  fit  prisonnier  dans  cette  place 
le  duc  de  Spolette,  à  qui  Pépin  en  avait  confié  la  c^arde.  Gri- 
moàld eut  atissi  à  se  défendre  contre  les  Grecs  ,  dont  il  de- 
vint l'ennemi  depuis  quii  eut  répudié  sa  femme  Uvantia, 
nièce  de  l'enipcrLur  (  oiisLatilin  Porphy rogenèle.  11  fit  face  à 
tous  ses  euiieniii  ,  et  mourut  iil>ic  et  indépendant  ,  comme  il 
avait  voulu  toujours  l'être  ,  l'an  806 ,  sans  laisser  d'enfants. 
«  Sa  noiort ,  dit  Muratori,  fit  verser  des  larmes  à  tous  ses  su<« 
9  'jets,  «t  ^épitaphe  qu'ils  gravèrent  snr  son  toinbeau,  qui  se 
»  'VOÎt  a  Sèleme  l' dit  qu'il  remporta  des  victoires  sur  les  Grecs  f 
■3  et  qne  les  Français  ne  purent  jamais  le  contraindre  à  plier 
ji  foiM  lenr  joug.  »  ' 

XVII.  GRmOALD  IV. 

806.  Grîmoald  IV  ,  dit  Stor^zaïs,  trésorier  de  Grîmoald  IIÏ, 
lui  succède.  Ce  fut  un  prince  doux  et  pacifique  ,  suivant  le  por- 
trait que  fait  de  lui  ErkcMJipert.  Sa  bonté  néanmoins  ne  le  mit 
pas  à  Tabri  des  traits  de  la  malignité.  Une  maladie  épidJniiqne 
ayant  attaqué  les  bœufs  ,  on  accusa  ce  prince  d'avoir  empoi- 
«onué  les  pâturasses;  et,  à  ceUe  occasum,  il  j  eut  plusieurs  meur- 
tres commis  contre  ccuk  qu'on  soupçonnait  d'avoir  répandu 
le  prétendu  poison.  L'illusion  enfin  se  dissipa  quand  on  se  fut 
aperçu  que  de  Lons  les  bestiaux  il  n'y  avait  que  les  I)oeufs  sur 
qui  e'LaiL  tombiic  la  mortaliLc.  Griuioald,  après  avoir  été  en 
butte  à  la  haine  ,  devint  la  victime  de  Tambition.  Daiitcr  ,  sar- 
nommi^'  le  Bègue  «  homme  d'un  caractère  turbulent ,  forma  un 
complot,  avec  d'antres  gens  de  sa  sorte',  pour  le  faire  périr 
daas  an  voyage  qu'il  devait  Êiire  à  Salerne.  Grimoald  ,  instruit 
des  embûches  qu'on. tni  dressait^  les  prévint  et  poursuivit  tes 
complices  à  Naples  o&  ils  s'étaient  réfugiés  auprès  du  duc  Thëo« 
dore  ,  qui  commandait  en  cette  ville  pour  l'empereur  Léon- fa  r- 
èiéfloeiu  On  en  vint  à  uu  Combat  par  mer  et  par  teri:e;  dÇTaol 
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Naplet;  et  le  earnage  fut  si  grand  ,  au  rapport  d^Erkempert» 
que  la  uier  demeura  teinte  de  SAng  plasieurs  jours.  Daufér  ayant 
eo  le  bonheur  de  s^echapper^  trouva  moyen  de  se  réconcilier 
avec  Grinioald.  Mais  le  pardon  qn*il  obtint  ne  le  rendit  ipiè 
plus  obstine'  dans  la  haine  qu'il  portail  k  ce  prince.  Deux  de  sei 
uls  le  servirent  à  souhait  en  massacrant  ce  prince  Pan  827. 
(Ottavio  fiinaldij  Aient*  iston  délia  citfa  di  Capua  ^  1«  5  ^  c.  9.) 

XVIIL  SICON* 

827.  SîcoN  ,  d'une  famille  noble  de  Spolette  ,  sucrccîe 
moald  ,  après  l'avoir  assassine.  Il  fut  presque  toujours  en  guerre 
avec  lesMapoHlains ,  et  ayant  assie'ge  leur  capitale ,  il  les  obligea 
de  lui  payer  tribut.  Il  soumit  le  comte  de  (>apoue  à  la  même  loi, 
et  inoui  uL  Tan  855  ,  laissant  deux  fils  ,  Sicard  qui  suit  |  etSico- 
nuiie.  (  J^ojez  Bon  ^  duc  de  Naplcs.  ) 

XIX.  SICilRD. 

SicÂnn  I  fils  de  Stcon ,  lut  son  successeur  en  la  prii>- 
cipautë  de  Benévent.  Voisin  non  moins  fâcheux  pour  Na* 
pies  que  son  père ,  il  eilt  assujetti  ce  duché'  ,  s*il  n*eût  pas 
craint  de  s'attirer  la  colère  de  1  empereor  Lothaire^  dont  les 
I*fapolitains  avaient  imploré  la  protection*  L'incontinence ,  l'ava- 
rice et  la  cruauté  firent  détester  ce  prince  ;  Erkempert  dil 
qu'il  s'engraissa  du  sang  de  se»  peuples*  Aoelchisb,  sa  femme  , 
aussi  méchante  que  lui,  avait  un  frère  nommé  Roffired,  qui , 
par  ses  fiatteries  et  en  secondant  les  goûts  du  prince ,  se  rendit 
maître  de  son  esprit  :  ce  fut  par  les  conseils  de  ce  dangereux 
favori  ,  que  Sicard  fit  arrêter  Siconulfe  son  frère  ,  sous  pré- 
texte qu'il  aspirait  \  la  souveraineté'  j  qu'il  le  fit  ordonner  diacre, 
et  qu'il  le  tint  eu  prison  à  Tarente  ;  qu'il  força  Maion  ,  im  de 
ses  parents,  a  se  faire  jnome,  et  qu'il  fit  périr  par  le  fer 
et   le  poLsoti  les  principaux  de  la  noblesse.  (  Saint  -  Marc.  ) 
Vers  la  fin  de  BSy  ,  Sicard  ayant  voulu  attenter  à  l'honneur 
de  la  femme  d'un  noble  bene'vcntain  nommé  Daulérius  ,  Tépoux 
en  porta  ses  plaintes  au  peuple  ^  qui  ayant  aussitôt  couru  aux 
armes ,  enioiiya  le  palais  et  massacra  Sicard,  dont  les  états  , 
après  sa  mort,  furent  partages  en  trois  souverainetés  ^  sa^ 
voir,  ta  principauté  de  iiéuévent,  la  principauté  4g  ôalerae  ^et 
le  comté  de  Capoue, 

XX.  RADELGISE. 

840.  Radelgise  1 ,  00  Ratelcbise  y  trésorier  du  prince  Sicard^ 
«t  diffi^nidcRadelgise  ^  assassiade  Grimoald  IV^  Ait  du  princ« 
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ar  les  liabitanls  de  Be'ue'veiit  :  mai'^  ceux  de  Salcrne  ne  vou- 
urent  pas  le  reconnaître ,  et  sVlant  lifïues  avec  ceux  d*Amaîfi  , 
ils  proclamèrent,  pour  successeur  de  Sicard ,  Siconulfe,  son 
frère,  qui  s'e'tait  échappé  de  Tarenle,  où  sept  ans  auparavant  il 
l'avait  exile'.  Landulfe,  comte  de  Capoue,  entra  dans  cette  liçue, 
et  mit  les  Napolitains  dans  les  intérêts  de  Siconulfe.  Ce  fut  l'oc- 
casion d'une  guerre  qui  dura  plusieurs  anne'es  ,  et  ce  fut  ainsi  que 
la  principauté  de  Salerne  fut  d(^nniembree  de  celle  de  Bdncvenl. 
Le  comté  de  ^^apoue  en  fut  de  même  se'pare';  mais,  durant 
quelques  anne'es  ,  Siconulfe  en  fut  reconnu  souverain.  R;i<lelgise 
mourut  l'an  85 1  ,  après  que  l'empereur  Lotn's  II  l'eut  oblige'  de 
partager  l'ancien  duché  de  Brnévent  avec  Siconulfe.  Radcigise 
avait  signale'  son  avènement  à  la  principauté  de  Be'ne'vent  par 
un  trait  de  férocité'  qui  aurait  dii  lui  alie'ner  sans   retour  les 
cœurs  de  ses  sujets.  Il  n'était  par  encore  reconnu  par  une  partie 
d'entr'eux,  lorsque  voyant  Adelgise  ,  fils  de  Roffred  ,  beau- 
frère  de  Sicard,  venir  au  ])alais  avec  une  suite  nombreuse  de 
jeunes  gens,  il  commanda  à  ses  gardes  de  le  jeter  par  les  fenê- 
tres ,  sur  le  soupçon  qu'il  arrivait  avec  de  mauvaises  intentions. 
'L'ordre  ayant  c'te'  sur-le-champ  exécute',  Landulfe,  comte  de 
Capoue,  qui  se  trouvait  présent,  et  qu'une  amitié  secrète  unis- 
sait à  Adefgise ,  s'échappe  clandestinement,  monte  à  cheval  et 
court  à  Capoue  ,  d'où  il  fait  savoir  à  Radelgise  qu'il  ne  le  re- 
connaît plus   pour  son  souverain.   ((L'aventure  d'Adelgise  fit 
sortir  aussi  de  Bénévent  Daufer,  beau-père  du  feu  prince  Si- 
»  card  ,  et  ses  fils  Romoald ,  Arigise  ,  Maion ,  Grimoald  et 
v  Waifre.   Le  premier  effet  de  leur  mécontentement  est  de 
»  soulever  Salerne.  Adelmaire  ,   chargé   par  Radelgise  d'ap- 
»  paiser  Daufer  et  ses  fils  et  de  les  ramener  à  leur  devoir,  se 
»  laisse  gagner,  et  s'unissant  en  secret  avec  eux  et  les  citoyens 
3)  de  Salcrne,  il  invite  Radcigise  à  se  présenter  devant  la  place j 
))  lui  faisant  espérer  qu'il  s'en  rendra  maître  aisément.  Radel- 
»  gise,  avec  peu  de  troupes,  va  camper  sous  les  murs  de  Sa- 
3»  lerne;  et  lorsqu'il  y  pense  le  moins  ,  Adelmaire  et  les  fils  dé 
»  Daufer,  avec  tout  le  peuple  de  la  ville,  fondent  sur  son  armée, 
»  en  tuent  beaucoup  de  monde  et  mettent  le  rèste  en  fuite.» 
(  Saint-Marc).  La  jeunesse  salcrnitaine  va  tirer  ensuite,  par 
stratagème,  Siconulfe  de  sa  prison  de  Tarentc  ,  et  à  son  arrivée 
à  Salerne  ,  il  en  est  salué  prince  d'un  consentement  unanime. 
{T'^oj-ez  les  princes  de  Salerne).  Radcigise  eut  de  Harétrude  , 
son  épouse ,  douze  fils,  dont  l'aîné  le  remplaçât.  ^ 

XXI.  RADELGAIRE.  *  '  .  ' 

*  • 

85i.  IUd£lgàiiiE|  fih  aïoé  de  Radelgise      lui  succéda.  S« 

y-  4 


Digitized  by  Google 


s»  ^rirtkwiw  -ei  f*çt  axfL'rrf  iiffliet  quîtiiî***  »t  j-euair^ir.  lier  «. 
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XHL  JUXELjCISE. 

f^Mi  1^      ^-rrirMi  ^  î!  rénit  à  ceilies     A  desur, 

jpiiiifr  4dk  S^'^i^ .  €^  i>r  si>ç^  ii  Ic^r  '^-'if  -pum  c^b^Bcr  Ici  S»rr3- 

txsnXfÀf.h  «if  B*^t>rT<^ii  in      r<  'ix,*-  A^-t-ir.j^  n^î  «Tii-c-ni  î«s 

rtrrecAi*  ai  1»  ilutr^*,  <:<.x;lriî|TLim:'î  ]<s  Oircrix^  de  fuir  à. 
Irur  tr/itr,  »r^,*fr  ptrd^  i-rp  ^î*-  c:- it.  C<!î<f  TÎcîoirc 

fjnr fit  *tax  Soirrititi*  fetlrt^  d^za  3**  d^-in  f^fix<r^p«îé*  ,  <^  îIs 

*        -     1  •  "  ~  -TJ 

A>d<trlp«r  a  l^r  pr«^j:,*llrc  on  î-abric'»  aciaseiL  L  te  îr?  qcu- 

V^rDyi.:*-:'^i  X»oh  H  a  j'a^ser  aoe  partie  «a^  _i:  ?  j^iv>. 

lyjnn ,  apr-t*  avoir  ^tu^Jtté  Ban  sar  le»  Sarrasm^ ,  L&^i  ùe 
quatre  âm  de  ,  rerient  Tu  8ri  à  BéDcrcnl,  et  r  se'journe, 
Uoâit  foe  fc*  tmipcs  fimt  le  siège  deTareiite.  Â4vlgi>e  ,  inilé 
de  la  coodirile  infciente  de»  Fnoçaû»  covspîie  amtie  ce  pcinoe, 
donl  ta  &iLfe««e  femUait  les  eoloriser.  Le  25  eo«t  »  ajraiil  fricë 
le  |iebif  ou  ^lait  rempereur»  il  Tobl^  â  se  renfirniMrr  dans  te 
âtHf'ym  arec  se  fiemiiie  et  sa  fille ,  et  trois  |oars  après  les  cdd- 
îraiui ,  par  lâniîne ,  â  § e  rendre  prîsomners.  (  Pores  les  comtes 
âti  Capooe}«  Biais  les  Sarrasins  s'âant  spprodkêi  de  Saleme  » 
AdeH  i«<  >  qui  ne  se  sentait  pas  assez  fowt  poar  les  repousser^ 
jeeinet  feoipereor  en  liberté  le  17  septembre»  après  luî  aroir  fait 
promettre  de  ne  jamaîf  entrer  en  armes  dans  b  principauté  de 
jS^i»^eat.  Uan  872 ,  Loais  étant  à  Rome  pour  son  couronne- 
fiTient,  se  nlaîftt,  dans  une  a^^emMee  nombreuse  de  nobles,  et  de 
priéUu  ,  a«.' Vaffroiit  que  lui  a  fait  AdelgUe,  et  engage  les  assis- 
tant à  iui  déclarer  I  i  pr  iprrp.  L'iinpcmîncc  >e  charge  de  con- 
duira- '"^'-mfrroc  les  troupe  ?  coutre  le  prince  do  Bcne'vent  :  mais 
d'aytrcs  év*:ïj*'mcnls  rendirciil  inutiles  ces  projets  de  venîreincc. 
I/»riH''5,  LouH  rentra,  rnp.îiirê  sntî  serment,  dan?  ïa  priiiri- 
p;i»ji*'  d«*  P.'  n'-v^Tit  ,  avec  unti  |juis»aule  année  ,  ci  ;>'«ivauça  ]ns- 
qij  j  Cdj/ouc.  «'I)jm>  re<»  tems-ci  ,  dit  Giannone,  on  n'avait 
M       aun^ifi  ^iXii£UQ  VU  Ue&eaiple»  de  sermeaU»  violes^  mai» 
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»  les  papes,  âcptiîs  Grégoire  II  et  Zacharie  ,  eurent  soin  de 
»  mettre  les  souverains  à  leur  aise  sur  ret  article,  et  trouvèrent 
»  le  moyen,  parles  absolutions  ,  de  calmer  les  consciences  sur 
*  Finobservation  des  promesses  les  plus  solennellement  ap- 
>  puyëes  sur  la  foi  du  serment.  Les  ëvéques  ,  à  l'imitation  des  ' 
n  papes,  s'arrogèrent  même  l'autorité  de  donner  ces  absolutioim' 
»  dans  les  tribunaux  et  partout  où  il  en  était  besoin.  Cette  espèce 
M  de  licence  ne  leur  était  pas  non  plus  inutile.  Par  là  >  de  même 
M  que  jtar  les  dispenses  sur  les  mariages,  ils  se  Tendirent  né- 
3  cessaires  et  i^doutaMes.  Disons  en  passant,  qu'auparavant  f 
a  les  princes  eux-mêmes  étaient  dans  l'usage  de  donner  les  pec« 
»  missions  00  dispenses  pour  les  mariages.  Louis  ,  qui  n'aurait 
I»  point  osé,  au- mépris  de  son  serment ,  renirer  dans  BeneVent, 
Il  se  vit  heureusement  soulage  et  enhardi  par  le  pape  Jean  VlH» 
a  snccesseiir  d'Adrien ,  lequel  déclare  qu'un  serment  qu'on  avait 
a  indignement  arracbe'  par  force,  ne  devait  loi  faire  aucune 
m  peine  ,  et  qu'il  Tabsolvait  pleinement.  Quelques  auteurs  néan- 
»  moins  ,  tels  que  Sigonius  ( de  Regno  Italiie)^  pre'tcndent  que, 
»  maigre' rabsolution  ,  ce  prince  inquiet  dans  sa  conscience,  ou  ^ 
»  craignant  d'être  regarde  comme  parjure  ,  cul  recours  à  un 
lï  expédient,  qui  fut  de  ne  point,  venir  lui-mrme  à  la  tête  de  son 
»  armée  dans  l'e'tat  de  bo'uevent,  mais  d'en  leniellre  ia  con- 
»  duite  à  sa  femme,  Engilberge,  qui  fera^it  la  guerre  en  son  nom 
9  et  sous  ses  ordres,  il  vint  à  Capoue ,  et  sur  sa  roule  il- déiit 
»  plusieurs  fois  les  Sarrasins,  qu'il  obligea  de  se  retirer  à  Ta- 
îî  rente.  Plus  occupe  encore  du  désir  de  se  venger  d' Adelgise , 
»  il  iit  Lous  s€à  ciloils  pour  s*emparcr  de  Bencvcnt.  Quelques. 
»  auteurs  disent  qu'Adelgise  fui  tellement  effraye'  qu'il  s'enfuit 
»  dans  l'ile  de  Corse  :  mais  soit  que  cette  évasion  n'eût  pas 
a  réussi,  comme  le  dit  ErLémpert,  soit  que  ]>lu$ieors  comtes 
9  de  ses  voisins  et  le  pape  nteme  s'entremirent  pour  raccom-v 
»  moder  ce  prince  avec  Tempereur,  la  paix  fut  coacJue>  et 
»  Adelgise  avec  ceux  de  son  parti  rentrèrent  dans  ses  bbnnea 
»  grâces.  » 

Les  affaires  du  duché  de  Bénévent,  après  le  départ  de  l'em- 
pereur^ tombèrent  dans  une  extrême  décadence.  LesSarrastns 
ayant  repris  courage ,  lorsqu'ils  le  virent  éloigné,-  se^  mirent  à 
courir  les  territoires  de  Bari  et  de  Cannes ,  en  commèlhittt  ieurv 
déprédations  ordinaires.  Trois  fois  Adelgise  . sortit  en  .campagne 
pour  leur  donner  la  ohasse)  mai«  toujours  il  fut  repoussé  avec 
perle.  (Erkempert,  Chron.  ,  c.  58).  Adelgise  ne  pouvant  obtenir 
de  l'empereur  Charles-le-Cbauvc  aucun  secours  contre  ces  bar- 
bares,  maigre  les  pressnfitf^s  sollicît.il ions  rln  pape  Jean  VIII, 
])rit  le  parti  de  faire  la  paix  avec  eux,  l'an  8""^  :  mais  il  avait 
d«6  ennemis  domestiques ,  dont  les  mauvais^  desseins  lui  furent 
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encore  plus  funestes  que  ceux  des  étrangers.  L'an  878  ou  879, 
son  gendre  et  ses  neveux,  ligués  £^vec  d'autres  méchants,  <]^' il 
regardait  comme  ses  amis  >  le  laorent  en  trahison.  De  toç  nuH 
liage  il  laissa  une  fille»  qonmiée  Aniltiude  >  .mariée  à  Gui, 
4uc  de  Spplette ,  qui  devint  empereur.  (  Erkemper^t ,  Chra/L, 

XXIII,  OAIDEiaSE. 

878  ou  879»  QrAïQERiSE ,  petît^fils,  par  sa  mère»  d'Adel^^se,  lu^ 
aoccèdc.  Ses  parents  ,  le  regardant  coixime  un  asMrpateur,  le  dé*» 
posent  ^  Tan  081  ^  pi  le  jettent  dans  une  prisoi|.  (f^ojrAei  comte^ 
de  Cappuç  ).  <  ' 

XXIV.  RÂDELGISE  IL 

\ 

9 

881.  Radelgisk  n ,  fils  aine  de  Radelgaire,  est  fait  prince 
.  de  Bénëveot.à  la  place  de  Gaiderise.  <$a  mauvaise  conduite  le  fit 
chasser  en  884»  après  deux  ou  trois  ans  de  règne.  (  ^qjT'  lo 
comtes  de  Capom^). 

XXV.  AION  II. 

884-  AioN  II  est  substitué  k  Radelgise  son  frère.  Trois  ans, 
après  ,  le  habitants  de  Bari^  gegnés  par  ses  insinuations,  se  ré- 
voltent contre  les  Grecs,  leurs  maîtres  ,  massacrent  la  garnison, 
et  reconnaissent  Aion  pour  leur  seî|c:;nenr.  Lr  pr^tricc  Constantin, 
qui  commandait  en  ce  pays  ,  vient  assiéger  Bm  i.  Aion  vole  au 
secours  de  la  place,  et  fond  sur  les  assiégeants  ,  qu'il  met 
d'abord  en  de'route  ;  mais  Cons'antin  étant  survenu  avec  des 
troupes  fraiciics,  bat  à  son  tour  Aion  ,  et  ne  lui  laisse  d'autre 
ressource  que  d'aller  se  renfermer  dans  Bari ,  qu'il  fut  obligé  de 
rendre ,  après  avoir  inutilement  demandé  du  secours  au  comte 
deCapoue  et  même  aux  Sarrasins.  L'an  890.  Aion  meurt,  laissant 
un  fils  en  bas  âge ,  qui  suit.  (  f^oj\  Aténulfe ,  comte  de  Ca** 
poue  )•  '  '  .    .  ,  r 

XXYI.  URSE. 


890*  VnsK ,  fils  d*4ion ,  lui  succède  à  Tàge  de  sept  ana.  I/aa 


de  toute  ia  principauté ,  qu'ils  conservèrent  l'espace  d^environ 
Quatre  avs-  .^  . 

'  '  XXXVU.  GUI. 

Ro4-  Gt'i  Î\  '  fin  nom,  comme  duc  de  Spolette  ,  fait  la  con- 
quête de  fiénévent  sur  les  Gxecs.  Quatre  mois  aprcA  il  exile 
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reVéqae  Pierre,  dont  les  conseils  et  les  intngues  avalent  engagé 
les  BénéreptaÎDs  à  l'appeler  à  leur  secours.  Ce  trait  d'ingratituda 
indispose  contre  lui  ses  iDouveaux  sujets.  Gui,  reconnaissant  sa 
faute»  va  trouver  révéque  et  le  ramène  à  Bénévent.  La  suite  de 
son  gouvernement  ne  mérita  que  des  éloges.  11  cessa  d'étra 
prince  de  Bénévent  au  commencement  de 

RAD£;LGIS£  U. 

896.  Radet^g?se  II  est  rétabli  dans  la  principauté  de  Béne'vent 
par  rimpëratrice  Agiltrude,  sa  sœur,  au  mois  d'avril.  La  fai- 
blesse de  son  esprit  ne  lui  permettant  pas  de  ejouverner  par 
Iipi-méme,  i|  doi^ne  sa  confiance  à  \  n  iakl  ,  qui  soulève  tous  les 
esprits  par  l'atrocité' de  sa  conduite.  Plusieurs  nobles  qu'il  avaiÇ 
exilés  s  étant  réfugiés  à  Capoue  ,  engagent  le  prince  Aténulfe  » 
Van  ,  à  tenter  la  conquête  de  Bénévent  s  elle  ne  fut  pas 
difficile.  Aténulfe  s*étant  présenté  de  nuit  devant  la  ville  ,  les 
portes  lui  furent  ouvertes  par  les  complices  de  la  conjuralioa 
les  exilés  avaient  formée.  Au  point  du  jour,  le  peuple 
assemblé  dépose  Radelgise  et  proclame  Aténulfe  prince  de 
^énevent* 

XXVIII.  ATENULFE  L 

90p.  Atsnulfi  I  f  comte  de  Capôue ,  devenu  prince  je^Bé  4 
Béventy  s'applique  à  gagner  Pamitié  de  ses  nouveaux  sujets.  Il 
j  réussit,  mais  non  toutefois  de  manière  à  captiver  tous  les 
cœnrs;  Des  mécontents  conspirent  pour  le  déposeï"  et  mettre 
l'évèque  Pierre  à  sa  place.  Ate'nuîfe ,  informé  du  complot , 
revient  en  diligence  à  Bénévent,  exile  le  pre'lat,  et  punit  plus  sévè- 
rement ses  complices.  L'an  908  ,  s'e'tant  ligué  avec  le  pape 
Jean  XI  et  les  4ucs  de  Naples  et  d'Amalfi,  il  députe  son  fils, 
Landulfe,  à  l'empereur  de  Constantinople  ponr  en  obtenir  du 
secours.  T.e  jeune  prince  revient  avec  un  corps  troupos  qu'il 
avait  obtenu.  Aténulfe,  nînsi  renforce,  se  met  en  marche  pour 
attaquer  les  retranclicmcnts  des  Sarrasins  dn  Garillan.  Les 
troiipi  s  des  confe'de'rds  se  laissent  surprendre  pendant  la  nuit ,  et 
sont  mises  en  fuite,  mais  ayant  repris  courafje ,  elles  reviennent 
à  la  charge  et  battent  les  Sarrasins.  L'an  910  ,  Aténulfe  meurt  à 
Capoue  ,  dans  le  mois  d'avril ,  laissant  de  Sikei.gaite,  sa  femme, 
deux  fils ,  qui  i»uiveut.  (  Muratori ,  St.-Marc. } 

XXIX.  LANDULFE  I  bt  ATENULFE  IL 

910.  Landulfe  I  et  Aténulfe  II  succédèrent  à  leur  père 
Atéuulfei  dans  ses  éiats^  qu'ils  possédèrent  Sàm  les  partager  : 
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le  premier  ^taît  collègue  de  son  père  depuis  qo  i  ,  et  le  deuxième 
lui  avait  été  pareillement  aâsoci<î  en  910.  L^an  929 ,  avéc  Taide 
du  duc  de  Spolelle  •  ils  battent  les  Grecs ,  qui  étaient  entrés  sur 
leurs  terres.  L'an  955  ,  Landulfe  se  donne  pour  collègue  Atë- 
nqlfe  III  ^  son  lits  aînrf  :  ces  trois  princes  régnent  enseiiible 
jusqu'en  940 ,  qu'Attfnalfe  II  meurt.  Lan'dulfe  alors  s'associe  son 
second  fils  Landulfell,  et  règne' avec  ses  deuxiils  jusqu'en  94>- 
Il  perd  Taine'  au. commencement  de  cette  année  ^  at  ne  lui  survit 
^e  jusqu'au' 10  avril  suivant 

XX^  LANDtTLFE  IL 

^5 .  Landulfe  II*  du  nom^  prince  de  Be'névent,  et  TV»"  du  nom 
pnnce  de  Capoue,  règne  t  après  la  mprt  de  Landuife  i  ,  sou 
père,  j    qu'eu  pSg,  conjointement  avec  P.iNDurFE  T  ,  son  fils 

aîne' ,  surnomme  TiVrE-ni  -pEn  ;  alors  if  prend  encore  ])Our  col-» 
Jèene  son  secoinl  fils  1  jA-nduife  ]1I  (cinquième  du  nom,  prince 
de  (Innouc) ,  et  il  règtie  avec  ses  deux  fils  jusqu'au  ^lai^i  ^ 
époque  de  sa  mort ,  arrivée  à  Capoue. 

.XXXI.  PANDULFE  L 

r 

961.  Pandulfe  I,  dit  Tf.te-de-Fek  ,  et  Landulfk  IIJ  succèdent 
à  Landiilfe  II ,  leur  père  ,  dont  ils  possèdent  les  états  par  indivis. 
Le  premier  établit  sa  re'sidence  a  Capoue ,  et  le  deuxième  à 
lic'nc'vcnt.  Les  deux  frères  reroivenl,  Fan  f)65  ,  à  Capoue,  Tcm- 
percur  Olton  I  ,  et  reconnaissent  ses  vassaux.  Pandulfe 
devient,  en  967  ,  duc  de  Spolette  et  marquis  de  Camerino  ,  par 
la  faveur  du  môme  (Mupcreur  Oltr-n.  liandulfe  111  meurt  l'année 
suivante  ,  laissant  dis  lils  ,  que  Panduile,  leur  oncle,  jiriva  des 
droils  qu'ils  avaient  au  deux  principautés.  La  même  annc'e 
Pantluife  sé  donne  pour  collègue  son  fils  Landuife  IV.  PanduHc 
étant  venu  lrou\  c[  ,  en  9*^9  ,  rcmperenr  Ottou  à  Ravenne  , 
obtient  de  lui  des  troupes,  avec  lesquelles  il  va  surprendre 
Boviuo,  ville  appartenante  aux  Grecs  dans  la  ,Calabre  :  mais 
comme  il  poursuivait  la  garnisou  ,  sortie  pour  le  combattre  |  le 
patrice  Eugène  survient ,  le  fait  prisonnier  et  l'envoie  à  Cons- 
tanlinople.  Il  y  resta  deux  ans.  L'empereur  Tzimiscès  »  en  971» 
lui  rendit  la  liberté,  a  la  prière  d'Otton.  L'an  978^  Pandulfe 
est  lait  prince  de  Salerne  avec  Pandulfe  son  autre  nls.  Pandulfe  I 
meurt  l'an  981 laissant  d'ALARDB,  sa  femme  (  morte  le  4  dé<* 
cembrc  992) ,  outre  les  deux  fils  qu'on  vient  de  nommer,  quatre 
autre  fils  ^  Atenulfe,  qu'on  trouve  qualifié  comte  et  marquis; 
Laudulle ,  qui  fut  prince  de  Capoue  ^  GisuUe  ,  qui  fut  comte  de 


Digitized  by  Google 


DES  DUCS  DE  BÉISÉVENT^ 

Theano  ;  et  un  autre  LaoduUe ,  dit  de  Saiate-Agaie  y  qui  lut 
auiâi  prince  de  Capoue. 

XXXII.  LAINDULi-E  IV. 

981.  Lawdulfe  ly»  sùccesseur  dePatidulfe  Téte*de*Feri  son 
père  f  dans  (es  principautés  de  Bëoëvent  et  de  Capoue ,  après 
avoir  éié  son  collègue ,  est  dépouillé  de  la  preniièrè ,  six  mois 
après  la  mort  de  son  père,  par  Pandulfell  ^  son  cousiu  germain 4 
L  an  98a ,  il  perdit  celle  de  Capoue  avec  la  vie,  dans  la  bataille 
qa*Otton  II  livra^f  lê  i5  juillet ,  contre  les  Grecs  et  les  Sarrasins4 

XXXIII.  PANDULFË  II. 

r).S?..  Pandli.fe  II,  fils  aînc  de  Lani^nlfc  ITT  ot  neveu 
Pândufe  ^Féte-de  Fer ^  succède  à  son  cousin  LrmduUelV.  L*aii 
987,  il  se  donne  pour  collègue  Landulfe  V,  son  fils  aîn^ ,  avec 
lequel  il  règue  jusqu'en  1012.  Cette  année  il  s  associe  encore 
son  petit  fils  Pandulfe  îll,  ne  de  ce  fils.  Il  fut  aussi  prince  de 
Capoue  avec  son  neveu  Pandulfe,  depuis  l'an  1009  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  ioi4-  li  <--uL  pour  troisième  fils  Atuaulfc>  abbc 
du  McMil-Cassin  eu  lOi  i  ^  et  morl  eu  jum  1022. 

XXXIV.  LÂNDULFE  V* 

101  a.  LahdulfeV,  fils  aîné  de  Pandulfe  JI«  collègue  de  son 
père  depuis  987  jusqu'en  loi  a,  règne  ensuite  avec  son  père  et 
son  fils  PANDUifVB  III  jusqu'en  1 01 4»  puis  avec  son  fils  seul  jus- 
qu'en io55»  qu'il  meurt  au  mois  de  septembre.  Landulfe  V  avait 
on  antre  fils,  nomme'  Aténulfe,  que  les  Normands  choisirent 
pour  leur  général.  Celui-ci  est  qualifié  improprement  prince 
de  Bénévent  par  Guillaume  de  la  Pouiile. 

XXXV.  PANDULFE  III. 

io35.  Pandulfé  m  ,  anrès  avoir  ete  collègue  de  Landulfe 
son  père  ,  depuis  1012,  résine  seul  pendant  ciatj  afis  ,  puis  s'as- 
socie, l'an  lo^S,  Landulfe  VI,  sou  fils  ;  ils  régnent  ensemble 
jusqu'en  io55,  sont .déposse'des  par  le  pape  Léon  IX,  que 
l'empereur  Henri  III  avait  fait  vicaire  et  seigneur  de  ville  de 
Bénévent.  (  VoyeE  les  princes  de  Capoue,  ) 

XXXVL  RODOLFE. 

io55.  RoDOLFEt  venu  d'Allemagne ,  est  fait  prince'^  on  p1ut6t 
goaverncur  de  Bénévent,  par  Léon  IX;  mais  il  ne  garde  cette 
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trincîpatit(?  que  jusqn'nii  mois  de  mars  io54.  Pandulfe  III  et 
andulfe  VI,  après  leur  expulsion  de  Bërievent,  s^e'taierit  retire's 
cfipz  les  Normands,  que  Léon  IX  était  venu  rnmbattre ,  lors- 
qu'il déposséda  ces  deux  princes.  Léori  ayant  été  fait  prisonnier 
par  les  Normands,  dans  la  bataille  qu  il  leur  livra  le  i8  juin 
io55,  à  Civilclla,  dans  la  Capitanate  ,  et  conduit  cinq  jours 
après,  à  Bénévenl ,  où  il  resta  prisonnier  sur  sa  parole,  s'ac- 
commoda, au  mois  de  mars  suivant,  avec  les  vauiqueurs.  I  ikj 
des  conditiotis  de  1  uccoramodement  portait  ,  que  les  deux 
princes  de  Bcnévent,  qu'il  avait  destitués ,  seraieuL  rétablis^  et 
par  là  Rodolfe  fut  lui-même  déposé.  (  S. -Marc.) 

■ 

PANDULFE  m  ZT  LANDULFE  VI. 

ib54*  PANi)ULFs  ill  et  Landulfs  Yl  sont  tenus  en  possession 

de  la  principauté  de  Bénévent  au  mois  de  mars  :  le  préiùiér 
abdi([ue  en  îoS^,  et  Landulfe  Vî  lui  substitue  son  fils  Pan- 
dulfe  IV\  Ils  régnent  ensemble  jusqu'en  1074,  que  ce  dernier 
est  tué  dans  une  bataille  contre  les  Normands.  Son  père  ne  lui 
Survécut  que  jusqu'en  1077  -,  et  comme  il  n'aVait  pas  d'autré 
fils  >  la  race  des  princes  lombards  de  Bénévent  finit  avec  lui. 

Depuis ,  cette  principauté  n'eut  plus  de  prince  particulter ,  e( 
fut  des-lors,  pour  sa. plus  grande  partie,  réunie  au  duché  â€ 
PduiUë  et  de  Calabré. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DES  BULGARES. 


Les  Bvloarbs,  Sçjtbes  dVrieîne,  demeuraient  ancîenneineiit 
dans  la  Sannatîe  asiatique  f  c^st-à<>dire  dans  les  plaines  situées 
a  Toccident  du  Volga  ;  ils  y  fdndèrcDt  la  ville  ae  Bulgar  (i), 

.  encore  aujourd'hui  subsistante ,  d'où  ils  tirèrent  leur  nom.  Ce 
ne  fut  que  vers  le  milieu  du  VII*  siècle  qu'ils  commencèrent 
d'être  bien  connus.  Ils  avaient  alors  pour  roi  Courat ,  dont 
les  cinq  fils  f  s'étant  divises  après  la  mort  de  leur  père  » 
allèrent  chacun  avec  différentes  bandes  »  à  rexception  de 
Tainéqui  resta  dans  le  pays  ,  chercher  de  nouvelles  demeures. 
Une  de  ces  bandes  étant  pnsséc  en  Italie  ,  sVtablit  dans  le  Bc'- 
Tiëventain ,  avec  la  permission  du  duc  Grimoald  ,  eî  y  subsiste 
encore  de  nos  jours  ,  étant  fncile  à  rcconnaitrc  par  son  lan- 
gage cf.  son  habillement.  Mais  la  priucipale,  ayant  ])ass^  le 
Danube  sous  la  conduite  d'Aspame ,  se  fixa  dans  la  basse 
IVlœsie,  c'est-à-dire  la  Valachie  ,  la  Moldaviie  ,  la  Hongrie, 
après  avoir  mis  en  fuite  l'armée  que  Constantin  Pogonat  leur 
opposa.  Ce  prince  fut  même  oblige',  vers  l'an  679,  de  faire 
une  paix  honteuse  avec  eux  ,  en  se  soumettant  à  leur  payer  un 
tribut,  iustinien  11,  son  hU,  ayant  voulu  rompre  cette  paixeti 
687  ,  rcmj)orla  d'abord  quelques  avantages  sur  les  Bulgares  ; 
mais  peu  de  tems  après,  s'e'tantà  peine  lire'  d'une  embuscade 
qu'ils  lui  avaient  dresse'c,  il  put  le  parli  de.  renouveler,  avec 
ces  barbares  ,  le  traite  de  son  père.  Les  Bulgares  furent  alors 
paisibles  possesseurs  des  terres  qu'ils  avaieut  envahies  sur 
Tempire.  Ou  verra  dans  la  Chronologie  de  leurs  Rois  les 
conquêtes  quHls  y  ajoutèrent  dans  la  suite ,  et  les  différentes 
rërolutions  que  leur  royaume  éprouva. 

» 

MOCRUS. 

MocRi  s  ,  suivant  PAlexiade,  doit  éire  regarde'  comme  le 
fondateur  du  rovanme  des  Bulgares.  Ce  fut  apparemment  lui 
qui  força  l'empereur  Juslmieu  il  de  renouveler  le  traite  que 


(1)  Anjoard'lmi  Balgtid. 

y-  '  * 
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Pn<j;<)nat ,  soiî  père,  nvnit  fnii  avec  les  Bulgares.  Ln  cnnsîsfnnre 
qu'il  ciouiia  à  SCS  étals  ,  l'ut  le  fruit  de  sa  vâleuret  de  son  habilele, 
li  mourut  vers  lu  iin  du  VIl*^  siècle* 

TERBELIS  ,  oij  TARBAGL. 

TsiiBtos  «  ou  TARBAGL  ,  régnait  sar  les  Bulgares  an  commen- 
cement daYIII*  siècle.  L*an  ^oS^  il  aida  Justiuien  II,  supplanté 
par  Absimare ,  à  reprendre  Gonstantinople.  L'empereur  ^  par 
reconnaissance  ,  honora  Terbe'lis  du  titre  de  césar ,  le  fit  as* 
seoir  sur  un  trône  a  cote  de  lui ,  et  lui  ce'da  la  Zagorie  >  pays 
de  la  Tbrace  autour  de  la  ville  de  Develto.  Ces  récompenses 
lie  satisfirent  point  le  prince  bulgare.  Par  une  sorte  de  mocpieria 
il  concba  par  terre  son  large  bouclier,  ainsi  que  le  fouet  dont  il 
se  servait  a  cheval ,  et  ordonna  aux  ofliciers  de  l'empereur  de 
couvrir  Tun  et  Tautre  de  pièces  d'or.  11  étendit  ensuite  sapine  y 
et  y  fit  entasser  ,  dans  toute  sa  longueur ,  des  ctoiTes  de  soie  )tts- 
qu  à  une  liautenr  consideVable.  Il  obligea  de  plus  Tempercur 
G  enricbir  tous  les  soldats  bulgares  ,  en  leur  remplissant  la  maîn 
droite  de  pièces  d'or,  et  la  ejauche  de  pièces  d'argent.  Les  ser- 
vices dcsBuirires,  payes  si  chèrement,  perdirent  leur  mérite  aux 
\c!îx  de  Justiuicn.  lieux  ruis  après  il  recommença  contre  eux  la 
guerre.  Elle  ne  lui  fut  poiuL  avantageuse.  Il  fut  battu  près  d*Au- 
<;liiale  (rui  lui  servit  d'asyle ,  et  d'où  il  s'enOut  |}ar  iner  au  bout 
de  J  juu:  >.  I^a  guerre  se  tcrunna  là.  JusUuieu  rechercha  de 
nouveau  raimlie  des  Bulgares,  et  lorsqu'il  eut  appris  que  Filé- 
pique  avait  pris  la  pourpre,  il  ne  rougit  point  de  driiuuider  du 
secours  &  Terbèlis,  qui  lui  envoya  trois  mille  houinies.  Mais 
Justiuien  iaL  mis  à  mort  avant  Cju'ils  arrivassent.  Terbclis 
feignant,  de  vouloir  venger  la  mort  de  ce  prince,  se  jeta  sur  la 
Thrace  qu'il  pilla  jusqu'aux  portes  de  Gonstantinople  ,  et  s'eu 
revint  avec  un  butin  tnmiense  et  un  nombre  inHoi  de  pri- 
sonniers. L'empereur  Antémius ,  détrôné  par  Léon  Tlsaunen , 
'  trouva  une  retraite  chex  les  Bulgares ,  et  ootint  de  Terbélis  des 
troupes  et  de  l'argent  en  719,  pour  l'aider  à  remonter  sur  te 
trône.  Mais  ces  barbares  ayant  appris  que  les  Grecs  ne  vou* 
laient  point  de  lui,  le  livrèrent  ensuite  à  son  rival ,  après  l'avoir 
amené  jusqu'aux  portes  de  Gonstantinople. 

CORMÈS ,  ou  COMERS ,  ou  CROMNER. 

CoiiMBS  p  OU  CoMBKS  >  succcsseur  de  Terbélis  »  parait  être 
le  même  que  celui  qui  est  appelé'  Grimp.  par  Suidas  i  et  qui , 
.s<'lon  Sigebert^  régnait  en  727.  Quoi  quM  en  soit ,  c'est  sons 
l'uii  de  ces  deux  pnnces  (s'ils  sont  différents)  que  les  Bulgares 
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firent  une  nouvelle  irruption  dans  la  Thrarc  ,  pour  oMiger  Co- 
pronynie  à  Icnr  payer  le  tribut  ordinaire  (jn'il  leur  rctusaît.  Les 
t'vèncnients  de  cette  guerre  soiit  divrrsciiicut  racontes  par  les 
liislonens.  C'est  appareiuiaent  Cormes,  ou  Crime  ^  t^ue  ics 
Buigui  es  mirent  à  mort  Tan  762  »  ou  76^. 

TÉLÉSIS ,  ou  TÉLEUTZAS. 

^^^765.  TiL^sis,  ouTélcutzab  ,  fat  le  premier  roi  des  Bulgares 
créé  par  élection.  La  couronne  cbes  eux  avait  i\.é  jusqu'alors 
héréditaire  ;  mais  la  tyrannie  de  leurs  derniers  rois  Its  obligea  de 
changer  cet  usage.  Tele'sis  avait  5o  ans  lorsquM  fut  e'Iu.  Pour 
répondre  à  Popinion  qu'on  avait  de  sa  valeur,  il  fît  aussitôt  une 
irruption  sur  les  terres  des  Romains.  Constantin  Copronyme 
marcha  contre  lui ,  le  défit ,  et  le  mit  en  fuite  le  5o  juin  765» 
Les  Bulgares,  irrites  contre  leur  roi ,  à  cause  de  sa  défaite ^  le 
tuèrent  la  même  année  dans  une  sédition» 

SABIN. 

763.  Sabin  ,  f*nudrc  de  Cormes  ,  fut  élu  pour  succéder  à 
Télésis.  Dès  qu*il  fut  sur  le  trône ,  il  demanda  la  paix  aux 
Romains»  et  l'obtînt.  Mais  les  Bulgares  craignant qu*one  pareille 
soumission  ne  les  rendit  esclaves  des  Romains ,  s'élevèrent  contréi 
leur  souverain ,  et  l'obligèrent  à  prendre  la  fuite.  Sab^n  se  retira 
avec  toute  sa  fiimille  à  la  cour  de  Constantinople.    >  ^ 

PAGAN,  ou  PAGEN. 

765  ou  764.  PAGAN  fat  substitué  par  les  Bnlnjarcs  à  Sabin  , 
ay)rès  sa  fuite-  On  s'atlendait  (pi'il  recommencerait  la  guerre 
avec  lis  î^omains  ,  mais  son  premier  soin  fut  an  coritraire  de 
cmieulcr  l.i  paix  qne  Sabin  avait  faite  avec  t  iix.  Il  i  nvnyu  pour 
ce  snjt  t  drs  ;<uibassadears  à  la  cour  de  (^ouslanhnople  et  y 
vint  ensuite  lui-même.  Copronvnic  fit  sem])lai]t  de  lui  accorder 
sa  demande  ;  mais,  ran7G5,  il  entra  à  main  arme'e  sur  les  terres 
des  Bulj^ares ,  où  il  battit  leurs  ijoneraux  ,  et  fit  de  grands  ravages. 
L*annêe  suivante,  ce  prince,  claiiîveiiupar le  Danube  euBulgaric^ 
a\  ec  une  flotte  de  600  voiles  ,  une  violente  tempête  brisa  y. 
submergea  ,  dissipa  ses  vaisseaux ,  et  l'obligea  de  s'en  retourner 
sau&  avoir  rien  iait.  Pagan  mourut  vers  Tan  771* 

TÉrJÉRIC ,  ou  TSÉRia 

'•^i  ,  ou  environ.  Télkric,  ou  Tsébic  succéda  ,  vers  l'an  77T  ^ 
à  Pagan.  L'empereur  Copronymc  ,    avant  c'c^uipc  une  noib-» 
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vclle  flotte,  revint  en  Bulgarie.  Arrivé  à  Varoa^  une  frayeur 

snbile  le  saisit;  il  était  sur  le  point  de  fuir  lorsque  (es  Bulgares 

non  moins  effrayés  que  ce  prince  ,  lui  envoyèrent  demander 
Ja  paix.  Ils  l'obtinrent  sans  peine ,  et  l'empereur  fit  aussitôt  voile 
pour  Conslnnlinoplc.  Mais  Pan  775  ,  ayant  appris  ,  vers  le  mois 
d'octobre  ,  que  J'eleric  avait  assemblé  1?-  mille  hommes  pour 
enlever  les  îiabitanîs  rie  îîer/ene  .  i!  assembla  ,  de  son  côté  ,  ime 
grandearinec,  avec  la(jue[io  il  ibndit  inopinément  sur  la  Bulgarie, 
ïele'ric,  se  persuadant  qu'il  était  trabi  par  ses  sujets ,  écrit  Tanne'e 
suivante  à  l'empereur  que .  ne  pouvant  plus  se  lier  aux  siens, 
il  a  dessein  d'abandonner  bofi  royaume,  et  de  se  retirer  auprès  de 
lui;  il  le  prie  en  même  tems  que,  s'il  a  quelques  amis  parmi  le* 
Bulgares  à  qui  il  puisse  de'c ouvrir  son  dessein  ,  il  ne  manque  pas 
de  les  lui  nommer.  L'empereur,  ne  se  doutant  point  de  la  fraude, 
lui  envoie  la  liste  de  ses  correspondants.  Le  Bulgare  l'ayant 
reçue ,  les  fait  tous  mourir  par  différents  supplices.  A  la  nouvelle 
de  ces  exécutions ,  Copronyme  entre  dans  un  dépit  farieux  qui 
avança  le  terme  de~  ses  jours.  Mais  ce  que  Téléric  feignait  alors 
de  vouloir  faire»  il  fut  oblige'  de  le  réaliser  sous  Léon»  suc* 
cesseur  de  Copronyme.  Car  appréhendant  les  embûches  de  ses 
sujets 9  il  prit  le  parti,  Tan  776 >  de  se  réfugier  à  la  cour  de 
Constantinople  ,  ou  il  fut  honore  de  la  dignité  de  patrice.  Ayant 
ensuite  embrassé  la  religion  chre'tieone  ,  il  reçut  le  baptême  ,  et 
épousa  la  nièçe  de  l'impératrice  Irène.  M.  le  comte  dttBuatfait 
de  l'ékVic  doux  hommes  qu'il  nomme  Télènes  et  Tséric  ,  et  fait 
régner  le  premier  après  le  second. 

CAHDAM,  ov  CORDANE. 

776.  Cjmidam,  ou  Cordane  ,  fut  élu  pour  remplacer  le  roi 
Téleric  après  son  de'part.  L'an  791  ,  et  non  pas  778  ,  comme  le 
marque  du  Cangc ,  Couâtantin,  fils  de  Léon  cl  d'Irène,  vint 
l'attaquer,  mais  sans  succès.  Il  revint  l'année  suivante,  et  lui 
totalement  défait.  Mais ,  l'an  794  ,  il  répara  cette  défaite  par 
une  victoire  dont  il  ne  sut  pas  néanmoins  profiter.  L*an8oG, 
les  Bulgares  passent  au  fil  de  l'épée  un  corps  de  tronpes  ro- 
maines. Il  paraît  que  Cardam  mourut  celte  année. 

CREM ,  ou  CRUME ,  ov  CRUMNE. 

806 ,  on  environ.  Chkh  «  on  Cbumb  ,  ou  Crvmme  p  snccéda  » 
vers  l'an  806  au  roi  Cardam.  L'an  807  ,  il  fit  une  irruption  sur 
les  terres  de  l'empire ,  prit  Sardique  d'assaut  «  et  battit  un  corps- 
de  six  mille  (  ^recs*  L'an  811,  l'empereur  Nicéphore  entra  sur  les 
terres  des  Bulgares ,  et  intimida  Cnimiie  au  point  qu'il  vint  lui 

f 
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demander  la  poix.  Nicëphore  ,  l'a^aiU  i  t:îusee  ,  avança  danîi  le 

Îiavs ,  et  remporla  d'abord  quelques  avantages  ,  qui  engagèrent 
c  roi  bulgare  à  solliciter  la  paix  de  nouveau.  Ne  pouvant  encore 
Tobtenir»  il  s'arme  de  son  désespoir ,  ferme  les  passages  à  Tarmée 
ennemie  avec  de  grands  abattis  d'arbres ,  fond  aur  elle  le  2i5 
juillet  y  la  taille  en  pièces  »  et  l'empereur  est  du  nombre  des 
morts.  Crumne ,  sVtant  fait  apporter  la  tête  de  Nicéphore^  fit  du 
crâne  une  coope  à  boire  »  suivant  l'usage  des  barbares.  Michel 
Abangabé,  successeur  de  Nicëphore,  voulut  réparer  l'honneur  d<fs 
armes  romaines  contre  les  Bulgares ,  et  n'y  réussit  pas.  L'an  813 , 
étant  parti  de  ^Constantinople  le  1 7  juillet ,  anr  la  nouvelle  que 
Crumne  assiégeait  Dcbelt  avec  une  armée  de  5oo  mille  hommes, 
il  s'avance  jusqu'à  Zorlich,  en  Thrace,  et  ne  peut  agir  par  la  dis- 
sension des  chefs  de  son  armée.  Les  Bulgares  pillent  cependant 
la  Thrace  et  la  Macédoine.  Crumne  fait  of&ir  à  l'empereur  d» 
renouer  l'alliance  qui  avait  été  conclue  avec  Cormes ,  à  deux 
conditions  :  la  première  de  rendre  les  transfuges  ,  tant  les  Bul- 
gares qui  s'étaient  réfugies  sur  les  terres  de  l'empire ,  et  y  avaient 
reçu  le  baptême ,  cpie  les  Grecs  qui  9  ayant  été  faits  prisonniers , 
avaient  trouvé  moyen  de  se  sauver  j  la  2*  que  les  marchands 
pirecs  qni  venaient  commercer  en  Bulgarie  feraient  la  décla-» 
ration  de  leurs  marchandises  pour  payer  In  taxe  qui  leur  serait 
imposée ,  à  peine  de  confiscation.  Sur  le  refus  de  l'empereur  ,  il 
rentre  dans  la  Thrace  au  mois  d'octobre  de  la  même  année  , 
prend  Debelt  ,  etïiporte  d'assaut  Me^iniber  le  2  tiovembrc  ,  et 
achève  de  ruiner  cette  province.  Au  mois  de  févricr8i3,  il 
bat  l'empereur ,  et  le  52  juillet  suivant  ,  il  met  son  armée  eu 
déroute  au  premier  choc  ,  dans  la  plaine  d'Andrinople  ,  par  la 
trahison  do  Léon  l'Arménien  ,  général  des  troupes  impériales. 
Ces  défaites  rendirent  Michel  fort  m  ipnsalile  aux  veux  de  ses 
peuples ,  et  furent  l'occasion  d'une  révolle  qui  entraîna  sa  dépo- 
sition. Crumne,  iicr  de  ses  victoires  ,  s'avance  jusqu'aux  portes 
de  Constanlinople.  On  voit  du  haut  des  murs  c^i  prince  ido- 
lâtre immoler  des  hommes  et  des  animaux .  et  pratiquer  d'autres 
superstitions  usitées  cbes  les  Bulgares  ,  pour  se  rendre  ses  dieux 
favorables.  Léon  TArménien ,  nouvel  empereur,  l'engage  dans 
une  conférence  oii  il  tâche  de  le  faire  périr.  Crunuie  ,  s'etant 
échappé,  non  sans  quelques  blessures,  se  venge  de  cette  perfidie 
])ar  le  sàcc^gement  des  environs  de  Constantinople  depuis  le 
Bosphore  jusqu'au  Pont-Euxin  et  jusqu'à  la  Gnersonese  de 
Thrace.  £n  s'en  retournant  il  se  rend  maitre  d'Andrinople,  que 
son  frère  tenait  assiégée  depuis  quelque  tems ,  et  emmène  de 
là  un  grand  nombre  de  prisonniers  en  Bulgarie.  Crumne  revient 
en  Thrace  dans  le  cours  de  l'hiver  ;  et  ayant  passé  le  fleuve 
RhigiaSj  il  attaque  Arcadiopolis ,  ville  riche  et  peuplée  sur  la  rive 
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gauche  ce  fleuve,  à  trente  lieues  de  Constauliaople.  Il  ia  prend, 
met  aux  fers  tous  ses  habitaots  ^  et  les  faît  transporter  dans  ses 
états  avec  leurs  effets  et  leurs  troupeaux.  Cette  course  u'<^tatt 
que  le  pre'Iude  d'une  expëdilion  plus  importante.  Rdsolu  de  périr 
ou  de  prendre  Constantînople,  et  d'assouvir  son.  ressentiment  sur' 
la  personne  méoïc  de  l'empereur,  il  met  sous  les  armes  tout  ce 
qu  il  a  de  sujets  Bulgares  «  Abares  et  Elsclavous*  (Cest  ici  la  der- 
nière fois  qu'il  est  parle' (les  Abares,  dont  les  restes,  comme  on  le 
voit,  avaient  subi  le  joug  des  Bulgares  autrefois  leurs  sujets,  et 
Crumne  avait  consomme'  cettrû  grande  re'volution.)  Il  e'tait  prêt  à 
se  maître  en  ninrcbe  avec  le  plus  formidable  ap.ireil  ,  lorsqu'une 
lieinorrhagie  rctoullale  i3  avril  8r4,  àquotre  beures  rîn  matin. 
Ainsi  Huit,  comme  Attila  ,  le  liero>  des  Bulgares,  qui  avait  bicu 
d'autres  traits  de  re?scinblaticc  avec  celui  des  Huns.  La  poHtiqnc 
de  ce  prince  était  de  transporter  sur  la  froulicre  septenlrioualc 
de  ses  états  les  babitants  des  villes  qu'il  prenait  sur  l'empire 
romain,  et  de  les  remplacer  par  des  colonies  des  barbares  qu'il' 
avait  fioumis ,  afin  que  ces  villes  uc  fusscut  pas  tentées  du  rc- 
louracr  îuua  leurs  aucieas  maîtres, 

DOUCOM. 

8i4-  DoucoM  succe'da ,  l'an  8r4>  à  Crumne.  L'empereur ,  per- 
suade que  la  mort  de  Crumne  avait  déconcerté  les  Bulgares  ^ 
leur  envoya  faire  des  propositions  d'accommodement*  Doncomles 
rejeta  avec  hauteur,  et  déclara  qu'il  n'était  pas  moins  déterminé 
à  venger  son  prédécesseur ,  que  Crumne  l'avait  été  à  se  venger 
luî-mème.  Il  fallut  donc  en  venir  à  une  guerre  qui  devait  être 
sanglante.  Les  deux  princes  marchèrent  avec  toutes  leurs  for- 
ces y  et  se  rencontrèrent  près  de  Mésimber*  Les  Bulgares  . 
vainqueurs  au  premier  choc  ^  se  débandent  en  poursuivant  les 
fuyards.  Léon^  profitant  de  ce  désordre»  tombe  avec  un  corps 
de  réserve  sur  l'ennemi ,  le  met  à  son  tour  en  déroute  et  s'ea 
retourne  à  Constantinople,  traînant  avec  lui  un  grand  nombre 
de  prisonniers.  L'an8i  5  Doucom  ramèneses  troupes  sur  les  terres 
de  l'empire.  Il  ne  tarde  point  à  rencontrer  l'empereur  qui  venait 
on  forces  au  devant  de  lui.I^eon  ,  à  la  vue  des  Bul^^ares  ,  aOec'e 
tous  les  debors  de  la  peur,  et]>nr  là  il  leur  inspire  la  plus  jurande 
sécurité.  Elle  leur  devint  funcbie.  Un  jour,  du  grand  malin, 
l'empereur  ayant  pe'nétré  sans  bruit  dans  leur  camp,  les  sur- 
prend dans  le  sommeil ,  et  en  fait  un  si  grand  carnage  ,  que  pas 
un  seul  n'écbappa.  Le  roi  Doucom  ne  fut  pas  même  epar^n 
Lt'on  se  jeta  ensuite  dans  la  Bulgarie,  et  les  Grec>  rciidircuL 
aux  Bulgares  les  ciuaulés  qu'ils  eo  avaicnl  é|>ruuYécs. 
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PrrZENG ,  ou  TSOC. 

81 5.  DiTZF?rG  ,  ou  Tsoc,  prince  féroce  et  cracl,  monta  sur 
le  trône  de  Bulgarie  après  Doucom.  11  fit  avec  l'empereur 
Ïa'ou  i^\.rme'oiea  une  trêve  de  5o  ans  ;  et  l'on  rapporte  que ,  » 
dans  le  serment  par  lequel  ces  deux  prinrcs  contirmèrent  le 
traite',  Léon  eut  Timpiete'  de  jurer  par  les  dieux  des  Bulgares, 
et  exigea  de  Ditzcnc^  qu'il  prit  à  témoin  de  sa  bonne  foi  le  dieu 
des  Chrc'tîcns.  Les  Mene'es  des  Grecs  font  me'moire  ,  nu  22  jan- 
vier ,  de  Mnnneî  ,  archevêque  d'Andrinople  ,  et  de  plusieurs 
chrétiens  que  Ditzeng  fît  mettre  à  mort.  Lui-même  Huit  «es  jours 
Tau  821  au  plus  tard. 

MORTAGON,  ou  MUTRAGON,  ou  OMOUTAG. 

821  >  au  plus  tard.  Mortagoiv  ,  ou  MurnAGOii ,  ou  Omortig^ 
sncce'da.  Pan  821  au  plus  tard,  à  Ditzeng.  Sa  haîoe  pour  le 
Christianisme  fit  aussi  aes  martyrs.  L'an  82^  ^  au  mois  de  mars  » 
il  vint  an  secours  de  Michel  le  fidgue  ^  contre  le  rëbelle  Thomas 
qui  assiégeait  Conslantinople.  Thomas  >  battu  et  mis  en  fuite  » 
se  sauve  a  Andrinoplc,  où  il  est  pris  après  5  mois  de  sie'gc,  et 
mis  a  mort  par  les  plus  cruels  tourments.  L'an  8269  Moriagoii 
fîil  tué  tandis  que  ses  ambassadeurs  étaient  à  la  cour  de  l'em- 
pereur Louis  le  Débonnaire^  pour  traiter  des  limites  des  deux 
empires. 

BÂLDIMIR  ou  VLADIMIR. 

826.  Baldimiii,  on  Vladimir  ,  petit-fils  de  Crumne,  par  son 
përe ,  fut  le  successeur  de  Mortagon.  Il  peut  avoir  re'gnd  jus- 
qu'en b44*  ^ 

BOGORIS. 

S44 ,  au  plus  tard.  Booonis  occupait  le  tronc  de  Bulgarie  en 
844.  Cette  annexe»  ayant  vainement  essaye'  d'intimider  Timpt^ 
ratrice  The'odora  par  des  menaces  de  guerre ,  il  prit  le  parti  de 
faire  la  paix avccl'empirc.  La  sœur  de  Boj^oris,  détenue  captive 

à  la  rour  de  Constaulinoplc ,  lui  fut  rendue,  suivant  utie  des 
conditions  du  trailc.  CeKo  princesse  fut,  dans  l'ordre  I,i 
providence  ,  une  source  de  salut  pour  l(;s  Bulgares.  Elle  avait 
embrasse' le  Christianisme  à  Conslantinople.  De  retour  en  sa  pa- 
trie ,  elle  sollicita  le  roi,  son  frère,  d'imiter  son  exemple.  Ko- 
goris  lut  ébranle'  par  les  discours  de  sit  sœur.  Une  peinture 
acheva  ce  que  les  raisonnements  de  la  princesse  avaient  ébauché. 
Bogoris  avait  ia.1l  y  cuir  u  sa  cour  uu  moiuCj  uommé  MctUodiiu, 
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peintre  habile  ,  pour  dëcorer  son  palais  des  ouvrages  de  son  arf . 
Ce  prince  lui  ayant  donué  ordre  de  peindre  le  spectacle  qu*il 
jugerait  le  plus  terrible»  Mëlhodius  >  par  le  couaeil  de  la  sœur 
du  roî|  lui  peignit  le  jugenient  dernier,  avec  ses  circonstances 
les  plus  e'pouvnntahles.  Gc  tableau  fit  une  telle  impression  sur 
Bogoris  qu'il  n'hésila  plus  à  se  de'clarer  chrétien.  L'exemple  du 
monarque  entraîna  peu  a  peu  toute  la  nation.  L'an  865  ,  Bogoris 
dcmanu.i  ,  par  une  ambas'sndc  solennelle  ,  des  eVêques  et  des 
clercs  au  pape  ISicolas  1.  Dans  le  même  tems  le  patriarche  de 
Constanlnio])le  cnvoy.i  un  evèquc  en  liuIgariC.  Ce  prélat  ronrer\i 
le  baptême  au  roi  ,  qui  prit  ,  en  cette  ce'n  niomo  ,  \c  nom  <ic 
IVliclîcl.  (Le  P.  Pai:^i  se  trompe  en  rapportant  cet  événement 
à  Tan  8()i .  )  Les  missionnaires  ,  envoyés  par  le  pape  ,  se  brouil- 
lèrent au  bout  de  (juel.jue  îems  av'ec  les  Grecs.  Ceux-là  pré- 
tendaient assujellir  l'église  de  Pnilfi^arie  à  celle  de  Rome;  eent-ci 
Voulaient  la  soumettre  au  paLnarcat  de  ConstauUnople.  (  H  y 
avaiL  des  raisons  pour  et  contre.)  Les  derniers  remportèrent, 
et  firent  renvoyer  tous  les  clercs  romains.  Ce  fut  uu  malheur 
pour  les  Bidgares  ,  que  riiolius  ,  dans  la  suite,  engaj^ea  dans 
son  schisme.  Bogoris  lut  néanmoins  toujours  aLlaché  sincère- 
ment au  Christianisme  ,  et  il  en  pratiqua  exactement  les  devoirs* 
Le  dësir  d'une  plus  grande  perfection  le  porta  même  à  embrasser 
la  vie  monastique.  £d  abdiquant,  il  nomma  son  fils  atnè  pour 
le  remplacer.  11  se  nommait  Lanoomir  ,  suivant  le  second  cooti« 
nuateur  des  Annales  de  Fnlde.  Utm  887  ,  Arnoul ,  roi  de  Ger-^ 
manie ,  lui  envoya  des  ambassadeurs  pour  renouveler  la  paix 
qui  était  entre  loi  et  le  royaume  de  Germanie.  (  jinn.  Fuld* 
contln,  aliefà  ad  an,  8B7. }  Ce  jeune  prince  ayant  voulu  réta- 
blir ridolâtric  ,  Bojçoris  sort  de  son  cloître ,  reprend  rhabit 
militaire ,  se  saisit  du  nouveau  roi»  loi  fait  crever  les  yeux  y 
après  l'avoir  mis  en  prison ,  et  nomme  a  sa  place  un  autre  de 
ses  fils  ;  après  quoi  il  retourne  dans  sa  solitude.  {Annal*  Met.) 
Bogoris  mourut  après  Uau  890. 

PRËSIÂM. 

Pr£sum  vient ,  dans  la  liste  des  rois  de  Bulgarie,  après  Bogo- 
ris ,  dont  il  était  vraisemblablement  ce  deuxième  fils  qui  fut 
suhslitue  au  premier.  Il  eut  une  guerre  malheureuse  avec  les 
Serviens.  C'est  tout  ce  qu'on  eu  sait.  Il  mourut  du  tems  de  Tem^ 
pereur  Léon  le  Philosophe. 

MICHEL  VORIZE  ou  BORICH. 

Michel  Yonizs  ou  Bonicu ,  i'iii  et  succciscur  de  rcKsiam, 
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▼otiittt  Tcnger ,  sur  les  Serviens,  les  défaites  de  son  pire  >  et  n'y 
réussit  pas.  Son  ûh  Blaistimiri  ayant  étë  pris  dans  une  bataille 
contre  ce  peuple ,  il  lut  obligé  de  foire  la  pati  pour  le  racheter* 
Son  i^gne  fut  de  très-courte  durée  ainsi  que  celui  de  son  père. . 

SIMÉON. 

SiméoN,  fils,  ou  plus  vraisemblahlempnt  petit-fils  du  roi  Bal- 
cîimir,  fut  le  successeur  de  Micliel.  Elevé'  dans  les  sciences  à 
iloiistantinople  ,  il  s'était  Tait  moine  d'abord;  et  ayant  trouvé 
depuis  l'occasion  de  monter  sur  le  trône  de  Juiîgarie,  il  la  snisit 
aux  dépens  de  sa  profession,  à  laquelle  il  renonça.  Son  premier 
soin  ,  à  la  tête  de  l'Etat,  fut  de  confirmer  la  paix  avec  les  Ser- 
viens. L'an  il  entre  à  main  armée  sur  les  terres  de  l'em- 
pire, pour  avoir  raison  des  avanies  qu'on  faisait,  dans  les  mar- 
ches de  Thcssalonique  ,  aux  niarcliands  bulgares  qui  venaient  y 
cuiiiinercer.  L'arniée  que  l'empereur  Léon  avait  envoyée  contre 
lui  est  battue  sur  les  frontières  de  Mactduiiie  Simeon  fait  cou- 
per le  nez  à  tous  les  prisonniers,  et  les  renvoie  ainsi  mutilés  à 
Constanlinople.  Les  Hongrois,  appeMs  par  l'enïpereur  ,  vien- 
nent au  secours  des  Grecs.  Ils  remportent  une  grande  victoire 
sur  les  Bulgares ,  et  ravagent  lear  pays.  Siméon  fait  alors  sem* 
blant  d'accepter  la  paix  que  Tempereur  lui  offrait  ;  nuis  à  peine 
voit-il  le  danger  reculé,  qu'il  attaque  inopinément  les  Hongrois, 
met  leur  armée  en  déroute ,  et  pénètre  dans  leur  ^ays.  Les  négo- 
ciations pour  la  paix  se  renouent.  Siméon  ^  après  avoir  obtenu 
de  Tempereur  les  prisonniers  bulgares  ^'il  redemandait  pour  ' 
préalable  >  forme  de  nouvelles  prétentions  qu'on  ne  peut  lui 
accorder.  La  guerre  recommence  Tan  892.  L  armée  des  Grecs, 
commandée  par  Gatacalon ,  est  taillée  en  pièces  par  les  Bulgares* 
Alors  Siméon  cousent  à  lapaix,dontildictelui-mêxne  les  condi- 
tions» Il  l'observa  fidèlement  durant  le  règne  de  Léon,  Après  la 
mort  de  ce  prince  «  l'an  91 1  ,  Siméon  reprend  les  armes  y  sur  le 
refus  que  fit  l'empereur  Alexandre  de  renouveler  l'alliance  des 
deux  nations.  L'an  91 4  ;  il  prend  Andrinople  au  mois  de  septem« 
hre,  par  la  trahison  du  gouvernctir  ,  qui  se  laissa  corrompre.  Il 
s'avance  jusqu'aux  portes  de  Constantiuople  qu'il  tâche  en  vain 
de  surprendre.  L'an  g 1 7,  le  6  août ,  il  bat  le  géne'ral  Léon  Pho- 
cn».  dans  les  plaines  d'Andrinople.  L'an  ()S  ,  indiction  dou- 
zième ,  au  mois  de  septembre  ,  Simeon  se  met  en  marche 
avec  toutes  ses  troupes  pour  faire  le  siège  de  Conslantinople.  Il 
traverse,  le  fer  et  le  flambeau  à  la  main,  la  Macédoine  et  la 
Thrace^  et  étant  arrivé  devant  la  capitale  o.r  rcmpil-e  ,  il  assied 
son  camp  près  des  Blaquei'ries.  Le  pall  iai  (  lie  INicoIas  vient  à  la 

tèlis  des  grands  de  ia  cour  pour  traiter  de  la  pais^^avcc  lui.  Le 

V.  ê" 
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prince  bulgare  les  renvoie  en  li'iuoiVnant  qu'il  ne  sera  pa^  faclié 
d'avoir  une  entrevue  avec  !*um  des  empereurs  romains.  Le'capenc 
»c  rend  avec  le  patriarche  an  lieu  marque'  pour  la  conférence.  Il 
lient  à  Siui*  on,  smvaul  re'drc'niis,  un  discours  palhelicjue  ,  sur 
l'atrocité  de  sa  conduite ,  (jui  le  Tait  rougir.  Mais  on  ne  put  con- 
venir des  oriicles  de  I  i  paix;  et  Siméon  se  contenta  d'abandon- 
îier  son  entre])nse  apn's  avoir  reçu  de  grands  présents  de  Tem- 
percur.  L'an  027,  il  fait  enfin  la  paix  arec  l'empire.  La  même 
année ,  Sime'on  meurt  le  27  mai ,  du  chagrin  que  lui  causa  la 
perte  d*ODe  grande  bataille  qu'il  avait  livrée  aux  Croates.  La  do- 
mination des  Bulgares  sVtendait  sar  la  (tn  de  son  règne  entre  la 
mer  Adriatique  et  la  mer  Noire,  jusqu'en  £pire.  Il  avait  eu  deux 
femmes*  La  première  lui  donna  Michel,  qu'il  obligea  par  son 
testament  à  se  faire  moine.  De  la  deuxième ,  il  laissa  Pierre  qui 
auit  )  Jeait  et  Michel  ^  dit  aussi  Benjamin.  (Du  Cange ,  Pagi.  ) 

PI£AR£. 

c^ifj.  Pii  RuE,  fils  de  Simëon  ,  lui  succéda  l'an  927.  Des  qu'il 
fuL  en  possession  du  trône  ,  il  rompit  la  paix  avec  les  Romains  , 
et  porta  le  fer  et  le  feu  dans  la  Macédoine*  Mais ,  apprenant  que 
Teuipereur  romain  Lëcapène  venait  au  devant  de  lui ,  il  fit  £iire  . 
des  propositions  de  paix  qui  furent  acceptées.  Pierre  se  rend  à 
Conslantinopte  »  o&  il  épousa,  le  8  octobre  928 ,  Marie,  petite- 
fille  de  Lécapèue.  A  son  retour ,  il  découvrit  une  conjuration 
formée  contre  lui  par  Jean,  son  frère.  Elle  fîit  étouffée  par  Tem- 
prisonnement  de  Jean ,  et  la  mort  de  ses  complices.  Michel ,  au- 
tre frère  de  Pierre ,  ayant  quitté  le  froc,  voulut  aussi  lut  enlever 
la  couronne.  Mais  il  mourut  dans  reotreprisè.  Les  Bulgares  qui 
avaient  pris  son  parti,  sortirent  du  royaume  ;  et  s'étant  jetés  sur 
les  terres  des  Romains ,  ils  s'emparèrent  de  Nicopoli,  oi|i  ils  s'éta- 
blirent. L*an  C)65  ,  Pierre  renouvela  l'alliance  avec  l'empereur 
Nice'phore  Phocas  ,  qui  venait  de  succéder  à  Romain  le  jeune. 
L'an  q6()  ,  les  Rn^scs  de  Podolie  ,  à  la  sollicitation  de  l'empereur, 
mécontent  pour  lors  de  Pierre,  font  une  irruption  funeste  en  Bul- 
garie; ils  y  reviennent  l'année  suivante  ,  font  de  nouveaux  rava- 
ges ,  et  emmènent  paiini  les  prisonniers  Borise  et  Romain  ,  fils 
de  Pierre.  L'anf)7o  ,  ces  Barbares  s'ctant  avances  jusque  dans  la 
Thrace  ,  furent  défaits  par  le  général  liardas  Sclérus.  L'année 
suivanle,  l'cuiperenr  Ziniisquès  marcha  contre  eux  (  11  personne  , 
et  reprit  d'assaut  Perslhlave  ,  capitale  de  Bulgarie  ,  dont  ils 
s'étaient  emparés.  Pierre  était  mort  peu  de  tems  avant  cette 
expédition.  « 

BORISE  ou  BURICH. 
971»  BoRtsEy  OU  BuRiCHi  iîls  de  Pierre  I  était  prisonnier  avec 
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M  femme  et  «es  enfants  à  Persthliiye ,  lorsque  Zîmîsquès  reprît 
cette  place  sar  les  Russes.  L*enipereur  lui  fît  un  bon  accueil  >  et 
le  salua  même  roi  de  Bulgarie.  Mais  Tayaut  emmend  à  Conslan- 
tinople,  il  le  dépouilla  des  marques  de  la  royauté  dans  Pe'glise 
de  oainte  Sophie.  Vers  le  même  tems  *  il  fit  eunuque  Romain»' 
frère  de  Bon'se.  Les  deux  frères  ayant  trouve'  moyen  de  s'ëvader , 
le  premier  fut  tué  dans  une  forêt  par  un  bulgare  qui  le  prit  pour 
un  grec.  Romain  s'en  retourna  de  peur  à  Constanlinopte.  Alors 
les  Bulgares  confièrent  le  gouvernement  à  quatre  frères,  David  y 
Moïse ,  Anron  ,  et  Samuel.  Les  deux  premiers  e'iant  morts  peu  de 
tpms  après  en  se  faisant  la  guerre,  Samuel  se  défit  d'Aaron^ 
et  par  là  se  trouva  seul  à  la  téle  de  la  Bulgarie. 

SAMUEL. 

974  ou  ejiviron.  Samukl  se  fit  reconnaître  roi  de  Bulgarie 
après  la  mort  de  ses  Irères.  L'an  977  ,  tandis  que  l'empereur 
Basile  est  occupe'  à  réduire  Bardas  Scle'rus  et  Bardas  Pbocas, 
qui'  lui  disputaient  Tempire ,  Samuel  va  ravager  les  terres  des 
-  Romains  y  et  pénètre  jusqu*au  Péloponèse.  Pendant  le  cours  de 
.dix  années»  la  Tbrace»  la  Macédoine,  la  Thessalie,  la  Grèce, 
demeurèrent  en  proie  à  la  fureur  des  Bulgares*  L'an  987»  Samuel 
bat;  près  de  Sardique,  Tarmée  romaine  commandée  par  l'em- 
pereur. Deux  ans  après  il  se  rend  maître  de  Thessalontque  par 
stratagème.  Mais  la  même  année  il  est  surpris  sur  les  bords  du 
Sperchius  y  eh  Thessalie  ,  par  le  général  Uranus  ,  qui  taille  w 

Êièces  son  armée.  L'an  988,  Basile  alla  en  personne  dans  la 
îulgarie,  dont  il  prit  la  capitale  »  avec  plusieurs  antres  places 
fortes*  Les' vingt-six  campagnes  suivantes  furent  presque  toutes 
marquées  par  des  victoires  signalées  des  Romains  sur  les  Bul- 
gares. La  dernière  de  ces  victoires  ne  fit*pas  honneur  à  la  géné- 
rosité de  Basile  »  par  la  manière  dont  il  en  usa.  L*an  1 01 4)  le  2^ 
juillet,  ayant  fait  quinze  mille  prisonniers  bulgares  dans  une 
action,  il  les  divisa  par  centaines,  fit  crever  les  deux  yeux  à 
quatre  -  viîigt  dix-neuf,  et  un  sciilement  au  (>iitième  ,  et  loç 
renvoya  ainsi  a  leur  maître,  chaque  centaine  conduite  pir  un 
borgne.  Samuel  fut  tellement  fraj>pe  de  ce  spectacle  qu  il  en 
mourut  dfix  jours  ap'-ès  ,  le  1 5  septembre,  laissant,  entre  autres 
enfants,  Gabriel  qui  suit,  Catherine,  mariée  à  l'empereur  Isaac; 
Comnèac,  et  Cessara,  femme  de  Wiadumr^  roi  de  Daimalie.. 

GABRIEL,  DIT  BADOMIB.  et  ROMAIN. 

îoi4'  Gabuiel  ,  dit  Radomtr  et  Plom atn  ,  succéda ,  l'an  ioi4^ 
an  roi  Samuel  ^  son  pere-  La  guerre  coutinua  entre  les  G»rec&  et 
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les  Bulpfarcs,  Tandis  que  Tempercnr  assiégeait  la  forteresse  do 
Slninipiiza,  Tli<  opUy  lactc  ,  son  général,  batlit  NcUoriU,  qui 
commandait  un  corps  de  buliTares  près  de  Thcssalonique.  Mais 
bientôt  après,  Thcophj'Lictt;  lomba  dans  une  embuscade,  où  il 
fut  passë  aa  fil  de  rc'péc  avec  tout  son  monde.  Vannée  suivante» 

loiô  9  Basile  e'tant  rentré  dans  la  Bulgarie  au  printems,  Gabriel 
lui  envoie  un  ambassadeur  pour  lui  offrir  de  se  soameltre  à  lai« 
empereur  y  prenant  ces  offres  pour  un  artifice  les  rejeté,  et 
guerre  avec  de  nouveaux  efforts*  Le  a4  octobre  de 

cette  même  année  ioi5,  Gabriel  est  tué  à  la  chasse  par  Jean» 

son  cousin ,  ^  qai  il  avait  autrefois  sauvé  la  vie« 

J£AN  LADISLAS. 

îoi5.  Jf.an  Lahislas,  ou Bladistchlabus ,  fîîs  d^Aaron  ,  frère 
du  roi  Snrnurl,  se  mit  en  possession  du  tronc  de  Bulgarie  ,  aprè<; 
l'avoir  souilîo  du  sang  de  Gabriel  ,  son  cousin.  L'empereur  Basil© 
revint ,  au  prnitemjs  de  ranrice  suivnnte  ,  en  Bulgarie,  où  il  fit 
do.  nouveaux  d(';::jnts.  Achride  ,  la  nnitropole  du  pays  ,  toiub.t 
SOUK  st  ^  lois.  Plusieurs  antres  places  se  rendirent,  ou  furent 
pris»    (l'assnnt.  Jean  ne  laissa  pas  de  remporter,  dans  cette  cam- 
pagne ,  4jiitjK|ucs  .ivanlages  sur  les  RoMiains-  T/an  loiB,  au  moii 
de  janvier,  il  périt  devant  Duras,  iju'il  as:jiegLaiL,  après  deux 
ans  ciiu]  mois  de  re'gne  ,  laissaut  de  M^rie,  sa  femme  ,  six  fils  et 
etaulant  de  iiUes.  A  la  nouvelle  de  cet  ëve'nement»  Basile  s'ëtant 
rendu  promptement  en  Bulgarie^  y  reçut  les  soumissions  de  la 
reine  et  de  tous  les  grands  du  royaume.  Le  seul  Ibatse  se  mit  en 
état  de  défense.  Il  assembla  des  troupes ,  avec  lesquelles  il  fit  téte 
Â  l*em]>ereur  jusqu'en  1019  y  qu'il  fiit  pris  et  privé  de  ta  vue;  L» 
Bul|;arie  fut  alors  réduite  en  province  ae  Tempire.  Basile ,  diton» 
iransporta  les  Bulgares  au-delà  du  Danube  9  et  fit  venir  les  Pat- 
zinases ,  naliou  turque,  à  leur  place.  Ils  commençaient  à  s'ac-« 
coutumer  au  joug»  lorsqu'un  aventurier  nomme  Dele'an»  qui  se 
disait  issu  du  sang  des  rois  bulgares,  vint  troubler  leur  repos» 
et  les  exciter  À  la  révolte.  Il  se  £t«n  parti  qui  le  proclama  roi 
vers  Tan  1 057  ;  mais  peu  de  tems  après  un  autre  parti  donna  le 
méjne  titre  à  Tliiomire ,  ou  Théocomire.  De'le'an  trouva  moyeu 
de  se  défaire  de  ce  rival  ;  l'ayant  attire' auprès  de  lui,  il  le  fit 
lapider  par  le  lieuple.  Delean  iit  ctistiite  !a  guerre  aux  Homnins, 
gagna  sur  eux  des  batailles,  se  rendit  maître  de  la  contrée  de 
Nicopoli,  et  prit  d'assaut  la  ville  de  Duras.  I/an  1040,  le  palrico 
Alusian ,  petit  neveu  du  roi  Samuel,  par  Aarou,  son  aïeul,  et 
G()uvern(  iir  de  Th(fodosiople ,  quitta  les  Romains,  et  vint  se 
juHjure  a  J)e'le*an.  Mais  la  division  s'étnnt  mise  entre  eux,  Alusiau 
6uipn(  Deiéaa  cl  lux  lit  crever  Ici  yeux,  il  obliul  ensuite  sa  grâce 
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de  TempercHr  Michel,  lequel ,  ct;nif  vonu  sur  les  îîcuic,  y  rela- 
Jblit  ia  tranquillité'.  Depuis  ce  tems  la  liulgaric  cônli-uja  d'être 
gAuvernée  par  des  ducs  romains^  jusqu  au  règue  de  i  euipcieur 
Isaac  l'ADgc. 

PIERRE  II,  ov  CALO-FIERRE,  w  àSAN  I. 

1 186.  Pierre  ,  dit  aussi  Calo-Piekre,  et  Asan  son  frère,  issus 
du  sang  royal  do  Bulgarie ,  prenant  prétexte  d'un  refus  que 
l'empereur  Xsaac  leur  avait  fait,  excitent  les  Bulgares  ,  l*an  i  iSfJ , 
à  secouer  le  joug  des  Romains  1  et  parviennent  à  se  faire  procla- 
mer rois  de  Bulgarie.  Non  seulement  ils  chassèrent  du  pays  les 
Homains,  mais  ils  allèrent  les  chercher  chez  eu!c.  L*an  1 195,  ils 
remportèrent  une;  ï^r^inde  victoire  sur  le  Sehastocrator  Isaac  , 
envoyé  cnTittf  eux  par  l'empereur  Alexis  rAna;r'.  Asan  fut  fue 
la  mcme  année  ,  et  non  Tau  1 189,  comme  le  ju  n  tftie  Raoul  de 
Djcelo  ,  par  Jean,  son  oncle,  après  neuf  années  de  règne, 
suivant  Nice'tas.  Pierre  vengea  la  mort  de  son  Jrère  sur  l'assas- 
sin qu'il  défit  et  chassa  du  pays;  mais  il  fui  tue'  lui-mênae  peu 
de  tems  après*  Asan  lai;i8a  deux.  iils>  Jean  et  Alexandre. 

JOANNIGE,  OU  JEANI. 

iigG*  JoANNTCEi  OU  JsAN  dît  aossî  GàLo-J'EApr^  s'empara  du 
tràne  de  Bulgarie  après  la  mort  du  roi  Pierre  >  son  frère  »  qu'il 
avait  vaillamment  servi  dans  ses  expéditions.  C'était  une  usur* 

pation  sur  ses  nevetix.  Pour  le  posse'der  sons  un  titre  spécieux»  il 
rechercha  la  protection  du  saint-siège,  lui  soumit  son  royaume, 
et  envoya  demander  par  une  ambassade  solennelle ,  la  couronne 
royale  au  pape  Innocent  III.  Il  y  eut  à  ce  sujet  plusieurs  ne'go- 
ciations,  dont  Tissue  fut  qae  Le  pape  lui  dépota ,  Tan  1204*  le 
cardinal  Léon  ,  son  l^gat,  qui  le  couronna  roi  de  Bulgarie  et  de 
Valachie,  le  8  novembre  à  Triuove .  qui,  d'e'vcche',  fut  érige'e 
en  primatialc.  Le  h'^.it  dans  cette  cérémonie  remit  au  roi  ^  de  la 
part  du  pape,  !'<  tcndard  de  re'glisc.  Cependant  Joannicc  ,  à  la 
faveur  des  troubles  qui  agitaient  l'empire  grec  ,  avait  envahi 
une  grande  partie  de  la  Thrace.  Dans  la  crainte  de  perdre  ses 
conquêtes,  il  envoya,  l'an  1204,  une  ambassade  à  Baudouin  1, 
nouvel  empereur  de  Constantinople  ,  pour  traiter  d'alliance  avec 
lui.  Baudouin  lui  fit  dire  qu'il  ne  devait  attendre  aucune  paix 
qu'il  ii'tjùt  restitué  les  terres  qu'il  avait  usurpues  sur  Tcmpire. 
Cette  réponse  imprudente  fit  un  nouvel  ennemi  à  Baudouin ,  qui 
n'en  avait  de'jà  que  trop  sur  les  bras.  La  plupart  des  villes 
grecques  sVtaieiit  soulevées  contre  les  Latins.  De  ce  nomhre 
«tait  Aadriaoplç;  (jui^  après  avoir  secoué  leur  joug,  reçut  dans 
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Irs  Bnlgares  avaient  usmptVs  stir  Pempire  en  Tliessalîe  et  en 
'l'hrace.  Mais  après  la  mort  de  \alace,  MkheL attaqua  les  Grecs 
à  son  tour.  La  paix  se  fit  etisutle  entre  ce  prince  et  Titeodore 
Lascaris  par  la  médiation  d'Unis,  duc  en  Russie,  beau-père  de 
3Miclie!.  Ûan  i258et  non  1267,  comme  le  nianjuc  du  Cuipe , 
iVlichel  fut  tué  près  de  Tritiovc  ,  par  Calonian  ,  sou  oncle.  5ous 
son  règne ,  les  Tartares  tirent  une  irruption  en  Bulgarie. 

CALOMAN  II. 

îsSB.  Caioman  II,  fils  d'Alexandre,  rt  jutit-fils  d'Asan  ,  rot 
de  Bulgarie,  après  avoir  lue  INIicîiel ,  son  neveu  ,  épousa  sa  veuve 
et  s'empara  du  tronc.  11  ne  iouit  pas  lonc;-tcms  de  l'un  ni  de 
l'autre.  Unis,  duc  de  îui  sic  .  ctanl  venu  sur  li*  trx  ,  prit 
d'assaut  Trinove,  emmena  sa  tiUe>  et  fit  poursuivre  Caioman, 
qùi  £at  tué  daus  sa  fuite. 

MYTZÈS. 

1258  ou  1259.  MytzÈs  ,  beau-frère  de  Michel,  dont  îl  araît 
épouse  la  sœur,  fut  proclamé  roi  de  Bulgarie  après  la  luUe  fie 
Caloman  II.  Sou  indolence  de'goùla  bientôt  les  Bulgares  de  son 
gouvernement  :  ils  le  déposèrent,  et  élevèrent  sur  le  trône  à  sa 
place,  Constantin  Tecb. 

La  suite  de  l'histoire  de  Bulgarie  n'offre  pina  que  des  roît 
détrônés  les  uns  parles  autres,  sans  presque  aucune  <?poqn8  cer* 
taine  de  ces  révolutions.  C'est  la  raison  qui  nous  engage  à  passer 
rapidement  sur  les  rois  suivants. 

Constantin  Tfxh  périt  dans  nn  combat  contre  Lachanas  , 
qui  le  supplanta.  Celui-ci,  détrône'  par  Jean  Asjin  III,  se  retira 
chez  Nogas ,  roi  des  Tartares  ,  qui  le  fit  assassiner  daus  un  repas. 
Ce  fut  sous  le  règne  de  Constantin,  ou  de  Jean,  qu'Etienne, 
roi  de  Ilonrrrie,  étant  venu  au  mois  de  mai  1271  en  Bulgarie, 
soumit  ce  royaume, et  le  rendit  tributaire  de  la  Hongrie.  Georoes 
Terter  I,  renversa  du  trône  Jean  Asan.  11  régnait  en  1291  ,  et 
prenait  le  titre  d'empereur,  comme  ii  jiaiait  par  une  lettre  que 
le  pape  Nicolas  IV  lui  écrivit  celle  année  ,  pour  l'engager  à 
quitter  le  schisme  des  Grecs  et  à  rentrer  dans  la  communion  de 
l'église  romaine.  Nogas,  roi  des  Tartares  chassa  Terter,  et  lui 
substitua  Smiltzès  ,  qui  fut  ensuite  déposé  par  Tzachas  ,  fils  et 
'successeur  de  Nogas.  Suyesti$i»au,  fils  de  Terter,  mis  sur  le 
trdne  de  Bulgarie  par  T^achas ,  tua  son  bienfaiteur ,  épousa 
TaioDOKA^  petite- fille  de  Tempereur  Andronic  II  >  et  mourai 
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vers  Tan  i525.  Gbohgss  Tbktm  II  succeila  au  roi  SorestUlan , 
son  père ,  et  fut  remplacé^  mort,  par  Bobsilau  t  son 

oncle.  Celîii-ci  fut  cliassë  par  MicMStii  8màâCmi9L  qui,  ayant 
^pousë,  Tcrs  Tan  i5a4>  TaioDoRA,  veûv^  de  Suvcstislau,  fui 
tue  dans  ime  liataille  contre  Bdichelf  roi  de  Servie.  On  mit  à  sa 
place  JNéda  ^  sa  première  femine ,  qui  bientôt  après  fut  chassée. 
Alexandbb,  petit-neveu  de  Michel,  roi  de  Bolgariey  occupa 
le  trône  après  Texpulsion  de  Nëda.  11  prit  parti  pour  l'empereur 
Jean  Palëologue,  dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  JeanCantacuzène. 
Sur  la  fin  de  son  çègne  il  eut  un*  guerre  maiiiemeuse  avec  la 
Hongrie,  dont  il  fut  oblige'  de  se  reconnaître  vassal  cL  tributaire. 
Alexandre  mourut  Tan  i35o.  Strascimir  II,  son  tils,  s'était  fait 
proclanier  roi  de  Bulgarie  du  vivant  de  son  père,  au  préjudice 
d'un  autre  de  ses  frères ,  qu  Alexandre  avait  nomme  pour  Ini 
succéder.  Louis ,  roi  de  Hongrie,  sur  le  refus  qu'il  fit  de  lui  payer 
le  tribut  impose'  à  son  père,  vint  cii  Bulgarie,  l'an  i362,  avec  une 
forte  armée,  et  ayant  fait  prisonnier  Strascimir,  il  rcmineaa  en 
Hongrie  ;  mais  12  jours  après  il  lui  rendit  la  liberté'.  Sisman  , 
nommé  aussi  Cratovich  et  Cratevich,  autre  fils  d'Alexandre, 
^tait  alors  eu  possession  du  troue  de  Bulgarie.  Tandis  que  les 
deul  frères  se  disputent  cet  héritage ,  le  sultan  ^^urath  entre 
là  main  année  dans  le  pays»  dont  il  jivj^jugue  la  pins  grande 
partie.  Bajazeti  son  successeur  9  acheta  cette  conquête  l'an,  1596, 
apr^s  la  bataille  de  Nicepolt.  La  Mgavie  devint  alors  upe  pr6« 
yince  de  l'émpiM  ottomaa* 
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DES  ROIS  DE  JÉRUSALEM. 


X*E  rnvaiimc  (\o  Jf  rusai  fm  tire  son  origine  des  croisades  ,  dont  il 
fut  l'objet  et  ie  fruit.  Celles-ci  eurent  pour  auteur  un  prctre- 
crmite  du  diocèse  d'Amiens ,  nomme'  Pierre,  qui  auparavant 
avait  porté  les  ai  mes  et  ve'cu  dans  le  mariage.  Teiiioiii  de  lu 
triste  situation  des  chrétiens  de  Palestine,  dans  un  voyage  qu'il 
y  6t,  Pierre  en  rapporta ,  an  pape  UrhaioII,  une  lettre  cte 
Siméon  ,  patriarche  dé  J^rnsfllein ,  et  des  autres  fidèles^  par 
laquelle  îts* Imploraient  le  secours  des  princes  cbrëdens  contre 
les  Musulmans  qui  les  opprtmaîent.  C'étaient  alors  les  Turcs 
^ui^'étaient  maîtres  de  Jérusalem ,  depuis  la  coilquéte  qu'eu 
avait  ftite  sur  le  calife  d'Egjpte,  en*  1076,  Acsîs ,  lieutenant 
du  sultan  Bfalek-Schah  ^  fils  et  successeur  d'Alp-ArsIan  ,  de  la 
race  des  Seldgioucides.  (^W^x  Moctadi ,  calife  de  Bagdad). 
Les  écrivains  arabes  «'accordent  avec  les  chrétiens  à  nous  les 
peindre  sous  les  couleurs  les  plus  affreuses.  Semblables  à  des 
loups  afiamés»  ils  ne  respiraient ,  disent-ils,  que  carnage.  Nulle 
compassion  en  eux ,  nul  sentiment  d'humanité'.  Non  contents 
d'exiger  un  tribut  considérable  des  pèlerins  chrétiens  qui  ve- 
naient visiter  les  eainls  lieux,  ils  leur  faisaient  essujer  toute* 
iorles  d'avanies,  et  tenaient  Jérusalem  et  la  Palestine  dans  la 
plus  rude  captivité.  Urbain,  touché  de  la  lettre  du  patriarche 
et  du  récit  patliéiique  de  l'ermite  ,  publia  ,  dans  le  concile  de 
Clermont,  en  logS,  une  indulgence  pléuière  eu  faveur  de 
ceux  qui  se  de'voueraieiit  à  la  délivrance  de  la  Terrc-Samte. 
Cette  entreprise  fut  nommée  croisade  ,  parce  qu'on  cousait 
une  croix  d  étoffe  rouge  sur  l'épaule  gauche  de  tous  ceux  qui 
voulaient  y  prendre  part.  Pierre,  après  avoir  pris  cougé  du, 
pape ,  parcourut  l'Italie ,  la  France  et  l'Allemagne ,  pour  en*- 
gagcr  les  princes  et  les  peuples  à  porter  la  guerre  en  Palestine. 
Ses  exhortations ,  munies  de  l'autorité  pontificale  f  firent  un 
merveiilçnx  «ffet*  Près  d'un  million  de  personnes  de  tout  état  » 
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4c  tmï  âge ,  et  de  l'un  et  de  l'autre  sexes  >  prirent  lé  crois  (0* 
JJe»  priadpavv  cliefs  de  eette-milice  farent  Huguei4e*Grand, 
frère  de  Phiiippe  1,  roi  de  France;  Oodefirot  de  Booilion» 
duc  de  ]a  Basse^Lorrume ,  arec  sea  deux  frères  f  Bandouin  et 

Enstacbe  ;  Raimond ,  comte  de  Toulouse ,  Robert ,  duc  de 
P^armandic;  Robert  II ,  comte  de  Flandre }  Alain ,  fils  de  Mal- 
colme  III ,  roi  d^Ecosse  ;  .sans  parler  de  reroiite  qui  se 
cliargea  de  conduire  la  première  division  avec  Gautier,  dit 
A  Satis  Avoir;  car  il  fallut  partager  ccftte  multitude  en  différents 
corps  et  les  faire  partir  successivemeat.  Après  avoir  essuyé 
sur  îfi  ro!ife  divers  accidents  funestes  et  bien  mërilds  ,  les 
croi.  es  ftc  reutiireiit  an  nombre  de  cent  mille  cavaliers  ,  et  de 
six  cent  mille  Hommes  de  pied  ,  le  14  mai  1097,  devant 
ISicec,  qui  se  rendit  le  20  juin.  L'année  suivante,  le  3  juin  , 
ils  emportèrent  d'assaut  la  ville  d'Anlioche.  Jinfin  »  après 
avoir  conquis  Edcssc,  Ptolémaide,  depuis  nommde  Saint-Jean- 
d'Acre,  I.itlda,  autrement  Diospolis,  Xlama  ou  Rames,  Ni- 
copoli,  auii  cfois  Emmaiis,  et  d'autres  places  de  la  Palestiney 
où' ils  laissèrent  des  garnisons,  ils  arrivèrent,  le  7  juin  1099, 
devant  Jérusalem,  n*ayant  plus  de  gens  de  service  que  vingt>et4 
un  mille  lionunes  de  pied  et  quinze  ceuts  chevaux*  Ils  formè- 
rent aussitôt  le  siège  de  la  place  i^) ,  qu'ils  forcèrent  au  bout 
de  cinq  semaines,  ou  trente*^nettt  joitrs  (5),  un  vendredi  i5 
juillet ,  à  trois  beures  apl*ès  midi  (4) ,  ce  qui  fut  remarqué  f 
comme  étant  le  jour  et  l'heure  de  la  mort  de  lésus*Christ. 
Mais  ce  qui  n'est  pas  moins  remarquable  »  c'est  la  manière 
dont  les  croisés  se  comportèrent  à  leur  entrée  dms  la  ville 
sainte.  Poussés  par  un  mélange,  de  zèle  et  de  férocité»  ils 
pas«èrent  au  fil  de  Tépée  la  garnison  et  les  habitants  sans  dis* 
tinction.  Puis,  rassasiés  de  cannage >  ils  mettent  bas  leur* 


( t)  T'irrre  rfant  reveno  en  Occident  Tan  t  tôt,  choisit  GnI,  rlans  le  Lie|çeoïs, 
poar  le  lieu  de  sa  retraite.  Il  y  bàlii  une  église  en  Thonncur  de  ia  sainte  Croii^ 
Cl  y  mourut. le  o  juillet  de  l'an  iii5  suivant  Sigebert»  ou  t*an  11 17  laitant  . 
Gifles  d*Oml. 

(9)  Sigebert  M  Raool  àeDteeiù  nous  apprennent  que  dam  les  hnit  derniers 
|o|irs  dn  siège,  les  croisifS}  manquant  d'eau  ^  ftisaieol  h  genoux  le  tnor  de  la 

ptacc  pour  en  obtenir. 

(3)  Pompée,  qni  nvnît  une  armée  incomparablement  pins  forte  qno  ccîle  fîe« 
eroiséi»,  employu  iroi:»  mois  au  si^gc  de  Jcrosulem.  IVIais  Jérusalem  au  xi* 
siècle  nV'uit  que  l'ombi«  de  ce  qu'Ole  «uiU  du  temt  de  Pompée, 

(4)  Le  Tronci  (  Memorie  delta  cilta  di  Pisa  ,  p.  ,  )  donne  la  gloire  aux 
]>iaane  d*avoir  monté  les  premieis  ik  rasmni,  et  d'avoir  planté  l'étendard  de  la 
C0OÎX  sur  la  plu»  forte  des  tours  ,  ({ti'on  unrnma  depuis  le  rliAtcviu  de  Pise.  Ce 
qni  est  certain,  c'est  et:  que  les  Véoiûuusi  les  î'ÛailS  Ot  les  (génois  cUieot 
HFenoB  par  ua'  ««:  joindra  aux  croisés. 
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armes  raisaeUmlei  de  sang,  et  deviennent  «Tantict  tamnet* 
On  let  roàt  na-f)teds,  la  tete  baiif^,  en  chentent  des  hymnef, 
,  ft^erencer ven  le  Saint  âëpalcre»  el,  les  yens  baigne's  de  Urmet» 
.  «e  prosterner  à  la  me  àe  ce  monnment  sacre,  l'objet  de  leur 

•  p«'nihle  et  périlleuse  eipédition  :  tant  la  nature  humaine  est 

•  incoiisequciitc  dans  ses  affections  et  passe  rapidement ,  en 
'  <:crlajnes  rcnrontreç ,  d*t3np  extrémité'  à  l'autre  î  On  paria  en- 
suite d  élire  un  roi  de  Jérusalem 5  mais  le?  évêques  «'oppose- 

•  rent  à  cet  avis  ,  disant  qu'il  ne  devait  pris  v  avoir  de  roi  daQ4 
un  lieu  oîi  ie  Sauveur  avait  souffert  et  avait  été  couronné 
d  cpiues  ,  mais  qu'il  suffisait  de  créer  un  avoué  pour  garder  la 

•  ville  et  partager  les  trii/uU  et  les  autres  revenus  qui  se  percc- 

•  vaient  dans  ic  pays  ,  à  ceux  qui  seraient  chargés  de  le  défen- 
dre :  Aoti  debere  ibi  eligi  regem  ,  ubi  Deus  pas  sus  et  coro^ 
Hatus  est  $ed  esseï  aliquis  advocatus^  qui  ei  eivi^ 

'  totem  eusiodifei,  et  custodibus  dvitaiis  iribuia  regioni» 
'  ÂiMerei  ei  reditus  {Rajrm,  de  Jgiies),  Ou  passa  par-deieof 
cette  opposition  I  et  on  procéda  à  l*ëlection  d'nn  rei* 

r 

1.  GODEFROI  DE  BOUILLON. 

10Q9.  GoDEFRoi  TiT.  BouiLLON  fut  e'îu  TOI  dc  Jérusalcm  ,  ait 
refus  du  duc  de  INDrrnnndie  et  du  comte  de  Flandre,  dans 
rassemblée  des  seigneurs  croises  ,  tenue  huit  jours  après  la 
conquête  de  ccUe  place,  c'c&t-a-dire  le  ^5  juillet  1099.  Mais 
avant  son  élection)  les  chefs  de  rexpëdiliou,  qui  n'entendaient 
point  abandonner  au  roi  tout  le  fruit  de  leurs  travaux  ,  partagè- 
rent le  royaume  dc  Jérusalem  en  qualrc  ])arties,  qui  devaient 
relever  du  la  couronac,  à  lamauiere  des  grand»  liefï  de  iVancc: 
bavoir,  la  seigneurie  de  Jérusalem,  la  principauté  d'Antioche  ,  le 
Comté  de  Tripoli  et  le  comté  d^Edesse.  Les  possesseurs  de  cef 
quatre  parties  avaient  droit  chacun  d'avoir  un  connétable  et  an 
marëcbal ,  avec  cette  prérogative  de  ne  pouvoir  être  jn^^s  que 
par  leur»  pair« ,  anxqueli»  on  ajouta  dans  la  sinle  le  eonnélable 
et  le  maréchal  da  royaume.  La  seigneurie  de  Jéroralem»  qui 
fut  laissée  au  roi  comme  la  principale ,  d'oà  die  est  appelée 
ordinairement  par  Albert  d*Atx  et  par  Ouillaume  de  Tyr,  le* 
royaume,  regnum,  commençait  â  un  petit  ruisseau  qui  est  entre 
Giblet  et  Bamth,  villes  maritimes  de  Phénicie,  et  finissait  au 
désert  qui  est  au-delà  de  Daroun ,  du  coté  det  l'Egypte.  £U« 
comprenait  les  villes  de  Jérusalem  «  de  Mapks  ou  NapUwse , 
d'Acre  et  deT^r,  avec  ipielques  autres  places,  bourgs  et  villages 
qui  appartenaient  spécialement  au  roi,  et  formaient  son  do-> 
maiue»  Dans  cette  éteadae  de  pays ,  il  se  trouvait  aussi  trois 
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fcifomnesqiiirdevaient  îmmtfdiâtemcat  du  roi  ;  savoir,  la  pnn^ 
ei|MiQttf  de  Jafia  oa  Jopp^  et  d'Aicalon^  de  laquelle  dëpenaaieiil 
les  seigneuries  de  Rames ,  de  lAînliel  et  d'Ibelio  ;  la  principacilë 
de  Gaulée  et  de  Saîette ,  d*où  relevaient  Césarée  et  Betbsan  on 
Bessans ,  et  les  seigneories  de  Crac  et  de  Montréal.  Les  proprie-» 
tairesdeoes  baronnies  avaient  cour,  coin  t  c'est-^nitre  droit  de 
nionoaie,  et  haute-justice,  comme  aussi  les  seigneurs  de  Rames  y 
d'ibelin,  de  Bethsan  ,  de  Saint-Abraham,  de  Blancbegarde , 
d*Arsur,  de  ChÂteau-Pélerin ,  de  Caiaphas,  de  Caimondy  de 
Scandelion,  de  Sur,  defiélinas  ,  de  Barath,  et  quelques  autres, 
qui  tous  étaient  dans  le  ressort  de  la  baronniedc  Jérasalem.  Les 
comtes  de  JafTa  devaient  au  roî ,  en  celte  qualité ,  vingt-cinq 
chevaliers  ,  et  autant  à  cause  d'Ascaîon  ,  quarante  à  cause  de 
Kames  et  de  Mirabel,  et  dix  à  cau'îe  d'ibelin.  Les  princes  de 
Galilée  devaient  cent  quatre-vingt-cinq  chevaliers  tant  à  cause 
de  la  Galilc'c  ,  ([ue  de  Ce'sare'e  et  de  Betbsan.  Les  seigneurs  de 
Crac  et  de  Montre'al ,  pour  ces  deux  seigneuries,  étaient  Inxe's  à 
quarante  chevaliers.  L'ëvêque  de  Lidde  devait  dix  chevaliers , 
Farcbevêque  de  Nazareth  six,  et  ainsi  des  autres.  La  ville  de 
iNaples  e'tait  lax^e  à  vingt-cinq,  celle  d'Acre  à  soixante-douze, 
celle  de  Sur  à  vingt-huit.  Les  églises  et  les  bourgeois  des  villes 
devaient  encore  un  certain  nombre  de  sergents  et  de  gens  de 
pied.  L'âectîon  fiiite  après  ce  partage,  d'une  conquête  qui  nVtaît 

3 ne  cenuBenc^e,  Godfefroi  fut  mené  en  cérémonie  à  Vét^ise  da 
ainl-Se'puIcre  ;  inâis  il  reinsa  d'être  sacré  solennellement  f  et 
^e  porter  nne  «onronne  d'(;r  dans  la  ville  o&  le  Sauvear  da 
monde  n'en  craSt  portë  qu*ane  d'ëpines.  Plusîenrs  écrivains  dci 
tems  prétendent  nièine  cpi'il  refusa  de  prendre  le  titre  de  roî  ^ 
et  se  contenta  de  celui  d'avoné;  ce  qui  tut  regarder  à  dn  Canf^  f 
dans  ses  notes  snr  rAlexiadoi  comme  suspect  un  sceau  de  Go-» 
defrei,  rapporté  par  Dontreman,  dans  la  Vie  de  Pierre  THermitei 
et  par  Malbranq ,  dans  son  Histoire  des  Morins,  où  il  parait  avec 
le  titre  de  roi.  Le  itai  août  suivant ,  il  battit  près  d'Ascaion  le 
calife  d'Egypte ,  qoi  venait  avec  toutes  les  forces  de  son  royaume 
tenter  le  recouvrement  de  Jérusalem.  On  fait  état  de  cent  mille 
inahométans  qui  périrent  à  celte  jonrne'e  ,  qn*on  n'ose  presque 
appeler  bataille,  tant  les  infidèles  y  firent  paraître  de  làchetcî. 
Apres  une  victoire  aussi  complète  ,  sans  être  tort  glorieuse,  tonte 
la  Palestine  semblait  devoir  plier  sous  ses  lois.  Il  échoua  néan- 
moins devant  Ascalon  ,  qu*îl  assie'p;ea  ensuite.  Mais  il  se  dedom- 
niogea  par  la  conquête  qu'il  fit  de  la  Galile'c,  dont  il  donna  la 
principauté'  à  Taucrède.  Il  soumit  aussi  les  ]>laces  <pii  cuviroii- 
naient  Je'rusalem  ,  et  se  procura  un  |)ort  à  JafTa,  qu'il  iit  forti- 
fier. Il  eut  vraisemLbblcii]('iit  (-tciKlii  sa  domination  dans  toute 
i^aleâliiit' ,  âi  Dieu  lui  cùl  acLox  de  a^^ez  de  vie  pour  la  subju- 
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sur  l'année  de  sa  mort.  Bon-Kalrcnn  la  met  en  Tnn  de  l'Hë- 
gire  5o4  (  de  Jesus-Christ  1 1  lo  )  ,  Hcn-Schohna  en  l'an  de  l'Hë- 
gire  5i5  (de  Jesus-Christ  1121),  Koniuald  deSalerne  et  Foucber 
la  placent  au  mois  d'avril  1118^  l'histoire  anonyme  de  Jc'rusalem, 
au  mois  de  mars  de  la  même  année.  Cçlte  dernière  dpoque  est 
pre'fe'rable,  s'il  est  vrai,  coiniue  k  jaarqùc  Albert  d'Aix  (Liv.  12, 
ch.  191  pag.  ^79)  ,  que  le  corps  de  Baudouin  entra  dans  Jérusa- 
lem le  dimanche  des  Rameaux  de  la  même  année  que  mourut  le 
patriarche  Arnoul.  Ce  pruice  ne  laissa  aucun  enfant  des  trois 
femmes  qu'il  avait  eues.  La  première,  nommée  Goduare  ,  par 
Albert  d'Aix  -,  Gutuere  ,  par  Guillaume  de  Tvr  :  et  Godechilde, 
iiar  Orderic ,  était  fille  de  Raottl  II ,  seigneur  ae  Toeni  et  de  Coo- 
çhes.  Elle  était  séparée  de  Robert  de  fieaiimont ,  comte  de  Meu-» 
)ent ,  son  premier  époux,  lorsquMIe  donna  sa  main  à  Beadouin, 
j^u'elle  acconipagna  à  la  première  croisade:  mais  elle  moumt 
jurant  d^arriver  à  Antioche»  et  fut  enterrée  à  Maresa.  La  deuxièmè 
femme  de  Baudouin ,  dont  le  nom  n'est  pas  exprimé  dans  le< 
auteurs ,  étsài  fille  de  Tapbnus,  prince  d'Annénie ,  qui  lui  donna 
en  dot  soixante  mille  besants  ,  et  l'institua  béritière  de  toutes  les 
forteresses  qu*il  possédait.  Baudouin ,  pour  des  raisons  qu'on 
îguore  ,  la  répudia  vers  l'an  iio5|  et  Ja  contraignit  de  prendre 
le  voile  au  monastère  de  Sainte-Anne  de  Jérusalem*  Guillaume 
^eTjr  (h*%f  c*  i) ,  dit  qu'elle  s'évada  de  cette  retraite  y  et 
retourna  dans  sa  femille,  ou  elle  s'abandonna  au  libertinage. 
Baudouin  prit  en  troisièmes  noces»  l'an  iii5,  Adèle»  fille  de 
Boniface,  marquis  deMontferrat,  femme  répudiée,  et  veuve  pour 
lors  de  Roger  I,  comte  de  Sicile  ,  qui  fui  apporta  de  grands 
tre'sors  ,  en  vue  desquels  il  contracta  cette  alliance  contre  toulea 
les  règles,  sa  dcuxicme  femme  étant  encore  vivante.  Arnoul  , 
patriarche  de  Jérusalem ,  sur  l'ordre  qu'il  en  avait  reçu  du  pape, 
rompit  ce  dernier  mariage,  après  quoi  la  princesse  retourna, 
l'an  1 1 1 7,  en  Sicile ,  où  elle  mourut  peu  de  tems  après  Baudouin, 
{Albert,  Jq.  L.  l'j,  c.  24*  TVillelm»  L.  2  ^  c.  i5  ).  Roger, 
comte  ,  depuis  roi  de  Sicile  ,  fils  du  premier  lit  de  cette  princesse, 
fut  tellement  irrité  contre  Baudouin,  du  traitement  fait  à  sa  mère 
par  ce  prince  ,  quHl  devint  son  ennemi  irréconciliable ,  au  point 
qu  il  faisait  courir  sus  à  tous  les  vaisseaux  qui  passaient  dans  les 
parages  dç  Sicile  pour  aller  eu  Syrie.  (  îVillelm,  Tjr.ibid.  c. 

^^^^  IIL  BAUDOUIN  11^  ^  ' 

* 

I       âAvnoi&Bf  II ,  du  tfoYfAG  ,  ifits  sÂntf  de  Hug  nés  »  comtfe 
Rethel ,  et  parent  de  Baudouin  I ,  avec  lequej  il  était  venu  à 
^  Terre9*Sainte  «  et  qu'il  avait  remplacé  dans  le  c<>mtè  d'£dessè^ 
lut  élu  par  le  manège  de  Joscelin^  comte  de  Tabarie  >  et  cooron&é 
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roi  de  J<frusa1em  le  jour  de  Fânues  de  l'aa  itiB.  Ilghan,'  tiA  dé 
Marédin,  de  la  race  des  OrtoKides,  ayant  défait,  Paa  ii  19,  • 
Roger  )  prince  rëgent  d*A.ntioche  ,  qui  périt  dans  l'action  ,  Bau7 
douin,  avec  le  comte  de  Tripoli,  marcha  contre  ce  musulmaa 
Tan  1 1  20  ,  et  îu!  tailla  en  pièces  quatre  mille  hommes.  L'an  1 1  24 

tN.  S.)  en  Icvrier,  Baudouin  fut  fait  prisonnier  par  rorlokicîe 
alflV  ,  en  voulant  d<?livrer  Gaîcran  ,  son  parent ,  et  Joscelin  ,  qu'il 
avait  fait  coTnte  d'Edcsse^  enfermes  dans  le  cliâteau  de  Khorto- 
bret.  Pendant  sa  ca])tivite',  le  rojauuie  de  Jcrusaiem  fut  admi- 
nistré par  Eustache  Garnier ,  seigneur  de  Cesare'e  et  de  Sidon, 
qui  soutint  dans  ce  poste  la  r(5pulation  de  sagesse  et  de  valeur 
qu'il  s'était  acquise.  Ce  fut  sous  sa  re'gence  que  la  ville  de  Tjr 
tomba  ,  le  7  juillet  1 124,  au  pouvoir  des  croisés  ,  malgré  le  tri- 
ple mur  qui  Tenviroonait ,  après  un  siège  de  près  de  cinq  mois  , 
commencé  le  i5  février  prëc^dent  parle  patriarche  Gormomi. 
^udoiiin ,  racheté  le  29  aoÀt.de  )a  même  anni^e  avec  le  comte 
Joscelin ,  tenla  ioulilemeDt  celni  d'Àlep.  L'an  1 12$,  il  chaesa , 
du  territoire  d'Aotioche ,  Bourski ,  ee'nëral  du  sultan  de  PersCi* 
ï<es  six  années  suivantes  de  sa  vie  mrent  employées  en  différ 
rentes  expéditions  ,  dont  le  succès  ne  répondit  pas  toujours  à. m 
valeur.  Il  laissa  néanmoins  le  royaume  de  Jérusalem  fort  agra^hj^ 
jpar  ses  armes.  Cet  état  comprenait ,  à  sa  mort  y  toute  la  Syrie  • 
a  l'exception  d^Alep ,  de  Damas  »  d*£mese  et  d'Hamach ,  avec' 
leurs  territoires.  Baudouin  n'avait  point  d'héritier.  Ce  prince^ 
l'an  II 29  9  de  concert  avec  le  patriarche  et  les  barons  dm 
)Foyanme,  jette  les  yeux  sur  jFoulques  le  Jeune,  comte  d'Anjon^ 

fjour  en  faire  son  gendre  et  son  successeur.  Foulques  était  venui» 
*an  1 1 20  ,  à  la  Terre-Sainte ,  où ,  pendant  un  séjour  d'une  année  , 
îî  s'était  fait  counaitre  avantageusement.  Ce  fut  Guillaume  de 
Bures  ,  chevalier  français  ,  occupé  depuis  long-tems  à  la  croi- 
sade,  qui  fut  mis  .h  la  lète  de  l'ambassade  formée  pour  aller  faire 
la  proposition  au  comte  d'Anjou.  (  Gesta  Cenoman.  Episc.  ) 
Elle  fut  très-favoraijlement  accueillie;  et  Foulques  ,  étant  arrivé 
la  même  année  en  grand  cortège  à  la  Terrc-ù.uiile  ,  épousa  lii 
princesse  qui  lui  était  dcslmce.  Jiaudouin  mourut  le  lii  août 
1  1 5 1  ,  Jaiia  ia  quatorzième  année  de  son  régne.  Il  avait  épousé 
Morphie  ,  fille  de  Gabriel,  prince  de  Mélitinc ,  en  Arménie, 
dont  il  eut  quatre  filles  }  Mélissende  femme  de  Foulques , 
dont  on  vient  de  parler  ;  Alix,  mariée  à  Boémond  )(  ,  prfAce 
d'Antioche;  Hodierne,  qui  épousa  Raimond^  comte  de.Trih 
poli;  et  Ivette»  qui  îblX  abbesse  de  àiiut- Lazare  de  Bétbaiiie» 
Yoicî  le  portrait  que  Éiit  de  ce  prince  Guillaume  de  Tyr*. 
t  Livré  12,  c.  4)«  ^  C'était  un  des  hommes  les  mieux  faits  de 
»  son  tems.  Il  avait  la  taille  avantageuse  ,  le  visage  agi^'ar* 
>  ble j  la  chevelure  blonde,  peu  ép^m  et  meiée  de  blanc .  le 
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))  l>arl)e  claire  ,  tlescendaat  néanmoins  jusqu  a  la  poitrine, 
»  couleurs  vives  et  tirant  sur  la  rose  ,  autant  que  ccLtc  barhe 
»  permettait  de  iVa  aperceroîr.  Habile  au  maniemeiU  des  armes 
»  et  â  rëqaiUtioii,  tarant ,  par  nue  longue  expérience  »  dans 
9  Fart  nulitaîre  9  circcMitpect  «lans  lacoodoite  des  affaires ,  et  heu* 
»  retix  dans  ses  eipédibons;  la  piété  consacrait  tons  ces  «vanta*' 
»  ges.  Il  était  tendre  et  compatissant ,  religieux,  pénétré  de  In 
•  crainte  de  Dieu  ;  tellement  assidn  à  la  prière ,  qu'à  force  de 
Il  génafleuons  et  de  prosteruements ,  ses  genoox  et  ses  mains  em 
»  avaient  contracté  des  duriiious^  d'aiUenrs  actif,  et  toujours 
»  prêt,  malgré  son  âge  avancé ,  à  se  porter  où  rappelaient  le* 
»  besoins  de  l'état.  » 

lY.  FOULQUES. 

Foulques,  dit  le  Jeune  ,  fils  et  successeur  de  Foulques 
te  Rechin,  au  coaUc  d'Anjou  ,  crée  comte  de  Ptoîémaïde  et  de 
Tvr  à  son  arrivée  à  la  Terre-Sainte;  c'est-à-dire  Tan  11 29,  en 
épousant  la  lUlc  du  roi  Baudouin,  succt-da  ,  Tau  iiDi,  à  sou 
beau-père,  et  (ut  couronné  le  14  septembre  de  la  même  année  , 
par  le  patriarohe  Geroa*  Il  était  alors  dans  laflenr  de  la  jeunesse, 
«t  régna  ju$qu*aa  i5  novembre  1 144  >  époque  de  sa  mort ,  qui  fut 
causée  par  nne  cbAte  de  cbeval  qu'il  fit  en  chassant  dans  la  plaine 
de  Ptolémalde.  Guillaume  de  Tyr,  suivi  par  les  modernes  »  met 
•sa  mort  en  1 14a.  Mais  il  y  a  faute  dans  son  texte,  soit  de  la  part 
dn  copiste ,  soit  descelle  de  l'imprimeur.  £n  voici  la  preuve  :  cet 
«nteur  met  le  siëige  d'Edesse ,  qui  fut  assez  court,  et  la  prise  de 
«elfe  ville  dans  Pmtervalle  de  la  mort  dn  roi  Foulques  et  le  cou- 
ronnement de  son  successeur.  Or,  il  est  certain  qu'£desse  fut 
"prise  la  nuit  de  Moél  1 144'  P^os ,  nous  aVons  un  acte  d'écbange 
passe'  entre  la  reine  Melissende  et  Raimond  du  Pui  ,  graud- 
tnaitire  de  l'hôpital ,  Tan  n49?  indiction  douzième,  la  cinquième 
année  ,  dit  cette  princesse  ,  du  règne  de  mon  fils  RaïKÏouiu  z 
Jicf^name  filio  meo  domino  Balduino  ^  l  ege  J hcrosolj  morum  ; 
€iiifiu  (juidem  regni  eftis  quinto.  (Sebast.  Paoli,  Codice  Diplom, 
toTn.  1  ,  pag.  2c)).  Il  est  donc  clair  que  la  mort  de  Foulques  Sô 
rapporte  à  l'an  1  i44'  Pendant  son  règne  ,  il  eut  continuelienicut 
les  armes  a  la  main  contre  les  infidèles.  11  dcTi  iuiit  aussi  la  prin- 
cipauté d'Antioclie  contre  les  efforts  dè  l'cnipcreur  Jean  Coni- 
iiene  ,  qui  prétendait  qu'elle  devait  lui  revenir  en  vertu  du  traitf? 
fait  par  Alexis ,  son  père,  avec  les  ci'oisés.  Foulque^  laissa  do 
•Melissende y  sa  deuxième  femme,  fille  dn  roi  son  prédécesseur  ^ 
4eux  fils  en  bas  à^c  ,  Baudouin  et  Amauri,  ses  successeurs.  Voici 
comment  Guillaume  de  Tyr  crayonne  ce  prince  (L.  14^  c.  i .  ) 
taille  était  médiocre  ;  il  avait  le  poil  ronx  comme  David ,  et 
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V»  cMilrc  le  naturel  de  ceux  qui  soûl  de  cette  roulenr,  il  était 
»  doux,  affable  ef.  plein  de  honte.  Avant  que  de  pnrvenir  à  U 
»  couronne,  il  avait  fait  ses  preuves  dans  la  connaissance  et  la 
»  pratique  de  Fart  militaire ,  dont  iî  avait  supporte  les  fatigues 
»  avec  beaucoup  de  courage  et  de  patience.  Il  avait  ses  de'fauts 
»  comme  les  autres  hommes.  Le  plus  remarquable  ëtait  son 
»  manque  de  mémoire  ,  qui  allait  au  point  de  ne  pouTOtr  retenir 
»  le»  noms  même  de  ses  domestiques  et  de  ne  reconnaître  tes 
»  visages  que  d'un  très-petit  nombre  de  personnes,  ensorte  qo^nn- 
V  homme  qu'il  avait  comblé  de  faveurs  et  admis  à  son  intimité, 
»  s  il  venait  se  représeoiter  à  Ini  après  quelque  courte  absence  ^ 
»  il  le  traitait  en  inconnu  »  et  s'informait  soigneusement  qui  iL 
w  était.  D'où  il  arrivait  souvent  que  des  personnes  qui  comptaient 
»  beaucoup  sur  sa  familiarité,  tombaient  dans  la  confusion  ea 
a  voulant  employer  leur  reconunandatiou  auprès  de  lui ,  tandis 
»  qu'ils  avaient  eux-mêmes  besoin  de  lui  être  recommandes  ». 
Nous  ne  savons  si  cette  e'bauche  de  portrait  est  bien  fidèle.  Mais 
nous  sommes  assure's  que  Guillaume  de  Tyr  se  trompe  en  disnnt 
que  ce  pruice  passait  soixante  ans,  lorsqu'il  vint  eponscr  la  fille 
du  roi  Baudouin,  en  i  iQq.  II  n'en  avait  pas  même  Irciito-hnit 
étant  né ,  en  1092  ,  du  mariage  de  Foulques  le  Rcchin  et  do  lîer- 
<rade  de  Monlfort ,  qui  ne  s'était  fait  qu'eu  1089  ,  suivant  Odcric 
Vital,  ou  même,  qu'en  1091  ,  selon  la  Chronique  de  Tours. 
i^oj^ez  les  comtes  d'Anjou).  .     v  » 

'  ,  V.  BAUDOUIN  m.  . 

f  144.  BiUDoiriN  ITI,  iils  atné,  du  deuxième  lit  de  Foulques  » 
né  Tan  succéda,  Tan  1144,  à  son  père,  et ftitconronoé 

avec  Mélissende ,  sa  mère ,  le  jour  de  Noël  de  la  même.année. 
Parvenu  à  l'àge  viril ,  dit  un  auteur  contemporain  cité'par  Al-. 
Iiéric ,  il  efifaçait  tous  les  princes  de  son  temspar  sa  bonne  mine,  . 
par  la  vivacité  de  son  esprit  et  ^ar  la  noblesse  de  son  édticalion* 
Ces  avantages  ne  rendirent  pas  son  règne  toujours  heureux.  T^a 
même  année,  Edessc,  comme  on  l'a  dit,  fut  enlevée  au  comte  » 
Joscelin  par  les  Turcs  ,  la  unit  de  Noël.  Quelques  historiens  du 
tems  n^ctteut  cet  événement  en  11 45,  parce  qu'ils  commencent 
î'année  à  Noël.  (Pngi.)  La  nouvelle  de  cette  perte  étant  venue  on 
Eiiro]ie  ,  donna  lien  à  une  nouvelle  croisarîo  ,  qui  eut  pour  chel» 
l'om j  icrctir  Conrad  et  Louis  le  Jeune  ,  roi  de  France.  A  l'arrivée 
de  ces  deux  princes  ,  l'an  1 1/,8,  en  Palestine  ,  Baudouin  se  joignit 
U  eux  avec  ses  troupes  pour  faire  le  siège  de  i  importante  ville  de 
Damas  j  entreprise  que  la  jalousie  et  l'avarice  des  Francs  de  Syrie 
reticJit  infructut  ij  [\  La  garnison  musulmane  d'4f;calon  faisait 
deê  courses  fréijueiUes  et  funestes  sur  les  terre*  des  i  raucs;  Baii- 


Digitized  by  Googlc 


fiù  CKHONOLOCffi  BimRIQItB 

douln  f  ponr  la  contenir,  tit  relever  et  fortifier ,  4'an  1 149»  l'an- 
cienne ville  de  Gasa.  Ce  prince  eut  dans  la  suite  nne  petite 
guerre  domestique  à  ioatemr«  L'an  iiSa^  Mëlissende,  qui  en- 
tretenait des  inieUigences  avec  les  princes  musulmans  »  s'ëtant 
brouillée  ponr  la  deuiième  fois  avec  son  fils  à  ce  sujet ,  lui  &it 
fermer  les  portes  de  Jérusalem ,  et  veut  s'emparer  de  toute  l'au- 
torild.  Baudouin  rentre  par  force  dans  la  ville ,  assiège  sa  mère 
dans  la  citadelle  ;  et  ayant  fait  la  paix  ensuite  avec  elle  »  il  lui 
abandonne  la  ville  de  Naplouse  ,  au  moyen  de  quoi  il  dcni  nr.i 
snaitre  du  reste  du  royaume*  (Nangis. )  Baudouin,  Tan  11 55  9 
prend  la  ville  d'Âscalon ,  le  19  août  9  après  sept  mois  de  siëge ,  et 
en  fait  don  à  son  frère  Âmauri.  Il  se  rendit  maître ,  Tan  1 1  ^9  , 
de  César<fe,  qu'il  céda  aussitôt  à  Renaud,  prince  d*Antioche. 
L.*an  1 162 ,  Baudouin  mourutsans  enfants  le  10  février.  (Pagt.  ) 
Il  avait  épouse,  l*an  ii58  ,  Theodoba  ,  nière  de  l'empereur 
IVIanuel  Comnène  ,  r\j];''p  pour  lors  spiilcnient  de  treize  ans.  Deve- 
nue veuve  ,  elle  se  rcmarn  nvec  Androaic  Cornnène,  son  proche 
parent.  La  reine  Me'lisseude  avait  pre'cedc' de  cinq  mois  son  fils 
autooibeau,  étant  morte  le  1  i  septembre  i  ilii .  Les  historiens  font 
un  t^rand  élo^e  de  celle  princesse,  rt  de  la  sagesse  avec  la([uelle 
elle  gouverna  le  royaume  pendant  la  minorité  de  son  fils.  Parmi 
les  lettres  de  Saint-Bernard,  li  s'en  trouve  quatre  qu'il  lui  e'crivit, 
savoir  ,  icî  trois  cent  cinquante-quatrième  ,  trois  cent  cinquante- 
cinquième/deux  cent  sixième  et  deux  cent  quatre-vingt-neuvième. 
Hais  on  voit  qu^l  y  aurait  un  peu  à  rabattre  des  louanges  qu  on  loi 
a  données  ^  pour  les  rapprocher  de  l'exacte  vérité. 

Vî.  AMAURI  I. 

Y 162.  Amauri  1  )  nommé  par  les  Arabes  Mint ,  comte  de 
Jaffa  et  d'Ascalon  ,  devint  le  successeur  du  roi  Baudouin  III, 
.son  frère,  à  l'âge  de  27  ans,  et  fut  couroone'  le  iB  février 
1 162.  Les  affaires  des  Chrétiens  do  Palestine  étaient  pour  lors 
daii<?  un  état  déplorable  ,  comme  ou  le  voit  dans  une  lettre 
d'Amanri  à  Louis  le  Jeune  ,  roi  de  France,  iiaudouiu  1)1  n3'ant , 
commf  on  Ta  dit ,  rebâti  Gaza  et  conquis  la  ville  d'Ascalon  , 
le  caille  d'Egypte  ,  Elfeis  ,  s'e'tait  ob1i2;^e  à  lui  payer  un  tritut 
]M)ur  empêcher  les  courses  que  les  c;<^i  iiisons  de  ces  deux  places 
faisaient  sur  les  terres  qui  lui  reslaieut  en  Palestine.  Schaour  , 
visir  d*Adhed  ,  successeur  d'Elfeis  ,  refuse  le  tribut  et  vient  in- 
sulter les  frontières  des  Francs.  Aniauri  ^c  met  en  marche  pour 
le  repousser.  Sur  ces  entrefaites  Schaour  apprend  qu'il  est  sup* 
planté  par  Dargan ,  qui  s'est  emparé  du  ministère.  A  cette  nou* 
vdle  il  quitte  la  Palestine  pour  aller  donner  la  chasse  à  ce  rival* 
U  n'en  arriva  pas  ainsi  :  Dargan  le  battit.;  et ,  fier  de  cet  avan^ 
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tage  y  ù  voulut  suivre  les  desseins  de  Scbaour  contre  tes  Francs! 
Mais  à  son  approche ,  Amauri  étant  tomW  sur  lui ,  le  mit  en 
fuite  f  et  le  poursuivit  jusau'à  Belbeis  dont  il  forma  le  sie'ge. 
Dargan  sauva  la  place  en  tâchant  les  écluses  du  Nil  ,  dont  les 
eaux  ,  inondant  le  camp  des  assiégeants ,  les  obligèrent  à  se  reti- 
rer. Schaour ,  Tan  1164»  rentre  en  £gypte  avec  une  armée 
que  No  radin  ,  sultan  de  Damas  ,  auprès  duquel  il  s'était  réfii* 

§\é  9  lui  avait  fournie  sous  le  commandement  de  Sirkouk  ou 
iracon  9  son  visir ,  et  de  Saladiu  ,  neveu  de  ce  dernier.  Dar- 
gan a  pour  n'avoir  pas  a  la  fois  deux  ennemis  sur  les  braa»  &it 
la  paix  avec  le  roi  de  Jérusalem  ,  en  s'engageant  à  lui  payer  le 
même  tribut  qu'il  avait  refusé.  Bataille  entre  les  deux  compé- 
titeurs. Dargan  la  perd  avec  la  vin.  Schaour,  rélabli  dans  son 
poste,  se  hii\c  de  cnnf:;édicr  les  Syriens.  Ils  reviennent  Tannée 
suivaiUe  comme  ennemis,  sous  les  mêmes  chefs  ,  et  rempor- 
tent une  victoire  qui  est  suivie  de  la  prise  de  Belbeis  et  d'Alexan- 
drie. Schaour  travaille  alors  à  re^^apjîier  le  roi  de  Jérusalem  , 
en  lui  promettant  un  nouveau  tribut  dont  il  paie  un  terme 
d'avance.  Amauri  étant  rentré  en  Egypte  ,  reprend  ,  non  sans 
de  grands  efforts  ,  les  deux  places  conquises  par  les  wSy riens. 
Noradin  cependauL,  pour  faire  diversion,  avait  pénétré  dans  la 
ralr-,tine  ;  et  après  une  bataille  ga£;née  lo  10  août  116^^  oa 
il  avait  iaîL  plusieurs  prisonniers  de  distinction  ,  s'était  renda 
maître  du  château  d'Harcnc  et  de  Paueade  ,  ou  de  Césarce  de 
Philippe.  Rappelé'  par  ces  ëbbecs  en  ses  états  ,  Amauri  fait 
uoe  sorte  de  paix  avec  Sirkouk*  Ce  visir ,  et  Saladin  »  son 
neveu ,  revenvs  de  leur  expédition  4'£gypte  ^  vont  continuer 
celle  de  Noiadiu  en  Palestine.  Un  siège  de  peu  de  jours  les 
rend  maîtres  de  l'importante  place  de  Montréal  »  confiée  aux 
Templiers  ,  que  le  roi  punit  de  leur  tÀcbeté  par  la  corde. 
Schaour  instniit  9  Tan  11669  que  Siikovk  pre'pare  une  nouvelle 
descente  en  E^pte  >  renoue  son  traité,  a'alÙance  avec  le  roi 
de  Jérusalem*  airkouk  trompe  la  vigilance  de  ce  prince  f  qui 
était  allé  Tatteudre  sur  la  route ,  et  arrive  en  £gypte  sana 
l'avoir  renconti:é.  Amauri  le  suit  de  près,  .et,  s'ctant  rendaaus 
environs  du  Kaire  9  il  reçoit  deux  cent  miUe  besants  d'or  9 
(5oo,ooo  i)e  nos  livres)  moitié  du  nouveau  tribtut  que  Schaour 
s'était  engagé  à  lui  payer*  QataîUe  doonée  ^ntre  Tarmée  des 
Francs  et  celle  des  Syriens  9  le  saïKuadi  avant  le  dimanclie 
X*ie/ar9{ië  mars  1 167).  L^s  premiers  la  p^dent  ;  maia  quelque 
tenu  ;^ès  9  ayant  reçi^  des  renforts,  pour  se  dédommager, 
ils  vont  investir,  par  mer  et  par  terre,  Alexandrie  ,  qui  leur 
est  rendue  par  iSaladîn  au  bout  de  trois  mois  de  défense* 
Amauri  l'ayant  remise  à  Schaour,  rej>rend  la  route  de  ses  états, 
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dans  1c  même  teiÀs  ,  et  la  paix  est  reiuluc  à  ce  pays;  tnaU  elle 
mt  fut  pas  de  longue  dorée.  L'an  i  i6ô  ,  Â'mauri ,  sans  avoir  à 
se  plaindre  de  Schaour  ,  fidèle  observateur  du  traite'  fait  avec 
hiî  ,  se  met  en  têtede&ire  la  conquête  de  TEgypte  pour  son 
compte.  Il  se  fait  un  parti  dans  lequel  il  entraîne  IVmpcrenr 
Manuel,  qnî  }m  prompt  une  marine  ,  et  le  maître  de  l'Hôpital  , 
qui  s'engage  à  le  suivre  avec  les  siens.  Mais  le  maître  du  Tem- 
ple ,  plus  de'lirnt ,  rejette  la  |uoposition  qn'i!  ]\n  en  fait,  comme 
une  perfulie.  Le  roi  part  au  mois  d'octobre  avec  son  armëe  ;  et 
Belbeis  ,  emportée  d'assaut  le  3  novembre,  devient  ,  après  un 
carnage  horrible  de  ses  habitants,  la  re'conipensr  des  Hospi- 
taliers. Le  Kaire  étant  menace'  da  même  sort ,  Schaour  trouve 
laoycu  d'amuser  le  roi  par  des  offres  sc'duisanles  ,  tandis  que 
le  calife  implore  le  secours  de  Noradin.  Sirkouk  ramène  en 
diligence  les  troupes  syriennes  en  Egypte.  Amauri  veut  le» 
atta<^aer  en  détail  avant  qu'elles  se  réunissent  t  elles  évitent 
adroitement  le  combat.  Vers  le  même  tems,  la  flotte  grecque 
^Cant  entre'e  dans  un  krastluNil,  devient  la  proie  du  feu  grégeois 

3n*on  fait  pleuvoir  sur  elle;  ce  qui  peut  regagner  la  mer  est 
étmitparles  tempêtes.  Amauri  ^  déconcerté ,  part  de  Belbeis  le 
a  janvier  1169,  pour  s'en  retourner  ;  mais  un  nouvel  événe-' 
liement  le  rappelle  encore  cette  même  année  en  Egypte.  Saladin^ 
après  avoiV  fait  mourir  Schaour  ,  y  était  devenu  le  maître ,  et  se 
disposait  à  réunir  ia  Syrie  et  l'Egypte  sous  sa  domination. 
Amauri,  craignant  avec  fondement  que  cette  énorme  puis- 
sance n'écrase  le  royaume  de  Jérusalem ,  prend  des  mesures 
pour  la  traverser.  L'empereur  Manuel  ,  qu'elle  menace  égale- 
ment ,  lui  fournit  une  nouvelle  flotte.  Les  deux  arme'cs  de  terre 
et  de  mer  s'étant  réunies  au  port  d'Ascalon  ,  elles  en  partent  le 
10  octobre  ,et  vont  faire  ensemble  le  sie^e  de  Damielle  ,  qui  est 
commencé  le  27  octobre.  Il  dura  cinquanfr  jours,  dont  chacun 
fut  marque'  par  quelque  revers  pour  les  assiégeants.  Le  roi  de- 
mande la  paix,  et  n'ayant  obtenu  qu'une  trêve,  il  en  profite 
pourj-eprendre  la  route  dAscalon,  où  il  arrive  avec  son  armée 
Je  21  décembre.  Son  retour  fut  suivi  d'horribles  tremblements  de 
terre,  qui  renversèrent,  dans  le  mois  de  juui  1 1  yo,  plusieurs  villes 
de  Syrie  et  de  Palestine.  Au  mois  de  décembre  suivant,  Saladin, 
malgré  la  brave -défense  des  Chrétiens ,  leur  enlève  Gaza  etDa- 
Toun  ,  deux  places  regardées  comme  les  deuic  cle&  du  royaume 
de  Jérusalem  dn  c^té  de  l'Egypte.  Amauri  s'embarque  le  10 
mars  1 1 7 1  ,  avec  un  nond>re  de  seigneurs  pour  Constantînople  , 
dans  la  vue  de  conférer  avec  l'empereur  Manuel  y  sur  les 
moyens  d'arrêter  les  progrès  de  Saladin.  Il  en  fut  honora-, 
blement  accueilli  ;  mais  c'est>tont  ce  qu'il  remporta  de  son 
^<>J^g^*  L'an  apprenant  la  mort  de  Noradin,  il  st  hàtt 
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d^aller^iaire  le  siégé  de  Faneade.  Mais  la  ve^iye  de  Noradip 
*'^î  s'y  était  Vfiûîérmée,  défend  la  place  avec  cburagc.  Appelée 
flàfÉtefes  ailleurs  y  eUe  fait  oiCn  nné  somme  au  roi,  dont  «11« 
connaissait  l'avarice^  pour  obtenir  la  paix  ou  one  trêve*  Amaori» 

pris*  par  son  faible  ,  lève  le  siège  et  i^e  retire.  A  son  retour  ua 
ambassadeur  du  Vieux  de  la  Montagne»  ou.schei)L  des  Assassins, 
TÎetit  lui  annoncer  que  sou  maître  et  ses  sujets  août  disposés  ^ 
embrasser  le  Christianisme ,  pourvn  qu^on  les  décharge  d'un 
tribut  qu'ils  payaient  aux  Templiers.  Cette  proposition  est  ac« 
ccpte'e  avec  joie  parle  roî  et  son  conseil  ;  mais  les  Templiers, 
dont  elle  blessait  les  intérêts  ,  sV  opposent.  Un  d'entre  eux  , 
Gantier  du  Menil  ,  assassine  ranibassadciir  c  oiumc  il  s'en  re- 
tournait. Le  roi  ,  juslemcnt  irrite'  de  celle  perfidie  ,  fait  arrêter 
le  coupable  :  tout  l'ordre  des  Templiers  prend  sa  défense.  Dans 
le  cours  du  procès ,  une  dyssenterie  emporte  Aniaurl  ,  le  1 1  juillet 
1173,  à  l*àge  de  58  ans,  dans  la  12*  année  de  son  règne. 
(Pagi.)  Ce  prince  avait   épouse,    i®,  l'an  iiSy,  Agnès  de 
CouRTEwAi  ,  sa  parente  an  qualrième  degré'  ,  fille  de  Joscclin 
le  jeune  ,  comte  d'Edesse  ,  et  veuve  de  Renaud  de  Mares  ,  qu'il 
.  av'aif  ènléVée  à  Hugues  d'Ibelin,  seigneur  de  Rames  ouRamlah, 
ahli]tféFélle  était  fiancée.  Ce  mariage  se  ifit  maigre  Toppositioa 
>la'yiÉ[4riBlt^é  Foncher.  Mais  lorsque  ce  prince  eut  succédé  avL 
Ttofi^l^il*  ftëre^  le  jpatriarche  Anîauri  refasa  de  le  couronner  9  % 
à  mfÂis'  qu'il  ne  'renvoyât  Agnès  ;  ce  qu'il  fut  obligé  dje  &ire 
ëè'dtoia  de  février  1 162 ,  quoiqu'il  eût  d'elle  un  nis  qui  lui 
succéda  y  et  une  fille  nommée  SibyUe\  niarii^e ,      à  GuiUaume 
ljOngàe-£p(fe  ,  fds  de  Guilla|in|e  le  Vieux,  mai^quis  de  Mont- 
-ferratY  2*.  à  Gui  de  Lusignan^  laquelle  parvint  aussi  à|acou«* 
'#onli^« -Agnès  reprit  alors  Hugues  d'ibclin.  Amfittri  çontn^çta 
une  seconde  alliance  ,  le  29  août  1167  ,  avec  Marie  ^  fille  du 
sebattocrator  Isaac  Comnène  ,  et  petite  -  fille  d'Andronic  Com«» 
n  è  ne  ,  frère  de  l'empereur  Manuel,  dont  il  laissa  Isabelle  ^ 
marine,  i**.  à  Humphroi  111  ,  seigneur  de  Tlioron  ;  2*.  à  Conrad, 
xnarqnis  de  Montferrat*^  5".  à  Henri,  comte  de  Champagne, 
qu'elle  fit  roi  de  Jérusalem  ;  4°.  à  Amauri  de  Lusignan,  qu'elle 
^leva  à  la  même  dignité.  La  reine  Marie  ,  après  la  mort  du 
roî  ,  son  e'poux  ,  se  remaria  ,  l'an  i  1 76  ,  à  Balian  II,  seigneur 
d'ibeîrn.  Amauri  joignit  à  quelques  vertus  beaucoup  de  défauts  , 
dont  le  principal  était  l'avarice,  qui  lui  lit  faire  de  grandes 
fautes  à  la  guerre  ,  et  fut  cause  de  la  plupart  des  revers  qu  il  y 
^uva.  T  ' 

f.i/Wi;tlfàUDOUIN  ly ,  DIT  Ls  XÉPREUX  ou  LE  MEZEI/* 
•11^^1173;  Bif^TDOum  IV ,  fils  d*il|iuari  et  d'Agnès ,  «é  l'an  1 160  ^ 
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«QcceJa  à  son  père,  et  fat  couronne'  le  i5  juillet  iij'S.  Comme 
il  était  mineur,  <;a  tiitèle  et  la  roj^mcc  <\u  royaume  furent  donne'es 
à  Milon  de  Planci.  L'an  n  le  :>,5  novembre  ,  Baitfîouin ,  avec 
ie  secours  du  prince  d'Antidchc ,  du  comte  de  1  laudre,  des 
cbcvnliers  des  deux  ordres,  de  Baudouin,  seigucm  dt  Rames, 
et  d  autres  grands  du  royaume  ,  défit,  dans  la  plaine  de  liamrs, 
baladin  qui  venait,  avec  des  troupes  innombrables,  attaquer 
Je'rusalem,  et  Diex  donna  la  victoire^  dit  une  chronique  manus- 
crite, aux  chrestiens  pour  ce  qu  ils  avaient  la  vraie  crois  avec 
eaus.  Mais  leurs  affaires  en  Palestine  n'en  devinrent  pas  iiieil- 
Icuresj  elles  dépérissaient  au  contraire  chaque  jour  par  l'accrois- 
sement de  la  puissance  de  Saladiu.  Ce  sultan,  maître  de  r£g^te, 
de  la  Syrie  et  de  presse  tonte  la  succession  deNoradin»  sniprit» 
l'an  1178,  Baudouin,  près  de  Sidon  dans  des  rochers^  le  défit  y 
-et  fol  sur  le  point  de  le  faire  prisonnier.  Saladin  battit  encore 
les  croisés  le  10  avril  1 179,  el  prit  le  forteresse  du  Gué  de  Jacob^ 
construite  peu  de  tems  auparavant  sur  les  bords  du  Jourdain, 
ïiicolas  Tnvet  met  cette  prise  en  1180,  et  peut  avoir  raison 
suivant  le  nonveau  style  ,  Pâques  étant  cette  année  le  ao  avril, 
li'an  1182,  Baudouin.au  commencement  de  Tcté ,  remporte 
tine  victoire  signalée  sur  Saladin,  près  de  Tibériade.  Celui-ci 
était  à  la  tête  de  vingt  mille  hommes,  et  les  Çhrétiens  gavaient 
^as  plus  de  sept  cents  chevaux  avec  trois  ou  quatre  mille  fantas- 
sins. On  admira  sur-tout  la  valeur  du  heau-fîis  de  Raimond  III, 
comte  de  Tripoli.  Ce  jeune  guerrier  erîfonça  jusqu^à  trois  foi^ 
les  escadrons  des  ennemis,  et  les  mit  en  fuite.  {fVillelm  Tyr^ 
p.  10^8.)  I;'aniiee  suivante,  Baudouin,  devenu  le'preux  et  inca- 
pable d'agn' ,  marie  Sibylle,  sa  sœur,  veuve  de  Guillaume  de 
Monlferrrit ,  dit  Longue  -  Epée  ^  à  Gui  de  Lusignan  ,  fils  de 

'  Hugues  le  Brun  ,  à  qui  elle  apporta  en  dot  le  comté  d  Ascalon 
et  de  Joppc.  Son  dessein,  en  faisant  cette  alliance,  était  de 
donner  un  régent  au  royaume,  et  un  tutem  à  Baudouin,  son 
neveu  et  l'héritier  présomptif  de  sa  conronne.  Mais  Gui  ne 
^«11  (la  pas  long-tenis  ,  ni  la  régence,  m  la  lutcle.  Elles  lui  lurent 
olties ,  a  la  demande  des  barons,  qui  Ten  jugeaient  incapable , 
pour  être  données ,  Tune  au  comte  de  Tripoli ,  Tautre  au  comte 
d'Edesse;  Baudouin  voulut  même',  à  la  persuasion  des  ennemis 

.  de  Lnsignau  ^  faire  casser  son  maringe ,  qu'ils  lui  représentaient 
tïomme  trop  disproportionné pouf  la  naissance \  la  soeur  d'un  roi, 
disaient^ils ,  n'inant  point  laile  ])our  épouser  un  simple  gentil* 
lionune.  Gui,  sensible,  comme  il  devait  l'être  »  i  ces  affronts , 
quitte  la  cour,  et  se  retire  avec  sa  femme  à  Asi^don.  Il  n'jr  resta 

Î)a%  tranquille.  Baudouin  ayant  assemblé  les  prélats  et  les  barons, 
e  fait  citer  à  lelir  tribunal.  Lusigmin  prétexte  une  maladie  pour 
à*excuser  de  comparaître*  Sur  le  refus  que  les  barons  font  de 
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fejiiger  sans  Tcntendre,  le  roi,  tout  iafirme  qu'il  est,  marche 
Vers  la  ville  d'Ascalon  doDt  il  trouve  les  portes  fermées.  Il  les 
frappe  plusieurs  fois  de  sa  main ,  tandis  qu'on  lui  crie  du  haut 
des  mnraiP.cs  de  se  retirer.  Il  prit  ce  parti,  et  revint  à  Jérusalem^ 
avec  la  honte  d'avoir  compromis  son  autorité.  {J'ie  de  Saladin, 
T.  I,  p.  444  )  L'ail  1184,  Baudouin  voyant  le  triste  ctat  du 
rovaunic  ,  et  les  progrès  rapides  de  Saladin,  envoya  le  patriarche 
de  Jorusaiem,  nvrc  les  deux  grands-maîtres  de  l'Hôpital  et  du 
Temple,  en  Occident,  pour  implorer  le  secours  des  prince* 
chrétiens.  (Pagi.)  Pendant  leur  voyage  Baudouin  mourut  san» 
enfants  ,  et  saus  avoir  même  été  marié,  le  16  mars  de  l  ao  1 186> 
(  Saint-Marc.)  dans  la  vingt-ciuq[uième  atmée  d«  sou  âge|  et  1% 
douzième  de  sou  règne. 

Vin.  BAUDOUIN  V. 

itSS.  BiirDOUiN  V,  fils  de  Gnillaorne  de  Montferrat  et  de 
Sibylle  »  sœur  de  Baudouin  IV  ^  remariée  depuis  l'an  1 180  avec 
Guit  fils  de  Hugues  le  Brun«  sire  de  Lusignan,  succéda,  l'ati 
1 185,  au  roi ,  son  oncle  qui  l'avait  fait  couronner  à  Tâgc  de  ciîKj 
ans ,  le  10  novembre  ii83.  {ff^ill.  lyr,  p.  1041.)  Le  comte  rîe 
Tripoli  continua  d'exercer  la  régence,  et  Joscelin,  tuteur  du 
jeune  prince,  son  petit  neveu,  l'emmena  à  Saint-Jean  d'Acre 
pour  l'élever.  L'année  suivante  fut  une  année  de  stérilité  cause'c 
par  la  sécheresse.  Le  régent ,  dans  la  crainte  que  le  pays  ne  fût 
désolé  par  la  famine,  conclut,  de  Tavis  des  barons,  une  trêve 
de  4  avec  Saladin  j  ce  qui  lui  facilita  les  moyens  de  faire 
venir  des  vivrez  du  dehors  en  Palestine,  et  de  la  sauver  par  là 
du  fléau  qu'elle  ajjpréhendait.  {Hem*  rfiésaur.)  Mais  la  même 
année  Baudouin  mourut  à  Saint-Jean  d'Acre,  vers  le  commcn-' 
cément  de  seplemhre,  non  sans  soupçon  de  poison,  malgré  les 
précautions  ^u'on  avait  prises  pour  mettre  ses  jours  en  sûreté'. 

IX.  GUI  DE  LUSIONAN. 

'  1186.  Gui  de  LusiGNArv  ,  bean-père  de  Baiidonin  V,  se  fît 
couronner  roi  de  Jérusalem  à  la  mi-septembre  1186,  pnr  li» 
crédit  de  Sibylle,  sa  femme,  mère  du  roi  défunt,  et  les  intrigue» 
des  chevaliers  du  Temple.  Ce  couronnement  irrita  la  jalousie 
de  Raimoud,  comte  de  Tripoli,  qui  prétendait  avoir  des  droits 
sur  un  trône  qu'il  soutenait  depuis  trois  ans.  .  Plusieurs  barons 
épousèrent  sa  querelle;  et  c'est  ce  qui  attira  la  ruine  entière  du 
royaume  de  Jérusalem.  Un  autre  événement  contribua  encore  à 
ce  malheur.  Renaud  de  ChàLiUon  ,  prince  de  Krac ,  et  ci-devant 
régent  d'Antioche,  ayant  enlevé  une  caravane  de  musulmans^ 
^ui  passait  deyaaL  âou  château  pour  alici'  a  la  x>Icc^u€  ,  reiuka  de 
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Tendre  les  prîsoutiiers  dout  Saladiii  demandait  la  liberté.  I.« 
iSiiltan,  irrite  de  ce  refus,  entre  sur  les  terres  des  Chrétiens  avec 
plus  de  rinquante  mille  hommes.  Afdlial  ,  son  fils,  chef  de 
1  avaiit-iiardc ,  défait,  le  i  mai  1187,  les  deux  grands-maîtres  du 
rilopital  et  du  Temple  ;  après  quoi  le  père  marcha  vers Til>e'riade, 
emporta  d'assaut  la  ville,  et  fut  arrête' par  la  brave  re'sistance  de  . 
la  citaddle.  Gui  de  Ltisiguan^  et  tous  les  princes  chrëtiens,  • 
Yolèreot  an  secours  de  la  pbce.  Là ,  ou  plui6t  à  Hitdn^  dans  le 
voisinage  de  Tibériade,  se  donna  nn  combat  qui  commença  le  . 
5  piillet  et  data  trois  jours*  Les  Chrétiens  accablés  parle  nombre 
et  abattus  par  la  soiis  la  faim  et  la  fatigue ,  furent  entièrement 
défaits.  Du  nombre  des  prisonniers  furent  le  roi,  le  prince 
d'Aatîoche»  le  grand-maitre  du  Temple  ^  et  ce  ipi'ily  eut  de  plus 
âcbeux,  la  vraie  croix,  non  pas  toute  entière,  mais  la  moitié 
de  ce  bois  sacré,  qu'on  avait  portée  à  cette  bataille ,  tomba  entre 
les  mains  des  infidèles  y  comme  autrefois  l'Arche  entre  les  mains 
des  .Philistins.  Omar,  neveu  de  Saladin,  en  la  présentant  à  ca 
prince ,  lui  dit  :  //  paraît  f  par  la  désolation  des  Francs ,  que  ce  ' 
buis  nest  pas  le  moinJire  fruit  de  ta  victoire.  Saladin  rentré 
dans  son  camp  fait  amener  dans  sa  tente  les  prisonniers  les  plus 
distingues  de  l'armée  vaincue.  Le  roi  de  Jérusalem,  à  qui  l'excèis 
<le  la  soif  permettait  à  peine  de  respirer,  parut  à  leur  tête.  Le 
sultan  lui  fait  incontinent  verser  à  boire,  dans  la  crainte  de 
perdre  par  sa  mort  la  rançon  (ju'il  espérait  de  lui.  Lusignan  , 
après  s'être  de'salle'ré,  veut  reinlre  le  niêrae  ofllce  à  Renaud  de 
Cliâtillon,  son  voisin,  en  lui  présentant  ia  coupe.  Saladin  s'y 
O2>pose^  accable  Renaud  de  reproches  §ur  les  pertes  qu'il  lui 
avait  fait  essayer,  et  finit  par  le  massacrer  de  sa  propre  main. 
Tous  les  chevaliers  de  rHopi&l  et  du  Temple ,  qui  se  trouvent 
présents  9  subissent  ensuite  le  même  sort  à  ses  yeux  et  par  son 
ordre.  Il  envoie  les  autres  prisonniers  dans  les  prisons  de  Damas 
aous  une  escorte      les  tounnente  en  mille  manières  sur  la  route* 
C'est  avec  cette,  modération  qu'il  usa  de  sa  victoire.  Dans  la 
désolation  oiî  la  Palestine  se  trouvait ,  privée  de  ses  plus  braves 
défenseurs ,  il  loi  fut  aisé  d'y  poursuivre  ses  conquêtes.  Après 
avoir  soumis  par  sa  seule  présence,  ou  celle  de  ses  lieutenants , 
un  grand  nombre  de  places ,  dont  la  principale  fut  Ptolém^îde 
ou  Saint- Jean  d'Acre ,  prise  le  S  juillet  j  il  conduisit  son  armée  • 
devant  l'opulente  ville  de  Tyr,  qui  osa  soutenir  un  siège.  Elle 
était  re'duite  aux  abois  et  commençait  à  capituler,  lorsque  du 
liant  de  ses  murs,  les  habitants  aperçoivent  un  vaisseau  qui 
cinglait  à  pleines  voiles  vers  leur  port,  et  qu'ils  reconnurent  aux: 
S! Canaux  pour  être  monté  par  des  chrétiens.  Tie  courage  renaît 
aussitôt  dans  la  place ,  et  la  confiance  redouble  lorsqu'on  voit  . 
dç'bar^uer  Conrad  de  i^Iontterrat ,  qui  veasût  cueillir  de  uou^ 
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vetlux  lauriers  en  Palestine ,  après  avoir  délivré  rempercur  grec, 
Isaac  l'Ange  y  d'une  sédition  prête  à  lui  Faire  perdre  le  trène*. 
La  valeur  de  ce  capitaine  fut  telle ,  qu^il  obligea  les  Musulmans 

de  lever  se  sî^ge.  Saladin  va  se  de'dommagcr  sur  Ascalon  ,  qui 
ne  se  rendit  néanmoins,  le  4  septeml)re  1187,  qn*r?pros  une 
bravo  rrsislance,  et  movcnnant  la  délivrance  de  son  roi.  Sala<- 
din,  après  d'autres  conquêtes ,  amcuc  son  armée  devant  Jéru- 
salem, dont  le  commandant  Balian  d'Ibelin  lui  ouvrit  les  portes 
par  capilulaliou,  le  2  octobre  1  187,  après  14  jours  de  dérensc» 
11  ne  resta  plus  aux  Latins  que  trois  places  considérables  en 
Orient,  Antioclie,  Tyr,  et  Tripoli.  Telle  fut  la  ihi  du  roy^^'niie  de 
Jérusalem,  qu'on  Joit  rec:;aider  coiamc  la  juste  puniUoa  des 
crimes  des  Chrétiens  ,  et  la  suiLc  de  leurs  divisions.  Saladia 
reconnaissait  lui-même  que  sa  victoire  était  moins  le  fruit  de  sa 
valeur ,  que  rcfTct  de  la  vengeance  divine  sur  les  têtes  coupables - 
âe  ses  ennemis.  Lusignan,  après  avoir  perdu  le  .voyaume  de^!» 
Jérusalem,  en  perdit  encore  le  titre  par  la  mort  de  Sibylle,  sa^ 
femme  y  arrivée ,  avec  celle  de  sqs  quatre  enfants ,  non  Tanr  1 191»  ' 
comme  le  marque  Albéric^  mais  Tan  1189.  Cette  année,  ou  Ift^ 

Sirécédente,  il  se  fit  absoudre  du  serment  qu'il  avait  lait  à  SaladfiV' 
e  ne  plus  porter  les  armes  contre  lui.  Ainsi  dégagé  en  api^-- 
renç^  f  il  rassemble  une  petite  armée,  avec  laquelle  il  ravage  la* 
Sjn^,  et  forme  le  siège  d'Acre  au  mois  d'août  11B9,  Sur  cc9"> 
êiitn^iaites ,  une  nouvelle  croisade,  (c'est  la  troisième),  exciteV 
pac la  perte  de  Jérusalem,  accourt  de  toutes  les  parties  de  l'Eu- 
rcme,  sous  la  conduite  de  Pbilippe  Auguste,  roi  de  Franco  ,  et 
celle  de  Richard,  roi  d'Angleterre,  au  secours  de  ce  prince.^ 
Acre,  au  bout  de  deux  ans  de  siège,  est  prise  par  capitulation  , 
Je  samedi  1 5  juillet  (i  7  de  dgiomnadi  cl aker ,  ou  II,)  de  l'an  1191» 
Les  vamqueurs  étant  entres  dans  la  place,  retinrent  les  habitants 
prisonniers,  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  rendu  le  bois  de  la  vraie 
Croix,  comme  il  était  porte  par  la  capitulation.  Mais  ce  bois  < 
ne  s'étant  point  trouvé,  le  roi  d'Angleterre  fit  faire  ni.iia- 
basse  sur  tous  les  musulmans  qui  étaient  en  son  pouvoir.  Le  7 
de  septembre  suivant ,  les  croise's  ,  après  le  départ  du  roi  de 
France,  gagnent,  sous  la  conduite  du  roi  d'Angleterre,  une 
grande  bataille  sur  les  infidèles  dans  la  plaine  d'Arsoph  OU  d'As- 
sur  (l'ancienne  Antipatride,  à  ce  qu'on  croit)  à  douze'millcs  de 
Ramiab  et  six  de  Juppé.  S'étant  rendus  maîtres  ensuite  de 
Césarée ,  après  une  nouvelle  victoire  remportée  près  de  Ramlah^ 
ils  déconcertent  absolument  les  projets  de  Saladin.  La  cons-r , 
ternatîon  où  le  jetaient  sa  double  défaite  et  la  perte  de  ses , 
meilleures  troupes,  semblait  inviter  les  vainqueurs  à  marcher . 
droit  à  Jérusalem,  Cotait  à  la  vérité  le  dessein  du  roi  d'Angle- 
terre. Mais  les  partisans  du  roi  de  France  s'y  opposèrent  par 
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jalousie.  Richard,  se  Toyant  ainsi  cootrarie.  prit  !c  parti  de 
conclure  une  trêve  de  trois  ans  avec  Saladin.  (  Voj*  Saladin 
anltan  de  Damas.) 

X.  CONRAD  ET  ISABELLE. 

iTg2.  IsABELLK,  sœiir  dp  Sibylle,  reine  de  Jérusalem,  recueillit 
aa  succession  qui  lui  elait  dévolue  de  plein  droit.  Elle  e'tait 
niante  pour  lors  à  Hampliroi  de  Thorou  ,  genLillionime  de 
Touraine ,  seigneur  de  Montre'al  on  Montroyal ,  et  conne'table 
du  royaume  de  J^rosalem.  Conrad  de  Maatferrat,  à  qui  la  belle 
défense  de  Tyr  a^aii  mérité  la  seigneurie  de  cette  ville  et  de  ses 
eavirona  érigés  eo  marquisat  ;  fît  casser  ce  mariage  par  un  juge^ 
ment  ecclésiastique ,  épousa  la  princesse.  Son  Eut  était 
d'obtenir,  avec  sa  main,  lé  titre  de  roi.  Mais  rattachement  de 
Conrad  an  roi  Philippe  Auguste  fit  que  Richard,  roi  d'Angleterre^ 
«•opposa  à  son  couronnement  Conrad  néanmoins,  après  le  départ 
du  monarque  français  ,  trouva  moyeu  de  gagner  le  roi  d'Angle*' 
terre.  «  L'an  1 192»  Richard  étant  à  Ascalon,  dit  la  chronique 
«t.  de  Sicard,  comme  il  songeait  à  son  retour,  et  se  trouvait  ém- 
it barrasse'  sur  le  gouvernement  de  la  Terre-Sainte,  s'informa 
wc  de  toute  Tarmee  à  qui  plus  sûrement  il  pouvait  confier  le  pays 
«  conquis  et  celui  qui  restait  à  conquérir.  Les  avis  furent  difle-, 
«  rcnts  ;  car  qTîplqtiPs-unS  préféraient  Gui,  comme  de'jà  sacre'  roi, 
<t  quelques  autres  l  invincible  marquis,  et  d'autres  le  comte  de 
<c  Champagne.  Lniin  on  f'lit  le  marquis  en  présence  de  toute 
«  Tarme'e,  qui  confirme  son  clertîon.  Le  roi  lui  mande  donc  de 
«  venir  recevoir  le  sceptre  et  les  ornements  royaux.  Les  lettres 
<t  de  Richard  lui  furent  prt'.senlecs  le  trois  des  calendes  de  mai, 
«t  avril)jet  le  même  jour  il  fut  tue'  (à  Tyr)  par  des  assassins.  « 
/'^o^  ^iii  Conrad ,  marquis  de  Monlferrat  )  (  Wn  de  Lusignan  fut 
dédommagé  de  la  perte  du  royainne  de  Jérusalem  par  le  don 
que  Richard  lui  âl  de  celiii  de  Ciiypre.  (  Vojez  les  rois  de  cette 
ile.)  »  ■ 

IL  HENRL  ; 

11Q2.  Henri,  petit-fils  de  Thibaut  IV,  comte  de  Champagne, 
fut  choisi, *ran  1192,  par  Richard^  roi  d'Angleterre,  et  les 
seigneurs ,  pour  gouverner  ce  qui  restait  aux  Chrétiens  en  Pales* 
tine.  Ce  pnnce,  suivant  Jacques  de  Vitri,  à  l'eiemple  de  Gode- 
froî  de  Bouillon  9  mais  par  un  motif  différent,  ne  voulut  point 
recevoir  la  couronne,  ni  prendre  le  titre  de  roi.  L'an  1 196,  les 
princes  d'Allemagne  ^  excités  par  le  ])ape  Céleslin  III ,  amènent 
successivement  ue  nouvelles  troupes  en  Palestine,  (c'est  la 
quatrième  croisade.  )  Fiers  de  ce  rcn£ort|  les  Francs  rompent 


■ 


Digitized  by  Google 


•  K«  ROIS  DE  JERUSALEM*  69 

la  trêve  condne  par  le  roi  d'Angleterre  avec  Saladii^.  Les  hos-> 
tilitës  recommencent  de  part  et  d'autre.  L'an  1197,  Saphadin, 
frère  de  Saladin,  met  le  siège  devant  Ja&i»  qu'il  réduit,  apràa 

une  lonçîue  et  vii^oureuse  défense.  Henri,  sur  ces  entrefaites, 
tomba  d'une  fenêtre  de  son  palais  d*Acre,  et  se  tua^  l'an  1197* 
Qj»  Henri      comte  de  Champagne.) 

XIL  AMAURI  U  DE  LUSIGNAN. 

1197.  Amauri  df.  Lusignan,  roi  de  Chypre,  fut  couronné 
mi  àe  Jérusalem  l'an  1197,  après  avoir  épousé  Isabblle., 
veuve  de  Henri  ^  et  fille  d^Amauri  L  Le  lendemain  eu  le 
surlendemain  de  son  couronnement ,  se  promenant  avec  .ses 
chevaliers  hors  de  Ty r ,  il  fut  attaqué  par  neux  cavaliers  qui  le 
blessèrent  dangereusement.  Sa  hlessure  guérie ,  il  iparcha  contre 
'Saphadin  qu'il  battit ,  avec  le  ^secours  des  Allemands»  entre  Tyr 
et  Sîdon.  De-là  il  alla  se  présenter  devant  Barulh,  qu'il  assiégea 
par  mer  et  par  terre.  S'étant  rendu  maître  de  G«tte  place  il  attaqua 
Giblet,  et  l'emporta  par  l'adresse  d'un  charpentier*  Thoron, 
dont  ii  fît  ensuite  le  sic^e ,  eût  subi  le  même  sort  sans  la  tra- 
hison des  Templiers,  qui ,  d*intelligence  9  à  ce  qu'on  prétend  ^ 
avec  Saphadin^  enga|r^rent  l'armée  à  renoncera  cette  entreprise. 
D'autres  assurent  que  ce  siège  eut  le  même  succès  que  les  deus 
précédents.  Ces  heureux  commencements  semblaient  promettre  à 
Amauri  des  coucjuetes  pbis  ('fciiducî^  mais  ses  espérance?  bientôt 
s'évanouirent  par  le  départ  des  croisés  allemands  :  c'était  toute 
la  ressource  des  Chrclieus  eu  Palestine.  Deux  choses  les  enga- 
gèrent à  retourner  chez  eux,  1**  la  perte  de  leurs  chefs,  les 
ducs  de  Saxe  et  d'Autriche  )  2°  la  perfidie  des  Francs  de  Syrie  » 
qui  s'entend  licut  avec  SapUadiu  pour  faire  écl^ouer  leurs  entre- 
prises L'au  '^99'  la  publication  d*une  nouvelle  croisade,  (on 
la  compte  pouf  la  V*)  releva  le  courupc  du  roi  de  Jérusalem. 
Mais  cet  armement  fut  détourné  de  sa  de>Uaatiouji  et  au  lieu  de 
porter  du  secours  en  Palestine,  il  fut  employé  à  la  conquête  de 
Constantinople.  Amauri  mourutàS.^Jcaa  d'^cre  le^i  avril  iao5« 
(  J^oj",  Aigaauri ,  roi  de  Chypre.) 

■  ♦ 

XIU.  JEAN  DE  BJUENNJE. 

121  o.  jBAicpiBaieififR»  a*  fils  d'f^rard.  II  «  conte  4e  Brienne» 
envoyé  par  le  roi  Philippe  Auguste  suruQ^dépufationdea  barons 
de  Palestine»  arriva  en  grand  cortège  -  le  1 5  septembre  laio  à 
S.  Jean  d'Acre.  (  Albéric  met  cette  arrivée  en  1209.  Nous  aoî» 
vons  Robert  de  S.  Marrien  d'Auxerre  et  Marin  Sanut ,  moin* 
Duiiilà  que  lui  )  Une  ancienne  chronique 'manmcrite  de  France 
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raconte  quVtant  le  cadet  de  sa  maison ,  son  père  vonîut  qu'il 
prit  le  parti  de  re'î^lisc,  et  l'envoya  pour  être  moine  â  Clairvauxj 
mais  ({lie  ce  jeune  homme  ,  ne  se  sentant  point  de  vocation  à  cet 
état,  se  sauva  cliez  son  oncle,  le  seisjneur  de  Chàteauvilain  , 
qwi  le  garda  chez  lui  ,  et  lui  fit  apprendre  les  exercices  de  la 
noblesse;  qu'ensuite  des  gentilshommes  jiassant  par  là,  remme- 
nèrent à  des  tournois  où  il  se  signala  de  mamère  que  sa  re'putatiou 
vola  jusqu'en  Palestine;  ce  qui  toutefois  ne  le  re'concilia  pas  avec 
son  père  ,  qui  mourut  sans  lui  rien  laisser.  Mais  la  providence 
pourvut  à  sa  fortune.  Le  lendemain  de  sou  arrivée  à  Acre  il 
épousa  Marie,  fille  de  Conrad,  et  de  la  reine  Isabelle  qui  lui 
avait  hisse,  par  sa  mort»  le  droit  an  royaume  de  Jérusalem. 
'Le  dimanche  après  la  S.  Michel  (5  octobre}  il  fut  coni^bnné  dans 
Acre,  suivant  Bernard  le  trésorier ,  et  non  à  Tyr ,  comme  le 
marque  Sannt.  Ces  deux  places  Taisaient  alors  presque  tout  le 
royanme  de  Jérusalem.  Jean  de  Brienne ,  avec  trois  cents  ctië- 
Valiers  »  et  un  petit  nombre  de  ct'oisés  ,  qu'il  avait  ajiienés  dé 
France,  fit  quelques  tentatives  qui  lui  re'ussirqnt.  Forlifie'ensuile 
f  arune  nouv(  Il  e  croisade,  dont  la  publication  s'était  faite  A  l'issue 
du  concile  de  Latran,  il  porta  la  guerre  en  Egypte.  Le  fruit  de 
cette  expédition  fut  la  prise  de  Damiette  le  5  novenibre  ^219^ 
mais  deux  ans  après  il  fallut  rendi*e  la  place  aux  Musulmans,  par 
la  faute  du  légat  Pelage,  qui  se  rhélait  de  diriger  toutes  les  opé- 
rations des  croisés  ,  métier  oli  il  n'entendait  rien.  L'an  12^5, 
Jean  de  Brienne  passe  en  France  pour  solliciter  de  nouveaiiT^ 
secours.  Pendantqu'il  y  se'journe,  l'empereur  Frédéric  II ,  ayant 
épouse'  une  fille  de  Jean  de  lîriennc  et  de  Marie,  se  porte  ])()ur 
roi  de  Jérusalem ,  et  en  prend  le  titre.  Le  beau-père  alors  prit  le 
parti  de  rester  en  Europe.  Il  passa  de  France  en  Italie  l'an  1227, 
et  y  commanda  les  troupes  de  Gre'goirc  IX  contre  le  duc  de 
Spoletfe ,  qui  faisait  la  guerre  à  ce  pape  au  nom  de  l'empereur. 
L'an  !22f),  il  fut  appelé  par  les  barons  latins  de  Conslanlinople 
pour  gouverner  l'empire  d'Orient  pendant  la  minorité'  du  jeune 
Ëàudouin.  Jean  de  Brienne  mourut  le  23  mars  1257.  H  avait 
épousé,  comme  on  l'a  dit,  Marie  fille.de  Conrad  de 
Montferrat  et  d'Isabelle ,  qui  lui  donna  Yolande',  feài'me  de 
l'empereur  Frédéric  II  ;  a*  Bbrengxrb  db  Castille  ,  dont  il  eut 
trois  fils  et  une  fille,  Marie ,  qui  épousa  l'empereur  Baudouin  II. 
Sannt  se  trompe  en  mettant  ta  mort  de  la  ireine  Marie  en  latg. 
Innocent  III  atteste,  dans  une  de  ses  lettres  (L.  xvy  ép.208 1) 
qu'elle  mourut  en  t^ita. 

L'an  1229,  l'empereur  Frédéric  II,  étant  arrivé  en  Palestine  , 
entra  dans  Je'rusalem  ,  et  en  prit  possession  le  17  mars,  en  vertu 
d'un  traité  fait  avec  Mélédm  f  ou  Malek-Kamel ,  sultan  d'E- 
gypte. Mais  au  mois  de  nm  anivant  il  s'en  retourna  en  Europe; 


Digitized  by  Google 


IIE8  MIS  OE  JERUSALEM* 

laissant  Ricliard  Felingher».  son  maréchal ,  pour  gonverner  \m 
pays.  Ce  fiit^un  malheur  pour  la  Palestine  ^  suivant  Sanut  qui 
accuse  cet  officier  d'avoir  semé  la  discorde'parmi  les  barons  et 

consommé  le  mal  que  son  maître  avait  ébauché  dans  la  Terre- 
Sainte.  I/an  1239,  Raoul,  seigneur  de  Coeuvres^  frère  de  Jean  H, 
comte  de  Soissons  ^  ayant  épouse' ]a  reine  Alix ,  veuve  de  Hu- 
gues 9  roi  de  Chypre  ,  demanda  le  royaume  de  Jérusalem  au 
nom  de  sa  femme ,  •  comme  e'tant  petite^fille  du  roi  Amaurî. 
La  noblesse  du  pays  se  contenta  de  lui  en  accorder  la  garde>« 
sans  pre'judîce  des  droits  de  Conrad  ,  fils  de  Fréde'ric  II.  Mais 
Raoul  ,  se  voyant  me'prisë  ,  abandonna  la  Palestine  et  sa  femme , 
et  reprit  la  route  de  Franrc.  (  Martennc  JmpL  Coll.  T.  V. , 
p.  724-  )  I^iir  sa  retraite  ,  le  pays  resta  dans  une  espèce  d'anar- 
chie ,  et  Jérusalem  retomba  au  pouvoir  des  Musulmans ,  qui 
*  ruinèrent  les  nouvelles  foriificalions  que  les  Francs  y  avaient 
laites.  (  ^^ojr»  ISodgemeddm,  sultan ^de  Damas.) 

L*an  1241  i  Saleh-Ismaïl  »  sultan  de  Damas  »  enlève  aux  croi- 
sés Ascalon ,  dont  la  garde  avait  été'  confiée  par  l'empereur  aux 
chevaliers  de  l'Hôpital.  Mais  l'année  suivante  ce  même  sultan 
de  Damas  remet  aux  Francs  cette  place  avec  Jérusalem  et  Tibe^ 
riade,  afin  de  les  avoir  pour  alliés  dans  la  guerre  qa'iï  méditait 
contre  le  sultan  d'£gypte. 

L'an  1 244  »  les  Kharismiens  ,  ou  Kbouaresmiens  9  chasse's  de 
leur  patrie  par  les  Tartares  ,  se  jettent  sur  la  Palestinei  prennent 
Jérusalem  au  mois  d'octobre  de  la  même  année  >  et  y  exercent 
les  plus  grandes  cruautés*  Depuis  ce  tems  aucun  pnnce  chré* 
tien  ne  posséda  cette  ville  9  quoique  quelques-uns  aient  porté 
jusqu'à  nos  jours  ^  le  titre  de  roi  de  Jérusalem.  Enfin  les  Uhré- 
tiens  de  la  Palestine^  s'affaiblîssant  de  jour  en  jour,  et  perdant 
d'année  à  autre  les  places  qu'ils  y  seraient  y  ils  en  fbrent  entiè-* 
rement  chasses  après  le  prise  d'Acre,  qui  fut  emportée  d'assaut  « 
pillée  et  brûlée  par  le  sultan  Kalil  Âscraf  le  18  mai  X29i« 
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U  ville  d  AivTiocHF  ,  silure  sur  l'Oronte  ,  au  pied  du  MonU 
Amaiius  ,  et  caj„  laie  de  Syrie  ,  fut  enlevée  aux  Romains  l'an 
540  ,  par  ChoM  oes,  ro.  de  Perse  ,  qui  la  rendit  l'année  sui- 
vante. Le  cahfe  Omar  eu  lit  l,i  conquête  le  21  août  658. 
el  luoit  m  reste  de  se*  vastes  états.  Abmed  ben  Tliolon  l'ar- 

T^^f^r*  '  "y  «^tol^''^  la  dynastie 

de,  Tholomdes.  Çem-ci  furent  remplacés  par  les  Hamada- 

nitet  ,  »ur  lesquels  J«inamisqui.,  alors  général  des  Grecs 
.repntAntwche  Pan  969.  EHe  rfcbappa  aux  Grec,  de  nouveau  ! 

'Â     à  'a"  ?'»««>'?.!»«  «?«l»»»OMla  puissance  des  Seldeioul 
cidcs.  Enfin  1*.  crowë.  «'en  tftnt  rendus  maîtres  en  ,oc» 
elle  Uevwt  la  cap.tde  d'une  prinapmlé  qui  «  étendait  ^aâ 
septentnon ,  depni.  T«««  ,W4  l^«.\ure  du  Cvdne 
êl  TriH?  *'  '""^  *  ^  «-Î  conle  entre  TÔrlosc' 

« 

I.  MARC  BOÉMOND ,  ou  BEYJUONT. 

1008.  BfARcBoncOim,  oaBRKOHT,  fils  de  P.  bcrt  Gniscrd 

d«c  &  1.  Po«^lle.etd'Alber.de  fat  cel'ni  des  pr.nces  cr  rjîî 
CMtobn.  fe  pl..  ,1*  pn««  d'Antioclie.  H  y  avait  environ  se^ 
mou ,  i  compter  du  ai  dbtobre  1097  ,  qi'ils  étaient  devant 
«eite  place  sans  que  le  siège  ftt^re  plus  avancé  ZX 
premier  jour  ,  lor»quc  Boémond  m^Tneg^  am  intellkenca 
avec  un  des  pnnc.paux  de  la  ville  ,  qui  p^mit  d«  la  lui  ifvrer 
Ma,s  avant  j-aller  plus  lo  n  il  résolut  ie  prend»  »,ssZctél 
pour  s  appro,>r,er  le  domame  de  cette  conquête.  Il  mit  d'aboi 
I  eveque  àu  l'ui  dan.  m.  uMHu,  «t  loi  tamu  Lc 
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prclat  ayant  assemblé  les  généraux  ,  leur  fit  p.nrt  du  projet  Je 
Boëniond  ,  et  hnw  de'clara  qu'il  se  r}ïnrL^erait  de  IVfff^cluer,  à 
cmidition  qu^ii  demeurerait  seul  inaitre  do  la  place.  Ils  y  consen- 
tirent non  sans  peine;  le  seul  Tîainiond,  comlc  de  Toulouse, 
d/clara  qu'il  ne  ce'dcrait  îi  persmiue  la  part  qu'il  avait  droit  r'e 
prc'tcndre  à  la  conquête  d*Anlioclje,  à  moins  qu'on  ne  prît  le 
parti  de  la  remettre  auit  Grecs  ,  comme  on  s'y  e'iait  engage'  ?  vçc 
l'empereur  Alexis.  Cette  opposition  relarda  l'exécution  du  projet 
jusqu'à  la  iiouvt  lie  qu'on  reçut  au  ramp  de  rapproche  d'une 
nrnje'c  formidable  d  nilldèles ,  qui  venait  au  secours  de  la  place- 
Doemond  alors  se  hata  de  mettre  à  profit  rinlelligence  qu'il  y  avait 
pratiquée.  Le  succès  en  fbt heureux;  et  le  5Juin  iog8  les  Chré- 
tiens entrèrent  dans  la  ville  dont  Boémoira  s'attribua  dès-lors 
la  propriété.  Mais  le  comte  de  Toulouse  sVtant  emparé  du  palais 
de  IVmir  Ducîen  ,  gouverneur  de  la  ville,  ,de  la  porte,  du  pouti 
et  des  tours  voisines  du  port  S.  Sim^on ,  y  mit  des  troupes  pour 
s'en  assurer  la  possession.  Le  château  cependant  qui  ^tait  très- 
fort  restait  encore  à  prendre.  Trois  jours  après  on  vit  paraître 
'  Tarmée  des  Mahomëtans  sous  les  ordres  de  Kcrbogha  ^  dit  par 
les  nôtres  Corbaghan ,  gtfnëral  du  sultan  de  Perse ,  qui  fît  aussi- 
tôt ses  dispositions  pour  reprendre  la  ville.  Les  Chrétiens,  àssié* . 
gés  à  leur  tour,  sévirent  bientôt  réduits  à  une  cruelle  famine  , 
qui  occasionna  beaucoup  de  désertions,  et  celle»  en  parti  culier^ 
de  Pierre  l'Herniite la  phts  scandaleuse  de  toutes.  Mais  des 
gens  envoyés  à  sa  poursuite  par  Tancrède,  cousin  de  Bocmondy 
Fayant  ramené ,  on  l'obligea  de  faire  serment  qu'il  n'abaudoKH 
nerait  jamais  une  entreprise  dont  il  était  le  premier  auteur. 
Son  retour  ne  rendit  pas  cependant  le  courage  ai^ijSroises , 
parce  qu'il  ne  reme'diait  pas  au  fle'au  qui  les  consumjS:.  Prêts 
a  se  rendre ,  nn  prêtre  enfin  ranima  leur  confiance  par  la  dé-» 
couverte  qu'ils  firent,  sur  sa  prédiction  ,  de  la  lance  qui  avait 
perce'  le  cote  de  Notre-Seigncur ,  en  fouillant  dans  l'c'glise  de 
S.  Pierre  d'Aiiiiurlîe  ,  où  elle  e'tait  enfouie.  A  la  vue  de  cette 
relique  ,  vi  nie  ou  su|>|)oscc  ,  qui  leur  avait  ëtë  donne'e  pour  signe 
de  leur  délivrance  ,  ils  ne  pensèrent  qu*à  marcher  à  l'ennemi, 
Boémond  est  le  premier  à  les  exciter.  Le  i^  juin  ils  sortent, 
en  ordre  de  bataille,  sous  le  commandemciil  du  comte  de  Tou- 
louse ,  et  tombent  sur  l'ennemi  avec  tant  de  fureur  ([u'ils  le 
mettent  en  de'ronte  après  en  avoir  fait  un  horrible  cari)ai::e.  La 
perle  des  infidèles  fut  «de  70  mille  hommes  ,  et  celle  des  Chré- 
tiens de  10  mille.   L'évêquc  du  Pui  fui  blessé  à  mort  dans 
l'action  où.  il  combattait  comme  un  soldat.  Après  cet  événement , 
le  ^ouvcriicur  du  château  n'espérant  plus  de  secours,  deuiaude 
le  drapeau  du  comte  de  Toulouse  pour  Tarborei  aur  les  tours^ 
Mais  Boémond,  lorsqû'il  lut  entré  dans  la  place,  le  fit  gter^ 
V*  10 
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son  père  ,  trace  ainsi  le  portrait  de  Boëmond  ;  «  CVtatt  un 
it  prince  si  âccompU  f  que  parmi  tous  ses  contemporains  il  ne 
it  le  cédait  qu*à  l'empereur  Alexis.  Oui,  ce  monarque  était  le 
((  seul  qui  le  surpassât  en  éloquence  ^  en  sagesse /et  en  tous 
«  les  autres  dons  de  la  nature.  Certes  il  eût  été  pteinemeni 
«  invincible  »  si  son  âge  et  son  ambition  ne  l'eussent  pas  commis 
«  avec  mon  père*  «  EWe  'dit  ailleurs  »  qu'il  surpassait  d'une 
«^coude'e  le  commun  des  hommes.  »  Boémond  eut  de  son  e'poiise, 
qu'on  qualifiait  de  reine  comme  toufi-s  le^  filles  de  France  , 
deux  fi  If;;  Jean  ,  mort  dans  Tadolesceuce  avant  son  père»  «t 
Boémond  qui  suit. 

IL  BOÉMOND  II. 

1 1 1 1.  BoéMOT«D  II  f  fils  de  Boémond*!,  et  de  Constance ,  t*é 
l'an  1107^  succéda  à  son  père  sous  la  tutelle  de  sa  mère  et  la  n  - 
gence  de  Tancrède»  prince  de  Galilée ,  qui  gouverna  sagement  , 
mais  trop  peu  de  tems  »  l'état  de  son  pupille.  Ce  régent  étsnl 
mort  le  o  décembre  1 1 1 2  »  fut  remplacé ,  dans  le  même  emploi  f 
par  son  neveu  Roger,  fils  de  Ricbard ,  sénéchal  de  la  Fouille  ^ 
et  mari  d'Hodierne,  sœur  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem, 
Roçer,  l'an  1 1 19,  voyant  la  principauté  d'Aulioche  attaquée  pr  r 
une  armée  de  turcs  et  d'arabes,  sous  la  condaite  de  Doldc» 
cpitn  I  sultan  de  Damas ,  à  qui  le  succès  de  ses  armes  mérita  le 
surnom  (le  Gazi  ou  de  Conquérant,  appela  à  son  secours  Eau* 
douin  IIj  roi  de  Jérusalem,  Joscclin  de  Courtenai ,  comte 
d'Edesse  ,  et  Pons  ,  comte  de  Tripoli ,  avec  Icscfuels  il  marcha 
contre  ces  infidèles.  Biais  leur  aynnt  livre  bataille  ,  il  pe'rit  en 
les  poTirsuivaiil  dans,  une.  retraite  f[u'ils  avaient  feinte.  Sa  veuve 
se  remaria  avec  llerbrandde  Hergets  ,  dont  elle  eut  un  fils  noniuie' 
Manassès,  qui  devint  conne'taldc  de  Jtrusalem.  Le  jeune  Boc- 
rnouJ  e'tait  cep^•fI<la^t  eleve  sous  ies  jeux  de  sa  mère  à  Ta— 
rente,  dans  la  Pomile,  dont  il  tenait  la  principauté'  de  son  père 
et  de  son  aïeul.  Le  roi  de  Jérusalem,  voyant  aiors  celle  d  An- 
ti0:lie  comme  vacante,  la  mit  sons  sa  m.iin,  et  la  re'uuit  à  sou 
royaume.  Mais  lioejnond  étant  venu  en  âge  de  puberté',  se  rendit 
en  Syrie,  et  réclama  lu  succession  de  son  père.  Ce  voyage  ne 
peut  être  antc'rieurà  l'an  11265  car  on  voit  un  diplôme  de  ce 
prince,  daté  du  mois  de  janvier  de  l'an  du  monde,  selon  les 
Grecs ,  6654  (1 126  de  J.-G.) ,  par  lequel  il  donne  â  Nil,  abbé  de 
Carbon,  le  monastère  de  âaint-Barthèlemi  de^Tarente,  fondé 
par  sa  mère ,  qui  n'était  plus  alors  au  monde.*  (  Paul,  j^miL 
SarîOfo  Hist,  Carbon»  Mon*  )•  Le  roi  dé  Jérusalem ,  pour  con^ 
cilier  les  intérêts  de  Boémond  avec  les  siens ,  lui  donna  sa  fille 
Aux  en  mariage,  et  l'investit  de  la  principauté  d'Antioche.  Hoé* 
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mond  servit  son  beau-père  avec  zèle  dans  toutes  les  occasions.  ' 
I/an  ii3o,  le  prince  d'Anliochc,  le  comte  de  l'npoli  cl  relui 
d'Kdesse,  ayant  re'u  ni  leurs  forces  le  7  du  mois  de  deccuibrey. 
marchent  contre  Damas  ,  qu'ils  avaient  dessein  de  surprendre. 
IVjais  leurs  gens  s*etant  dcibandés  pour  laire  le  pillage  dans  la 
campagne,  ils  ioul  eux-mêmes  surpris  par  le  sultan,  et  mis  en 
fuite  avec  une  perte  considérable.  L*anne'e  suivante  fut  eucoi  e 
plus  funeste  à  Boéraond.  Après  avoir  signale  sa  valeur  au  siège 
de  Capharda,  il  engagea  témérairement,  au  mois  de  feVrier» 
une  bataille  contre  Rodoam,  sultan  d*Alep,  près  d'Atharel^, 
dans  un  lieu  dit  le  Pré  des  Manteaux,  Il  y  périt  à  Tâge  de 
vingt -quatre  ans,  après  avoir  été  lâchement  abandonné  des' 
siens.  Cette  perte  causa  des  regrets  bien  mérites.  Boémond,  en 
effet  y  suivant  le  portrait  que  trace  de  lui  Guillaume  de  T^r 
(li.  KiUf  c.  26)  >  était  un  prince  accompli  pour  les  qualités  dit 
corps  et  de  resprij|n«$on  cadavre ,  selon  Romuald  de  Saleme , 
(apudMurai.  Sé^*'ItaL,  t.  vu,  coL  187)»  lîit  trouvé  sans 
tête,  et  inhumé  au  monastère  de  Notre-Dame»  près  du  Saint- 
Sépulcre.  Sa  veuve,  dont  il  laissa  une  fîlle,  nommée  Constance* 
voulut  prendre  la  régence  de  la  principauté.  Nais  elle  fut 
chassée  par  le  roi  Baudouin ,  son  pere ,  qui  s^empara  une  se* 
conde  fois  d'Antioch/e  et  de  ses  dépendances^  Alix  lit  ses  efforts 
pour  s  y  rétablir.  Elle  fit  alliance  pour  cet  eftetavec  Pons,  comte 
Gc  Tripoli,  et  Joscelin  le  jeune,  comte  d*£desse.  Mais  Foulques  ^ 
d'Anjou ,  gendre  du  roi  Baudouin  et  son  successeur  désigne' , 
ayant  défait  le  premier,  prît  possession  de  la  principauté  d'An- 
tioche ,  dont  il  donna  ensuite  le  gouveimement  à  Renaud  Mai,- 
sjit^r,  seigneur  de  Margat.  Pins  équitable  toutefois  que  Baudouin, 
auquel  il  succc'da  la  même  année,  il  ne  sf^  regarda  que  cornunî 
régent  des  cfats  de  la  jeune  Constance.  Des  qu'elle  commenea 
à  sortir  de  renlancc  ,  il  pensa  à  les  lui  rendre  et  à  la  marier^  ce 
qu'il  exécuta  de  la  manière  qui  suit.  t-- 

,    III.  RAIMOND  ET  CONST^^INCE. 

L*an  II 56,  Raimond,  filspuîné  de  Guillaume  yH,  comte  de 
Poitiers  «  et  de  Philippe  de  Toulouse,  mandé  en  Syrie  parle  roi 
Foulques ,  devintprince  d'Antioche  par  son  mari  âge  avec  la  jeune 
Constance  ;  elle  nVtait  cependant  pas  encore  nubile ,  comme  Ta 
remarqué  Guillaume  de  Tyr  (L.  xvi ,  c.  20)  j  étant  née  vers  le 
commencement  de  1 127.  Raîmônd  était  en  Angleterre  à  la  cour 
de  Henri  I }  ^i  l'avait  créé  chevalier,  lorsqu^il  reçut  l'ambassade 
qui  venait  lui  offrir  la  main  de  la  princesse  qu'on  lui  destinait,  efc 
la  souveraineté  qui  devait  être  le  prix  de  cette  alliance.  Mais  il 
/  avait  dans  la  personne  de  Roger  ,  duc  de  la  Fouille ,  un  rival 
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qui  prétendait  succéder  par  droit  de  jparcntë  à  Bo(^mond.  Infor- 
mé de  là  preTffrencc  qu'on  donnait  a  Raimond,  le  duc  lui  Ht 
Irndrc  des  embûches  dans  t%itcs  les  villes  Jii.ultiines  de 
Fouille,  comptant  que  ,  s'il  pouvait  le  prendre  f  il  viendrait  à  ■ 
bout,  avec  la  rançon  qu'il  en  tirerait,  de  gagner  des  suffrages 
pour  le  supplanter.  Raiinoni  s'attendait  aux  pièges  qne  Roger 
lui  préparait.  Pour  les  éviter ,  il  prit  le  parti  de  se  déguiser  eu 
simple  pèlerin  du  dernier  ordre  ,  marchant  tantôt  à  pied  ,  tantôt 
sur  un  ijiauvais  r  licvnl  ,  et  faisant  aller  par  pelotons  an  loin  , 
djcvant  et  derrière  lui  ,  les  i:;cns  de  sn  snilc.  11  traversa  de  l;i 
sorte  l'Italie  sans  être  reconnu,  et  aborda  sans  daiJi»er  ?iu  port 
d'Anlioche  ,  où  il  fut  reçu  avec  de  grandes  dcjuotislrntions  de 
joie  par  ceux  (^m  Tavaient  appelé'.  Mais  Alix  ,  veji\  e  de  Hoemond, 
qui  ^  après  avoir  eh;  chassée  il' AuLioche  i>arlc  roi  i>aud(niiu ,  s'e'  • 
tail  retirée  à  Laoùice'c  ,  qui  faisait  ]>artie  de  son  donairc  ,  était 
rcr.tree  dans  cette  ville  ,  et  y  av..it  pris  en  main  le  tiuioa  des 
aflaires,  dont  elle  n'était  pas  d'humeur  à  se  dessaisir.  Le  patriar- 
che Raoul  étai^ù  la  tête  de  son  part!.  Raimond,  pour  le  gagner, 
fut  oblige'  de  lui  prêter  serment  de  fidélité ,  au  nioyen  de  ^uoi 
il  fat  admis  dans  AnUoche  et  conduit  à  la  cathédrale ,  ou  le 
mariage  projeté  se  fit  avec  grande  solennité.  Rairaond ,  dît 
Guillaume  deTyr  (L.  xtv^  c.  20)  ,  que  nous  abrégeons  »  était 
un  prince  de  la  taille  la  pins  avantageuse ,  beau  de  visage  »  et 
parfaitement  bien  pris  dans  toutes  les  parties  de  son  corps.  Il 
était .  ajoute-t-il ,  dans  radolescence^  et  n'^avait  encore  que  le 
poil  follet  aux  joues  :  ^</o/e5C6// 5  vix  primâ  malas  vestiius  In^ 
migine.  Comment  accorder  ces  dcroîères  paroles  avec  l'âge  de 
57  ans  que  donne  à  RaimondrhistorieH  de  Languedoc ,  pre'teii- 
dant  qu'il  était  ne'  Tan  1099,  à  Toulouse,  lorsque  son  père  était: 
maître  de  cette  ville  ?  Cependant  l*empereur  Jean  Comiiène,  qiiî 
se  regardait  cormne  suzerain  d'Anlioche,  trouvait  fort  nianvn's 
(|a*on  eût  dispo<;c  de  cette  principauté'  sans  sou  avis  en  favciir 
d'un  prince  etrauj^cr.  Aj.irs  avoir  fait  des  préparatifs  de  guerre 
pendant  un  au,  il  passa  i'iicllcspont ,  fan  i  107  ,  avec  une  armée 
formidahle  ,  entra  dans  la  Ci!i' in  qu'il  sul)jugua  sans  peine ,  et 
vint  mettre  le  ?ii'£];e  devant  Aulioche.  Apres  une  assez  lonp^uc 
résistance  ,  Raiiuotul  ,  par  le  consf  il  des  seigtu^urs  (jui  etaii  ut 
avec  lui  ,  va  trouver  r«  !U')ereur  daus  son  camp  ,  lui  fait  hom- 
mage d  AuLioclic  ,  qu'il  pi  onuit  de  lui  livrer  à  grande  et  à  ])elilc 
force  ,  et  s'engage  même  à  la  lui  abandonner  en  toute  propriet<f, 
a'il  peut  le  rendre  maître  lîe  Cesarec  ,  d'Alcp  et  de  leurs  dépen- 
dances. L'empercar  satisfait  donne  à  Raimond  l'investiture  de 
sa  principauté  ,  fait  arborer  son  pavillon  sur  la  plus  haute  tour 
d'Antioche,  et  ramène  son  armée  en  Cilîcie  pour  y  passer 
rhiver  qui  était  proche.  Il  revient  au  priutems  atnvant  >  comme 
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il  l'avait  promis  »  pour  faire  le  slëge  de  Césaxée,  Le  prince  d'An- 
tioche  et  le  cointe  d'Ëdesse  lui  amènent  dea  troupes  devant  cette 
^iace.  Mais  au  lieu  de  seconder  ses  efforts  ,  ils  passent  le  tcms 
,  a  jouer  et  à  se  divertir.  L'empereur ,  indigné  de  cette  conduite , 
traite  avec  les  assidgës  pour  une  somme  considérable  qu'ils  lui 
oCTrent,  lève  le  siëge ,  et  se  rend  avec  ses  fils  et  son  année  à 
Antiocfae,  où  il  faii  son  entrée  à  cheval ,  accompagné  du  prince 
et  du  comte  ,  qui  tiennent,  à  pied  ,  les  renés  de  son  cheval. 
Pendant  le  séjour  qu'il  y  fait,  s'étant  avisé  d'exiger  de  Rai- 
mond  qu'il  lui  livrât  le  château  pour  y  .  mettre  garnison ,  il 
escîtc  par  là  une  se'dilion  qVil  ne  peut  appaiser  qiven  se  de'sis- 
tant  de  sa  demande  et  en  sortant  de  la  ville.  Raimond  et  le 
^'  comte  d'Edessc  viennent  le  trouver  dans  son  carap  pour  lui 
f  faire  des  oxcnsos  (jii'il  admet  ,  du  moins  en  apparence  y  après 
<inni  il  rciirciul  la  route  de  Constaiitinople.  l/an  114?.  ,  i!  re- 
vient cn  Force  dans  la  Svric,  sur  les  pressantes  sollicilatioiij 
du  prince  d'Antioclie  ,  dont  le  ]iays  était  ravaqe  par  les  Turcs. 
11. assiège ,  le  25  septembre  ,  cesinlidèles  dans  une  ville  nomnit'o 
Guast  par  Guillaume  de.  1  v  r,  et  lorstjn'il  est  ])rès  de  prendre  la 
place  ,  il  mande  à  iiainiond  qu'à  son  retour  il  ait  à  lui  livrer  , 
suivant  leurs  conventions  ,  sa  capitale  avec  le  cliàteau.  liai-, 
raoad  se  tire  d'alTaire  en  lui  envoj-ant  le  patriarche  et  les  prin- 
cipaux de  la  ville,  qui  lui  déclarent  que  Raimond-^  de  sou 
propre  et  privé  mouvement ,  n'a  pu  lui  soumettre  une  souverai- 
yielé.|rai  appartenait  à  sa  femme,  et  que  si  les  deuxcpoux  persis- 
tent, a!  maiiitenir  le  traité  I  ils  ^ont  disposés  à  les  chasser  l'un  et 
l'autne-y  .et  â  se  donner  un  nouveau  maître.  L'empereur,  sûr 
cette  déclaration ,  ravage  les  environs  d'Ântiochc  ;  après  quoi 
îl  ramène  son  armée  en  Cilicie  ,  ou  il  meurt  au  mois  a  avril  de 
l'année  suivante.  Il  eut  dans  son  successeur  un  vengeur  ardent. 
L'anii44i  l'empereur  Manuel  Comnène  fait  partir  une  flotte 
'avec  une  armée  *de  terre  pour  aller  punir  Ilaimoad  des  in- 
sultes ùiiiQs  à  son  père  <icvant  Antioche.  Plusieurs  victoires 
wp^bçvtéei  sur  lui  parles  Grecs  dans  le  cours  de  la  même  atmde, 
l^ji^âùiséni  k  se  rendre  à  Constantinople- pour  demander  la 
paix.  Maoucl  refusa  de  le  voir,  C{u'il  n'eût  eie  auparavant  au 
tombeau  de  son  père  faire  une  sorte  d'amende  honorable.  11 
l'admet  ensuite  à  son  audience  ,  et  reçoit  sou  serment  de  ildn-'^ 
litc'.  (Le  Beau.)  L'an  11,^8,  Raimond  vit  arriver  dans  sa  capi- 
tale Louis  le  Jeune  ,  roi  de  France  ,  avec  la  reine  Eleonore ,  soti 
e'pouse  ,  et  nièce  de  Raimond.  La  réception  fut  magninque  ; 
mais  Raimond  n'ayant        engager  Louis  à  hii  donner  du  se- 
cours pour  se  rendre  laaitre  de  Ce-sarèe  et  d'Alep  ,  ils  se  se'pa- 
rèrcnt  mécontents  Tun  de  l'autre,  f/an  i  i/jC)  ,  Raimond  fut  tue, 
le  27  juiu,  dans  uac  baLaillc  qu  il  avait  Uvree  imprudemment 
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contre  Noradin  ,  sultan  d'Alcp.  C*est  peut-être  sans  fonflcrnnnt 
qu*on  raccusc  dWoir  ëtc  le  principal  auteur  de  l*af[V(;u!»c'  Ira- 
hisou  des  Chre'tiens  de  Syrie  ,  qui  ul>ligea  les  croises  de  lever 
le  sie'ge  de  Damas.  Il  eut  de  son  mariage  deux  fils  et  deux 
iillcs.  Les  fils  sont  Boe'moud  qui  suivra,  et  BaadouÎD  mort 
dans  i^cafûnce,  suivant  le  P.  Sébast.PaoU.  D*aatres  disent  qu'ë* 
tant  passé  à  la  cour  de  Constantinople ,  il  mourut  au  service 
cle  Tempereur  Manuel ,  en  1 174*  Lies  filles  sont  Marie  ,  nom- 
mée None,  c'est-'à-dire  étrangère  ,  par  Nicetas ,  et  Constance  , 
mais  mal ,  par  le  continuateur  de  Sigebert,  Ia(|tiolle  ëpousa  , 
Tan  1161  *  Manuel  *  empereur  de  Constantinople^  et  Philippe , 
mariée  à  l'empereur  And  renie  Comoène  ,  puis  â  Humphroi  de 
ThoroQ,  coniK-lahle  de  Jérusalem.  Raimond  e'iail  d'une  force 
et  d*une  habileté  dans  Tart  militaire,  qui  Tout  &it  nommer 
par  Cinname ,  anteur  grec ,  un  second  Hercule. 

IV.  RENAUD  ET  tJL  MÂMB'  CONSTANCE. 

1149.  CoNSTANCB, après  la  mort  de  Raimond,  son  époun  ,  resta 
én  possession  de  la  pnncîpaute'  d'Antioclie  et  comme  proprie'laire 
ctcomme  tutrice  deBoeiuond,  snn  fil^.  N'ay.nnt  encore  alors  que 
2?.  an-; ,  elle  n'était  pas  di^[>oscc  à  passer  le  reste  de  ses  jours  dans 
la  viduile  L'empereur  Manuel  lui  fit  demander  sa  main  pour  le 
césar  Uoger  ,  veuf  alors  de  la  princesse  Marie  Com  ne  ne  ,  fille 
aîne'e  de  l'i-mpereur  Jean.  Constance  donna  la  preTc'rcucc  à 
Ke^ald  de  CiiATiLLON  ,  seip^ueiir  de  Krac  et  de  Montréal  , 
dans  l'Arabie  pùtre'e ,  qu'il  avait  de  son  premier  mariage  avec 
Stéphanie,  fille  de  Philippe  de  Naplouse  ,  qui  fut  depuis  grand- 
ïnaître  des  chevaliers  du  Temple.  Renaud  clait  petit-fils  ,  par 
ilenri  son  pore  ,  de  Gautier  ,  seigneur  de  Cliàtillon-sur-Marne  , 
au  diocèse  de  Soissons  ,  et  d'Ermenearde  de  Choisi.  Sa  mcre  , 
nommée  aussi  Ermengarde ,  fille  cPAlbéric ,  dit  Fayen ,  sei-» 
Çneur  dé  Montiai ,  hérita  de  cette  terre  y,  que  son  époux  joignit  k 
celle  de  Châtilion.  Renaud  avait  un  frère  ain^',  Gautier  II ,  avec 
lequel  il  était  venu  a  la  Terre-Sainte  en  1 1 47  ,  à  la  suite  du  roi 
Louis  le  Jeune  ,  et  qui  fut  tué  Tannée  suivante  par  les  Turcs 
dans  les  gorges  de  Laodîcéc ,  sans  laisser  d'enfants  d*Adèle  de 
Rouci  »  son  épouse  ,  fille  de  Hugues  Cholet ,  comte  de  Rond  ; 
itn  autre  frère  nomme  Gervais ,  qui  fut  chanoine  de  Reims  » 
et  une  sœur  »  Elisabeth,  femme  de  Thibaut  de  Crépi ^  seigneur 
de  Nanteuil-Haudouin.  Uenaud  nV'lait  donc  pas  un  soldat  de 
fortune  ,  comme  le  prétend  M.  de  Yertot,  d'après  Guillaume 
de  Xyr.  Son  mariage  avec  Constance  se  fit,  non  Tan  itôo  , 
comme  le  marque  Gilles  de  Roye  ,  mais  sur  !a  fin  de  Pannc'e 
11 5a,  ou  dans  le  comincacemcat  de  lasuivaute  au  plus  tard* 
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(Sebast.  Paoli)  L'un  des  premiers  soins  de  Reuaud,  deveiia 
priuce  d'Antîocbe  ,  fut  de  se  coocilier  les  Pisans ,  qui  étaient 
alors  puissautâ  sur  mer.  De  concert  avec  Constance  ,  il  leur 
donna  un  leneiti  près  du  port  de  Laodicee  pour  y  construire 
uuc  maison  vis-à-vis  de  celle  du  Temple.  Il  leur  en  donna  une 
auUe  dans  Autioche  même»  avec  rexeraption  de  la  moitié  des 
péages  ciaus  toutes  ses  (erres.  Les  lettres  expeditfcs  à  ce  sujet 
«ont  du  lo  uiai  1 154.  i^Ughelli  in  Archiep.  Pisan.  )  Renaud  Ua- 
vailla  aussi  à  se  me'neger  l'amitié  de  Tempereur  Manuel,  qui 
remploya  contre  Tlioffos  ,  prince  .d'Arménie  et  de  Cilicie  ,  qu'il 
défit,  ifaû  voyant  que  Manael  ëlndaît  la  récompense  qu'il  lai 
lirait  promise  »  il  alla ,  pour  se  venger ,  faire  une  descente  en 
Tile  de  Chypre,  oh  il  fit  d'affenx  rerages,  après  «roir  battu  le» 
loupes  impériale^;.  Manuel  ne  laissa  pas  impuoi  cet  acte  d'hos*' 
tilité.  Il  avait  lev^ ,  lorsqu'il  Tapprit  »  .une  arm^e  poar  entrer 
dans  l'Arménie.  Il  changea  sa  destination  »  et  la  conduisit  dans 
Ja  principauté  d'Antioche.  Renaud  ne  se  trouvant  pas  en  force 
pour  résister  à  un  monarque  si  puissant ,  vint  au  devant  de  lui 
en  Cilicie,  dans  l'état  le  plus  humilié,  la  tête  et  les  pieds  nus , 
les  bras  découverts  jusqu'au-  coude  »  la  corde  au  cou ,  suivi  du 
peuple  d'Antioche ,  et  par  ce  moyen  il  obtint  son  pardon. 
Guillaume  de  Tyr  (  L.  xvittv  c.  i,)  fait  entendre  que  Renaud  se 
trouva  néce^jttf  à  cette  bassesse  par  la  crainte  du  patriarche 
d'Antioclie,  qui,  pour  se  venger  des  mauvais  traitements  que 
Benaud  lui  avait  fait  essuyer  quelque  tems  auparavant,  avait 
romis  à  l'empereur  de  le  livrer  entre  ses  mains  avec  la  i^lace. 
lanncl  fit  ensuite  son  entrée  dans  Anùoche,  où  il  fut  reçu  apvec 
graud  appareil.  Il  en  partit  après  avoir  reçu  l'honmiage  de 
Renaud  ,  qu'il  laissa  ainsi  paisible  possesseur  de  ses  états.  Mais 
ceiul-ci  en  demeurant  soumis  à  Fi  mpirc  ,  ne  resta  pas  en  paiic 
vis-à-vis  des  Sarrasins.  Il  fit  diverses  entreprises  contre  eux,  daus 
la  dernière  desquelles  il  fut  fait  prisonnier  le  23  novembre  1 160, 
près  de  Maresie,  par  Megedin,  gouverneur  d'Alep.  Sa  captivité 
îat  de  seize  années,  au  bout  desquelles  il  recouvra  sa  liberté 
moyennant  une  forte  rançon.  La  princesse  Constance  titant  morte 
dans  cet  intervalle,  Renaud,  a  son  retour,  se  remaria,  vers  Tan 
1 176,  avec  Ëtiennette,  princesse  de  Montréal  et  de  Krac,  veuve 
de  Humphroill,  seigneur  de  Thoroi;i,  connétable  de  Jérusalem* 
L'an  1  lâS  «  Baladin  p  pour  se  vengef^  des  pertes  fréquentes  qu'il 
lui  fittsaii  essuyer ,  vini»  l'assiéger  dans  le  châleau  de  Krac ,  au 
milieu  des  fôtcii  qu*il>  donnait  pour  le  meriase  de  Hùmphroi  de 
Tlioron,  Jll*  dunofu^^ison  beau^fils,  evec  Isabelle,  sœur  cadette 
'd»  Baudoutiir,  roi  dsfjérusaleiti.  Krac ,  (  l'ancienne  Pétra  )  situé 
dans  l'Arabie- Pëtnîë  y  sur  le  Carmel  qu'il  ne  Ihut  pas  confondre 
avec  k  cdlèbre  montagne  de  ce  nom  ^  ^tût  composé  d'une  ville, 
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et  d*unc  citadelle,  rejE^ardde  comme  la  plus  forte  place  de  l'Orient» 
Saladin  emporte  la  ville,  mais  il  tsi  arièlu  sur  le  pont  qui  la 
joiutà  la  citadelle  par  un  seul  chevalier  (nomme'  Iveujdontla 
résistance  donna  le  tema  de  rompre  j>ar  derrfêre  laî  cette  commu- 
nication* Saladin  s'obstine  à  vouloir  fiiire  combler  le  ÎMwé  qai 
entoure  le  château  pour  arriver  ani  remparts.  Pendant  ce  travail^ 

Soi  fut  loDg  et  pëniole  y  arrive  nn  renfort  considérable  qne  le  roi 
e  Jérusalem  envoyait  aux  assiégés.  Saladin  est  obligé  de  lever 
le  siège  ;  et  quelque  tems  après  les  Chrétiens  obtiennent  de  lili 
une  trêve  de  auatre  ans*  tlais*  an  pn^udice  de  ce  traité,  Renaud, 
Tan  Ii86>  (Nangis.)  surprend  une  caravane  de  pèlerins  musul*- 
inans,  et  la  met  aux  fers.  Saladin  se  récrie  à  la  perfidie.  Il  avait 
tort,  suivant  au  habile  moderne,  parce  qu'il  avait  violé  le  premier, 
dit-il,  la  trêve  en  donnant  ordre  à  ses  émirs  d'envoyer  paître 
leurs  troupeaux  sur  les  terres  des  Francs,  à  la  veille  d*une  abon- 
dante moisson.  (  Paciaudi ,  mem  de'  Gran-l\'fae^tri  delV  ord. 
Jerosol.y  T.  H,  p.  i5t).)  Mais  le  critu|ue  a  oublié  de  fournir  la 
preuve  de  ce  fait  ignoré  de  tous  les  modernes  ,  et  que  nous  ne 
ti'ouvons  dans  aucun  ancien  monument.  (^)uoi  qu'il  eu  soiL,  sur 
le  refus  que  fait  Renaud  de  rendre  les  prisonniers,  le  sukaa 
reprend  les  armes ,  et  jure  de  ne  point  les  mettre  bas  qu'il  ne 
soit  rendu  iiiallrc  de  Je'rusalem.'Ii  tint  parole.  La  victoire  de 
'J  iîjLiiade,  qu'il  remporta  au  mois  de  juillet  1187,  lui  assura 
celle  conquête.  Renaud,  fait  prisonnier  à  cette  journée,  aprçs 
avoir  fait  des  prodiges  do  valeur,  est  amené  au  VMoqueur  avec 
les  plus  distingués  de  ceux  qui  eurent  le  même  sort  Saladîn 
l'accable  de  reproches,  et  lui  donne  l'option  de  se  faire  maho- 
méCan  ou  dépérir;  Renaud  préfère  généreusement  le  dernier 
parti,  et  le  sultan»  d'un  coup  de  cimetère^  lui  abat  la  tète.  Albérie 
dit  que  de  son  mariage  avec  Constance  il  eut  trois  filles ,  dont 
la  première  épousa  Manuel,  empereur  de  Constautiuople ,  qu'elle 
fit  père  d* Alexis  ^  la  dedxième ,  nommée  Agnès ,  devint  6mme 
de  Béla  H ,  roi  de  Hongrie  ;  et  Alix ,  la  troisième ,  fut  mariée  à 
Asson  VI,  marquis  d*£st.  A  l'égard  de  la  première  il  est  certain 
qu'elle  venait  du  premier  mariage  de  Constance  avec  Raîmond, 
comme  Nicetas  {in  Manuel f  L.  111 ,  c.  5,(  et  Guillaume  de  Tjrr 
(L.  jLVui y  c.  50|  5i  ;  L.  xix ,  c.  1 1  ^ }  le  disent  formellement. 

V.  BOËMOND  ni. 

ii65.  BoÉMOND,  surnommé  le  IUmbe  ou  TEnfant  par  les  uns, 
le  Baubi  ou  le  liégue  j>ar  les  autres  ,  iils  de  llainiond  et  de 
Lonstuucc  ,  succéda  ,  lan  1 165  ,  à  sa  mère  daus  la  principauté 
d*Antioche.  L'époque  de  son  intronisation  est  prouvée  par  une 
de  ses  chartes  de  l'an  1172 ,  oà  il  compte  cette,  année  pour 
le  de  son  ré^e.  (Sébast.  Faoli.)  La  même  année  I  f  63  du 
rcgue  d'Amauriy  suivant  Guillaume  de  Tyr,  Boémond  s'étaot 
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.  jMUt  an  ocHflite  de  Tripoli ,  aa  prince  d'Arménie ,  et  à  d'antres 
•etgncnrs  ,  ils  marchent  ensemble  à  la  lêtc  de  leurs  troupes  an 
secours  du  château  de  Harenc ,  assiégé  par  le  sultan  Noradin. 
A  la  vue  d'une  si  belle  arm(^e  ,  le  sultan  qui  avait  ële'  nouvelle^ 
ment  battu  dans  le  comte'  de  Tripoli  ,  prit  le  parti  de  lever  le 
sie'ge  et  de  se  retirer  plutôt  que  de  s'exposer,  en  combattant, 
à  une  nouvelle  défaite.  Ils  attaquèrent  en  desordre  renneniî 
dans  sa  retraite,  et  Tayant  obligé  de  faire  volte-face  ,  ils  furent 
bientôt  mis  en  déroute  ,  et  devinrent  le  jouet,  dit  Guillaume  de 
Tyr,  de  ceux  dont  quelques  moments  auparavant  ils  avaient 
e'té  la  terreur.  Dans  ce  combat  ,  si  Ton  peut  l'appeler  ainsi  , 
Boéniond  ,  le  comte  de  Tripoli ,  Joscelin,  fils  du  comte  d'Edesse  , 
et/.grand  nombre  d'autres  seigneurs  ,  furent  faits  prisonniers  et 
^enduits  ail  château  d'Alep.  Ce  désatre ,  arrivé  le  lo  août ,  fut 
.MÎT!  de  la  prise  de  Hannc  et  dis  la  plupart  des  places  appar- 
leiiantes  à  Boëmond.  Ce  prince  reconTca  sa  liberté  l'annëe  sui« 
Tairtf^p^r  les  soins  dn  roi  de  Jérusalem.  Boânond  ne  se  piquait 
pas  d'une  rigoureuse  probité.  L'an  ii83  ou  envinm  ,  ayant 
attiré  dans  sa  capitale  Rupin ,  prince  d'Arménie ,  sous  préteste 
d'nne  entrevue  y  il  l'arrête  prisonnier  contre  le  droit  des  gens  » 
et  exige  l'hommage  de  lui  pour  prix  de  sa  liberté.  Sur  son  refna 
il  entre  dans  l'Arménie  où  il  se  rend  maître  de  plusieurs  places» 
Hais  il  faut  que  Livon  ,  frère  ou  cousin  de  Rupin,  l'ait  repoussé* 
^;aon  tour«  puisqu'il  fut  obligé  de  relâcher  ce  dernier.  L'an  1 187, 
fippès  la  prise  de  Jérusalem  ,  Boémond  et  son  peuple  se  désho- 
norèrent par  un  trait  de  barbarie  dont  il  n'y  avait  point  d'exem- 
ple parmi  les  infidèles.  Saladin  avait  renvoyé  un  grand  nombre 
de  prisonniers  à  la  prière  de  leurs  femmes,  qui ,  privées  d'eux , 
se  voyaient  exposées  à  périr  de  misère  avec  leurs  petits  enfants. 
Conduits  par  une  escorte  que  leur  avait  donnée  ce  prince ,  sur 
les  terres  a  Antioche  ,  au  lieu  d'y  être  accueillis  charitablement 
comme  des  frères ,  ils  trouvèrent  les  portes  de  la  ville  fermées. 
On  fit  plus,  on  les  chassa  du  territoire  ,  on  les  poursuivit  les 
armes  à  la  main  ,  on  leur  enleva  jusqu'à  leurs  habits  ,  et ,  sans 
respecter  ni  l'âge  ni  le  sexe ,  on  laissa  nus  dans  les  campagnes 
les  hommes ,  les  femmes  et  les  filles*  Une  femme  se  vovant 
arracber  le  peu  de  vivres  dont  elle  nourrissait  son  enÊint  qn  elle 
tenait  entre  ses  bras  y  le  jeta  fiirieuse  dans  la  mer ,  en  accca* 
blant  de  malédiclions  le  comte  Boémond  et  ses  sujets*  (  Wie  de 
$aladin.  )  L'an  11 88  »  Saladin  entre  dans  la  principauté  d'An- 
tiocbe  f  ou  il  prend  jusqu'à  a5  villes  9  sans  oser  néanmoins  at- 
taquer la  capitale.  (  Jauna.  )  D'autres  prétendent  qu'il  en  £tie 
iiége  ,  mais  qu'ensuite  il  le  leva  moyennant  une  somme  d'argent 
que  le  patriarche  d'Antioche  lui  offrit.  La  mort  de  l'empereur 
Frédéric,  arrivée  en  Cilicie  le  loju^n  11^,  comme  il  venait 
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an  secours  de  la  terre-sainte ,  jeta  «n  grand  Aetdl  parmi  lei 
Chrëlieiif  de  Syrie.  Boémond,sûr  b  noureUe  de  cet  événement, 
partit  avec  le  patriarche  pour  aller  trouver  Fredenc ,  fits  de 
ce  prince ,  et  ramena  avec  son  armée  dans  Antioche  ,  où  il  fut 
r«çu  avec  solennité.  Fr^tlcnc  »  par  son  conseil,  y  séjoiîma  jus* 
qu'à  l'arrivée  du  marquis  de  Montferrat  ,  rjui  fat^aif  alors  le 
g,(.'fTf»  (l'Arrc.  Bofimoud  s  cmbarqna  l  aiine'e  siiivanle  avec  le  roi 
de  Jérusalem  pour  aller  en  Cliypre  au  devan(  de  Richard  I,  roi 
d'Angleterre ,  qui  venait  de  conquérir  cette  ile  *-nr  le  despote 
Isaac  Comnène.  Richard    après  avoir  fait  iier  \5aar  avec  dcg 
chaînes  d'argent,  le  remit  à  lio*  nu. nd  pour  le  conduire  à  Tri- 
poli. (  Dcned.  Petroh.  )  Roemond  conservait  toujours  sou  ca- 
racLtife.  L'an  iit)4,  sur  (quelques  dcmèles  qui  s'clevcnt  entre 
lui  et  Livon,  prince  d'Arménie ,  il  a  recours  à  la  même  super-^^ 
chérie  dont  il  avait  mé  envers  son  pre'décessenr ,  et  vent  le  snr* 
prendre  dam  une  conférence  qa^il  lai  avait  fait  proposer.  Maii 
il  tal  pris  Ini-^méme  àn  piège  et  conduit  pritonnief  en  Armé' 
nie.  $a  délivrance  lui  coûta  cher  ;  il  ne  l'obtint  qu'à  des  condi-* 
lions  dnres  et  humiliantes.  Cependant  il  j  ent  entre  ces  den« 
princes  une  réconciliation  sincère.  Gar^  l'an  1200,  après  la 
mort  de  Raimond ,  son  fils  ainé  ,  Boémond  désigna  pour  son 
successeur  Rupin  ,  fils  de  Livon  ,  et  lui  fit  prêter  serment  par 
ses  sujets.  Boémond,  son  2*^  fils  ,  et  régent  de  Tripoli ,  en  prit 
occasion  de  se  révolter  »  déclara  la  guerre  à  son  père  ,  et  le  cbassA 
d'Antîocheavecle  secours  des  Templiers  et  des  Hospitaliers.  Maif 
bientèt  il  est  abandonné  de  ses  alliés  >  et  le  père  rétabli  par  leurs 
soins.  (Mansi.)  Cet  événement  avait  été  précédé  de  la  mort  de 
Henri  ,  roi  de  Jérusalem  ,  arrivée  Tan  1197.  Boémond  l'ayant 
apprise  ,  se  rendit  en  celte  capitale  avec  les  antres  princes  du 
royaume  pour  lui  donner  un  successeur.  L'élection  tomba  sur 
Amauri  de  Lusignan  ,  et  Bcx-mond  en  donna  avis  à  la  ville  d' An- 
tioche par  le  moyen  d'une  colombe.  C'e'iait  un  usage  emprunté 
des  Sarrasins.  Car  leur  coutume  est,  dit  Arnoul  deLubek  jChron, 
Slav.h.  V,  c.  5  ,  )  lorsqu'iis  se  mettent  en  voyage  pour  quelques 
affaires  ,  d'emporter  avec  eux  de  leur  logis  des  colombes  qui 
ont  des  œufs  ou  des  petits  nouvellement  éclos  ;  et ,  s'il  leur 
arrive  ou  s'ils  apprennent  dans  la  route  quelque  événement  dont 
il  importe  ,  soit  à  leur  famille  soit  à  leur  patrie  ,  d'être  infon» 
mée  promptement  «  ils  le  leur  mandent  par  une  lettre  qu'ils  atta- 
chent proprement  sons  le  ventre  de  ces  colombes  qui  ^  relâchées  1 
ne  manquent  pas  de  révéler  a  tire  d^aile  vers  leurs  nids.  L'an 
1201  fiit  le  terme  des  jours  de  Boémond  IIL  11  avait  éjponsé 
trois  femmes»  qu*il  répudia  successivement;  i*.  OaGUBilLeusB  « 
lille  du  seigneur  de  Harenc  f  qui  lui  donna  les  deux  fils  dont  on 
vient  de  parler  ;  2*«  9  Taii  11  So^  lains  ou  TnioDOKAGomnène) 
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nommce  par  d^autrcs  Ésinb  ou  Estine  ,  nièce  de  Temperéar 
Manuel  dont  il  eut  une  fille ,  nommée  Constance  «  qu'il  retcgu^ , 
Van  ii8i,  en  Romanîe  avec  sa  mSte^  pour  ëpouser,  3**.  Si- 
bylle ou  Isabelle  ,  dont  il  eut  Alix ,  mariée  à  Gtii ,  seigneur 
de  GiMet.  Ce  5*.  mariage  de  Boe'monrî  îni  atlira  une  excom- 
municatiOQ  dont  il  se  vengea  sur  le  jialrinrchc  et  son  clergé 
qu'il  persécuta.  A  Sibylle  ,  Bnrinond  suhsiitLi  i  une  concubine, 
tiommee  Isaeei.î.e  ,  doni  il  fit  vendre  le  inan  aux  Mezeaux  (Lé- 
preux )  et  qui  le  fit  prie  de  Guillaume,  mort  sans  enfants,  et 
de  Boémond,  qui  épousa  la  fille  de  Piuvian ,  sire  de  Boutron* 
M.  Expillidonnc  encore  à  Boëmond  ÎII,  une  fille  noramc'c  Arsindr, 
marie'e  ,  dit-il ,  à  Gui  1  [ ,  sire  de  Gucidan,  en  Provence  ,  dont  il  i  e 
nomme  point  la  mère.  (  Voyez  Aimeriy  patriarche  cV AntiochcJ 

VI.  BOÉMOiND  IV,  DIT  LE  BORGNE. 

1201.  BoiMonn  IV,  surnomm('  le  Borgne  pour  avoir  perdn 
un  œil  dans  une  a(&ire  près  du  Mont-Liban ,  fils  de  Boëmond  lil 
et  d*OrgueilIeuse ,  regent  du  comté  de  Tripoli  depuis  la  mort  de 
Raimond  ,  "^on  nîne  ,  s'empara  de  la  prinripHulc  d'Antioclie 
après  le  deces  de  son  père,  au  prc'judicc  de  Raimond  Rnpin, 
son  pupille  et  son  neveu.  Non  content  de  celte  usurpation  ,  il 
joigtut  par  iiiic  autre  le  comte'  de  Tripoli  à  ses  e'tats  d'Antioclie, 
et  par  là  dépouilla  entièrement  Rnimond  Rupin.  Ces  violences 
demandaient  un  vengeur.  L'an  i2o5,  Livon  ,  roi  d'Arme'nie  , 
proche  parent  de  Raimond  Rupin  ,  enlève  Antioche  ,  le  1 1  no-* 
vembre,  jour  de  S.  Martin  ,  à  Boe'mond;  mais  elle  est  reprise 
trois  jours  après.  L'an  1204,  Marie,  comtesse  de  Flandre,  e'tant 
venue  à  S.  Jean  d'Acre  dans  respe'rance  d'y  joindre  Baudouin  , 
son  époux ,  Boémond  vient  la  trouver  pour  lui  apprendre  que 
Baudouin  ett  emperenr  de  Constantinople  ,  et  loi  tait  hommage 
de  sa  pnnetpantë  »  comme  d'une  dépendance  et  d'un  ancien  fief 
de  l'empire.  (  Albéric.  )  Son  dessein  i^tait  de  s'assurer  par  cet 
acte  de  soumission  Tappui  du  nouvel  empereur*  L'événement 
ne  répondit  pas  4  ses  vues.  L'an  iao5',  Livon,  d'inteUigenoe 
avec  le  patriarcbe  et  les  bourgeois /l'Antioche ,  se  rend  une 
seconde  fois  maitre  de  la  ville.  Raimond  Rupin  qui  l'accom* 
pagnait,  est  investi  de  la  principauté  d*Antiocbe  parle  patriarche  $ 
après  avoir  rendu  rhommage-lige  à  ce  prêtât.  Il  reçoit  ensuite 
l'hommage  de  toute  la  noblesse  du  pnys.  Nous  avons  la  lettre 
que  Livon  écrivit  au  pape  Innocent  II f,  pour  lut  faire  part  de 
ces  agréables  nouvelles.  Raimond  Rupin  demeura  possesseur 
de  la  ville  d'Antioche  l'espace  d'environ  trois  ans.  Mais  l'an 
^'^>r,^  ,  TîTie  'ît'dition  excitée  pnr  le  patriarclie  qui  voulait  proî>a- 
M''ijjenl  remettre  la  place  an  101  d'  Vrme'nie,  donna  orra'îina  à 
Boernond  d'y  rentrer.  Il  avait  toujours  conserve  la  citadcllle.  A 
la  ^veur  du  tumulte  il  entre  avec  sa  garnison  dans  la  viUc  , 
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de  Bo^mond  Y,  et  que  par  conséquent  son  ëpoax  nVuîtpas  mort 
cette  anoëe ,  comme  le  prëtend  Sebâstkno  Paolï.  Boânond  VI  no 
soutint  pas  tout  à  ùÂt  les  grandes  espérances  qu'il  avait  données 
dans  son  bas  âge.  L'an  1257 ,  étant  venu  à  S«  Jean  d'Acre,  avec 
la  reine  de  Cbypre ,  sa  sœur ,  il  prit  parti  imprudemment  pour 
les  Vénitiens  contre  les  Génois.  Il  entretint  par  là  des  dissensions 
qui  entraînèrent  la  ruine  des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  L*aa 
12689  il  perdit  A  ntioche,  qui  fut  emportée  d'assant  le  39  mai, 
suivant Sanut ,  ou  le  12  juin,  selon  les  Arabes ,  par  le  sultan 
Bibars  ou  Bondochar.  On  fiiit  état  de  100000  captifs  qne  le  Tain-* 
qnenr  emmena  de  cette  ville,  outre  17000  qu'il  fit  massacrer  sur 
la  place.  L'an  1274»  Boémoud  finit  ses  jours  à  Tripoli  le  20 
mars  ,  selon  le  coutinuatnur  de  Guillaume  de  Tyr.  Sanut  met 
sa  mort  l*anne'e  suivanle.  Il  avrrit  épouse  ,  l*an  i?.54  »  Isabelle,  ou 
SiBYLLF  ,  fille  d'Aïlon  ,  roi  d'Arint-nie,  dont  i!  eut  Boémond,  sou 
successeur  j  Isabelle ,  morte  jeune;  Marie,  lemrne  de  Nicolas 
de  Sainl-Omcr;  Lucie  ,  qui  épousa,  Tan  1280^  ^argat  ou  Majore 
de  Touci ,  grand  amiral  de  âiciic. 

DL  BOÉMOND  VIL 

1274>  BoÉMOND  VU  succe'da,  en  bas  âge  ,  à  son  père  Boé^ 
mond  VI,  sous  la  tutelle  de  Sii>ylle ,  et  de  Péyê<}ac  de  Tor- 
tose^  comme  le  maroue  une  ancienne  chronique  française.  Il 
établit  sa  résidence  à  Tripoli ,  dont  il  fit  hommage  à  Charles  1  9 
roi  de  Sicile  et  de  ■  Jérusalem ,  entre  les  mains  du  .bailli  d'Acre. 
Son  caractère  pétulant  et  indiscret  lui  attifa  de  grands  démêlés 
avec  les  Templiers.  11  en  eut  aussi  avec  IVvéque  de  Tripoli  qu'il 
o1)ligea  d*abandonner  la  Terre-Sainte.  L'an  1387  »  le  i S  avril  f 
Tbaranthai  ,  général  de  Kelaoun ,  sultan  d*£gypte,  enleva  an, 
prince  d'Antioche  Laodicée  ,  ou  Ladikia  ,  nommée  Lycie  par 
Sanut  «  et  la  rasa.  Boémond  étant  mort ,  le  19  octobre  suivant  p 
•ins  laisser  d*eaiants  ,  il  y  eut  contestation  entre  Sibylle ,  sa 
mère ,  et  Lucie ,  sa  sœur  ,  iemme  de  Majare  de  Touci  ,  gentil- 
homme français  ,  touchant  la  succession  au  comte'  de  Tripoli.  Le 
suhan  KelaoLJti  trancha  ce  difF(  rcijt  par  la  prise  de  Tripoli  ,  qu'il 
fit  brûler  le  2b  avril  1288.  lOulesles  autres  places  de  ce  comté 
tombèrent  en  même  tems  sous  sa  puissance,  amsi  que  celles 
de  la  ])riuripaut<f  d'Anliochc.  Les  croise's  ,  par  ces  pertes,  se 
trouvèrent  réduiti»  aux  seules  villes  de  S.  Jean  d'Acre  ,  de  Tyr  et 
de  Sidou.  Boe'mond  avait  epouàé  Marguerite  de  Bcauiuout^ 
fille  de  I ,nuis  de  Brienne  ,  vicomte  de  Beaumoiit,  au  Maine. 
Ueveiiue  veuve  ,  Marguenle  revint  en  France  ,  àe  leliia  à  Ton* 
uerre  auprès  de  Marguerite  ,  veuve  de  Charles  I ,  roi  de  Sicile  , 
et  y  mourut  le  4^  avril  i5iB.  Son  épiu^be  porte  qu'elle  fut 
enterrée  à  Uabbaye  de  Manbuiason» 
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Trifom y  nommée  Tarabolous  par  les  Turcs,  ville  ancienne 
et  encore  aujourd'hui  considérable  de  Phe'nicie  ^  sur  la  Médi- 
'  terrane'e,  fut  prise  sur  les  Romains,  Tan  658,  par  Youkima, 

frec  rene'gat^  TuQ  des  ge'ne'raus  du  calife  Omar.  Elle  passa 
ans  la  suite  ait  pouvoir  des  califes  d*Egypte.  Les  rroîse's  Tenle- 
vcrcnt  à  ceux-ci,  le  lo  juin  de  l'an  t  109,  suivant  Guillaume  de 
Tyr,  après  un  siège  nu  !)locus  de  sept  ans.  Cette  expédition  , 
coninioucee  par  Raunond  de  Saint-Gilles  ,  mort  le  28  février 
I  io5  ,  au  château  Pèlerin,  qu'il  avait  fait  bâtir  vis-à-vis  de  Tri- 
poli, fut  achevée  par  Bertrand,  son  llls,  avec  le  secours  du  roi  do 
Je'rusalem  et  des  Génois.  Tripoli  devint  alors  ia  capitale  d'un 
conile'  qui  comprenait  plusieurs  places  le  long  de  la  mer  de 
Phénicie ,  depuis  Màraclée  jusqu'au  fleuve  Lycu> ,  on  com- 
mençait ce  qu'on  appelait  alors  le  royaume  de  Jèriisaloni. 

La  campagne  de  l  ripoli ,  dit  un  moderne  d'après  Jacques  de 
Yilri  et  Sanut,  forme  un  jardin  très-aore^ihic,  rempli  de  toutes 
sortes  de  fruits.  Elle  est  arrosée  de  plusieurs  rivières  et  de 
divers  ruisseaux  qui  descendent  du  Liban.  liOrsque  lo  tems 
est  calme,  on  aper(;oit  sur  le  bord  dr  la  mer,  et  dans  la  mer 
même,  plusieurs  sources  d'ui!*-  eau  ùoucc  et  excellente  ;  et 
Von  croit  que  ces  sources  viennciil  d'une  grande  grotte  qui  eu 
est  à  une  lieue  à  l'Est ,  et  qui  est  remarquable  par  une  source 
très-abondante  qui  sort  de  la  terre  à  çjros  bouillons,  et  peu 
après  se  perd  dasis  la  grotte  même.  Quand  les  croises  arri- 
vèrent dans  cette  campagne  ,  ils  y  trouvèrent  ,  enlr'autres 
choses ,  des  cannes  à  sucre ,  que  la  plupart  des  historiens 
amieileatdes  cannes  à  miel*  Cette  plante  ëtait -étrangère  à  la 
Pnénicie.  hes  anciens  qui  ont  parlë  de  ce  pays ,  n'en  ont  lait 
aucune  mention.  Elle  y  avait  été  an|>orlée  de  Flnde  :.ct  ce  qui 

Ï trouve  qu'elle  n'était  point  naturelle  à  la  Phénicie ,  c'est  que 
a  culture  y  exigeait  beaucoup  de  «oins  et  de  peines.^  $ummQ 
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lahore  ogricoîarum  per  sin^ruhs  cxcoliiur  annos  ,  dit  Albert 
d'Aix.  T>f>rs(ji]e  ces  cannes  avaient  nc(juis  leur  maturité,  on 
les  pilait  dans  un  nioi  lit  r;  on  pa>saiî  le  suc  qu'elles  avaient 
rendu,  et  on  le  mettait  dans  des  vases  où  i!  se  durcis- 
sait et  devenait  aussi  l^lanc  ,  dit-on  ,  que  la  neige  ou  le 
sel  blanc  :  ce  que  nous  avons  |)eine  à  croire.  Si  l'on  voulait 
en  faire  usage  ,  ou  le  râpait  pour  le  mêler  avec  le  ])aiij  , 
ou  on  le  faisait  dissoutlie  dans  l'eau.  6auiuaise  a  prouve' 
que  ces  cannes  ,  croissant  dans  Tlndc  et  dans  les  iles  For* 
tunees ,  e'iaient  connues  des  anciens,  niais  que  la  manière 
de  préparer  leur  suc  ,  pour  le  coDserver,  était  réceulc.  On  les 
appelait ,  dans  ce  pajs ,  zucra ,  d*où  est  formë  le  nom  de  sucre 
que  nous  leur  donnons  aujourdlmî.  La  campagne  de  Tripoli 
n'était  pas  la  seule  où  elles  crûssent^  on  en  trouvait  aussi  dans 
celle  deTyr  et  auprès  de  Paneas,  ou  Gésare'e  de  Philippe.  C'est 
de  Syrie  que  les  cannes  à  sucre  furent  transportées  en  Sicile  , 
et  de  là  en  Grenade ,  puis  à  Madère  ,  d*oti  on  les  porta  an 
Brésil  et  dans  le  reste  de  T  Amérique. 

I,  BERTRAND.  , 

îiof).  BruTRA-N'D,  f^lsaîiie  de  Raîmond,  comte  de  Saint-Gilles 
et  de  Toulouse  ,  fut  nonnue  comte  de  Tripoli  par  les  croises  le 
jour  même  qu  ils  entrèrent  dans  la  place.  A  ce  domaine  il  ajouta, 
peu  de  lems  aj^rès ,  les  terres  que  Guillaume  Jourdain,  comte  de 
Cerdagne,  son  cousin  ,  mort  dans  la  même  année  ,  possédait  eu 
Orient,  et  qu'il  tenait  de  la  ULtaalite  du  comte  Ivaimond  , 
père  de  Bertrand.  L'an  1 1  lo  ,  il  aida  le  roi  liaudomn  à  faire  la 
coJiquL'le  de  Béryte ,  ou  Barulh ,  qui  se  rendit  le  lijmai.  Ces 
deux  princes  marchèreuL,  au  mois  de  juin  sviivant,  au  secours  de 
Baudonin  du  Bourg ,  comte  d'Ëdesse  ,  qu'une  armée  de  turcs 
tenait  assiégé  dans  cette  pkce,  à  la  sollicitation  de  Tanerède ,  sion 
ennemi.  Au  bruit  de  leur  marche  les  inUdètes  levèrent  le  siège. 
Eniin  aj^rès  avoir  assiégé ,  avec  Baudouin ,  la  ville  de  Stdon ,  qui 
se  rendit  au  mois  de  décembre  de  la  même  année  ^  Bertrand  alla 
faire  sa  résidence  à  Tripoli.  L'année  suivante  Tancrède,  admi- 
nistrateur de  la  principauté  d'Antioclie  ,  après  la  mort  de 
Boémond  I ,  son  cousin,  s'étant  brouilléavec  Bertrand^  lui  enleva 
Tortose  dont  il  donna  le  gouvernement  à  Guillaume ,  fils  naturel 
deKobcrl,  ducde  ^iormandie.  Bertrand  se  vengea  d'ùue  manière 
bien  chrétienne  de  celte  insulte.  Une  arme'edecent  mille  turcs 
s'etant  avance'e  jusqu'à  Ce'sarée  de  Philippe  ,  à  une  journe'e 
d'Antioclie  ,  menaçait  de  faire  le  sloî^e  de  cette  dernière  ville. 
Tancrède  se  voyant  hors  d'e'lat  de  résister,  iînpîora  le  secours 
des  princes  chrctieos.  iiaudouin  I ,  roi  de  Jcrusaiôm ,  le  comio 
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Bertrand ,  et  plusieurs  autres  seigoeurs  ,  se  mirent  en  marche , 
le  jotgoirent  y  et  attaquèrent  avec  vingt-six  mille  hommes  ,  qui 
composaient  toute  leur  armce^  celle  des  infidèles  qu*i!s  mirent 
en  fuite  le  29  dc^cembre  1  n  1  ;  ce  qui  dciivra  Taticrède  d'un 
ç^rand  pc'ril.  IJcrtrand  ne  put  se  di'^pcnçer  TaiîiK'e  snivanlc  de  se 
liiLîiieravcc  IcnipticMi  r  Alexis  coiil  in  ce  même  Taiicrède,  qu'Alexis 
envoya  sommer  de  lui  rnidre  la  ville  d'Aiilioclic  en  vertu  de  son 
serment.  ÎNIais  ,  dans  le  tcms  des  iiegoriatiotis  pour  celte  lif^ne  , 
Bertrand  mourut  le  71  avril  1112  ,  a  l'âge  de  quarante  six  ans  , 
laissant  un  Itis  unii[ue  ,  eu  bas  âge  .  de  sa  seconde  fenune  Helfi.ne 
ou  Alix  ,  fille  d'Eudes  I ,  duc  de  Bourgopjn^,  rpi'il  avait  épousée 
en  iOf)5.  (Devenue  veuve,  elle  se  remaria  a  Guillaume  IH  , 
coiule  d*Alcnyon.  )  La  première  femme  de  Bertrand,  nièce  de 
la  ce'lèl^ire  Matliilde ,  comtesse  de  Toscane  ,  ne  lui  donna  point 
d^enlai^.  C*e»t  à  Bertrand ,  saîrant  la  remar^juc  de  D.  Vaîssette, 
qu'on  doit  attribuer  la  fondation  du  grand  pneurë  de  S.  Gilles , 
qui  est  la  plus  ancienne  maison  de  Tordre  de  Malte  >  en  deçà  de 
la  mer. 

II.  PONS.  . 

Tiia.  Poffs,  fils  de  Bertrand ,  comte  de  Tripoli,  lui  succéda 
flous  la  conduite ,  à  ce  que  Ton  croit  ^  de  l'ëvêque  de  cette  ville. 
Ce  prince  est  appelë  par  ,un  ancien  Vémule  de  la  gloire  de 
ses  ancêtres  :  titre  qu'il  justifia  par  ses  belles  actions.  Il  se  dis- 
tingua dans  presque  toutes  les  guerres  que  les  croises  eurent  de 
son  tems  contre  les  infidèles.  Dès  l'an  iiiS  ,  au  mois  de  juillet  y 
il  marcha  vers  Tibériade  au  secours  du  roi  Baudouin  I  qui ,  par 
son  imprudence»  avait  e'të  battu  par  les  infidèles.  Il  prit  la  liberté 
de  lai  rq^f^ësenter  la  faute  qu'il  avait  faite ,  et  Taida  à  la  réparer. 
L'an  1 1 19,  apprenant  que  Roger,  prince  d'Anlioche,  est  assailli 
par  line  armée  fonnidable  de  turcs,  il  vole  à  sa  délivrance.  Mais 
BoîTcr  e'fnit  pcri  et  son  armée  df-Taite  avant  qu'il  arrivât.  Pons  et 
Baudoum  il ,  roi  de  Je'rusalem,  vengèrent  bientôt  sa  mort  par  une 
bataille  sanglante  qn  ils  gagnèrent  sur  les  infidèles.  L'an  1122, 
Pons  eut  avec  ce  même  monarque ,  au  sujet  de  l'hommage  qu'il 
refusait  de  lui  rendre,  nne  querelle  très-vive  dont  les  barons 
prévinrent  les  suites  par  leur  médiation.  L'an  11 24,  Pons  se 
signala  au  siège  de  Tyr,  dont  la  conquête  fut  prmcipalemcut 
duc  à  sa  bravoure  et  à  son  habileté.  L'an  1 127  ,  Pons,  en  dix-huît 
Jours  de  siège ,  sonmit,  avec  le  secours  du  roi  de  Je'rusalem ,  la 
ville  de  Raphania ,  voisine  de  ses  états  du  côté  du  Mont-Liban  » 
dans-  Ift  province  d'Anamëe.  L*aa  ii5i ,  après  la  mort  du  reê 
Baudenîn  ,  il  prit  le  parti  d* Alix ,  veuve  de  Boémond  II  ^  prince 
d^Anttoche,  qui  conteatatt  aus  totenra  de  la  jeune  Constance ,  s» 
fille,  le  gouveraeflieiil de  cette  paocipauté.  Foulques,  nouveaia 
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roi  de  Jc'nisaleni,  s'ctant  achemine'  vrrs  Antioche  pour  rcfJuîre 
Alix  ,  Ptnis  lui  rrfusa  le  passage  sur  ses  terres.  Guerre  à  cette 
occasion  entre  Ic^  deux  princes.  Pons  est  hntlu  dans  une  bataille 
que  Foulques  lui  livre ,  cl  bientôt  après  il  fait  la  paix  avec  lui. 
te  coiiitc  tic  Tripoli  tourne  ensuite  ses  armes  contre  les  infidèles, 
qui>  de  leur  côte,  lui  firent  une  cruelle  guerre.  Le  sultan  d'Alep 
TayaDt  poursuivi ,  l'oblige  à  se  renfermer  dans  le  cMteau  de 
Montferrand ,  près  de  Kaphania ,  oà  il  le  tient  assiégé.  Le  roi 
Foulques ,  à  la  prière  de  la  comtesse  de  Tripoli,  sa  sœur  utérine, 
vient  au  secours  de  Pons  et  oblige  les  infidèles  à  lever  le  siège. 
Mais  il  était  destine'  à  p(^rir  par  les  mains  des  Musulmans.  L  an 
1 137,  ayant  appelé  à  spn  aide  les  Syriens  du  Mont-Liban^  il  est 
trahi  par  enx  dans  un  combat  donne'  sous  le  château  du  Mont- 
Pélerin,  contre  le  prince  de  la  milice  de  Damas,  et  livre'  à  ce 
musulman  qui  lui  fait  soufFrir  une  mort  cruelle.  Il  avait  e'ponsé, 
l*an  1 1 15,  Crcile  ,  veuve  de  Tancrède,  et  fille  de  Philippe  1 ,  roi 
de  France^  dont  il  eut  deux  fils,  Raimoad  son  successeur  j^  el 
Philippe.  (Yaisselte.) 

m.  RAIMOJSD  L 

t 

li^?.  RiiMOND^  fils  de  Pons  et  de  Cécile,  remplaça  son  père, 
Tan  1 157,  dans  le  comte  de  Tripoli.  En  fils  bien  ne  ,  son  premier 
soin  fut  de  venger  la  mort  de  son  père  sur  les  traîtres  qui  Tavaient 
occasionné.  Ayant  rassemblé  promptement  les  débris  de  son 
armée,  il  ra  chercher  les  coupaldes  sur  le  MoDt*Liban,  vient 
àbottt'de  se  rendre  maître  des  principaux  d^entr'eux,  et  les  ayaut 
simenés  à  Tripoli,  il  leur  fait  subir,* à  la  vue  et  aa  contentemeDl 
du  peuple,  de  longs  et  rigoureux  supplices.  Mais  bientô^t  après, 
Sanguin  ou  Zenghi,  sultan  d'Atep,  ce  cruel  et  puissant  ennemi 
des  Chrétiens ,  instruit  de  la  mort  de  Pons  et  du  carnage  de  sea 
,  ffens  ,  comptant  trouver  le  pays  épuisé,  vint  assie'ger  la  ville  de 
Kaphania.  Foulques,  roi  de  Jériisalem ,  sollicite  par  Raimond^ 
vole  À  son  secours.  Ces  deux  princes ,  ayant  réuni  leurs  forces  , 
marchent  vers  la  ville  assiégée.  Mais  Sanguin  étant  venu  à  leur 
rencontre ,  leur  livre  bataille  ,  fait  prisonnier  le  comte  de  Tripoli, 
et  olilîirc  le  roi  de  Jérusalem  à  se  jeter  avec  ces  troupes  dans 
lin  (  il  tteau  voisin  à  demi  ruine',  sans  vivres  et  sans  bagage.  La  . 
jViacc  est  aussitôt  assic^i'e.  Dans  sadeircsse,  Foulques  fait  partir 
en  diligence  des  courier»  pour  Aniioche  et  pour  Je'rusaleni.  Ou 
lui  amtne  du  secours  de  l'un  et  de  l'autre  coté.  Guillaume, 
patriarche  de  Jérusalem,  avec  la  vraie  croix  conduisait  les 
troupes  qu'il  avait  leve'es  dans  le  royaume.  Rainu  nd,  prince 
d'Antioche  ,  marchait  à  la  Iclc  des  siennes.  Saii<]f(i 1 1 1 ,  apjirenant 
leur  marche  ;  fait  proposer  au,  roi  de  Iua  i  cuUi  c  ton»  icô  pri- 
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«ODiliers  qu'il  a  faits,  s*il  veut  lui  remettre  la  place.  Foulques,  ne 
croyant  pas  le  s^cour^  qu'on  lui  amène  si  proche  de  lui  ^  accepte 
la  proposition.  Le  sic^ge  est  aussitôt  levë.  Le  roi  $*en  retourne  à 
Jérusalem,  le  comte  de  Tripoli  dans  sa  capitale,  et  celui  d'An- 
tioche  dans  h  sienne  alors  assiége'e  par  les  Grecs.  {  JVilleImm 
Tjrr,  L.  i5.)  Raimond  jusqu'alors  ne  s'e!ait  fait  connaître  que 
par  des  actions honornol es  j  mais  ,  i  an  i  148,  il  se  signala  par  une 
perfidie  atroce  envers  Bertrand,  iiU  naturel  d'Alfonse  Jourdain, 
coiiiir  de  Toulouse,  et  son  ^)roclie  parcut.  Bertrand,  avec  N.  sa 
sœur,  avait  suivi  son  père  a  la  Terrc-Sainle.  L'ayant  perdu  le 
soir  même  de  leur  débarquement,  ou  peu  de  jo«;rs  après ,  fe  fVere 
et  la  sœur  s'etaienl  jetf's  dans  un  château  du  comte  de  Tripoli . 
Luui  de  leur  tendre  une  main  secourable  dans  la  désolation 
où  ils  se  trouvaient,  Rainiond  eut  TinhumaniU   de  les  livrer 
aux  Turcs.  I^a  seeur,  par  la  suite,  devint  iemaïc  du  suUaii 
JNoradia  ;  el  Bertrand  ,  )'an  1109,        délivre'  par  les  soins  de 
J'empercur  Manuel  et  de  liaudouin  III,  roi  de  Jérusalem.  (  T^oj-, 
^OTdiàin  ,  sultan  d* AI ep  ,et  Alfonse  Jomciaiii,  comle  de  Tou' 
lousê,)  L'an  1149^  Raiinond  se  trouva  à  la  bataille  de  Bélinas 
on  de  Paneadej  gagnée  contre  Noradin    mais  celui-ci  fiit  de'- 
dommagc  de  cet  échec  par  la  mort  du  prince  d^Antiodie  qui 
.périt  dans  l'action.  L'an  ii5f ,  le  comte  Raimondeut  une  tin 
non  moins  funeste.  Il  avait  épousé  Hodibrnb  ,  sœur  de  Mélîs- 
seode;  fttîne  de  Jérusalem.  Le  roi  et  la  reine  apprenant  qu'ils 
viraiaiit -fort  mal  ensemble,  se  rendirent  sur  les  liens  pour  les 
réconcilier.  Maisn'avant  pu^  réussir,  ils  emmenèrent  Hodierne 
avec  eux.  Le  comte  les  reconduisit^  et,  comme  il  s'en  revenait, 
il  fnt  massacré,  près  la  porte  Tripoli,  par  les  Bathéniens  ou 
As^éssinlé,  peuple  du  voisinage.  II  laissa  de  son  mariage  un  (ils 
noln&kfé^dînime  lui,  et  une  fille,  appelée  Mélissendc,  accordée 
avec  l'empereur  Manuel  qui  ensuite  la  refusa.  Parmi  les  sceaux, 
publiés  par  D.  Vaissetle ,  on  voit  celui  de  Raimond  I,  comte 
de  Tripoli,  tiré  d'une  charte  de  l'an  ii5i.  Il  y  a  deux  faces 
d'égale  grandeur ,  dont  la  première  représente  ce  prince  à 
cheval,  tonrnt^  vers  la  gauche,  la  tête  rouverte  d'un  bouuet,  et 
portâut  un  f'fciîdard  t'A  uu  bouclier.  L'inscription  est  —  R.\y- 
MUNDus  CoMf  s  Tripolis.  Au  Fcvcrs  on  voit  la  ville  de  Tripoli 
avec  cette  légende  :  £t  u^kc  sua  civitas  Tripolis. 

IV.  RAIxMOND  IL 

1 15  r  •  RAiMonn  II ,  fils  de  Raimond  I  et  d'Hodierne ,  succéda, 
dans  sa  douzième  année  à  son  père ,  sons  la  tutèle  d'Hodierne , 
sa  mère.  L'an  1 16a ,  mécontent  de  l'empereur  Manuel  qui  avait 
refusé  la  main  de  Mélisseodei  sa  Jiœur ,  après  i'a^voir  daacéc ,  il 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES 

GOUVERNEURS  ET  ROIS  CHRÉTIENS 

;     D'ARMÉNIE.  (*) 


Les  géographes  âa  moyen  âge  divisent  1* Arménie  en  deoxpartîesy 
dont  l'nne,  appeMe  la  grande  Annénie,  avotsioe  la  mer  Cas- 
pienne dn  o6të  dn  Septentrion ,  et  par  TEuphrate  est  séparée 
de  la  petite  Arménie  qui  »  de  Tantre  c6tëy  touche  à  la  Cilîcie 
et  à  la  Méditerranée.  Mélitene,  nommée  aujourd'hui  Malatia, 
était  la  capitale  de  cette  seconde  Arménie  »  qui  fut  autrefois  le 
gicge  des  peuples  nommés  Leiico-Syres ,  ou  Syriens  blancs , 
au  rapport  de  Procope,  cm  plutôt  des  Mélano-Syres,  ou 
Syriens  noirs,  comme  le  vent  Hérodote.  Il  y  avait  encore, 
outre  ces  deux  Arme'nies ,  le  Thème  arme'nîque  qui  était  une 
partie  de  la  Cappadoce,  qni  avoisinc  le  Pont-Euxin,  et  était 
ainsi  nommé  parce  qu'il  joignait  TArme'nie.  La  principale 
ville  de  ce  canton  était  Amasée.  fiilais  dans  les  derniers  siècles , 
le  royaume  d'Arme'nîc  comprenait  parliculièremcnt  les  pro- 
vinces qni  sont  aux  environs  du  Monf-Taunis  du  coîe'  de  îa 
Cilicic.  Sons  les  prrmiers  empereurs  f}e  Constantinople,  l'Ar- 
me'nie  ,  dont  nous  parions  ,  f'tnit  gouvernée  par  des  (lues  et 
des  comtes  jusqu'à  IVinpcreur  Justinien  I ,  qui  en  donna  le 
ç:ouvcrnement  à  Ar\cr. ,  puis  à  Sistas,  persan  de  nation,  à 
(jui  il  avait  fait  épouser  Comcto  ,  sœur  de  sa  femme.  Ce  bistas 
fut  mis  à  mort  par  ies  Arméniens. 

Dorothée  tint  encore  ce  gouvernement  sous  Jostinien. 

Jean  TSilstaron  gouvernait  rArnieuie  sous  Maurice.  Les 
troubles  qui  s'élevèrent  dans  Pernpire  sous  Pliocas,  successeur 
et  meurtrier  de  ce  prince  ,  donni  rcnt  occasion  à  Chosroès  de 
s'emparer  de  l'Annenie  et  de  la  Cappadoce.  Hcraclius  reprit  ces 


(*)  Tirée  en  grande  partie  des  Fiiniilks  d'omrcmcr  Je  M.  du  Cangc. 
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deu^;  i^iroviiicLs  ,  lorsqu'il  alla  taire  la  guerre  eu  Perse,  el  y  fit 
inrnic  1ii\criui  son  arme'e.  Pasa^natès.  patrice  des  Arméniens, 
se  révolta  queUpie  lonis  ajîrt's  ,  sous  l'empereur  Constant  II  à 
l'aide  des  Arabes.  Mais  au  bout  de  deux  ans  ,  Abil,  cbef  de  ce» 
derniers,  fit  une  irruption  dans  le  pa^s,  et  délit  Maurian^  générai 
des  Grecs  ,  après  (juci  il  se  relira.  ^ 

Sabarius  )  aussi  persan  de  nation ,  fut  nomme  par  le  même 
Cnnsfant  au  gouvernement  de  l'Armcnie.  Quelqvies  sujefs  de 
ineconlentemeiit  !c  portèrent  à  se  révolter  après  s  cUe  concerté 
avec  le  calife  Ali  qui  lui  fournit  du  secours;  ce  cjui  n'empêcha 
pas  qu'il  ne  fut  défait  Fan  658.  Les  Arabes  ,  sous  l'empire  de 
Constantin  Poejonat,  firent  une  nouvelle  tentative  surrArménlc, 
el  valurent  à  bout  d'en  enlever  une  partie  aux  Grecs.  Jusliinin  U, 
successeur  de  Constantin  ,  fit,  avec  le  calife  Abdolmaleck  un  Iraiit; 
par  lequel  il  fut  arrêté  crue  les  Grecs  et  les  Arabes  partageraient 
entre  eux  les  revenus  oe  l'Arménie,  de  Hle  de  Chypre  et  de 
VlWrie.  Mais  la  même  année ,  sans  avoir  égard  k  ce  traité  » 
Justinien  envoya  Léonce  avec  une  armée  dans  1* Arménie ,  qu'il 
fit  rentrer,  ainsi  que  l'Ibérîe  et  TAlbaniei  sous  Pobéissance  des 
Grecs.  G^tte  conquête  leur  échappa ,  l'an  687 ,  par  la  lâcheté  da 
patrice  Sablas,  lequel  ayant  été  nommé  gouverneur  d'Arménie, 
tut  défait  peu  de  tems  après  par  les  Arabes ,  qui  devinrent  maîtres 
du  pays  par  sa  retraite.  L'année  suivante ,  ils  entrèrent  dans  la 
deuxième  Arménie,  et  Pan  quatrième  de  Temperettr  Tibère 
Apsimarè  »  tout  le  pays  leur  fut  assujetti.  De  là  ils  passèrent 
en  Cilicie }  mais  ils  furent  reponssés  par  Héraclius  frère  de 
l'empereur. 

Constantin Copronyme ,  ayant  repris  la  deuxième  Arménie»  y  , 
ëlablit gouverneur  Paul,  qui  fut  battu  par  les  Arabes,  mais  qui  ] 
sut  réparer  cet  échec  et  se  maintenir  dans  son  gouvernement..' 
X'est  cette  petite  Arménie  qui  a  depuis  eu  des  rois  et  des  princes 
dont  nous  allons  donner  la  suite  chronologique  avec  un  détail 
de  ce  que  lliistoire  nous  a  transmis  de  leurs  principales  actions. 
Nous  ne  lisons  pas  quand  elle  s*cst  soustraite  à  l'obe'issance  des 
Grecs;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  (|uc  ce  fut  avant  le  règne  de 
Basile  le  mncedonien  ,  qui  fit  la  guerre  aux  Arméniens,  et 
assiégea  Mc^Uteue  qu  il  ne  put  néanmoius  emporter.  (  Constant» 
Porph,  in  Basil,  0.26,39.) 

De  tout  tems  il  y  avait  eu  de  Topposition  entre  les  Grecs  et 
les  Arméniens.  Le  patriarche  de  Constantinople  avait  plusîeara 
fois  tenté  de  soumettre  à  sa  juridiction  k'  catholique  d'Arnié- 
nîe  ,  et  y  avait  réussi  quelquefois  par  l'autorité  des  empereurs. 
Mais  cette  soumiéoion  forcée  n'avait  été  que  passagère.  L*av<T- 

jion  des  Arméaiens  pour  les  Grecs  f^t  peut-être  une  des  cAu&fâ 
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qui  les  firent  tomber  dans  The're'sie  des  Monophysiles.  Ce  fut  leur 
catholique  X^iersès  qui  les  y  entraîna  dans  le  sixième  siècle. 
Ayant  assemble  ,  Vnn  556  ,  ua  concile  à  Tlicvis  ,  il  y  Ht  con- 
damner le  concile  de  Caïce'doine  et  adopter  l'rrrpur  d'Eutychès 
sufFunité  de  uature  ea  J.-C.  ce  qui  fut  coulirmé  par  celui  de 
.TibeQca552. 

Pbilabet  Brachance  est  le  premier  prince  de  la  petite  Ar- 

ine'nîe  moderne  ,  qui  se  montre  dans  riiistoirc.  Retranché 
dam  les  placer  et  les  Hrnx  qui  sont  environnes  de  montignes  ,  il 
refusa  de  reconnaître  Micliel  Duras  ;  mais  après  la  mort  de 
cet  empereur  ,  il  se  sounut  volontairement  à  sou  successeur 
ÎNiccphore  Beioniate  ,  qui  iui  conféra  ia  dignité  de  curopalate. 
il  vivait  euviron  l'an  1080. 

Constantin  et  Taphroc  ,   son  frère  ,    appelé  par  d'au- 
tres Taphnuz,  p.iraisscnt  ensuite  avec  îe  titre  de  princes  d'Ar-  ' 
mc^nie.  Ils  avaient  leurs  principales  forteresse-,  dans  les  gorges 
du  Mont-Tanrus  ,  et  ils  e'taient  si  puissants  en  biens  ,  et  si  forts 
en  troupe:^  ,  qu'ils  étaient  tstnne's  connue  les  rois   du  pays. 
(  [flll.  Tjr, ,  L.  X.  c.  i/rheoph.  ,  c.  1 19).  Us  sont ,  ainsi  que 
leurs  successeurs  ,  ordiuairemeut  surnorame's  de  la  Montagne 
de  MoiUanis  ,   à  cause  du  pays  qu'ils  linhitaient  et  où  ils 
commandaient ,  jio^s  rempli  de  rochers  cl  de  montagnes  ,  ainsi 
qii'il  est  décrit  par  S.  Basile  {Ep.  342)»  parTagenondc  Passanr 
ei  par  Willebrand  d*UJlexibourg.  Le  lieu  de  leur  résidence  était 
sis  à  une  petite  journée  au  nord  d'Anazarbe ,  au  pied  d'une 
montagne ,  sur  laquelle  il  y  avait  un  cbâteau  très^fort  qui  défen- 
dait la  ville.  Au  reste  ils  n'étaient  pas  les  seuls  souverains  de 
r  Arménie,  car  ce  pays  »  comme  Ta  remarqué  Guillaume  de  Ty  r , 
^tait  divisé  eu  plusieurs  principautés  »  qui  s'étaient  formées  parla 
faiblesse  et  l'impuissance  des  Grecs.  L'bistoire  de  ces  tems-là 
nomme  plusieurs  de  ces  petits  princes  arméniens  9  tels  que  Ga- 
lerie l  y  seigneur  de  Mélitene,  capitale  de  la  deuxième  Arménie, 
qui  donna  sa  fille  à  Baudouin  II  ,  roi  de  Jérusalem  (  Alb.  Aqûm 
L.  III,  c.  17,  etL.  IV,  c.  6,)   Pancrace  et  Corvasil, 
frères  ,  {id,  L.  III ,  c.  18 ,  )  Fer  et  IVicHua  qui  avaient  leurs 
châteaux  du  côté  de  Turbaissel  (  id.  L.  11,  c.  4  ,  44  ,  )  Unsiif 
qui  avait  les  siens  dans  les  montagnes  voismes  d'Antioche  ,  An- 
TEVF.L  et  Léon  ,  son  frère  ,  Sihéon  (  Guiff. ,  L.  IV  ,  c,  i ,  )  et 
autres.  Abulpharage  (  p.  '2/^5  ,  )  fait  encore  mention  de  Bastli  , 
seigneur  des  détroils  d'Arméuie  ,  qui  fut  surnommé  le  Larron 
à  cause  des  châteaux  qu'il  enlevait  de  tems  en  tenis  à  ses  voisins, 
tiL  dont  il  met  la  mort  en  luB.  Ceux  d'Edesse ,  désirant  se 
donnera  Baudouin ,  frère  de  Godctroi  de^^ouillon,  et  se  dé- 
taire  Je  icus  duc  ;  â'ajppuyèi  i;nldc  CuudUuliu  ,  prince  puissant  y 
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dit  Albert  d'Aix  ,  uL  Baudouin  eu  avant  ctc  fait  seigneur,  Ta- 

Êhoiiz ,  frère  de  Coustantin  ,  lui  donna  sa  filje  en  mariage^  et 
i  fit  son  héritier.  Il  est  probable  que  ces  deux  fi^ères  portèrent 
le  surnom  de  Rupin ,  ainsi  que  les  deux  frères  LioN  et  Thoros  p 
ou  TuÊODORB  ,  qui  commandaient  en  Arménie  sous  l'empire 
d'Alexis  Comiiène^  à  qui  la  princesse  Anne  Comuène  (L.  XIII , 
p.  4)2  )  donne  ce  surnom.  Ces  deux  frères  en  avaient  deux  au- 
tres y  nommés  Milon  et  Etibhite  y  avec  deux  sœurs ,  dont  l'une 
fut  mère  de  Thouas,  qui  posse'da  l'Arme'nie  après  ses  oncles  ,  et 
la  deuxième  épousa  Joscelin  I,  prince  d'Edesse  Le  P.  SébaA- 
tîano  Faoli  prétend  que  c'est  la  même  femme  qui  épousa  sucr 
cessivement  ces  deux  maris. 

Leoiv  y  nommé  par  les  Arméniens  Livoir  ,  ou  Livon ,  d'où 
les  Grecs  ont  formé  le  noitt  qu'ils  lui  donnent  de  Lebounts  , 
eut  un  démêlé  avec  Boémond  II ,  son  neveu ,  prince  d' Antîo- 
cbe  y  qui  porta  la  guerre  dans  son  pays.  Léon  s'appuya  du  se- 
cours des  Turcs  qui  tuèrent  Boe'mond  dans  une  rencontre  ,  Tan 
ii'Si  ,  près  du  château  d'Atbareh  (  V^les  princes  d'Antioche,) 
Mais  ceux  d^Autiocbe  eurent  leur  revanche  incontinent  après  , 
ayant  fait  Le'on  prisonnier  dans  une  autre  bataille.  Sa  captivité 
fut  longue.  Elle  durait  encore  lorsque  Jean  Comnène,  fils  et 
sticcnsseur  d'Aîcxis ,  vint  faire  la  guerre  à  Raimond  ,  successeur 
do  Hocniond  ,  pour  so  venger  de  ce  qu'il  avait  obtenu  In  mnin 
de  i'hc'ritière  d'Autinolie  pr(;f(irablemcnt  à  son  fils  Mnrnirl.  Sur 
îe  brninle  la  marche  de  l'empereur ,  ceux  d'Antioclif  le  Diireut 
en  librritj  l'an  i  î[^5  ,  cl  firent  alliance  avec  lui.  T.eoii  ,  lîdcle  à 
sa  parole,  entra  sur  les  terres  de  l'empire,  nnf  !o  siège  devant 
Se'leucie  j  ce  qui  fit  une  diversion  et  attira  Tarmce  de  IVm- 
pereur  de  ce  cote  là.  monarque,  après  avoir  fait  lever  le  sie'ge, 
er.tra  dans  ia  Cilicie  ,  prit  les  villes  d'Adane  et  de  Tarse,  puis 
entra  dans  TArménic  ,  où  il  emporta  le  fort  château  de  Barca  , 
qui  fut  vaillamment  deTeudu  par  Conslantin  ^  l'un  des  grands 
seigneurs  du  pavs.  C'est  toilt  ce  que  l'histoire  nous  apprend  de 
Léon.  L'année  de  sa  mort  est  incertaine* 

TnoRos  ,  dit  que  les  (Jrecs  Théot>orf  ,  rm  nde  Le'on  ,  lui 
gucce'da  dans  la  prinnpaulé  d'Arme'nie  ,  ou  piutùl  continua  de 
la  gouverner  après  lui.  C'était  un  prince  ambitieux  et  guerrier  , 
qui,  se  trouvant  trop  resserre*  dans  son  pays  ,  tâcha  de  sVteodrc 
aux  dépens  de  ses  voisins.  Il  entra  dans  la  Cilicie  qui  était  reve- 
nue à  l'empire  depuis  que  l'empereur  Manuel  l'avaft  enlevée 
au  prince  d'Antioche  ^  et  entreprit  d'en  faire  la  conquête.  Ma- 
nuel envoya  contre  lui  son  cousin  Androntc.  Mais  Thoros  battit  ce 
général  en  diverses  rencontres ,  et  l'obligea  de  retourner  honteu- 
femcnt  à  ConstadCiiople.  L'empereur  ^occupé  ailleurs  |  chargea 
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Renaïul  de  Châlillon  d'arrêter  les  proj^rès  du  prince  d  Arménie* 
Renattd  leva  des  «troupes  ,  tL  poussa  Thoros  si  vivement  qu'il 
1«  contraignit  d'abandonner  la  Cilicie.  Manuel  avaitpromis  une 
récompense  i  Renaud.  Celui-ci ,  voyant  qu'il  loi  manquait  de 
parole ,  fit  alliance  avec  ce  même  Thoros ,  qui  Tint  avec  ses- 
troupes  à  Antioclie*  Le  roi  de  Jérusalem  ,  Baudouin  III  >  sur  le 
brait  (faux)  qui  courait  de  la  mort  de  Noradin ,  pensait  alors 
a  recommencer  la  cnerre  contre  les  Sarrasins.  Les  dens  princes 
allèrent  le  joindre  Pan  iiSo,  et  se  trouvèrent  an  siège  qu'il  fit 
de  Cësare'e.  Thoros  ,  après  la  prise  de  celle  place ,  rentra  en  Cili- 
cie ou  il  pritTarsc  et  Anazarbe  y  les  deux  principales  villes  du 
pays ,  avec  celles  de  Mamistra  «  d'Adana  et  de  Sisium.  Manuel^ 
extrêmement  irrité  contre  ces  deux  princes  ,  vint  en  Cilicie  avec 
une  puissante  armée ,  et  de'buta  par  le  sie'ge  de  Mamistra.  Le 
Toi  Baudouin ,  craignant  le  contrt^roup  de  la  vengeance  de 
l'empereur,  se  rendit  me'diateur,  et  obtint  d'abord  le  pardon  de 
Henand.  11  fit  ensuite  la  paix  de  Thoros,  lerpicl  après  avoir  rendu 
les  places  qu'ils  avait  prises  ,  fit  hommage  à  l'empereur  de  ses 
propres  o'tats  ,  et  s'engagea  comme  vassal  à  le  suivre  dans  ses 
i;iierres  contre  les  Turcs.  Ceci  est  de  l'an  1160,  ou  environ. 
(  Nicetas  in  Mnn. ,  L.  III ,  c.  1.  ïVill.  TYr.],  L.  18  ,  c.  .  24» 
Cinnam.^  L.  XLIV,  c.  502  ,  216.  )  Quelques  années  après,  IV o- 
radin  e'tant  venu  assie'ger  Harcnc ,  dans  la  priucip.nitf  eî^-Antio- 
che,  Thoros  accourut  au  secours  des  nôtres  avec  Calaiiian,  cou- 
sin de  l'empereur  qui  r<avait  fait  gouverneur  de  la  Cclioie.'^ Après 
avoir  fait  lever  le  sie^e  à  Noradin,  on  en  vint  à  une  Suaille 
que  les  Chrétiens  perdirent  au  mois  d'août  1 165  ,  et  o&  taU- 
man  fut  fidt  prisonnier»  Thoros ,  qui  n'af  ait  pas  été  d'avis  ^11  er 
•  combattre  1  ennemi  ^  se  sauva  avec  une  partie  de  ses  tnBkes 
(  Gesla  DeiperFr*  pp.  11 79  »  V182.  )  Bientôt  un  nouveat^^ 
jet  de  mécontentement  l'engagea  à  se  révolter  contre  Man  A. 
JDtiemiei  son  frère  «  fut  mis  è  mort  par  des  assassins.  Il  imputa 
ce  meurtre  a  Euphorbènes,  que  l'emperenr ,  dont  il  était  cousin,' 
avait  nommé  pour  gouverner  la  Cilicie,  pendant  la  prison  de 
<^alaman.  En  conséquence  Thoros  se  jeta  sur  cette  province 
dont  il  enleva  plusieurs  places.  {Cinnann  ,  p.  247-)  Ces  hoc*» 
tilite's  ne  finirent  qu'à  sa  mort  arrivée  avant  Pan  1 170.  Il  ne 
laissa  point  de  lignée.  { Lign,it Outremer  9  c.  5.  Tf^ilL  Tjr,, 
1j.  X\  >  c.  27  ,  28  )  Thoros  ,  quoique  schismatique  ,  ne  refu» 
sait  pas ,  comme  on  vient  de  le  voir  ,  de  s'allier  avec  les  Catho- 
liques. Il  accorda  même  aux  chevaliers  de  l'flùpital  et  à  ceux 
(lu  Temple ,  la  permission  de  faire  des  élablissemeals  dans  ses 
tétais.  (Paciaudi.) 

Tkoiias  f  fils  de  la  sœur  de  Thoros  >  lut  succéda  dans  la  prin* 
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ripante  d' Arménie  ,  à  laquelle  il  fut  appelé  par  les  seipjneurs  da 
pays.  GnillauiiîP  d(»  Tyr  nons  apprend  fpi'il  p'tnU  lafin  ,  c'est-a- 
dire  français  de  nation  par  son  ]ière,  sans  néanmoins  designer 
sa  famille.  Il  ajoute  qu'il  manqua  de  reconnaissance  envers  ceux 
qui  Tavaient  e'iu;  qu'au  lieu  de  leur  faire  des  Hbëralih  s  ,  il  ne 
leur  lëmoicrna  que  de  l'indifierence ,  et  que  celle  ingraùLude  fut 
la  cause  de  spo  malheur.  Ëu  cfiel, 

MiLON,  appelé  Melich  on  MblieRy  par  les  Aim^niens,  frère 
de  ThoFos  y  et  templier  apostat,  prenant  occasion  du  réfroidisse* 
ment  des  seigneurs  d'Arme'nie  envers  Thomas ,  son  nevett  p 
s'alita ,  sous  certaines  conditions ,  avec  Noradin ,  amena  dans 
'  rArmënie  les  trdnpes  que  ce  sultan  lui  fournit ,  et  s'empara  du 
trône,  après  avoir  oblij^e  Thomas  de  prendre  la  fUitc.  Aussi  fidèle 
à  sou  alliance  qu'infidèle  à  sa  religion,  il  servit  Noradin  avec 
zèle  dans  presque  toutes  les  rencontres  »  déclara  la  guerre  aux 
Templiers,  qn'ii  chassa  des  commandcries  qu*ils  avaient  en 
Arménie ,  ravagea  la  Ciliçîe,  et  se  mit  à  piller  et  à  voler  tous  les 
pèlerins  qui  prenaient  leur  chemîu  par  ses  terres.  Amauri ,  roi 
de  Je'rusaîem  ,  après  avoir  inutilement  es^nyo  d^adovirîr  cet  esprit 
farouche ,  marcha ,  Tau  1171,  conti  e  lui  avec  le  prince  d'An- 
tioche.  De'jà  ils  commençaient  à  le  repousser,  lorsque  Amauri 
se  vif  rappelé'  pour  aller  srcourir  le  château  de  Krac,  en  Arabie, 
asjjieoé  par  ÎVoradin.  L  empereur  Manuel  lut  encore  moins  heu- 
reux dans  la  guerre  qu'il  fit,  vers  le  même  tems ,  à  Mëlier.  Trois 
de  ses  ge'nëraux,  Michel  Uranus  ,  Andronic  et  Euphorbènes , 
furent  défaits  en  Cilicie  par  l'armc'Dien,  qui  resta  maître  Je 
presque  toute  cette  province.  Ces  revers  n'empêchèrent  pas 
nc'anmoins  que  Manuel  ne  travaillât  avec  succès  à  ramener  de 
nouveau  les  Arméniens  dans  !o  sein  de  l'e'glisc  grecque  ,  et  à  les 
soumettre  au  patnarche  de  Coustantinople  ,  comme  ils  Tavciient 
e'Ie'  auparavant.  Ayant  envoyé  à  cet  effet  Théorien  à  Nersesis, 
leur  catholiq^ue  et  non  prince ,  comme  le  pense  Baronius ,  il 
l'engagea ,  si  nous  en  crojrons  la  relation  dé  cette  ambassade 
donnée  par  cet  annuliste^  à  rentrer  dans  la  commnnioQ  et 
Tobéissance  de  re'glise  grecque.  Il  parait  par  là  que  Mélier  vêtait 
moins  les  chrétiens  de  ses  ^tats  que  ceux  de  son  voisinage ,  et 
qa!il  n'entreprit  point  de  lettr  ôter  l'eiercice  de  leur  religion.  Il 
mourut  l'an  i  ido,  laissant  un  Bis  qiiî  suit  avec  une  fllle  nommée 
Dolete^  mariée  9  suivant  le  "P.  Sébastiano  PaoIi;  à  Bertrand  de 
Giblet 

1180.  llvFiN-,  fils  de  Melier  et  son  successeur  dans  la  princi- 
pauté d'Arménie ,  n'hérita  point  dci  ses  vices*  Humain  et  bien- 
laisant  par  caractère  »  il  s'attira  l'amùur  de  ses  sujets  paf  sa  dou« 
cenr  et  sa  libéralité.  Boémond;  pHnce  d'Anttoche ,  avait  ttowfé 
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moyen  d'obliger  Mclirr  à  lui  rendre  Tarse,  capilalc  de  la  Cî— 
licie.  Mais  voyant  qu'il  lui  serait  dillicilc  de  couservcr  cette 
place,  il  la  vendit  a  Kupin  ,  Tan  1 182  ,  pour  une  sonune  consi- 
dérable d'argent.  (  Tf^ilL  Tyr,,  L.  xxii ,  C  7,  2^  j.  L'an  iiSS» 
on  environ ,  ayant  attiré  ce  prince  à  Antioche ,  sous  pre'teite 
d'une  entrevue  ,  il  l'arrêta  prisonnier  contre  le  droit  des  gens , 
et  voulut»  pour  prix  de  sa  liberté,  le  contraindre  à  lui  rendre 
bomma^e*  Sur  son  refus  îl  le  retint  et  entra  dans  l'Arme'nie  9  oà  il 
se  rendit  miaitre  de  plusieurs  places.  Livon,  cousin  de  Ropîn^ 
arrêta  ses  progrès ,  et  le  contraignit  de  relâcher  son  prisonnier. 
{Sanut.f  L.  m,  par»  10  ,  c.  8).  Rupin  mourut  vers  Tan  1 189, 
laissant  de  son  mariage  avec  Isabelle  ,  fille  d'Huniphroi  II  ^ 
seigneur  de  Thoron  ,  et  d'£tiennette »  sa  femme,  deux  6iles, 
Alix  et  Philippine.  I^a  première  épousa  Raîmond,  fîls  aîne'  de 
Boémond  ITI,  prince  d*Antiochc,  qui  mourut  avnnt  son  pcrn  , 
et  Inissa  un  fih  .  iinnimé  Rupin  ,  f|nî  pro'tcudit  à  la  principr^iUt;', 
d'Antioche.  Philippine  (épousa  Thcodore  Lascnris  I  ,  empereur 
c.rer.  Brompton,  parlant  du  voyage  du  roi  Philippe  Ano;nsfe  ^ 
la  Terre-Sainte  (p.  121 5) ,  dit  qu'à  son  retour  il  prit  sa  route  par 
rArraénie  ,  et  traversa  les  terres*  de  Hiipin  de  la  Montagne.  Il 
veut  dire  les  lerres  qu'il  avait  possédées^  car  alors  c*e'tait  Livoii 
^      qui  comoiaudaiL  en  ce  pays. 

LIVON  I ,  HOI  D'ARMÉNIE. 

1189  ou  environ,  Liroif  ou  liKON  ,  prit  en  main,  après  !a 
mort  de  Rupin  ,  le  gouvernement  de  rArme'nie,  comme  tuteur 
de  ses  deux  Biles.  Presque  tous  les  auteurs  le  donnent  pour  frère 
de  ce  dernier,  et  lui-rnénne,  parlant  du  jeune  Rupin,  fils  de  Rai* 
rnond  d*\ntiorhe  ,  l'appelle  toujours  son  neveu.  Mais  une  lettre 
du  pape  Innocent  III  (L.  ii,  p.  556),  qualiBe  Melier  ou  Mi  Ion  » 
oncle  maternel  de  Livon,  avunculus;  et  lui-même,  dans  une 
charte  du  mois  d*aoîit  1210,  dont  Torij^inal,  souscrit  avec  le 
cinabre  et  scrllé  d'un  sceau  d'or,  est  conservé  dans  les  archives 
de  la  coiiimand<^rie  de  Manosquc,  en  Provence  ,  se  dit  lils 
d'Etienne  en  ces  termes  :  Léo  ,  filius  Dnmini  Stephani  bonœ 
Tfiornoriœ  y  Dei  et  romani  imperii  gratid\  re.v  ;  ce  qui  justifie 
qu'il  e'tail  neveu  de  Thoros  et  de  Milon  ;  car  son  père  n'était  pas 
difFe'rent  d'Elienne,  quifut  mis  à  mort  par  Eufdiorhèues,  gouver- 
neur de  la  Cilicic  sous  l'empereur  Manuel  ,  coiume  on  l'a  rc- 
maripie'  ci-devant.  Celte  principauté',  qu'il  n'avait  qu'en  dépôt, 
il  se  l'apjpropria  par  droit  de  bienséance ,  et  en  priva  les  vërita'» 
bles  héritières.  L'an  1 190 ,  apprenant  que  l'empereur  Frédéric  I 
devait  passer  par  ses  terres  en  allant  à  la  Terre-Sainie ,  il  lui 
envoya  des  aotbassadeurs  avec  des  vivres.  {Hoveden^p,  691). 

\ 
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Ce  prince  s'étant  noyé  dans  un  fleuve  de  la  Cilicie,  I.ivon  alla 
au-devant  de  Frédéric,  duc  de  Suabe,  fils  de  l'empereur  défuiiî,  > 
qui  avait  pris  le  coiiimaiidemeiit  de  Farniée  après  la  mort  de  sou 
père,  et  l'amena  à  l^Luuistra,  où  il  le  traita  inagiiifiquement.  Fré- 
déric y  tomba  nialade,  et  fut  visité  par  le  catholique  des  Armé*» 
iiiens.  Il  n'attendit  pas  néanmoins  son  parfait  rétablissement 
poar  continuer  sa  route.  Impatient  d'arriver  au  siè^e  d*Acre ,  il 
se  fit  transporter  i  Antiocbe  en  bateau.  L'année  suivante,  Livon 
accompagna  Gui  de  Lusignan  lorsqu'il  alla  au-devant  de  Ri* 
chard,  roi  d'Angleterre,  en  l'ile  de  Chypre.  Boémond  III,  prince 
d'Antîoche ,  fut  aussi  de  ce  voyage.  L'an  1 194,  il  s'éleva  une 
querelle  entre  ces  deux  princes ,  au  sujet  des  limites  de  leurs 
ëtalS.  Boe'mond  fit  proposer  au  prince  d'Arménie  une  conf^« 
rence  pour  terminer  cette  contestation  à  Tamiable.  Livon  l'ac- 
cepta. Mais  connaissant ,  par  Teiemple  de  son  prédécesseur,  la 
perfidie  de  Boémond^  il  se  fit  accompagner  par  deux  cents  che- 
vaux ,  qu'il  mit  en  embuscade  près  du  heu  du  rendez- vous.  Non 
seulement  il  écliappa  au  piège  que  le  prince  d'Anlioche  lui  ten- 
dnit  ,  mais  il  le  fit  lui-même  prisonnier,  et  le  fit  conduire  ca 
Ai  nienie.  Eoéruoûd,  voyant  qu  il  lui  serait  dillicile  de  s'accom- 
îiiodcr  avec  Livon  ,  fit  prier  ilenri,  comte  de  Champagne  ,  ré- 
gent du  royaume  de  Jérusalem  ,  de  vouloir  ]>ien  se  rendre 
l'arbitre  de  leurs  difliérents.  Henri  se  rendit  en  Arménie  ,  où  il 
lut  reçu  avec  distinction.  Par  sa  médiation  ,  Boéiuond  et  Livon 
firent  un  traité,  par  lequel  il  élnit  dit  cpie  rArménic  btiraU  quitte 
à  l'avenir  de  l'hommage  qu'elle  devaiL  a  la  principauté  d'Autio- 
che  j  que  Boémond  lui-même  deviendrait  vassal  de  Livon  ,  et 
lui  abandonnerait  les  terres  ^u'il  avait  prises  dana  sa  princi*» 
panlA  }  enfn  que  9  pour  établir  une  par&ite  concorde  entr'eux, 
lUimond ,  fils  aîné  de  Boémond ,  épouserait  la  fille  aînée  de 
Rupin.  Livon  fit  demander  ensuite  au  chancelier  de  l'empereur 
d'Allemagne  ,  qui  était  alors  à  la  Terre-Sainte ,  la  permission  de 
prendre  le  titre  de  roi,  attendu  qu'il  avait  assez  de  terres  pour 
former  un  rojraume.  Il  écrivit  pour  le  même  objet  au  pape  Gé- 
lestin  m  ,  qui  consentit  à  sa  demande ,  après  avoir  vu  la  pro- 
.fiession  de  foi  très -orthodoxe  que  Livon  lui  envoya  de  concert 
avec  Georges,  catholique  d'Arménie.  Conrad  de  Wittelspach, 
archevêque  deMayence,  qui  se  trouvait  eu  Syrie,  fut  chargé 
par  les  deux  puissances  de  faire  la  cérémonie  du  couronnement; 
ce  qui  fut  exécuté  l'an  1197.  Quelques  critiques,  et  du  Caogc 
entr'autres,  ont  douté,  contre  l'assertion  de  Baronius,  que  le 
pape  eût  été  même  consulté  sur  cette  aifaire  ,  attendu,  disent- 
ils  ,  que  Livon,  dans  ses  titres  ,  ne  fait  pomt  mention  du  saint 
siège,  et  se  qualifie  seulement  :  Lro  ,  jier  Dei  et  Romani  imperii 
^laiiam,  r&x  omnium  Armetuarum.  piû$  Raynaldi  (X*  nxn, 
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p.  44-  ^  '  produit  une  lettre  du  même  catholique  ,  qu'on  vient  de 
nommer,  écrite  à  Innocent  lU  ,  et  tire'e  <3u  registre  de  ce  pape» 
dont  voici  les  termes  r  Nnveritis  ,  Domine  y  cfuod  ad  nos  vend 
nohilis  .  sapiens  et  subU>nis  archiepiscopus  Moi:utitiiuis  ,  qui 
noôts  atiuiit  ex  parte  Dei  ^  et  er  parte  siiùlimitatis  ecclesitv 
romanœ  ,  et  ex  pane  magni  imperatoi  Is  Romanorum  sublimem 
coronam  ,  et  coronnvit  regem  nostrum  Leonem.  Vincent  de 
Beauvais  tlit  que  Livoa  ciivova  depuis  au  p.ipe  et  à  l'empereur 
Otton  IV,  un  ambassadeur,  pour  les  prier  de  irouv  cr  bon  qu'il 
leur  fit  hommage  de  »on  royaume   ce  qu'ils  lui  accordèrent  y 

2*ofite-t-il ,  sauf  le  droit  de  Phéritierpre'somplif ,  Rupin  ,  fils  à% 
dmond ,  cpmte  de  Tripoli ,  et  d'Auz,  fille  de  Rupin  ,  prince 
il'Armënie.  L'an  1201,  après  la  mort  de  BotfmondIH,  prince 
d'Antioclie,  Lîvon  pirit  la  défense  de  Raimond  Rupin,  que 
Boemond  lY,  son  oncle,  avait  dëpouiUé  du  comté  de  Tripoli 
après  la  mort  du  comte  Raimond ,  son  père*  Lîvod  regaroait 
alors  f  ou  feignait  de  regarder  Rupin  comme  son  propre  liéri* 
tier»  et  ce  zèle  apparent  pour  les  intérêts  du  jeune  prince  f  fut  le 
prétexte  de  la  longue  guçrre  qu'il  eut  avec  le  prince  ^Antiocbe  ; 
guerre  dont  on  peut  voir  les  principaux  événements  à  Tarticle 
de  ce  dernier.  Mais  il  parut  bien  dans  la  suite  que  Liyon  ne 
l'avait  entreprise  et  ne  la  faisait  que  pour  son  propre  inte'rét 
et  dans  la  vue  d'aggrandir  ses  ëlats  :  car  après  avoir  leuré  1 

1>endaut  quelques  années  t  Raimond  Rupin  de  «l'espénince  de 
ui  succéder,  il  le  rejeta  ouyertement  et  le  chassa  même  de  son 
pays.  Durant  ses  guerres  avec  le  prince  d'Antiochc»  Lîvon  eut 
contre  lui  les  Templiers ,  qui  servirent  son  adversaire  avec  zèle. 
Pour  se  venger,  il  ravagea  les  terres  qu'ils  avaient  en  Arnaonie  (»t 
dans  le  voisinage  ,  et  leur  enleva  le  château  Gaston.  Sur  les 
plaintes  qu^ils  en  portèrent  au  saint  siège,  l'an  t?.in,  le  jjajje 
innocent  111  comunt  le  patriarche  de  Jc'rusaleni  pour  connaître 
de  celte  ailiaire.  Livun  ,  cite  par  le  patriarche,  refusa  de  compa- 
raître, et  en  conséquence  perdit  sa  cause,  et  fut  excommunié 

Î>ar  le  pontife.  On  ne  voit  point  qu'il  ait  travaille  à  se  faire  re- 
ever  de  celte  sentence.  (Spondc.)  Ce  prince  mourut  l'an  J219 
(et non  pas  en  1245,  comme  le  marque  le  P.  Monnier),  laissant 
une  fille  mineure  sous  la  tutelle  de  Constant |  sou  cousin^  i'uu 
des  plus  puissants  seigneurs  d'Arménie. 

ISABELLE  ET  PHIUPPB.  ' 

1 2 19.  IftABBx&s  y  fille  de  Livoii ,  .qui  Tavak  instituée  ium  ^én^ 
tière ,  lui  succéda  en  bas  âge ,  ^us  la  tutelle  de  Constant,. son 
parent,  connétable  d'Arménie.  Raimond  Rupin  lui  disputa  cette 
auccessiotty  et  vint  à  bout  de  se  Um  reconnaître  roi  d'^Miénie  à 
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•Tharse.  Mais  peu  de  tcms  npreH,  il  fut  pris  par  Constant,  qui  le 
ConfiiKi  duiis  une  prison  ,  où  il  irioiirut,  siiivanL  Saimt  (L.  ir , 
par.  5  ,  C.  lo).  Le  Lignage  d  Uuli  emer  dit  qu'il  fut  tue  par  les 
Arméniens.  L'an  1221 ,  Constant  fil  épouser  à  sa  pupille  Philippe, 
troisième  fiU  de  Boemond  IV,  priuce  d'Antioche*  Ce  choix  ne 
fut  pas  heureax.*  Philippe  en  pea  de  tems  s'attira  par  sa  con- 
duite le  mépris  et  la  haine  de  ses  peuples.  Constant,  qa^il  avait 
dépouillé  de  son  autorité ,  le  priva  lui-même  de  celle  qa'tl  lui 
avait  procurée^  S'élant  assuré  ae  sa  personne>  i'an  laa'a-^  il  le  fit 
mourir  en  prison,  et  se  défit  en  même  tems  de  soixante^dix  Barpns 
*  (le  P.  Monnier,  dans  sa  Lettre  sur  l'Arménie,  n'en  compte^e 
Yinprr-six  ) ,  dont  rattachement  pour  ce  prince  annonçait  qu'ils 
mt,  laisseraient  pas  sa  mort  impunie.  Redevenu  maître  alors  du 
gouvernement  et  de  la  raaiii  d'Isabelle  »  il  lui  donna  pour  nouvel 
épotox  AÏTON,  son  fils  ,  sous  le  nom  duquel  il  exerça  le  souveratiL 
pouvoir,  avec  le  titre  de  bailc  et  de  re'gent.  L'Arménie  e'tait  alors 
tributaire  du  sultan  d'Iconiuni,  à  qui  elle  était  tenue  de  fournir 
et  d'entrcl<"nir  chaque  aiinoe  quatre  cputs  lances.  Sur  le  bruit  que 
les  Tartares  d<;vaieut  entrer  dans  la  Turquie,  le  sultan  Alaédiu 
envoya  sa  merc  et  sa  sœur  eu  Arménie  pour  les  garantir  des 
outrages  de  ces  barbares.  Mais  Constant,  au  lieu  de  les  accueillir 
et  de  les  garder  eu  fidèle  vassal,  les  livra  entre  les  mains  des 
Tarlares ,  et  fit  alliance  avec  eux.  Le  sultan,  irrite'  de  cette  per- 
fidie, vint  en  Arménie,  et  mit  le  siège  devant  Tliarse,  q\ii  ap])ar- 
teuait  alors  à  ce  royaume.  Mais  il  mourut  Tau  1207,  dans  ccLlc 
expédition.  {P'inc,  Bellov^  lu,  xtlxi  ^  c.  144  ;  L.  xxxii,  c.  ^-q). 
ImMiM'iî^  marque  pas  l'année  de  la  mort  de  Constant.  Elle 
Aoiii  apprend  seulement  qu'outre  Alton  il  laissa' un  autre  fils, 
*iioimné  Semhati  ou  Senibatd ,  qui  lui  succéda  dans  la  charge  de 
connétable ,  avec  deux  filles  »  Eiiennette ,  femme  de  Henri ,  roi  dd 
Chypre,  etMarie ,  alKée  à  Jean  d'Ibdin. 

AITON  ou  OTTON. 

AÎTON  ou  Otton  n'exerça  les  droits  de  la  royauté  qu'après  la 
mort  de  son  père,  sous  lequel  il  avait  toujours  été  en  tutèle.  L'ai^ 
124^'  ayant  appris  l'arrivée  du  roi  saint  Louis  en  Chypre ,  il  liû 
envoya  des  ambassadeurs  avec  des  présents  pour  lui  faire  offre 
de  ses  services.  Le  monarque  fi*ânçats  les  reçut  avec  distinction , 
et  pour  donner  â  leurmattré  une  marque  de  la  sincérité  de  son 
affection  ,  il  s'entremit  pour  accommoder  ses  différents  avec  le 

E rince  d'Antioche ,  et  ménagea  entre  eux.  uue  jtrcve  de  dix  ans. 
l'an  1 25i  9  Aiton  fit  ^erûr  Sembat,  son  frère ,  pour  aller  résider 

V.  «4" 
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auprès  de  Mangou,  khan  des  Tartares.  A  son  retour^  Sembat  fit 
au  roi,  son  frère,  nn  rapport  si  avantageux  des  bonnes  qualités 
de  mangon  et  du  traitement  honorable  qu'il  lui  avait  fait ,  qu'Aï^ 
ton  rësohu  d'aller  lui- même  le  trouver.  Ce  voj  agc  eut  tout  le 
succès  qu'il  s*en  était  promis.  Non  -  seulement  il  mit  dans  ses  in- 
térêts le  lartare ,  maiï  il  lui  persuada  même  d'embrasser  la  reli- 
gion chrétienne  et  de  se  faire  baptiser.  Le  sire  de  Joinville  sem« 
Lie  placer  ce  voyage  d'Aïtoii  avant  Tarrive'e  de  saint  Louis  en 
Chypre»  en  disant  qu*il  obtint  alors  du  khan  un  grand  secours 
avec  lequel  il  défit  le  sultan  de  Cogni,  et  s'affranchit  du  tribut 
dont  il  était  tenu  envers  lui  ;  à  quoi  cet  historien  ajoute  que  la 
renommée  de  celte  victoire  attira  en  Arménie  beaucoup  de  chré- 
tiens ,  dont  ou  n'entendit  plus  de  nouvelles.  Mais  Mangou  ne 
monta  sur  le  trône  qu'en  i25i.  Ainsi  rin'stoiien  de  saint  Louis 
confond  les  lems  ,  ou  doit  être  favorablement  expliqué.  Le  tar- 
tare ,  après  avoir  été  ba))tisé  par  un  e'vr  que  amicnien  avec  les 
principaux  de  sa  cour  ,  envoj  a  sou  iVeie  Houlagou  à  la  tète  d'une 
armée  vers  le  roi  d'Arménie  pour  faire  la  guerre  avec  lui  aux 
IVIusiiiiiiaiii  de  son  voisinage.  Ils  commencèrent  par  les  Assassins 

âu'ils  détruisirent  ;  puis  étànt  entrés  dans  les  étais  du  àuitatà 
'Alcp ,  ils  y  firent  de  grands  progrès  qu'ils  auraient  poussés 
encore  plus  loin  si  la  mort  de  Mangou ,  arrivée  l'an  125$  y  n'eût 
rappelé  son  frère  en  Tartane.  L'an  ia65 ,  le  pape  Clément  IV, 
voyant  la  décadence  des  aifaires  des  Chrétiens  en  Palestine,  écri- 
vit au  roi  d'Arménie  pour  l'engager  à  leur  donner  du  secours.  Oa 
ne  voit  pas  l'effet  que  produisit  alors  cette  lettre.  Mais  ,  deax  ans 
après ,  Alton  envoya  des  troupes  à  la  ville  d'Antioche  menacée 
d  un  siège.  Ses  propres  états  ne  furent  pas  a  Vahri  des  incursions 
des  Sarrasins.  Car  tandis  qu'il  était  avec  les  forces  du  royaume 
chez  les  Tartares ,  le  sultan  d'£gypte ,  profitant  de  l'occasion,  fil 
partir  un  de  ses  généraux  à  la  léle  d'une  armée  pour  faire  unQ 
irruption  dans  l'Arménie.  Les  enfants  d'Aïton  se  mirent  en  devoir 
de  repon?ser  les  infidèles  ;  ayant  levé  promptemcnt  des  troupes  , 
ils  leur  livrèrent  un  combat  dont  l'issue  ne  répondit  pas  à  leur 
valeui .  Les  Arméniens  furent  défaits.  Léon  ,  fils  aîné  d'Alton  ,  iul 
fait  prisonnier  ;  et  l'autre,  nommé  Thoros,  péril  dans  l'action. 
Cette  victoire  donna  aux  infidèles  la  facilité  de  courir  TA rmé- 
nie,  oii  ils  tirent  d'affreux  ravages.  AUou  revient  en  diligence  au 
secours  de  ses  états.  Mais  n'a^  aut  pu  obtenir  de  secours  des  Tar- 
tares ,  il  est  obligé  de  s'accommoder  au  tems.  II  lait  unt-.  trêve 
avec  le  sultan  qui  lui  rend  son  fils  en  échange  de  quelques  places 
qu'Alton  lui  cède.  Ceci  semble  être  arrivé  vers  l'an  istio.  Cepen* 
dant  il  est  raconté  par  Abulfarase  sous  l'an  1 265.  Ce  iut  un  des 
derniers  événements  du  règne  d'Aiton.  Las  des  affaires  d«  ca 
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monde  ,  il  abdiqua  vers  l'an  1270  ,  et  se  relira  dans  un  monastère 
où  il  prit  le  nom  de  Macaire,  et  finit  ses  jours  Tan  1272,  laissant 
de  la  reine  ,  sa  feipine  ,  un  fils  qui  suit ,  et  cinq  filles ^  Sibylle, 
femme  de  Boe'mond  VI,  prince  d'Aiitioclie  j  Euphe'mie  ou  Femie, 
inaiiec  à  Julien  ,  sire  de  Sayètc  ou  8idon;  Biole  ,  femme  du  sire 
de  la  Roche  ;  Marie  ,  alliée  a  Gui  d'ibelin  ,  fils  de  Baudouin  .  sffiie- 
.chal  de  Chypre  ;  et  Isabelle  ,  morte  sans  alliance  ^  Satiui  ,  L.  12, 
-part.  i3 1  c.  S.  Lignage  d' Outremer.  )  ' 

LIVON  II. 

1270  ou  environ.  Livox  ou  Lf.ON  ,  fils  d'Âiton  ,  monta  sur 
le  trône  d'Arménie  ,  après  Fabdication  de  son  père.  Il  continua 
de  cultiver  l'alliaiice  des  Tarlarcs  avec  le  secours  desquels  il  fit 
ses  efforts  pour  détruire  les  6arraiins  d'Ji^^ypte.  Lorsque  Ab  ika 
eut  conquis  le  royaume  des  Turcs ,  ou  de  Roum,  il  roflVil  a  L.ivon 
qui  s'excusa  de  1  accepter,  sur  la  diffîcaltd  qu'il  aurait  à  le  con- 
server 9  attenda  qu'il  avait  toujours  sur  les  bras  le  sultan 
d'Egvptc ,  Bondocbar ,  qui  menaçait  à  tous  momenis  ses  états. 
Boodochar  en  effet ,  Tan  1275,  e'tait  entré  dans  la  plaine  d'Ar- 
ménie ,  où  il  avait  massacré  plus  de  vingt  mille  hommes ,  fait 
plus  de  dix  mille  captifs ,  et  pillé  tout  ce  qui  était  tombé  sous  sa 
main  :  ddsastrc  qui  obligea  le  roi  de  se  retirer  dans  les  montagnes 
et  les  habitants  de  s'embarquer  sur  mer,  pour  se  sauver  de  la 
rage  du  sultan.  (  Sanut,  L.  5»  part.  12  ,  c.  14  )•  Livon  pria  seu- 
lement le  tartare  de  vouloir  bien  se  joindre  à  lui  pourchasser 
Bondochar  de  la  Syrie.  Le  moine  Alton  (i)  (c.  54)}  ditqu'A* 
î»akay  consentit,  et  qu'ayant  joint  ses  troupes  à  celles  de  Livon  , 
i\%  remportèrent  une  vicloirc  snr  Bondochar  dans  la  plaine  de  la 
Ciiamelle.  Mais  Boodochar  sut  bien  reparer  cet  échec.  Tachy- 


(1).  G«  moioe  Aïtoo  ctait  fïU  de  Scmbac ,  frère  rlu  roi  Aïion ,  quMI  suivit 

dans  loales  ses  expcdiiioiis.  I!  eut  aussi  part  h  celle,  de  Livon  ,  jnw|n'ii  oc  que 
voyant  les  affaires  tl' Arménie  drscspcrces ,  il  qniua  li;  nn'ricr  des  armes  t  t  meine 
kl  vi«  &cca)tère.  H  passa  eu  Egypte,  uu  il  embrussit  la  vie  rciigrease.  Ses  supi'- 
ricnrs  renvoyèrent  dans  ta  suii«  an  pape  Clëmetit  V.  alors  rutidaat  h  Avignon  » 
pour  le  prier  de  secourir  les  ArméaieiiS'  Ce  pontîfo  prît  eu  affcciion  le  père 
Aï  on  -,  il  ç^oùvA  beaucoup  les  lii«.t«)îres<jueîi>i  fît  c»;  r<!i;4ÎcUx  qui  avoîl [larcouru 
des  pay  s  alors  peu  connus  en  Europe.  1)  iui^ ordonna  d'écrire  ses  mémoires;  et 
|Knir  lui  en  donner  le  loisir,  il  le  pourvut  d*ane  abbaye  de  Premontrés ,  située 
clans  la  ville  de  Poitiers.  Il  parait  que  c^estlii  qu'il  i  (  ct  ii  la  Fleur  des  histoires 
^Orient  l'an  i3o5.  Selon  totUr  upparcncf  r.c  fm  li'ahord  en  IVanmis  ;  mais 
rouvrut't?  fut  traduit  en  laiin  dès  Tan  1^07,  par  un  prcire  nauiiac:  Falcoia  on 
Falcou.  (  JjccLuic  des  Iw.Jranç,  vol.  F.  ) 
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ni^rc  (L.  6  ,  c.  1  },  dit  qu'il  maitraila  fort  le  patriarche  (VAntio-* 
che  jusqu'à  le  faire  emprisonner,  et  qu'il  l'eût  même  fait  mourir 
s*il  ne  se  fût  sauve.  Le  sujet  de  leur  démêlé  n'est  point  connu  : 
^aîs  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  ce  fat  ce  traitement  qui 
attira  à  Livon  l'excommunication  dont  il  n'était  paa  encore 
sbsont,  suivant  le  même  auteur,  en  1989  (L,  y,  c.  19).  Ce 
prinçe  mourut ,  selon  du  Cange ,  en  1288  ,  ou  Tannée  suivante , 
laissant  six  fils  et  trois  filles  do  sa  femme  Guxranb  ,  fille  de  Con»* 
tantin  »  seigneur  de  Lambron ,  forteresse  située  entre  l'Arménie 
et  la  Turquie.  Les  fils  sont  Aïton  qui  suit  ;  Tboros  ;  Sembat  ; 
Constant;  Nersès,  et  Rnpîn.  Les  filles  ,  Isabeau,  femme  d' Ai* 
meri  ou  Amauri ,  fils  de  Hugncs ,  roi  de  Chypre  j  Ricta,  mariée 
à  Michel,  fils  de  l'empereur  Andronic  le  Vieux ,  nomipée  par  le& 
Grecs  Marie  ou  Xène  ;  et  Théophano  qui  épousa  Jean  l'Ange, 
fils  de  Jiean^  sebastocraton 

AITON  II. 

1288  ou  1989.  AÎTON  ,  fils  aîné  de  Livon  II  et  son-  succes- 
seur I  embrassa ,  l*an  1290  ,  la  communion  de  l'église  romaine* 
avec  son  peuple ,  gagné  par  les  sollicitations  du  pape  Nicolas  IV 
qui.  lui' envoya  des  frères  mineurs  poàr  ce  sujet,  avec  des  lettres 
adressées  à  lui ,  à  la  princesse  Marte  >  sœur  de  la  reine  décédëe 
pours  lors  »  à  Tboros,  frère  du  roi ,  et  à  Livon ,  connétable  d*Ar« 
jnénie.  £n  reconnaissance  de  cette  réunion,  Nicolas  et  ensuite 
Boni&ce  VIII  s'intéressèrent  vivement  pour  la  défense  de  l'Ar- 
ménie  contre  les  infidèles  dont  les  incursions  menaçaient  ce 
royaume  d'une  ruine  entière.  Aïton ,  ayant  envoyé  des  ambassa* 
•leurs  en  France  pour  demander  du  secours  ,  Nicolas ,  qu'ils 
saluèrent  en  passant  à  Rome ,  les.cbargea  de  lettres  de  recûm-» 
mandation  très- pressantes  pour  le  roi  Philippe  le  Bel.  Mais  elles 
frrcnt  peu  d'efifet,  les  conjonctures  ne  pormetiant  point  à  la  France 
de  transporter  en  Orient  des  forces  dont  elle  avait  besoin  pour 
sa  propre  deTense.  Les  Sarrasins  faisaient  cependant  de  nouveaux 
progrès  en  Arme'nie.  Aïton  ,  se  voyant  hors  d*e'tat  de  leur  rcsis- 
Icr,  descendit  du  troue  vers  l'an  ii'94»  et  prit  Thabit  de  frère 
mineur ,  sous  le  nom  àm/rére  Jean» 

TtfOROS. 

1294  ou  environ.  Thoros  ou  TnioDORB,  monta  sur  Te  tr6ne 
d'Arménie,  par  la  démiisionque  son  frère  Aïton  fit  en  sa  faveur. 
Il  «tait  marié  avec  Margcbuxte,  fille  de  Hugues  III  |  roi  de 
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Chypre;  et  en  faveur  de  ce  mariage  Hugoes  lot*  avait  doni>4 
quelques  châteaux  du  royaume  de  Jérusalem  ,  qui  confînaîcnt  à 
l'Arrae'nie,  avec  cette  clause  qu'ils  ne  pourraient  être  alitines 
que  du  coiisenlement  des  deux  cours.  Aïton  ,  en  prenant  Tliabit 
rnlin;i>nx  ,  n*ahandonna  pas  le  soin  de  Te'lat.  II  par'a^iea  le  ^ou- 
vcniemcnt  en  quelque  sorte  avec  son  frère.  N'csperaut  point  de 
secours  de  l'Occident,  Tlïoro.s  et  Alton  se  rendirent,  Tan  1^x96  » 
à  Constantinople  pour  en  solliciter  n  la  rour  de  IVmpercnr  An- 
dronic  Paîcfo'oc;ue.  Ils  y  étaient  encore  au  mois  de  dccembre  de 
cette  aiuK'e,  et  Ailon,  maigre  sa  profession,  y  ('lait  traité  avec 
les  honneurs  dûs  au  Irone  qu'il  avait  ([uitte' :  car  r*cst  de  lui , 
sruis  doute,  que  Pacliymcre  (  L.  q,  c.  r>o  )  veu!  [Kirleren  disant 
qu'il  était  venu  à  la  coiir  impériale  un  roi  d'Arménie  C(ni  demeu- 
rait parmi  les  Frères  italiens,  c'est-à-dire  ,  les  Frères  mineurs. 

SEMBA.T. 

i!?<)f7.  Sf.mbat  on  SKNinAi.D  ,  frère  d'Aïton  et  deThoros,  ]n  o- 
filant  de  leur  absence,  s'empara  du  royaume  d'Arménie,  et  se 
fil  couronner  par  le  catholique  de  cette  église.  Les  deux  frères  à 
leur  retour  tentèrent  en  vaiu  de  s'oppo^'^r  à  soil  usurpation.  Ils 
fjireut  cliassés ,  et  passèrent  en  Chyjire  d'où  ils  revinrent  à  Cons- 
tantinnpie  pour  intéresser  l'empereur  à  leur  disgrâce.  N'ayant  pu 
rien  ohtenir,  ils  se  rendirent  auprès  du  khan  des  Tartares.  Mais 
Sembat  les  avait  jirévenus  ;  cl  pour  gagner  l'amilié  de  ce  prince  , 
il  avait  donné  sa  main  ,  dil  Sauut,  à  une  dame  tartare,  parente 
du  khan.  Ce  voyage  des  deux  frères,  aussi  infructueux  (|iic  les 
])récédciila  ,  fut  suivi  d'un  plus  grand  malheur.  Ils  furent  pris  ea 
revenant  par  des  gens  de  Scmbat  ,  qui  priva  de  la  vue  Alton ,  et 
fît  étrangler  Thoros  avec  la  corde  d'un  arc.  Les  Sarrasins  cepen- 
dant .continuaient  leurs  courses  en  Arménie.  Aussi  impuissant 
que  l'avaient  été  ses  frères  pour  les  repousser ,  Sembat  envoya 
comme  eux,  l'an  1998 ,  mendier  du  secours  à  Rome  ,  en  France 
et  en  Angleterre*  Mais  avant  le  retour  de  ses  ambassadeiurs , 
(Constant  «  son  autre  frère ,  se  souleva  contre  lui ,  l'arrêta ,  le  mit 
en  prison  »  et  en  fil  sortir  Alton  (  Raynald. ,  ad  an.  1 298 ,  n.  i6. 
Sanut,  L.  3,  par.  i5»  c*  2).  Le  Lignage  d'Outremer  ne  convient 
pas  que  Scmbat  ait  usurpé  la  couronne  ;  mais  il  dît  au  contraire 
qu'elle  lui  (ut  donnée  par  Aiton  ,  après  qu'il  l'eut  6tée  à  Thoros 
qui  en  usait  mal  à  son  égard.  Il  y  a  lieu  de  douter  de  la  circons* 
tance  rapportée  par  Sanut ,  du  mariage  de  Scmbat  avec  nnedame 
iartare.  Car  les  lettres  du  pape  Bonifacc  YIIl  nous  apprennent 
qu'il  avait  pour  épouse  Isabelle  ,  fille  de  Gui  comte  de  Jafia  , 
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réciproquement  fait  prisoDsicrc  an  moment  qu'ils  poignndirait 
son  mari.  Mais  il  resta  toajoors  un  levain  de  dissension  entre  leê 
deux  rois ,  qui  formaient  des  répétitions  Ton  sor  l'autre.  Oissim 
offrit.  Fan  iSii,  de  s'en  rapporter  sur  ses  préteationsy  au 
iiigeiûenl  du  p*pe  Clément  V.  {Rftjmald»^  ad  hune  an.  n.  77.) 
L.es  Sarrasins  ayant  recommencé  leurs  courses  en  Arménie , 
]'an  i5i7  ,  Oissim  eut  recours  aux  princes  chrétiens  dont  rt  oe 
paraît  pas  qu'il  ait  tire'  de  grands  secours.  On  voit  que  les 
Sarrasins  n'avaient  pas  encore*  abandonne  ce  pays  en  i52o. 
{Haj  n/ihi  ,  ad  an.  i5i"  ,  u.  o'^  ,  nd  an.  \'/t20y  n.  21.)  Oissim 
dans  le  même  toms  clait  en  e^ierrc  avec  le  roi  de  Sicile  et  avec 
le  roi  dr  Chypre.  Le  pape  Jean  Wll  ménagea  une  trêve  cntr'eux, 
et  rhaia;*'!,  l'an  i5s>(> ,  les  (juiHas  de  travailler  à  la  convertir 
en  une  paix  solide.  Uibsim  ne  ])assa  point  celte  année.  Il  avait 
épouse'  Jeanni  ,  appelée  par  queiques-nus  IbÈnk,  fille  de  Philippe 
de  Sicile,  prince  de  Tarenle,  de  laquelle  il  eut  un  fils  qui  suit, 
et  iHi  autre  nomme  Georges.  Oissim  inonlra  du  zèle  pour  la 
réunion  de  l'eglise  d'Armeme  à  i'eglise  romaine.  Ce  fut  par  ses 
soins  et  en  sa  présence  que  se  tint,  l'an  1^1  G,  le  concile  tl  Adi  ii  i, 
OÙ  i'oncouiirma  les  décrets  du  coucile  de  Sis.  {f^oj  .  ks  conciles.) 

LIVON  IV, 

,   i520*  LivoN,  fils  d'Oissim,  lui  succe'da  ,  en  bas  âge ,  aa 
royaume  d'Arménie,  sons  la  t,utèle  de  sa  mère.  Cette  pnncesse, 
pour  s'appnyer  de  quelque  personne  puissante,  se  remaria,  sans 
dispense  du  pape,  au  seigneur  de  Layasso,  qui  était  oncle  dn 
roi.  Les  barons  d'Arménie,  scandalisés  de  cette  alliance,  eu 
tcrrioigiièreiit  leur  mécontentement  j  à  quoi  la  reine  ne  répondit 
que  par  une  plaisanterie,  disant  que  la  première  femme  qui 
pécha  en  fut  quitte  pour  dc  niander  pardon.  Ce  discours  ne  fit 
que  les  irriter.  Le  sultan  d'Egypte,  mslruit  de  la  division  qui 
régnait  en  Arménie,  profita  de  Poccasion  pour  y  faire  une 
nouvelle  irruption.  Il  y  entra  avec  plus  de  trente  mille  chevauj. 
et  fit  un  si  grand  nombre  d'esclaves,  qu'embarrassé  de  la  multi- 
tude, il  eu  fit  massacrer  une  partie.  Presque  toutes  les  places  de 
la  plaine  se  rendirent  à  lui  sans  beaucoup  de  résistance.  Les 
Arméniens  se  sauvèrent  dans  celles  de  la  Montagne,  près  des- 
quelles s'étant  approché,  il  fut  dèfaiî.  <l.)ns  les  gorges  vers  le  coni- 
njcnccment  dv.  Tan  i522.  lieinn,  roi  de  Chypre ,  quoi(pie  me- 
çontent  des  Arméniens ,  eut  la  générosité  de  leur  envoyer  en 
celle  occasion  du  secours.  Abousaid,  jjuncedes  Tartares  à  la 

sollicitation  du  pape  Jean  XXII ,  km  amena,  de  sou  coté,  vinglt 
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mille  clicvanx.  Avec  ces  renforts  les  Ârmëniens  cliassèrent  de 
leurs  pays  les  Sarrasins  qui^  pour  se  venger,  allèrent  fcfire  une 
tlcscente  en  Ch^^re.  Livon  conclat ,  l'aunëe  sntvante  (  i525  ) 
une  trêve  de  qnmse  ans  avec  le  sultan  ,  moyennaùt  un  tribut  de 
cinquante  mille  florins  qu'il  sVn gagea  de  lui  payer.  11  fit  aussi 
vers  le  même  tems  un  traitë  de  paix  avec  le  roi  de  Chypre* 
Biais  les  Sarrasins  rompirent  la  trêve  dès  l'année  suivante ,  et 
recommencèrent  leurs'  courses  en  Ârmënie  f  qu'ils  continuèrent 
jusqu'en  i54i  •  On  peut  juger  de  l'extrémité  ou  ils  réduisirent  ce 
Iroyaume  9  par  les  fréquentes  ambassades  que  Livon  envoya  aux 
pnncès  cbrctiens  pour  en  tirer  du  secours.  Plusieurs  d'entre  eux 
(mais  on  ne  les  nomme  point)  li^i  amenèrent  des  troupes  avec 
lesquelles  il  livra  ,  l'an  i55o  ^  tine  grande  bataille  aux  Sarrasins 
dans  la  plaine  de  Layasso,  en  Atm«f  nie ,  où  Casan>  roi  de  Tharse^ 
demeura  sur  la  place  avec  cinquante-huit  mille  des  siens  ,  les 
Chre'tiens  en  aynnt  seulement  perdu  sept  mille.  {  Knighton  ^"p. 
â559)»  Mais  cet  avantage  n'eut  pas  de  suite.  Les  Musulmans  re* 
vinrent  en  force  en  Arménie  et  continuèrent  de  désoler  ce  pays. 
Livon  ,  poussé  à  bout  ,  envoya  dos  nîuî)as5adcurs  en  France  pour 
crposer  sa  détresse  au  roi  Philippe  tic  Valois,  dont  ils  furent 
hicfi  accueillis.  Ce  fut  alors  que  ce  monarque  lui  do»na  une 
somme  de  dix  mille  florins  d'or  pour  servir  à  la  £!:,7r<le  de  ses 
châteaux,  par  des  lettres  dont  l'original  se  conserve  a  la  cIi ambre 
des  comptes  de  Paris.  Elles  méritent  d'être  mises  sous  les  yeux  de 
nos  lecteurs  qui  les  clicrchcraicnt  en  vain  dans  les  monumenls 
do  noire  histoire  ,  publies  jusqu'à  ce  jour.  «  Piulippepar  la  grâce 
»  de  Dieu ,  roy  de  France  ,  à  nos  ame's  et  fc'anx  les  gens  de  nos 
w  comptes  et  nos  tre'soriers  à  Paris ,  salul  el  dileclion.  Pour  ce 
»  que  nostrc  trcs-chicr  côusin  le  roy  d'Arménie  nous  a  segncriq 
»  que  les  Sarrasins  de  par  de  là  le  guerroyoicnt  efï'orcicment , 
3)  nous  volons  li  faire  aide,  pour  ce  qu'il  puisse  micx  garder  ses 
»  chastiaux  et.sou  pays, et  résister  ausdits  Sarrasins,  si  que  ledirt 
»  pays  d'Arménie,  qui  est  pays  convenable,  si  comme  Ton  dit  , 
»  à  recevoir  nous  et  nos  gens»  se  nous  nous  y  transporterons 
»  pour  le  saint  voyage  d'Outremer ,  douqucl  &ire  Dieu  aydant, 
9  nous  avons  grant  dévotion  et  désir ,  soU  retenu  et  ne  puisse 
•  estre  prins  ou  grevé  par  1er  Sarrasins  mescreans  >  avons  donntf 
»  audict  roy,  donnons  de  grâce  especîal  par  ces  lettres  dia  mille 
B  florins  d*or  de  Florence ,  pour  estre  convertis  en  la  garde  des 
11  dicts  chastiaux  et  pays  ^  lesquels  nous  volons  que  li  soient 
»  payes  9  OU  à  son  certain  mandement  »  en  troic  atis.  Si  vous 
»  mandons  que  les  dise  mille  florins  dessus  dis  vous  li  assenés 
n  sur  aucunes  de  nos  receptcs ,  et  mandés  à  nos  receveurs  sur 
»  lesqnés  vous  les  assenere's  ^  qui  les  payent  an  certain  m«nde-' 
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^  meot  dou  dit  roy  en  trois  ans  prochains ,  vcnans  à  deux  teiw 
»  mes  en  fan»  c'est  â  sçavoir,  à  Noël  et  à  la  S.  Jehan ,  le  premier 
»  terme  en  commençant  à  Moël  prochain  venant.  Ètnousvo- 
»  lôns  et  nous  mandons  que  iceux  diz  mille  florins  ainsi  pajc's 
»  vous  aloës  ez  comptes  des  dits  receveurs  qui  les  payeront, 
3>  en  vous  rapportant  les  lettres  par  quoy  vous  les  y  aurez  as- 
3)  scnes  ,  et  quittance  de  ceuls  qui  les  recevront  pour  le  dit  roy, 
>>  (|ui  auront  de  li  pouvoir  de  recevoir.  Donne' à  Paris  le  ii 
»  jour  (le  juign  ,  l'an  de  grâce  mil  ccc  trente  deux.  »  On  prétend 
que  Livon  vint  lui-iuc'ine  quelque  tenis  après  trouver  en  per- 
ionnc  le  roi  de  France.  Ce  qui  est  constant ,  c'est  que  le  pape 
Jean  X\ll,  presse'  par  Philippe  de  Valois  ,  publia  une  croisade, 
l'an  i35j,  en  laveur  du  roi  d'Arme'nie;  que  non-seulement  le 
roi  de  France  ,  mais  ceux  de  Bohême,  de  Navarre,  d'Aragon, 
prirent  solennellement  la  croix  ;  ^u'on  fit  de  grands  préparatifs 
en  divers  lieux  pour  cette  expédition  ;  et  qu'enfin  le  départ  cles 
croisés ,  dont  le  nombre  grossissait  de  jour  en  jour ,  était  fixé 
pour  Tannée  i556.  Mais  la  mort  du  pape  ,  arrivée  an  mois  de 
décembre  i554«  fit  évanouir  ce  magnifique  projet.  Livon ,  réduit 
à  ses  propres  forces ,  se  retrancha  le  mieux  qu'il  put  dans  les 
montagnes,  d'où  il  descendait  de  temsentems  dans  la  plaine , 
lorsque  l'occasion  était  favorable  pour  donner  la  chasse  aux  cou- 
reurs des  Sarrasins.  Ce. qu'il  y  e^t^e  plus  f^Lcheux  pour  lui,  c'est 
qu'il  avait  pour  ennemis  non*scklement  ces  infidèles',  mais  ses 
propres  sujets  dont  il  avait  encouru  la  haine ,  parce  qu'il  sem- 
î>lait  les  négliger.  On  le  voyait  en  cfl'et,  par  complaisance  pour 
sa  femme  ,  pre'fe'rer  des  gentilshommes  latins^  pour  les  emplois, 
à  la  noblesse  du  pays,  et  les  mœurs  et  usago  de  ces  c'trangers , 
à  ceux  des  Arnicnicus.  Enfin,  cette  haine  en  vint  au  point  qu'ils 
rassas^inèiciit  en  i544>  ^^^on  Villaui  (  L.  i?.,  c.  5  ).  Il  avait 
épouse  ,  l'an  13:^9  ,  Constance  ,  dite  aussi  Eieonore,  fdle  de  Fre'- 
fleric  ,  roi  de  Sicile  ,  et  veuve  de  Henri  II ,  roi  de  Chypre.  Il  ne 
parait  pas  qu'il  en  ait  eu  des  enfants.  IClic  nioin-ut  avant  lui  y  et  il 
♦•'tait  remarie',  lorsqu'il  fut  assassine ,  avec  la  iille  du  prince  d(i 
Tarenle  et  de  Murée ,  uiùce  de  Robert,  roi  de  Aaples  (  V  illani , 
.ibid.  ). 

On  tint,  sous  le  règne  de  Livon  IV,  l'an  i35o,  nn  concile  à 
Klicrna,  auquel  j>resida  le  P.  Barllielenii  le  Petit,  dominicain  , 
evêque  de  Malaxa  et  ie*gat  du  saint-biegc  ,  en  présence  du  prnu  e 
Georges  ,  frère  du  roi.  1  out  ce  que  le  concile  de  Sis  avait  fait  en 
4^07  pour  la  réunion  ,  y  fut  confirme.  Mais  on  ne  put  vaincre  la 
nfpugnance  dei>  Schi^matiques.  Ils  prolcstèreut  contre  ce  con-» 
€^le  ,  et  maltraitèrent  ceux  qui  s  y  étaient  soumis.  Le  domicile 
'<du:patriarclie  était  à  Sis  ,  depuis  que,  vers  le  milieu  du  onsième 
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sircTc ,  îc-î  incursions  des  Turcs  rayaient  obligé  d*abandoiiuer 
Scbasle ,  où  était  auparavaut  &oq  siège. 

GUI  DE  LUSIGNAN. 

i344«  Gui  de  Lusignan  fut  appelé  à  la  couronne  d'Armf'nie 
par  les  c^rands  du  p.»ys  ,  après  l'assassinat  du  roi  Livon.  Il 
était  pour  lors  à  la  cour  de  Constanlinoplc  ,  et  sVtait  dis'inc;në 
au  service  de  l'empire,  soit  à  la  tête  des  nnnccs  dont  il  avait 
eu  le  commandement,  soit  à  la  défense  dcsplacfs  dont  le  gou- 
vernement lui  avait  été' confie'.  Canlaciizônc  ,        parle  de  lui  en 
divers  endroits  de  son  Histoire  ,  le  nomme  sire  de  Lusiguan  ,  et 
dit  formellement  qu'il  e'tait  fils  du  roi  de  Chypre  ,  c'est-à-dire  , 
d'Amauri  de  Lusignan ,  prince  de  Tyr  ,  qui  s'empara  du  gouver- 
nement de  Chypre  sur  le  roi  Henri  II  ,  son  frère^  et  dont  la  femme 
ëtait  fille  de  Livon  II ,  roi  d'Arménie.  (Test  ce  que  cet  historien 
fait  assez  connaître  en  disant  qne  le  sire  de  Lusignan  était  cousin 
germain  del'emperenrAndromc  le  Vieux^dontla  mcre  ëtait  pareil- 
lement fille  de  Livon  II.  Il  est  probable  que  les  enfants  d*Amauri^ 
après  la  mort  de  leur  père  et  le  rétablissement  du  roi  Henri , 
ayant  été'  obligés  de  vendre  Vile  de  Chypre ,  Gui  aura  passé  à  la 
cour  de  Constantinople.  lïicëphore  Gre'goras  (  L.  i ,  c.  9.1  ) ,  dit 
qu'à  la  mort  de  Fempereur  Andronic  le  Jeu  ne  ^  Gui ,  établi  depuis 
vingt-quatre  an 5  à  la  cour  de  Constantinople*  était  gouverneur 
de  la  ville  de  Serres  et  des  autres  petites  places  jusqu'à  Chris» 
topoli }  qu'il  avait  e'te'  appelé  d'Arménie  par  Timpératrice  mère, 
et  qu'il  avait  épousé  la  cousine  germaine  de  Jean  Cantacusène  9 
depuis  empereur,  avec  laquelle  il  vécut  long-tems  sans  avoir 
eu  d'enfants  ;  et  qu'après  sa  mort  il  se  remaria  avec  la  fille  de 
Sergiames.  Nicéphore  ajoute  qu'à  la  cour  de  Constantinople  il 
conserva  les  mœurs  des  Arme'niens.  L'histoire  ne  nous  a  trans- 
mis qu'un  seul  trait  de  ^a  rriyatite  dont  la  dure'e  fut  trh^  -courtP. 
Dès  rjn'il  eut  e'te'  couronné  ,  il  dc'pnti  rnrrhcvètpie  de  Trehisondf^ 
avrc  J)aniel,  frère  mineur,  et  le  chevalier  Grégoire  de  Sarp^r't; ,  au 
pape  Clément  VI,  pour  lui  prêter  obe'issance  et  l'a^s^rer  qu'il 
f(!rait  ses  efforts  pour  extirper  les  erreurs  qui  s Claieiit  cjliss'.'o* 
depuis  long-tcms  dans  l'e'glise  d'Arménie  ;  à  (juoi  le  pape  rinviLi 
par  la  lettre  qu*î!  remit  à  ces  amixiss.uli  tirs  :  Clc'ment  lui  envoya 
même,  deux  ans  après,  deux  (nrjiKs  pour  coopérer  aver  lui  à 
cette  bonne  oeuvre.  Mais  il  èiait  mort  (l'an  i5/j7),  lorsqu'ils 
arrivèrent.  On  ne  lui  connaît  d'enfants  avec  certitude  qu'une  fille 
qu'il  maria,  tandis  qu'il  clait  à  Confîfantinople ,  avec  iVIanuel  ^ 
his  de  Jean  Caulaciueiie  ,  aiois  grand  domestique ,  depuis, 
empereur. 
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CONSTANT. 

1547.  Constant,  sncccsseurct  pcul-étre  fils  de  Gui  de  Lusi- 
gnan ,  commença  son  règne  par  envoyer  eu  ambassade  le 
chevalier  Constant  au  pape ,  au  roi  de  France ,  et  à  celui 
d'Angleterre,  pour  leur  exposer  Tëtat  dëplordble  où  rArméoic 
était  réduite  par  les  courses  des  infidèles,  et  les  engager  à  lui 
donuer  du  secours  (fVadtng.,  ad  an.  1527,  n.  5),  La  France 
e'tait  elle-même  dans  la  situation  la  plus  critique  depuis  la  funeste 
bataille  de  Creci ,  et  l'Angleterre  n*ëtait  occupée  qu'à  pousser 
les  avantages  qu'elle  avait  sur  cette  rivale.  Ainsi  l'ambassadeur 
ne  dut  pas  remporter  beaucoup  de  satisâction  de  cea  deux 
cours.  Celle  d'Avignon  ne  pouvait  rien  par  elle-même  et  n'avait 
que  des  instructions  à  donner  aux  Arméniens  pour  régler  et 
réformer  leur  créance.  Le  roi  Constant^  soit  qu'il  ait  été  dépose'  ^ 
soit  qu'il  soit  mort  naturellement  ou  qu'il  ait  été  tué  par  les 
Sarrasins ,  n'était  plus  sur  le  trône  en  i55i. 

CONSTANTIN. 

i55i.  Constantin  avait  succédé,  en  i55i»  à  Constant.  Ce 
fut  cette  année  que  le  pape  Clément  VI  envoya  deux  nonces 
en  Arménie  avec  nne  lettre  au  roi  Constantin  pour  l'engager 
â  concourir  avec  eux  à  l'extirpation  des  erreurs  qui  infectaient 
l'église  de  ce  royaume.  Ce  fut  de  son  tems  que  Pierre,  roi  de 
Chypre  ,  envoya  Robert  de  Tolosc,  chevalier  anglais ,  avec 
des  troupes  en  Arme'nie,  et  que  lui-même,  avec  une  armée 
iirivrile  de  5o  galères ,  assiste  des  chevaliers  de  Rhodes,  vint 
mettre  le  siège  devant  Satalie,  dont  il  se  rendit  maître,  et  rt'duisit 
ensuite  tous  les  petits  seigneurs  de  Cilicie  à  lui  payer  tribut; 
ce  que  le  cavalier  Lorédano  rapporte  à  l'an  1Z62,  Quelque 
tems  après,  les  Turcs  e'tani  venus  assiéger  Curco ,  le  même  roi 
y  envoya  le  prince,  son  irère,  le  seigueur  de  T^r,  et  le  séne'clial 
de  Chypre,  avec  dix  galères  et  quatre  vaisseaux  de  guerre,  qui 
obligèrent  les  Turcs  à  se  retirer  :  eveuemeut  que  le  même  auteur 
fixe  à  l'an  i3t)(i.  Constantin  n'existait  j)lus  eu  i572.  Mahih,  sa 
veuve,  se  vovaul  aLlaque'e  de  tous  cotes  par  les  Turcs ,  eut 
recours  celte  année  au  pape  Grégoire  XI ,  et  lui  envoya  Jean  , 
de  Tordre  des  frères  mineurs,  archevêque  de  Sitri,  son  ambassa- 
deur, pour  l'engager  à  procurer  à  l'Arménie^  par  son  entremise  , 
les  secours  des  princes  d'Occident.  Grégoire  en  effet  écrivit  de 
toute  part  aux  puissances  européennes,  etmême  jusqu*en  Chypre, 
en  faveur  de  l'Arménie  ;  et  sur  la  proposition  que  lui  fit  Pambas*» 
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Sadcur  de  3Taric  ,  qu'il  sf»rait  à  propos  qirrîlc  put  alliance  .'»vrc 
queUiiK"  priïiee  j)m>>.;iit  de  rOccitlciit ,  il  jcLa  les  yeux  sur  Cilluii 
ii!  inji\rir]< ,  <(Mi,iii  clr  Jean,  Tnnrq??is  de  Montfcrrat ,  dont 
il  avail  coiidiiil  Uouptiî»,  vi  qui  li  ailIrmN  <f(ait  allie  aux  rois 
de  r-ivpic.  Ottoïi  était  à  la  vérité  sans  cliu  lir,  licUiutqae  le 
cadci  Je  sa  maison;  Tnai>  il  était  en  re'put.i:  ifiti  de»  valeur  et  de 
conduite.  En  i  p(ni>aiil  la  i(  ii»e  dMnucaie ,  kl  Kid  pu  rc'Iablir  les 
airiiies  de  ce  ru^auine.  Cp  mana.qe  neannioin? ,  par  des  raisons 
cju'oa  ignore,  n'eut  p!;iiit  lieu,  cL  ie  prince  de  Brunswick  obtint 
de^^uis  la  maiu  du  Jeanne,  reine  de  INaples.  Il  fauj^ppaveuir  que 
rhiatoire  est  ici  ^ouverte  d'un  nuage  fort  épais*  Entre  les  rois 
CoD8taat;|g.AtLW-ôu  qui  mourut  à  Paris,  il  y  cul  un  autre  roi 
Arménie  Aoot  le  nom  ne  paivéj^.pas  avec  certitude  dans  les 
auleur^^jite  4<^rmer  étant  qualifié  dans  son  épitapbe  Quint  Roy, 
Latin  .  l^nt  qu'il  y  en  ait  eu  quatre  qui  l'aient  pre'cédé , 
dont  le  premier  fut  Gui  de  Lusignan,  le  deuxième  Constant  t 
le  troisième  Constantin,  et  le  quatrième  qui  fut  le  pre'décesseu'r 
de  iifoa  Y;  car  tous  les  autres^furett^de  race  arménienne. 

N.  (peut-être^DRAGO.  ) 

N.  successeur  de  Constantin  aa  royaume  d'Arménie  ^  était 
vraisemblablement  le  fils  de  ce  prince  qui  Taura  laissé  en  bas 
âge  sous  la  tulèle  de  sa  mère.  Il  est  nommé  Léon  ou  Livon,  par 
Etienne  de  Lusignan  et  Lorédano.  Mais  celui-ci  se  trompe 
visiblement  en  le  confondant  avec  le  dernier  roi  d'Arméme. 
Du  reste  ces  deux  écrivains  s'accordent  à  dire  que  ce  Liyon, 
après  avoir  perdu  tous  ses  états  qui  lui  furent  enlevés  par  les 
Turcs  y  tomba  lui-même  entre  les  malos  de  ces  infidèles,  qui  lé 
firent  mourir  avec  sa  femme  et  son  îihve,  Lorédano  ajoute  que 
sa  mort  fut  l'elTet  du  poison  qu'ils  lui-  donnèrent  pour  n'avoir 
pas  voulu  embrasser  leur  religion.  D'autres  disent  qu'ils  rotrari- 
glèrent  sur  l'avis  qu'ils  curent  qu'il  avait  traite  avec  des  mar- 
chands sarrasins  pour  s'échapper  de  leurs  mnins.  Quoi  qu'il  en 
soit,  il  y  a  très-peu  de  lond  à  faire  sur  le  nom  do  Lëoii  ou  de 
Liivon,  qu'on  donne  à  ce  prince.  11  nous  paraît  bcan^^oup  plus  vrai- 
semblable qu'il  s'appelait  Drago.  On  voit  en  cflcldans  le  cabinet 
du  roi  deux,  pièces  de  monnaie  d'argent,  frappées  au  nom  d'un  roi 
chrelien  d'Arménie ,  qui  est  uormné  Drago  ,  et  ne  peut  être  que 
le  prédécesseur  du  dernier  roi  de  ce  pays.  Sur  un  des  côtés  de 
la  première  on  voit  une  sainte  à  demi  corps  avec  l'auréole  et 
cette  inscription  en  lettres  gothiques  :  Drago  rlx  Armcn, 
L'autre  côté  de  la  nicjiic  pièce  est  parti  de  manière  qu'au  premier 
est  un  dauphin  eu  pal,  cl  au  secoud  uuc  icmmc  à  demi-corps, 
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echevelee»  regardant  le  dauphin  ,  avec  ces  mots  pour  devî^c  f 
Moneta  macri.  chto.  Fi.!  deuxième  pièce  de  monnaie  d*un  côté 
représente  un  buste  d'homme  sans  barbe ,  tenant  un  globe 
d'une  main  avec  cette  légende  :  Drago  kbx  Armrn.  Agapi. 
Le  revers  est  semblable  à  celui  de  la  première  pièce ,  à  Texcep  - 
tion  de  la  tete  du  dauphin  qui  ressemble  à  celle  d'une  femme. 
Ce  fut  vraiscrnhlnMrrnc  lit  après  la  mort  dr  en  roi  Dra£^o  que  le.^ 
seigneurs  d'Aniifjnic  élurent,  eu  1 568,  pour  remplir  le  trône 
vacant,  Pierre  I,  roi  de  Chypre.  Pierre  était  alors  à  Rome;  et 
le  prince  Jacques  ,  son  frère  ,  vint  prendre  possession  du 
royaume  d'Arménie  en  son  nom.HMais  celte  éjection  Ti'eut  point 
d'autre  suite.  Pierre  mourut  en  Chypre  au  conuiiencement  de 
î'annëe  suivante  sans  avoir  mis  le  pied  en  Arménie,  et  sans  y 
avoir  fait  aucuu  exercice  de  sou  autorite'.  • 

LIVON  V,  ou  LIONNET. 

LivoN  V  DE  LusiGN  A  N,  demicr  roi  d' Arménie,  est  principalement 
connu  par  ses  malheurs,  lis  furent  tels  que  les  Tutcs  ,  e'iant  entrés 
dans  ce  royaume,  en  conquirent  rapideracnt  toutes  les  places 
qui  leur  restaicïilà  jjrcudrc  ,  excepte'  celle  de  Cmico  ou  Curco, 
(eu  latin  Cory  cus)  eu  Cilicic ,  que  les  Génois,  qui  en  avaient 
la  garde ,  dépendirent  lon^-tems  contre  ces  infidèles*  Livon , 
chassé  de  ses  états,  se  rendit  en  Chypre,  d'où  il  passa  en  Italie , 
et  de«là  en  Caslille ,  puis  il  vint  en  France  à  la  conr  'da  roî  ' 
Charles  Y,  qui  lui  fît  nu  généreux  accueil  ^  et  lut  assigna  pour 
sa  demeure  i*H6tei  de  Saint-Onen,  près  de  Saint<i>Deniis.  Le 
tems  de  son  arrivée  en  ce  royaume  doit  se  rapporter  à  Tan  1 578, 
e^  non  i385  comme  le  marquent  certains  auteurs.  Pendant  son 
séjour  en  France ,  Livon  fit  ses  efforts  pour  intéresser  les  princes 
à  son  rétablissement.  Mais  les  conjonctures  ne  lai  étaient  nulle- 
"  ment  favorables.  La  guerre  qui  était  entre  la  France  et  1* Angle- 
terre ne  permettait  pas  aux  souverains  de  ces  deux  monarchie^ 
de  transporter  leurs  forces  en  Orient.  Livon  s'entremit  pour  les 
réconcilier,  et  passa  dans  ce  dessein ,  nprès  la  mort  de  Charles  V» 
l'an  i585,  en  Angleterre,  où  le  roi  Richard  11  le  reçut  avec 
.  distinction.  Mais  tout  ce  qu'il  put  obtenir  de  ce  prince,  ce  furent 
des  présents  avec  une  pension  annuelle  de  vingt  mille  marcs 
dont  il  le  gratifia  à  l'exemple  du  roî  de  France  qui  lui  en  faisait 
une  de  5oo  livres  par  mois^  comme  le  t(;moigne  Froissard 
(vol.  3,  c.  23).  D'autres  princes  qu'il  visita  lui  firent  de  sem- 
blables libéralités  ;  eu  sorte  qu'au  rapport  de  Walsins^ham  (  ad 
an,  i586,  p.  521-326  },  il  devint  plus  riche  dans  son  exil 
ne  l'avait  été  sur  le  trône.  Enfin  après  environ  quinze  au6  de 
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séjour  en  France,  il  mourut  à  Paris  Tan  i3()5,  el  fut  enferré 
AUX  Ccicstins  de  cette  ville  à  côté  du  grand  autel,  oi^  il  est 
représeuté  en  marbre  blanc  ;  couvert  d'un  manteau  rojal^  avec 
la  couronne  non  fermée  en  tête,  le  sceptre  à  la  main,  jcoucbc 
sur  un  tombeau  de  marbre  noir,  enfoncé  dans  le  mur  sous  une 
arcade,  avec  ces  deux  inscriptions:  (j'^ist  Lyon,  Roy  d*yîr^ 
ménie.  Priez  Dieu  pour  lui.  Et  plus  bas  :  Cy  ^ist  le  très-noble 
et  trcs-excellent  prince  Lyon  de  Lisis;nfin  ,  cjuint  Roi  Latin  du 
rojdulme  d Annénie  ^  qui  rendi  Vaine  à  Dieu  à  Paris  le 
xxi\'=  jour  de  Novembre  Van  de  grâce  m  ccc  xciii.  Ses  armes 
y  sont  représentées  d'Arménie  ,  parties  de  Jérusalem  et  tiercées 
de  Lusignan.  L'Arménie  est  d'or,  au  lion  courornié  de  gueules, 
brisé  sur  l'épaule  d'une  croiselte  d'or.  L'histoire  de  Charles  VI  , 
remarque  qu'en  niourant ,  Livon  fit  un  testament,  par  lequel 
il  partagea  les  grands  biens  qu'il  laissait  en  quatre  parts,  dont  la 
première  fut  destinée  pour  les  pauvres  el  les  religieux  mendiants; 
la  seconde  pour  Gui,  son  fils  naturel,  archidiacre  de  Brie;  la 
troisième  pour  ses  domestiques  ;  la  quatrième  pour  les  intendants 
de  sa  maison.  Elle  ajoute  que  son  corps  fut  porté  aux  Cèles- 
tins,  revêtu  d'ornements  royaux  blancs^  sur  un  lit  de  parade 
de  même  couleur,  ayant  près  de  sa  tête  la  couronne  d'or, 
accompagné  des  gens  de  sa  marson ,  pareillement  vêtus  en 
blanc,  suivant  la  coutume  d'Arm^ie.  Ce  prince,  suivant  le 
portrait  que  nous  en  ont  transmis  les  écrivains  du  tems,  ëtait 
fort  petit,  mais  d'une  figure  agréable,  spirituel  et  plein  de 
raison.  Comme  il  e'tait  mort  sans  postérité  légitime,  Jacques, 
roi  de  Chypre,  se  prétendant  son  héritier  au  troisilme  degré , 
ae  fit  couronner  roi  d'Arménie,  de  même  qu'il  s'était  déjà  Êiit 
couronner  roi  de  Jérusalem.  U  eut  ainsi  le  titre  de  roi  de  trois 
monarchies ,  lui  qui  à  peine  en  possédait  réellement  une. 

Nous  terminerons  cet  article  par  le  tableau  suivant  de  l'état 
présent  de  TArménie,  tracé  par  le  P.  Monnieir,  missionnaire 
dans  ce  pays.  «  On  loue  en  eux  (  les  Arméniens)  un  sens  droit, 
»j(^vLv  prudence,  leur  habileté  dans  le  commerce,  leur  applica-^ 
n'  tioâ  continuelle  et  infatigable  au  travail,  un  fonds  debonlé 
j)  natitfelle  qui  les  lie  aisément  avec  les  étrabgers ,  qui  ezclMt 
»  d'eux  toute  querelle ,  pourvu  que  l'intérêt  ne  s'en  mêle  pas. 
»  Lés  défauts  ou'on  leur  reproche  sont  ceux  de  presque  toutes 
»  les  nations,  d'aimer  le  gain  et  le  vin.  Mais  il  faut  dire  à  leuc 
»  louange,  qu'il  n'est  peut-être  pas  un  peuple  au  monde  plus 
»  susceptible  de  sentiments  de  religion  et  plus  constant  à  les 
>»  suivre.  Ils  ainu  nt  les  discours  et  les  livres  de  piété}  ils  n'épar- 
.  »  gneiil  rien  pour  la  décoration  de  leurs  églises,  qui  sont  les 
»  mieux  ornées  de  tout  l'Orient.  Le  Christianisme  qu'ils  pro- 
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»  fessent  a  pour  en%  de  graodes  rigueors  ;  il  les  oblige  à  des 
»  jeunes  longs  et  aostëres ,  qa^ils  observent  avec  une  ré^laril^ 
»  si  scrupuleuse,  (pi'ils  ne  s*en  dispenscoit  ni  pour  cause  de  longs 
'»  et  pénibles  voyages  où  leur  commerce  les  engage»  ni  même 
»  pour  cause  de  maladie  :  leur  fide'litë  â  s'acquitter  de  la  ])rière 
»  n'est  pas  moins  édifiante....  Le  commerce  ayant  fait  sortir  les 
M  Arméniens  de  leur  pays  ^  ils  se  sont  établis  par  des  colonies 
»  volontaires  dans  presque  tous  les  endroits  où  ils  l'ont  exercé , 
j*  dans  la  Géorgie  et  les  provinces  voisines,  dans  la  Perse^  dans 
»  la  Turquie,  dans  la  petite  Tartarie,  jusqu'en  Pologne,  et  dans 
»  les  autres  lieux  oii  les  guerres  i}ui  ravageaient  leurs  provinces 
»  les  ont  contraints  de  se  réfugier.....  Les  infidèles,  qui  sont 
»  leurs  maîtres,  exercent  sur  eux  un  dur  empire.  Ils  les  cbarceut 
»  d'impôts  et  les  exigent  avec  violence;  ce  qui  entretient  oans 
)»  les  esprits  de  toute  la  nation  une  timidité  qui  passe  des  pères 
»  aux  enfants.  Us  aggravent  eux-mêmes  leur  propre  servitude, 
»  faisant  éclater  au  Jcliors  des  dissensions  et  des  jalonstes  nui- 
»  tueiles  qui  servent  de  prétextes  à  leurs  maîtres  pour  leur  faire 
31  des  avanies  et  en  tirer  de  grosses  sommes.  Il  n'y  a  point  de 
»  noblesse  parmi  eux  ,  non  plus  que  parmi  les  autres  peuples  de 
»  rOi ...  Une  grai!<!c  partie  de  la  nation  est  occupée  des 
»  travaux  de  la  campagne,  a  {^Aouy.  Mém*  des  Miss»  de  la  Cm 
de  J.  T.  m ,  p.  46-52.) 
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•  L'Ii.F.  de  CiiYPRK  ,  Tune  des  plus  grondos  de  la  Medilcrrancfî 
prise  sur  les  Grecs  par  les  Arabes  vers  l'an  (r'^y,  reprise  ensuite 
])ar  ses  anciens  maîtres,  fut  lon^-lenis  gouvernée  par  des 
ducs,  sous  Tautorile' des  empereurs  de  Conslantinoplc.  Isaac 
Conmène  ,  s  y  étant  fait  recevoir  en  celle  qualité',  l'an  1182  , 

^    sur  de  fausses  lettres  de  l'empereur  Audronic,  s'érigea  bientôt 
en  souverain  ,  et  en  exerça  les  droits  avec  la  cruauté'  d'un 

4.  lyran.  L'an  1191,  Richard  I,  roi  d'Angleterre,  allant  par  mer 
à  la  Terre-Sainte  avec  une  flotte  coiisidérable,  trois  de  ses 
\ aisseaux  ,  séparés  des  autres  par  une  tempête  ,  viennent 
échouer  au  port  de  Limisso ,  ville  voisine  de  l'ancienne 
Amathonte.  Isaac,  allié  du  sultan  Saladin ,  y  étant  accouru  , 
fait  saisir  au  sortir  des  eaux,  dépouiller  et  jeter  dans  des 
cachots  ceux  qui  purent  échapper  au  naufrage.  Le  vaisseau 
cjui  portait  la  sœur  de-Richard,  et  son  épouse  future,  s'étant 
présenté  ensuite  devant  le  port ,  on  lui  en  refuse  l'entrée.  Les 
deux  princesses  étaient  sur  le  point  de  périr,  lorsque  Richard 
arrive  enfin  avec  une  partie  de  sa  ilotle.  Il  les  recueille,  et 
envoie  par  trois  fois  redemander  ses  gens  injustement  <léleinis. 

r  Sur  autant  de  refiis  accompap;nés  de  menaces  ,  il  ordonne  la 
descente,  et  saute  le  premier  à  terre.  Isaac,  après  un  grand 
^  carnage  des  siens,  ])rend  la  fuite,  et  se  sauve  dans  le«; 
montagnes  voisines,  où  la  nuit  ([ui  survient  ne  permet  pas  de 
Je  poursuivre.  L'aurore  rr^parait  à  peine,  (pi'il  se  voit  assailli 
dans  son  camp  par  l'armée  de  Richard.  Une  fuite  précipitée 
est  encore  sa  ressource.  Mais  ce  qui  acheva  de  le  déconcerter, 
ce  fut  l'arrivée  de  Gui  de  Lusignan ,  de  Geolfroi ,  son  frère , 
de  Livon  ,  prince  d'Arménie  ,  de  Boémond,  prince  d'Antiorl'o 
et  d'autres  seigneurs  de  Palestine,  qui  tous  abordèrent  le 
lendemain  en  Clivpre.  Isaac,  se  voyant  abandonné  des  siens  y 
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envoie  Jernandcr  la  paix.  Elle  lui  est  accordée  à  des  coiulitions 
très-dures,  dont  une  portait  qu^il  se  reconnailrait  v.issai  de 
la  couronne  d'AnÊ;k  terre.  ïl  se  r«  (id  au  canij)  de  sou  vainqueur 
pour  sic^ner  le  traite.  3Iais  sV'laiit  évade'  prcsqu'aussitôt ,  il  tait 
dire  à  Richard,  d'un  lieu  où  »l  se  croit  en  sûreté',  qu'il  se 
dc'dit  de  toutes  les  conventions.  Cette  déclaration  rciiict  an 
monarque  anglais  les  armes  à  la  main.  Toute  File  est  conquise 
ea  pctt  de  jours.  Isaac»  trahi  par  un  de  ses  officiers»  est  pris 
et  amené  à  Richard  qu'il  supplie  de  lui  épargner  la  rit  et  de 
ne  point  le  mettre  dans  les  fers.  «  Le  roi,  par  dérision,  le 
«  fait  lier  de  chaînes  d'argent  et  le  donne  en  garde  à  Raoul 
8  son  chambellan.  Après  s'être  saisi  de  ses  trésors ,  il  établit  %  ' 
«  l'ordre  nécessaire  pour  la  conservation  de  sa  conquête» 
«  laisse  \S  garde  de  l'ile  à  Richard  de  Camville  et  à  Robert 
«  de  Tumham,  et  part -pour  SaintJean  d'Acre,  ou  Philippe  , 
«  roi  de  France,  l'attendait  pour  la  prise  de  cette  place  fameuse, 
u  dont  il  voulait  partager  l'honneur  avec  le  roi  d'Angleterre, 
If  Richard  fait  transporter  son  prisonnier  a  Tripoli;  et  Raoul 
«  étant  mort,  il  le  mit  sous  la  garde  du  grand-maitre  des 
«  Hospitaliers^  qui  Tenferme  dans  le  château  de  Margat«  Il  en 
K  coûta  aux  seigneurs  de  Chypre  la  moitié  de  tout  ce  qu'ils 
«  possédaient  pour  obtenir  la  confirmation  de  leurs  lois  et  des 
«  privilèges  dont  ils  jouissaient  avant  la  tyrannie  d'Isaac. 
u  Celui  -  ci ,  quelques  anndcs  après  ,  ayant  corrompu  pac 
n  argent  le  gardien  de  sa  prison,  se  mit  en  liberté'.  Sa  parente 
«  Euplirosyne,  femme  de  rcniper<;iir  A!<^xis  l'Anqc  qui  rc'gnait 
«  alors  ,  e!i£vagea  son  eponx  à  lui  pardonner  tousses  forfaits  et 
M  à  le  rappeler  à  sa  cour.  Isaac  refns.i  cetté  grâce  ,  disant  qu  il 
«  avait  pris  l'habitude  de  couiinander,  et  perdu  celle  d'obëir. 
a  Au  bout  de  quelque  tems,  comme  il  r.ihalaît  en  Asie  pour 
«  exciter  une  révolte ,  il  fut  empoisonne  par  son  e'chansoa , 
«  qu'on  croit  avoir  été'  payé  par  Tempercur.  Sa  fdle  demeura 
u  au  pouvoir  de  Richard.  Après  avoir  e'té  fiancée  au  dwc 
«  d'Autriche ,  qui  mourut  avant  qu'elle  fût  arrivée  (i),  elle 
«i  épousq  un  seigneur  flamand;  et  celui-ci  demanda  inutilc- 
<(  ment  la  restitution  du  royaume  de  ('liyure  ,  cuinuie  lui 
«  appartenant  du  chef  de  sa  femme.  Pendaut  que  ic  roi 
«  d'Angleterre  était  devant  Acre,  Richard  de  Camville  mou- 
«  rut ,  et  les  Grecs ,  s'étant  révoltés ,  se  donnèreut  pour  roi 

  '  

(t)  m.  ic  ikan  se  trompe  à  cet  é^ard.  Leopuld  V,  dit  ie  Vertueux,  qui 
était  alors  due  d'Autriche,  était  martv,  dès  l'an  1174»  avoc  Hélène,  ûWc  de 
Geiiall,  roi  de  Hongrie,  laquelle  ne  mourut  qu  rii  1199,  Ctn^  aos- aptiâl 
«on  'îpouX|  iUMé  Vm  11  94*  \  f^oytz^  Ut  dtics  d'Aciiich»,  j 
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«  Tin  moine  I  pareat  d*Isaac  Comaèiie.  Robert  de  Tarnliam 
«  marcha  conire  eux>  les  défit  dans  un  combat ,  prit  le  moine, 
«  et  le  fit  pendre.  Richard  avait  besoin  de  ses  troupes»  et 
«  m  an  r[  liait  d'argent.  Il  engagea  (ou  vendit)  Til^  aux  cheva- 
«  liers  du  Temple  pour  la  somme  de  vingt-cinq  mille  marcs  i». 
(Le  Beau.  )  Les  C^mriols  ne  tardèrent  pas  à  se  lasser  dç  ces 
nouveaai  maîtres.  Presque  tous  les  ^Latins  de  l'île  pensèrent 
être  exterminés  dans  une  conjuration  qu'ils  formèrent  contre 
eux.  £Ue  futdissipëe }  mais  les  Templiers ,  voyant  qu'ils  s'cpui* 
seraient  en  roulant  conserver  cette  acquisition  ,  on  ce  dëp6t , 
s'en  démirent  Tan  1 192,  entre  les  mains  de  Richard.  Ce 
prince  domia,  la  même  année  ^  le  royailme  de  Chypre  à  Gui 
de  LiJsiVnan,  qui  lui  céda  en  échange  les  droits  qu*il  préten- 
dait avoir  sur  celui  de  Jc'rusalein,  et  s'obligea  de  plus  4 
rembourser  les  Templiers.  (Bernard  le  trésorier^  Rigord^ 
Lorcdauo ,  Jauna.  ) 

I.  GUI  DE  LUSIGNAN. 

* 

1192,  Gm  DE  LusTGNAN ,  appelé  Rêoui  pas  les  Arabes,  devenu 
roi  de  Chypre,  trouva  l'Ile  presque  déserte ^  par  la  fuite  des 
naturels  du  pays,  depuis  leur  soulèvement  conlfe  les  Latins* 
L'un  de  ses  premiers  soins  fut  d'envoyer  des  messager»  i  tous 

les  Francs  de  Syrie  pour  les  inviter  à  venir  la  repeupler.  «  ccclx 
«  chevaliers ,  dit  un  ancien  écrivain  ^  qui  désérités  étoient>  et 
ir  à  qui  les  Sarrasins  ,avoient  lor  terres  tolues,  et  les  pucelles^ 
«  et  les  Dames  veves  i  allèrent.  Le  roi  Gui  lor  donna  terre  à 
«t  grant  planté,  les  orphelines  maria,  et  lor  donna  grant  avoir, 
m  tant  qu'il  fiéfa  ccc  Clievaliers  en  la  terre,  et  ce  Serjants  à 
H  cheval,  sans  les  Borjois.à  qui  il  donna  grant  terre.  Quanti! 
«  ot  tant  donné,  il  ne  lui  demora  mie,  dont  il  put  tenir  xx 
u  Chevaliers  de  maisnie  ».  Telle  fut  l'indiscrète  libéralité  de  ce 
prince.  Il  trouva  moyen  toutefois  de  réparer  les  places,  d'en 
augmenter  les  fortifications,  et  de  construire  jDlnsiciir?;  beaux 
t'cîiflccî ,  enfr'aiitres  la  cathédrale  de  iSicosie.  Ce  prince,  dès 
qu'il  eut  pris  possession  de  l'ile,  ne  manqua  pas  d'y  établir  des 
évêqucs  et  des  prêtres  latins  ,  comme  il  était  d'usage  dnns  tous 
les  lieux  dont  les  Latins  se  rendaient  maîtres.  Les  Grecs  les 
accusent  d'avoir  louniicnté  et  fait  mourir  dans  les  supplices  , 
ceux  qui  restèrent  attachés  à  l'église  grecque.  Le  savant  Allatius, 
grec  QC  naissance  et  né  dans  une  iannlle  scliismatique ,  mais 
ilevé  dès  l'enfance  dans  le  sein  de  l'église  romaine ,  loin  de 
désavouer  ces  procédés  inhumains,  prétend  les  justifier,  en^ 
diiaut  qu'il  faut  proscrire  ;  massacrer  ^  brûler  Iti  kéréli^uc& 
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mal  en  PalesttDe,  que  l'an  1272,  le  21  avrils  îl  fut  obligé  de 
conclure,  avec  1c  snltan  Bondochar,  nn  traité ,  par  lequel  le 

rojraume  de  Jérusalem  se  troOTa  re'duit  à  la  place  d*Acrc  et  aa 
chemin  de  Nazareth.  L'an  12749  le  roi  de  Chypre  y  dit  une 
ancienne  chronique  française  ,  €jprès  la  mort  de  son  cousin 
'germain,  prince  (d'Anlioche)  vint  à  Triple  (Tnpoîi)  avecgrant 
compaignie  et  belle  de  gens  d'armes  pour  cnnsei Hier  et  aidier 
£enjfant  (Boëmond  YII)  le  fil  du  prince  qui  estait  meur  (mi- 
neur) d*aage ;  mats  Vè^'eqitn  de  Tortouse  qui  estoit  vemts  avant 
et  avait  jn  j)r(u<  la  cure  de  V enfant  par  V octroi  de  la  princesse^ 
sa  mère ,  destourba  le  ror  que  il  ne  peut  arcnj??p!f r  ce  pounjunr 
il  estoil  venir;  et  pnur  ce  se  parly  de  Triple  et  s' m  r'rt  à  Acre. 
TAn  1^-7",  IVïarie  (rAntioclic,  qui  disputait  toujours  a  Htiîiîics 
Je  royaumo  presque  aiiëanli  dt- Jérusalem ,  passe  en  Occident, 
rl  cède  à  Cliailcs  1  ,  roi  de  Sirile,  ses  prc'lcntions.  Charles  en- 
voie ,  Tan  1278,  une  (loUe  en  Painstine,  sous  les  ordics  de  Ro^er 
de  Saint-Séverin ,  qui  le  rend  maître  d'Acre  Loredano  dit  (|ue 
Hugues  recouvra  cette  place  après  la  mort  de  Cliarles.  Mais  il 
précéda  ce  prince  au  lomheau  ,  e'tant  déce'de'  à  Tyr,  suivant 
Sniuit  ,  le  26  mars  1284-  Isabelle,  son  épouse,  lîilc  de  Gui 
d  îbcUn  ,  morte  l'an  1627,  lui  donna  cinq  fils  et  quatre  filles. 
Les  fils  sont,  Jean  et  Henri,  c^ui  lui  succe'dcrent  j  Boéraond  , 
décëdé  avant  son  père 3  Amauri,  prince  titulaire  de  Tjr  ;  et  Gui, 
connétable  de  Chypre.  Les  filles,  Marie  on  Mariette^  femme  de 
Jacques  II,  roi  d*Aragon;  Marguerite  ,  e'ponsè  de'Fhoros,  prince 
d'Arménie  |  Alix ,  mariée  à  Balian  d'Ibelin ,  et  Helyis.  C'est  à 
Hugnes  III  que  saîift  Thomas  dédia  son  livre  du  Gouvernement 
des  Princes,  ' 

VII.  JEAN  I. 

1  -  S  j.  Jea^  I ,  fiU  et  successeur  de  Hugues  lîl,  fut  couronne 
roi  de  Chypre  le  1  i  mai  1  ?.84  à  jNicosic,  et  roi  de  Je'niçalcm  à 
Acre  la  même  année.  Il  moin  ut  le  20  mai  de  Tauuee  suivante  ^ 
(Sauut),  à  râge  de  trente-trois  ans.  (Jauua.) 

VIIT.  HENRI  IL 

ia85.  IIrnui  II,  fils  de  Hugues  III ,  né  Tan  1271  ,  fîit  subs- 
titué au  Iroi  Jean  ,  son  aine',  mort  sans  enfants.  L'an  1286,  il  se  (ît 
couronner  roi  de  Je'rusalem  a  S.  Jean  d*Acre  le  27  de'cembre  , 
suivant  Sanut ,  après  avoir  forcc'le  chAteau  de  cette  ville  de'fendu 

Ïmv  Hugues  Pe'lichin  ,  pour  Charles  II  d'Anjou  ,  roî  de  Naplcs. 
^a  nouvelle  de  cet  éve'nement  étant  venue  à  Naples  ,  le  coinic 
d'Artois  y  re'gent  du  royaume  pendant  la  prison  du  roi  ,  fît 
saisir  tous  les  biens  des  I  cniphcrs  et  des  ITosnifalicrs  pour  avoir 
aidé  le  roi  de  Chypre  dans  cette  expédition*  L'an  iz^y  9  vers  la 
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nn  (le  mars,  Henri  Yok  au  secours  d'Acre  assiégée  parie  sultan 
d'i%jj)le,  K'dil  Ascraf;  mais  i5  mai  suivant,  voyant  reuncmi 
sur  le  poiDt  de  donner  l'assaut,  il  .s*evade  iàcUfJuetit  pendant  Éa 
nuit  avec  trois  mille  hommes  tic  troupes  quM  avait  ànienées. 
Trois  jours  ajirès  sa  retraite  ,  Acre  lomba  au  pouvoir  du  sultan. 
Henri  ne  se  coinjioila  pas  avec  plus  de  vigueur  en  Clivpi  e.  L'au 
x5o4,  Amaun ,  son  trcre ,  par  le  conseil  des  b^toiis  un  pays, 
«snrpe  le  gouvernement,  ne  lui  laissant  que  le  titre  de  roi.  Quatre 
ans  tie  passent  sans  que  Tusurpaleur  essuie  de  contradiction» 
JVlais  ,  l'an  i5oâ,  Henri,  excilé  par  ses  parLisniis ,  se  determiuô 
à  faire  des  efforts  pour  reprendre  son  autorité,  d'après  les  assu- 
rances qu'ils  lui  donnent  de  le  soutenir.  Ils  s'assemblent  avec  lui 
dans  le  palais  du  sénéchal  à  Nicosie,  instruit  du  complot,  Âmauri 
Tient  les  y  attaquer»  Henri  se  défend  avec  assex  de  valeur.  Mats  p 
Abandonné  des  «iens,  il  tombe  ealre  les  mains  de  son  frère,  qui  le 
^rdc  quelque  tenu*  Voyant  ensuite  que  sa  présence  commençait 
é  renouveler  les  soulèvements,  il  l'envoie i  le  t  fevrier  iSogi  à 
•on  beaii'â'ère  Oîssim ,  roi  d'Arménie ,  qui  renferme  dans  ie 
château  de  Lamhron,  Heuri ,  incontinent  aprè^  avoir  été  arrdté  p 
8*étast  plaint  par  lettre»  au  papeCiémeni  V  de  Tentreprise  de  sont 
frère ,  disant  que  s*étant  arrogé  tont  le  pouvoir  il  ne  lui  Avait 
laissé  i{ne  i*omlMre  de  la  rojauté»  Amauri^  de  son  eâté,  tâche  de 
«e  justifier  auprès  de  sa  sainteté,  représenlaot  que  le  roi  étant 
sujet  à  de  grandes  iudisposition^  >  et  d'ailleurs  adonné  à  sei 
|»èaisîrs  9  il  avait  été  choisi,  de  soit  conseUietnent ,  par  les  barons 
«t  le  peuple ,  pour  prendre  on  main  le  tiuioii  de  l'état.  Le  pape 
preVojrant  que  cette  division  pourrait  devenir  funeste  aux  affaires 
de  la  religion  en  Orient,  envoya  AicoUs ,  archevêque  de  Thebei^ 
et  Raimond  des  Pins,  son  chapelain,  en  Chypre,  pour  essayer 
de  rétablir  la  concorde  entre  les  deux  frères.  Mais  les  nonces 
échonerciît  clans  leur  ne'i^ocialîon.  (Raj-nald,  ad  an.  iSott,  n.  37.)  • 
Amauri ,  après  avoir  eloie;uc  son  l'rère,  se  pre'parait  a  se  faire 
prnf:îamer  roi  ;  mais  il  Fui  poignarde  l'anuee  suivante  (  1  5  10,)  par 
iiinoii  du  Mont- Olympe ,  son  iavori.  (Sanut. )  Apnv^  ro  coup. 
Gui,  connétable  de  Chypre,  et  firère  aussi  de  Henri,  voulut 
s'emparer  du  gouvernement.  Mais  il  fut  traversé  par  la  rcîne 
mère,  qui,  s'etant  laiL  un  parti  considérabie ,  vint  à  bout  de  faire 
revenir  le  roi,  sou  Hls,  eu  i'echangf^anf  avec  la  veuve  du  prince 
Amauri,  sœur  du  roi  d'Arménie,  ilenri  ,  de  retour  le  q6  août, 
pardonne  à  tousses  eiuieniis  qui  viennent  l:ii  demander  grâce. 
Mais  le  counc'iable  ,  suu  hcre,  ayauiétéie  dernier  à  se  présenter, 
après  avoir  idit  diverses  tentatives  pour  s'évader ,  il  l'envoie  pri- 
sonnier a  (>érincs,  cl,  Tan  i5ii  ,  ayant  découvert  une  con.ii- 
ralu'ii  f  rniéc  eu  sa  faveur,  il  le  fait  niourir  avec  (|uel»|ue*-una 
de  àc:)  compUc(;s«  L'au  i324>  iliut^uiL  lui-iuemQ  a^irovilu,  ptè$ 

^'  17.  ^ 
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Tortnse,  LtLoâicée,  BéUnMt  et  «titm  yilUê  sur  la  cote  6e 
S^rie^  après  quoi,  te  voyant  ahênàoûué  de  ses  aUiét,  il  fait  la 
paix  avec  Schabao,  sultan  d'ËgypIe,  L'an  lSéî8,  pendant  qu'il 
est  k  Rome  pour  obtenir  de  nouvèaui  secours,  It^s  Armémen», 
se  V03  ant  sans  roi ,  lui  de'fêreul  \@  trône  vacant  de  leur  monarcliie 
rc'duite  presque  à  rien.  Jacques,  son  frère,  en  prendre  aussitôt 
possession  pour  lui.  Pierre  quitte  Rome,  et  s'cmbnrque,  le  28 
septembre  de  la  même  anne'e,  pour  retourner  en  Chypre.  Peu  , 
de  tems  après  sou  arrivée,  il  y  tomba  malade  se'rieuscment ,  et 
sa  maladie  dura  sept  semaines.  Pendant  fia  convalescence,  il 
voulut  aller  à  la  chasse,  et  lit  < uU'ver  par  son  fili  deux  beaux 
chiens  au  chevalier  licuri  (iibitt,  vicomte  de  Nicosie;  ce  qui 
occasionna  une  rixe  entre  le  fils  de  ce  dernier  et  le  jeune  ])i  !nre. 
Le  roi  prenant  le  pni  li  de  son  fi's,  se  vcnc^ea  non  seulenical  sur 
celui  de  Giblct,  luais  encore  sur  sa  ilile.  il  condamna  le  premier 
à  travailler  avec  ses  esclaves  à  une  maison  qu'il  faisait  bdlir, 
et  fit  mettre  su  sœur  à  la  qneslîoD  en  présence  de  son  père»  des'  ' 
frèrrt  du  rot ,  et  d'autreft  seigaewa  }  4t  cela ,  pour  avoir  rtSÊtté 
d'épouser  un  de  ses  domestiques,  auquel  il  voulait  la  marier. 
Les  témoins  de  cette  scèois  (escept^<  les  princes) ,  ootré*^d'iudî* 
gnation,  jurent  ensemble  d'en  (aire  pe'rir  Tautenr;  «t,  la  miît 
auivantc,  étant  enlr(^9  dans  l'appartement  du  roi,  ils  Tassassinè- 
.  reutde  cinquante  coups.de  poignard ,  dans  son  lil  àcètë.de  In 
reino.  Leur  £ureur  ne  se  t^rmin^  point  là.  Après  sa  mort,  il« 
«  mirent  snr  sa  tête  une  couronne  an  parcbemin^un  sceptre  et 
une  pomme  de  même  parurç  dans  9fig  maina«  l'babillèrent  d'un 
liabit  tout  troue',  le  chaussèrent  de  vieux  souliers  tout  crottes» 
et  le  portèrent  en  cet  e'tat  à  Sainte  -  Sophie  de  Nicosie ,  et  de 
la,  aux  Dominicains,  se'pnlture  ordinaire  des  rois  de  Chypre. 
%  Presque  tous  les  historiens  niellent  In  mnri  du  roi  Pierre  au 
janvier  i3b'8.  Mais  le  poète  Guillaume  de  Mâchant,  qui 
écrivait  d'après  des  témoins  oculaires  y  daus  ie  re'cit  qu'il  a  fait 
des  principaux  événements  de  la  vie  de  ce  prince,  plaçe  ceiui'^i 
au  lîi  janvier  de  l'anuée  buivanle  :  - 

.  L'an  mil  trois  cens  neuf  et  soixante^ 

En  tfiiijis  que  hoide  bise  vctiie,... 
Droit  de  Janvier  le  jour  seizième 
£t  euviroa  l'heure  c|uioziètae. 

(  Màn,  dê  tAc,  des  B^l^',  T.      ,  p.  ) 

Ce  prince  eut  d'Éi^ioNons  i>*Anjooi«t  ^ouse«  Ptorre»  son 
Mtccossenr,  et  trois  (îlles,  Esquive;  Marie»  femme  de  Jacques  do 
Cli^pre  »  seiçKKttf  de  Barulb  j  et  JlJai^nertiie»  épouse  de  Cbarles 
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Viscontî ,  seigueur  de  Parme.  Pierre  ternit,  ymr  ses  d<fl)aiiclies 
et  sa  crnnufe' ,  dans  les  dc^ritières  aiiners  de  sa  vie,  la  gioira 
^u'ii  avait  ju8C£u'alors  acquise  par  ses  exploits. 

XI.  PIElltŒ  II,  niT  PETRIN. 

i369«  Pisiim  II,  fils  de  Pierre  I ,  numU  sur  l«  Ir^ne,  l'an 
1569 ,  à  Fâge  de  treîse  ans ,  sons  la  r^geuca-du  prince  Jea» ,  «oa 
ODcte  «  à  Texcltisioii  de  «a  mare  Celle  même  année  «  i  l'^oce^on 
de  son  couronnement ,  qui  se  fit  )e  to  eetobre ,  il  y  coHee^testa-» 
tîon  pour  la  pfëséanee  entre  le»  baîies  4e  Veniae  et  les  cènsula 
de  G^nes.  La  fpur  ayent  dëeidé  en  faveqr  des  premiers ,  les 
Génois  se  vengèrent  de  cetafiiroat»  Tan  iS^S,  par  la  prise  de  Vile 
entière.  Il  n'y  eut  que  deuv  places,  Famagonste  et  Cërines,  qui 
firent  de  la  résistance.  Xa  première  se  rendit  le  10  octobre,  et 
fut  piUe'e  durant  trois  jours.  La  deuxième  sobif  le  joug  de  mêma 
Yersla  mi-mai:s  1^4*  Le  roi  Pierre ,  fait  prisonnier,  ne  reeou-» 
vra  sa  liberté'  que  par  la  cession  de  Famagonste  jusqu'au  paye^ 
meut  d'un  nn'llion  de  ducats,  <|u'il  promît  aux  Gciiois  en  leur 
donnant  des  otages.  L'an  1^76,  à  la  sollicttatioii  de  sn  merc  ,  il 
fait  t'f^jorger,  en  sa  présence,  Jean,  ';nn  onrin  ,  pour  vciii;(  r  li 
mort  de  son  père,  dont  ce  prince  elai».  ie  principal  auteur.  Pierre 
mourut  le  17  octobre  1^82,  à  rÂi/e  de  viuqt- six  ans ,  shus  laisser 
dVwfaiits  de  sa  fcramo  VaIvEintii^e  ,  fille  d(;  !iert)?»bo  Visconli  ^ 
seigneur  de  M  iaii  »  tiu*il  avait  e'poust'e  par  traite  du  ^niars  i37& 
(  moitii  eu  i^'j.)  (Giblct,  Muralori.) 

XII.  JACQUES  L 

•   

i58x  JiCQues  1}  conn<f table  de  Chypre,  fils  de  Huppes  IV, 
^tait  en  otage  à  Gènes,  lorsque  Pierre  11,  son  neveu  ,  mourut» 
Henvoye'  à  la  demande  des  Cypriots ,  i!  fut  couronu^  ,  Tan  »584  * 
ipoi  de  rbypre,  à  Nicosie.  L'an  ,  il  reçoit  la  coOTonoe  da 
Jérusalem  dans  la  même  ville;  et,  pende  tems  après,  celle 
d'Arménie,  qui  lui  ëchut  par  la  mort  au  roi  Liounet,  on  Lîvon 
Y,  son  cousin.  Mais  les  Turcs  étant  déjà  maîtres  de  ce  royaume  , 
Jac(|ues  n'en  eut  que  le  titre  de  souverain  ,  non  jdus  que  de 
celui  de  JerusaNni,  L'an  1  5t)8  ,  il  meurt,  le  20  septembre  ,  à 
l'âge  de  Roixatjte-c|ualre  ans  ,  après  en  avoir  règne  seize.  Les  en-« 
fants  f|u  il  eut  d'AoïvÈs  ,  fille  d'Etienne  l'Algrafe',  ^nc  de  Bavière, 
5on  épouse ,  sont ,  Jean ,  son  successeur  ;  Hugues ,  cardinal  -  ar- 
clîevèque  de  Nicosie,  mort  en  1442  :  Philippe,  conne'(aI)le  de 
Chypre,  ninr{  en  1420  j  Ueuri ,  prince  de  GaliU'c  ;  Marie  ,  ou 
TVTaricttc  ,  feain)c  de  Ladîslas  ,  roi  de  Nnpies  ;  Isabelle  ,  mariée  à 
Pierre  diî  Chypre ^  A^uu*,  uioite^  eu  otkJ  ;  ci  Cày«,  WiOiUî  l'aa 
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1595.  (Henri  Gîblet,  du  Cange ,  Etienne  de  Lnsîgnani  An* 
ielme.) 

XIII.  JEAN  n. 

1598.  Jean  lî  ou  Jamvb  >  fils  du  roi  Jacques  I ,  ne  à  Gênes 
.pendant  la  captivité  de  son  père,  lui  succéda  dans  les  ro^an- 
mes  de  Chypre ,  de  J^msalem  et  d'Arménie ,  à  l'âge  de  vingt- 
^atre  ans*  L^an  1402  9  rësoln  de  reprendre  la  ville  de  Fama- 
gonste  y  il  vint  l'assiéger  par  mer  et  par  terre.  La  nouvelle  de 
cette  expédition  étant  venue  à  G^iies  ,  qui  était  alors  sous  la 
protection  de  la  Frnnre  ,  îe  mrire'rha!  cîf  Bouricaiit  ,  ^oiivernenr 
de  celle  république,  dépêcha  l'Hermitc  de  la  Faye  pour  aller 
trouver  le  roi  Janns  ,  cf  se  plaindre  de  la  rupture  de  la  paix.  îl 
équipa  cependant  nne  lloKe  de  huit  galères  ,  avec  laquelle  il 

Î>artil  le  3  avril  1 4o5  ,  et  fit  voile  vers  Rhodes  pour  y  attendre 
a  réponse  du  roi.  Janus  Iciiioignant  vouloir  suivre  son  entre- 
prise, Plnlibert  de  Naillac  ,  grand-mailre  de  Rhodes  ,  se  rendit 
auprès  de  lui ,  et  vint  à  bout  de  l'engager  à  conclure  un  traité  de 
paix  ,  qui  fut  ensuite  ratifié  par  le  maréchal  j  après  quoi  Bouci- 
eaut  vînt  saluer  le  prince  à  Nicosie.  Ce  fot  au  retour  de  ce  Toyage 
qu'il  alla  faire  nne  course  sur  les  c6tes  de  la  Terre*Saînte  9  où  îl 
prît  et  pilla  les  villes  de  Botron ,  de  Barutb ,  de  Laodicée  ,  de 
Tripoli,  et  autres.  Il  continua  ses  incursions  les  années  snivaur 
tes  f  et  fit  nn  grand  nombre  de  prisonniers  sur  les  infidèles  (  F'ie 
de  Boude,  p  deuxième  partie,  c>  itet  suiv.  \  Le  roi  de  Chypre^ 
encouragé  par  ces  sucMs ,  tenta  de  son  côté  diverses  descentes 
en  Egypte,  d'où  il  ramena  un  butin  considérable.  Il  osa  même, 
en  1425,  insulter  la  ville  d'Alesandrie*  Le  sultan  Boursbai-As- 
craf-Seifeddin  commandait  alors  en  Egypte.  Irrité  de  ces  pertes^ 
il  fit  équiper  une  flotte  qu'il  conduisit,  l'an  14^4 «  1  ile  de 
Chypre  La  prise  de  Famagouste,  qu'il  pilla  durant  trois  jours 
et  abandonna  ensuite  ,  fut  le  truit  de  cette  expédition.  Éiant 
revenu  ,  Tan  149.6,  avec  de  plus  grandes  forces,  il  battit  le  roi 
dans  le  mois  d'août  ,  le  prit  et  l'emmena  prisonnier  avec  plu- 
sieurs des  siens  en  Egypte,  après  avoir  ravagé  lonte  Tile.*  Le 
prince  de  Gablee  ,  frère  du  roi  ,  et  grand  nombre  de  barons 
perdirent  la  vie  dans  cette  batailif.  ij'an  1 427 ,  le  roi  Jauus  obtint 
sa  d<'livraure  au  mois  de  novembre,  moyennant  une  ratiron  de 
douze  mille  besanls,  et  un  tribut  annuel  qu'il  s'engagea  de  payer 
au  sultan.  De  retour  en  Chypre,  il  déplora  les  suites  de  cette 
irruption  le  reste  de  ses  jours,  qu'il  termina  le  19  juin  de  l'att 
i4^»2  ,  âgé  de  cin^uanle-buit  ans.  Quoique  brave ,  il  fat  tou- 
jours matheureni  a  la  guerre.  Il  n*aimait  pas  i  être  contredit» 
et  fut  souvent  ta  dnjie  des  flatteurs.  It  eut  de  Gn a  rldtte  db 
Bqvmoiti  sa  femme  I  fille  de  Jean  de  Bourbon  |  comte  de  là 
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Marclie  ,  deux  fils  ,  Jean  ,  son  successeur  ;  et  Jacques,  se'ne'clial 
de  Chypre  ;  avec  deuiL  âiles,  Marie ,  et  Auae ,  fcmiue  de  Luui^  ^ 
4ac  de  Savoie. 

XIY.  iir. 

1452.  Jean  III,  fils  du  roi  Jean  II ,  lui  succéda  à  V  ^ge  de  dix- 
•ept  ans,  sous  la  régence  de  sa  mère.  Ce  prioce  prit  possession  , 
par  ao  seal  et  même  conronnemenl ,  des  trois  royaames  que  son 

Isère  lui  avait  laissas.  L'an  1454 ,  il  perdît  sa  mère ,  qui  mourut 
é  i5  décembre.  L'an  i455 ,  après  la  mort  d'AiMfiB ,  ou  MioiEs 
de  Moittferraty  sa  première  femme ,  il  épousa  HsteirB  ,  fille  de 
Théodore  Palëologue ,  despote  de  Morée.  Cette  princesse  ambi- 
tiense ,  voyant  la  &ib!esse  de  son  époux  »  Tobligea  de  la  décla- 
rer publiquement  régente  du  royaume.  Le  gouvernement  d'Hé* 
lènoy  gouvernée  elle-même  par  le  chambellan  Thomas 9  fils  de 
aanoarrice»  causa  des  soulèvements.  Attachée  au  rit  grec,  elle 
ne  négligea  rien  poar  abolir  le  rit  latin  dans  Tile  de  Chypre.  Ce 
fut  par  ce  motif  que ,  l'an  i44^»  ^^'^  empêcha  Galesio  Montolifî 
de  prendre  possession  de  l'arclievêclié  de  Nicosie,  nuquelil  avait 
été  iioiiime  pnr  le  pape  Eugène  IV.  Un  nonce  ,  envoyé'  par  ce 
poiilife  au  roi  pour  ce  sujet  ,  fut  encore  plus  ma!  éiccueilli  ; 
Hélène  ie  fit  mettre  en  prison.  Mais  le  grana-maître  de  Rhodes, 
chez  qui  Montoliii  s  était  retiré  ,  s'étant  rendu  en  Chypre,  déter- 
mina le  roi,  malgré  sa  femme  ,  à  recevoir  l'archevêque  et  à  re- 
mettre le  nonce  en  liberté  (Bosius,  Ilisi.  Wiod.,  L.  6).  Hélène 
étant  morte  le  1 1  avril  i458,  le  roi  la  suivit,  au  tombeau  ,  à  l*âge 
de  quarante-trois  ans ,  le  26  juillet  suivant.  Il  ne  laissa  d'cidant 
légitime  qu  une  fille  nommée  Charlotte  ,  qui  loi  succéda. 

XV.  CHARLOTTE. 

1458.  Charlotte  ,  fille  de  Jean  III  et  d*Hélène ,  fiit  cottron-* 
née  reine  de  Chypre  vers  le  5  août  i458.  Elle  était  veuve  alors 
de  Jean  de  Portugal,  qu'Hélène,  sa  belle-mère ,  ou,  selon  d'au- 
tres, la  nourrice  d'Hélène,  avait  fait  empoisonner  en  1457. 
L'année  qui  suivit  son  avènement  au  trône  ,  elle  épousa ,  le  7 
octobre,  Lovis,  comte  de  Genève,  deuxième  fils  de  Louis , 
duc  de  Savoie  ,  prince  de  peu  de  sens ,  de  mauvaise  mine  ,  et 
d'une  romplexiûn  faible  Cette  même  année,  Jacques  ,  frère  na- 
turel de  ia  n me  ,  se  rend  au  Caire,  où  il  obtient  du  sultan  d'E- 
gypte ,  comme  suzerain  de  Chypre,  la  couronne  de  cette  île. 
Le  sultan  lui  fournit  même  une  armée  navale  avec  laquelle  il 
vient  débarquer  ,  l'an  1460,  en  Chypre.  La  reine  et  son  époux  , 
à  l'arnvt'ede  Jacques,  se  renferment  dans  Cérines,  place  rna- 
riUm^  qui  àauUut  un  siège  d«  quatre  «uis*  Louis  |  perdant  à  ia  iiu 
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courrt^e ,  se  retire  en  Savoie.  La  reine  elle-même ,  se  voyant  sans 
ressource  ,  prend  le  parti  de  se  rcfui^ior  ri  Rîmdes.  La  place  ne 
A t  plus  qu  une  faible  résisUace  ^  elle  se  rendit  eulia  le  25  août  de 
Tan  1464* 

XVI.  JACQUES  IL 

1464»  Jacques  II,  fils  naturel  du  roi  Jean  III»  et  €le  Marie  d« 
Fatras,  à  laquelle  la  reiae  Hélèue  avait  fait  couper  le  uez,  demeura 
paisible  possesseur  du  royaume  de  Chypre  après  le  départ  delà 
reine  Charlotte  et  la  redditiou  de  Cériues.  Il  acheva  sa  conquête 
ar  la  prise  de  Famagouste  ,  dont  les  Gcnois  e'taient  m  n très 
epiiis  qualrc-viiigt-dix  ans.  11  paya  mal  les  services  des  Musul- 
mans d'Iigypte  qui  l'avaieiil  mis  sur  le  Irùue.  Voyant  (piMs  vou- 
laient dominer  en  Chypre  ,  ilies  lit  tous  extermuier  eu  un  joui» 
Son  (gouvernement  ne  satisfît  pas  ses-  sujets.  On  trama  Contre 
lui  dos  conspirations ,  dujit  la  aernière  le  lit  pënr  le  5  jnni  1  /ji?^  , 
à  l'âge  de  trenle-trois  ans.  Il  avait  épousé  ,  Tan  1471  ,  (  a  i  hi  a 
CoRNARo  ,  fille  de  Marc  Curuaro ,  sûuateur  ve'uitieu  ,  doul  il  cul 
uu  iils  qui  lui  succéda. 

xviî.  jÀâQims  lîL 

14^3.  JACQims  III,  fîls  posthtfme  de  JacquesIIy  fut  proclamé 
toi  de  Chypre  ,  de  Jérusalem  et  d'AmiL-iiie,  en  venant  au  monde. 
Ce  prince  ^bt  mort  Tan  147S9  1^  reine  Catherine  travailla  vi- 
Tement  poar  faire  valoir  ses  droits.  Les  Vénitiens  se  declarè- 
retrt  ponr  ta  veuve  de  Jacques  11 ,  et  la  mainliurent  dans  la 
possession  de  Tile.  L'an  1^62  ,  le  28  juillet,  la  reine  Cliarlotte 
lit  cession  de  ses  droits  à  Charles  1  ,  dac  de  S-ivovc,  et  à  .ses 
successeurs  dans  le  même  duché  ;  a[M\,'s  q'ioi  elle  se  retira  à 
Home  ,  où  elle  mourut  la  16  juillet  La  reine  Catherine 

de  son  côte,   s'e'tant  laisse'e  allirer  à  Veinse  Tau  ,  y 

fit  donation  du  royaume  de  Cli^re  à  la  rt'pnljiiquo.  Depuis  ce 
tems,  File  demeura  sous  la  domination  dc^  v  cmUeiis  jusqu'eiA 
iSjl  f  quelle  tomba  sous  la  puissaucc  des  iurci* 


t  ■ 
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Les  CiiLiF£s  étaient  les  successeurs  de  Mahomet.  Chefs  de  la 
religion  et  de  Tétat,  ils  réunissaient  en  leur  personne  les  droits 
du  glaive  et  de  l'autel.  Tous  les  autres  souverains  mahométans 
relevaient  d'eux  comme  leurs  vassaux.  Lès  peuples  révéraient 
dans  les  califes  les  vicaires  du  prétendu  prophète,  suivant  la 
signification  de  leur  nom.  Tout  pliait,  en  un  mot,  parmi  les 
sectateurs  de  PAlcoran ,  sous  le  poids  de  leur  autorité.  Insen- 
siblement cette  énorme  puissance  s' affaiblit  par  la  nonchalance^ 
de  ceux  qui  en  étaient  revêtus,  dégénéra  en  vains  titres,  et  4 
la  fin  s'anéantit.  Pour  en  faire  voir. fa  naissance  y  les  progrès  et 
la  décadence,  nous  commencerons  par  Mahomet  cettg^  d^p« 
nologie  ^i  finira  au  dernier  des  califes^  ^^f^^^ 

MAHQ^ÏET.  ;^  ,  ; 

L*AN88r  de l*ère  des  Grecs  ,  le  i  o  du  troisième  mois,  (thisrîlf^ 
ou  dius  ),  férié  deuxième,  suivant  Abulféda  (i),  c'est-à-dire  l'an 
670  de  J.  C. ,  le  10  novembre,  (et  non  pas  le  5  inai),  un  lunrîi, 
naquit  à  la  Mecque,  grande  et  ancienne  ville  de  l'Arabie  heu- 
reuse dans  la  j)iovince  de  Héjaz  ,  Mahomet,  ou  Mohammed  , 
qui  signifie,  loué  ,  comidê  de  j^Ioîra;  nom  qui  lui  fut  donné  par. 
Êlmotalleb,  son  aiculpalcrnei.  Abdallah,  son  père,  et  Amcnah  , 
sa  mère,  étaient  l'un  et  l'autre  de  la  tribu  des  Klioruishites ,  la 
plus  distinguée  des  fanullcs  Arabes  ,  qui  toutes  étaient  idolâtres. 
Deveim  orphelin  dans  Tcnfancc  ,  il  fut  recueilli  par  AbouLalcjb  , 
frère  utérin  de  son  père,'  qui  le  prit  et  l'éleva  dans  sa  maison. 
Aboutaleb  tenait  par  héritage  de  ses  ancêtres  la  préfecture  du 
lamenx  temple  de  la'  Mecque ,  appelé  la  Caabtf ,  ou  maison 


(i)  Observez  cj^u'ÂbDlft-da  fait  commencer  l'ère  des  Grecs  3to  aos  avant  IV^ré 
ehnîiienne.  Ainsi  l'an  99tf  de  h  preiiûèr*^  eommcnee  an  mins  de  c^ptcmbrc 
5^0  de  b  icconde.^  ..  ij^:  ;  ; 


Digitized  by  Googlc 


l58  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

carrée,  f  ndc,  suivant  les  Arabes,  par  Ismael ,  dont  ils  prc'* 
tendent  descendre  :  mais  ce  temple  e'tait  alors  souille'  par  le  culte 
des  idoles.  MaliomeL  suivit  ses  parents  dans  les  guerres  qui 
s'e'levèrent  entre  les  Khorciàlntes  et  les  autres  tribus.  A  l'âge 
de  vinj^t  ans,  on  le  mit  chez  une  riche  veuve  ,  nomme'c  Cadige  , 
qui  i'aisjil  un  fi;rand  commerce.  J)n  peu  de  tems,  il  acquît  Festimc 
et  la  confiance  de  sa  maîtresse.  Elle  le  cliargea  de  la  direction  do 
son  trafic,  et  finit  par  l'cpouscr.  Cadige  e'tait  alors  âgée  de  qua- 
rante ans  ,  et  Mahomet  n  en  avait  que  vingt*cinq.  Ou  ignore  ce 
qu'il  fît  pendant  les  quatre  anne'es  suivantes.  Abulfëda  nous 
apprend  seulement  qu'il  passait  un  moif  tous  les  aiis  dans  une 

'  grotte  de  la  montagne  de  Harra  pont  y  me'diler.'Ce  fut  dsins  cet 
intervalle  qu'il  forma  le  plan  d  une  nouvelle  religion.  Vlsla^ 
misme,  ou  religion  qui  sauve,  fut  le  beau  nom  dont  il  de'cora 
le  tissu  de  ses  rêveries  \  mélange  monstrueux  de  Christianisme  et 
de  Judaïsme»  imagine'  pour  détruire  Tuu  et  l'autre.  Au  défaut 
des  miracles  ,  qu'il  n'osa  contrefaire ,  il  feignit  des  révélations 
pour  accréditer  sa  doctrine,  et  supp-isa  des  entretiens  avec  l'ange 
Gabriel,  qui  lui  révélait,  disait-il,  tout  ce  qui  est  contenu  dans 
leCorarif  (on  dit  improprement  l'Alcoran,)  ou  livre  delà  lecture: 
ouvrage  distribue' par  versets  qu'il  dictait  à  ses  disciples  suivant  les 
occurenccs  ,  et  qui  nr>  furent  rassemblés  et  mis  eu  ordre  qu'après 
sa  mort.  Pour  lui,  aiin  de  paraître  devoir  tout  à  l'inspiration,  il 
prétendait  taussement  ne  savoir  pas  mènie  écrire.  Cadige  fut  ia 
première  conquête  qu'il  fit  à  l'Islamisme.  La  femme  se'duite 
entraîna  par  son  exemple  toute  sa  maison.  Mahomet  commença 
de-;  lors  à  prendre  hautement  le  ton  de  prophète  ,  et  à  déclamer 
jjui>li(]iienujnt  coiilre  ridolaLiic  qui  douuiiait  h  la  Mecque  et  dans 
touLc  TArabie.  Son  éloquence  soutenue  par  une  voix  agréable  , 
une  figure  imposante  et  par  la  promesse  qu'il  faisait  de  tous  les 
plaisirs  des  sens  dans  l'autre  vie  »  à  ceux  qui  suivraient  sa  loi,  lui 
^agnfi  bientôt  de  nouveaux  disciples.  Croire  un  seul  Dieu  et 
Hahomet ,  son  prophète ,  c'est  à  quoi  se  réduisait  en  substaqce 

.  la  doctrine  qu'il  leur  enseigna.  La  circoncision ,  la  prière  cinq 
fois  le  jour  ,  de  fréquentes  purifications ,  la  sanctification  du 
vendredi  et  le  jeune  du  mots  ramadhan,  semblable  au  jeîine  des 
Chrétiens  ,  l'abstinence  du  vin  ^  du  sang,  de  la  chair  de  porc, 
furent  les  pratiques  extérieures  qu'il  leur  recommanda.  Lenombre 
de  SCS  prosélytes  devint  si  grandi  que  les  magistrats  delaMecqniSf 
craignant  une  révolution ,  prirent  le  parti  de  les  chasser  avec  leur 
maître.  C'est  à  l'époque  de  cette  expulsion  ,  arrivée  un  vendredi, 
i(>  juillet  de  l'an  de  J.  C.  622,  que  Icsi  Mahométans  ont  attache' 
leur  ère  ,  nomméo  pour  rcUc  raison  Hi'::;!rc ,  on  Fuite.  Yatrcb  , 
appelée  M('dinv:,  ville  do  TArabie  déserte,  à  270  milles  de  la 
Mecque^  fut  l'a^iiQ  où- Mahomet  sq  réfugia.  S«  doclriue y  prit 
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faveur.  LcsMeJinois  le  reconnurent  pour  apolrc  ,  et  lui  Jt'fcrcrcnt 
le  gouvernement  de  leur  ville.  La  seconde  année  del'hcgire, 
(JtJ  de  J.  C.)  ,  il  lève  des  troupes,  avec  lesquelles  il  parcourt 
le  pays  pour  appuyer  ses  prédications.  La  victoire  suivit  presque 
toujours  ses  étendards.  Jusqu'alors  il  avait  prêche  la  tolérance. 
Mais  ,  devenu  le  plus  fort ,  il  changea  de  principes.  L'epee  devint 
alors  ,  suivant  le  langage  des  Mahonic'tans  ,  la  clef  du  ciel.  Tuez 
hs  idolâtres  ,  dit-il  ;uix  siens  dans  l'Alcoran ,  par-tout  oit  vous 
les  trouverez  ;  assiégez-les  ;  7i  épargnez  rien  pour  les  faire  périr; 
et  par  idolâtres  ,  il  entend  tous  ceux  qui  n'étaient  jias  de  sa  secte. 
Pour  animer  le  courage  de  ses  disciples  ,  il  déclara  que  la  guerre 
faite  aux  infidèles  était  d\in  grand  mérite  aux  yeux  de  Dieu  ,  et 
que  la  couronne  du  martyre  serait  la  recompense  de  ceux  qui 
perdraient  la  vie  dans  ces  comhals  :  dogme  f'cond  en  victoires, 
et  qui  contribua  plus  que  tout  autre  chose  aux  progrès  de  sa  secte 
ctàl'e'tablissemcnt  de  lapuissance  des  Mahomc'Ians  qu'on  nomme 
aussi  Musulmans.  Mahomet,  ennemi  de  la  religion  chrétienne, 
Tetail  encore  plus  de  la  juive.  L'an  8  de  riu'girc ,  après  onze 
combats  ,  il  dcïait  entièrement  les  juifs  établis  en  Arabie,  prend 
toutes  lesplaccs  qu'ils  y  posse'daient,  et  traite  cette  nation  avec  la 
dernière  rigueur.  La  même  année,  (65o  de  J.  C.),  la  ville  de  la 
Mecque  ,  eûVayee  des  progrès  de  Mahomet ,  lui  ouvre  ses  portes 
le  21  de  ramadhan  (12  janvier.)  Maître  de  la  place,  il  se  rend 
au  temple  de  la  Caaba,  le  purifie  des  idoles  qu'il  renfermait,  ety 
établit  le  culte  de  sa  religion.  L'an  9  de  l'heglre,  il  passe  dans  la 
Syrie  ,  où  il  remporte  quelques  avantages.  De  retour  à  Me'dine  , 
il  reçoit  diverses  depulalions  de  plusieurs  tribus  arabes  ,  qui 
demandent  à  embrasser  l'Islamisme.  Ali,  son  cousin,  est  envoyé' 
pour  les  instruire.  Celte  année  est  appelée  par  les  Musulmans 
Vannée  des  j-inihaasades.  Uan  lodeThegirc,  le  sSde  dzoulcaada, 
(  22  fe'vrier652  de  J.  C.  )  Mahomet  fait  en  grande  pompe  à  la 
Mecque  le  voyage  appelé  par  les  Musulmans  le  pèlerinage  de 
Tadieu.  Il  meurt  à  Mcdinc  Tanne'c  suivante  de  l'hegire ,  à  Tage 
de65ans  accomplis,  dans  la  maison  d'Aicsiu,  fille  d'Aboubccr,  la 
plus  chérie  de  ses  femmes  (il  en  eut  à  la  fois  jusqu'à  quinze,  quoi- 
qu'il n'en  accordât  que  quatre  à  ses  disciples,  leur  permettant,  à  la 
ve'ril^ ,  de  prendre  pour  concubines  autant  d'esclaves  qu'ils  juge- 
raient à  propos.)  L'cpoque  pre'cise  de  sa  mort  fait,  parmi  les 
savants  ,  une  difïiculte' qu'Abulfcda  r(5sout  en  disant  qu'il  mourut 
un  lundi ,  treizième  jour  du  mois  rabie'  I  ^  [Vit.  Mahurh.,  p.  i58, 
et  Annal.  Arah.,  p.  56.)  ce  qui  revient  au  8  juia  G52  de  J.  C. 
Sa  mort  fut  la  suite  d'un  poison  subtil,  répandu  sur  une  e'paule 
de  mouton  ,  qui  lui  avait  ete  servie  trois  ans  auparavant  par  un& 
fille  juive,  sa  ji»«iitressc ,  pour  venger  son  frère  qu'il  avait  fait 
mourir,  et  sa  nation  qu il  avait  cxlermiuc'c.  Le  coprs  de  cet 
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illustre  imposteur  fut  inhamë  dans  ta  chambre  où  il  ^tait  mort  ^ 
et  qui  depuis  a  été  convertie  en  mosquée.  Un  croissant  de  fer  ^ 
cbarge'  de  pierreries ,  suspendu  par  un  aimant  sur  son  tombeau,  a 
^nné  lieu  de  publier  (jae  cet  aimant  soutenait  en  Pair  ce  tombeau 
snéme.  On  ne  doit  pas  oublier  que  son  manteau  9  dont  il  avait 
fktt  présent  à  la  ville  d'Aila ,  située  au  fond  de  la  mer  Rouge  ,  a 
passé  aux  sultans  ottomans,  qui  le  conservent»  comme  une  relique 
précieuse,  dans  une  cassette  d'or.  Mahomet  ne  laissa  qu* une  fille, 
nommée  Fatimc  ,  qu'il  avait  mariée  à  son  cousin  Ali.  Tous  ceux 
qui  sont  censés  être  de  la  lignée  de  Mahomet  par  cette  fille  sont 
qualifiés ^#77£r5 ,  ou  commandants ,  etpor|tnt  le  turban  vert  pour 
^tre  dislînguës  et  respectés.  On  les  appelle  en  Afrique  schéri/s* 
(  d'Herbelot.  ) 

ABOUBËCR ,  PREMIER  GAUF£. 

Il  de  riTcî^ire.  (G52cIeJ.  C.)  Après  la  mort  de  Mahomet  on  Tut 
embarrasse  sm  le  choix  de  son  successeur,  parce  qu'il  n'avait  liait 
aucune  ïlisp(>:^ition  à  ce  sujet.  Pour  trancher  les  diffujultés,  Omar, 
son  h^au-père,  nomme  calife  AI)oubecr,  hcau-j)ère  comme  lui 
de  Maliniiiel,  et  lui  prêle  sernieut  de  lidcliLti  sur-le-clianip,  Soa 
exemple  r^t  suivi  parles  différents  partis  de  Mediae.  Le  seul  Ali , 
gendre  du  prophète  ,  réclame  contre  celte  e'iection,  faite  en  son 
absence.  Omar  va  le  trouver ,  et  le  contraint  dy  accéder.  Tout 
ceci  se  passa  le  jour  même  de  la  mort  de  Mahomet.  Bientôt  ou 
apprend  que  plusieurs  tribus  arabes  veulent  secouer  le  joug  qu'il 
leur  avait  imposé.  Kbated  >  général  expérimenté^  que  Mabomet 
nommait  têpée  de  Dieu ,  les  fait  rentrer  dans  le  devoir.  Les 
troubles  intérieurs  étant  pacifiés  >  le  même  général  est  envoyé 
dans  rirak,  ou  la  Cbaldée,  pour  en  faire  la  conquête  sur  ies 
Persans.  Il  en  soumet  la  meilleure  partie .  De  là  il  mène  son  armée 
en  S^rie  Fan  i3  de  Thégire,  (de  J.  C.  pour  secourir  Abon 

Obeidahi  fils  de  Walid  »  autre  général  musulman ,  occupé  contre 
les  Grecs.  Il  bat  les  troupes  de  ceux-ci  »  commandées  par  le 
patrice  romain^  prend  Bostra  par  la  trabison  du  gouverneur ,  et 
ensuite  Damas  après  une  vigoureuse  et  assez  longue  résistance 
des  assiégés.  Ahouhecr  meurt  sur  ces  entrefaites,  à  Fâge  de  65 
ans,  le  de  dgioumadi  1  de  Tan  i5  de  l'hégire ,  (24  juillet  654 
de  J.  C.  )  ,  suivant  Abulféda,  le  jour  même  de  la  prise  de  Damas. 
Ce  fut  lui  qui  rassembla  et  réduisit  en  un  volume  les  feuilles 
<f-'parses  de  TAlcoran ,  dont  Mahomet ,  connue  on  Ta  dit  plus 
haut,  dictait  les  versets  à  mesure  que  iescirconslanres  le  deman- 
daient ;  ouvrage  ,  oii  règne  la  plus  grande  contusion  ,  rempli  . 
de  fables,  semé  de  répétitions  et  de  ccutradicfions ,  mais  écrit 
*  avec  cuthousiasmej  et  séduisant  par     ciiaimcâ  de  la  diction  et 
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îe^  ornements  de  la  poJaie,  qui  couvrent  les  vices  du  fond.  ' 
Ahoubecr  laissa  un  testament ,  dont  les  premières  paroles  sont 
remarquables  :  Ceci  est  le  testament  cPAboubecr  qu'il  a  fait 
-sur  le  point  de  passer  en  Vauire  mande  ^  dans  le  tenu  ok  les 
incrédules  commencent  à  croire^  oU  les  impies  ne  doutent  plus  ^ 
cà  les  menteurs  disent  la  vérité.  Il  mourat  pauvre  comme  il 
avait  vécu.  Sa  dëpease  journalière  ne  montait  qu'à  cinquante  sous 
de  notre  monnaie. 

OMAR ,  ir  CALIFE.  ' 

l5  de  I  He'gire,  (G54  de  J.  C.  )  Omar,  beau-père  de  Maliomet , 
remplace  Aboubecr  sur  le  ti  ùiie  ,  comme  celui-ci  l'avait  liiarqué 
par  son  testament.  Ou  lui  donna  le  titre  d'émir  almoumcnin,  ou 
de  commandant  des  fidèles ,  qui  passa  à  tous  ses  successeurs. 
Omar  ne  marcha  point  à  la  tête  de  «es  armëes  ;  mais  elles  n'en 
fuirent  pas  moins  vtctorîeases  sous  les  che&  qu'il  leur  donna  , 
et  dont  il  dirigeait  de  loin  les  expéditions.  L  an  i5 ,  (  656  de 
J.  C.  Said»  ou  Saad ,  Fnn  d'entr'euz ,  neuf  mois  anrès  s'être 
rendu  maître  de  Madaïn ,  capitale  de  Perse  ,  ^a^  dans  l'Irak 
persîque ,  sur  le  roi'lsdegerde ,  la  célèbre  bataille  de  Gadesiafa  , 
qui  dura  trois  jours  avec  un  acharnement  incroyable  de  part  et 
d'autre.  Les  Musulmans  la  nomment  le  jour  de  V ébranlement  f 
parce  que  le  glorieux  succès  de  cette  bataille  ébranla  la  puissance 
des  Perses.  Êlmacin  la  met  dans  la  treizième  année  de  Thégire  $ 
les  e'crivains  orientaux  la  placent  dans  la  quinzième.  Cette  année  y 
1 5  de  rhégîre  ,  est  encore  me'morabîc  par  une  autre  bataille  qui 
dura  pareil  nombre  de  jours  entre  les  Grecs,  commaru^ës  par  le 
j^oncral  Mnniirl,  cl  1rs  Musulmans,  conduits  j)ar  Khaicd.  Elle  se 
donna  dans  ie  înois  de  novembre,  près  d'Yarmouc ,  vilfe  située 
sur  une  rivière  de  ce  nom,  dans  la  haute  Sjrie.  Le  mjc<  es  en  tut 
encore  heureux  pour  les  infidèles  qui  n'y  perdirent  pas  cinq  mille 
boni  mes ,  tandis  qu  li  y  en  eut  près  de  cent  mille  tant  tués  que 
prisonniers  du  côte'  des  Grecs.  Jérusalem,  la  ville  sainte,  égate* 
\  ment  révérée  des  Chrétiens ,  des  Juils  cL  des  Musulmans ,  excitait 
d'autant  plus  la  convoitise  de  ces  derniers,  qu'ils  en  préjugeaient 
la  conquête  facile.  L'an  16  de  l'hégire,  (657  de  J.  C.)  Amrou  et 
Scrdgif,  deux  de  leurs  généraux ,  en£>rment  le  siège  au  printems. 
Omar  se  rend  en  personne  devant  cette  place  ,  lorsqu'il  apprend 

3u'elle  est  aux  abois  ;  elle  capitole ,  suivant  Elmacin  y  vers  la  fin 
e  la  même  année ,  c'est  -  à  -  dire  an  commencement  de  l'an  de 
|.  C.  658 ,  par  Tentreniise  dn  patriarche  Sophrone.  Théophane 
dit  néanmoins  que  ce  siège  dura  dénx  ans*  On  ne  peut  refuser  des 
éloges  à  la  modération  dn  vainqueur.  Maître  de  Jémsalem,  il 
conserve  aux  habitants  leur  liberté,  leurs  biens-,  leurs  églises  et 
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se  contente  de  demander  la  permission  d'e'Icvcr  une  mosquée  dans 
rendrftil  on  avait  «-'te  bâti  le  temple  de  Salomon.  La  conquête  de 
la  Palestine  achevée,  il  envoie  en  Svrie  le  géne'ral  Abou  Obeidah 
qui  met  le  siège  devant  Antiocjic,  où  Constantin,  fils  et  collègue 
de Tempereur llcraclius, s'e'tait  renferme'.  La  place  se  rend,  après 
une  bataille  perdue  et  la  retraite  de  ce  prince ,  le  i  2  de  scliaban  de 
Tan  1 7  de  Thegire,  (  9.\  août  658  de  J.  C.  )  L'an  19  ,  (  de  J.  C. 
640  ) ,  après  avoir  subjugue  la  Syrie  ^  le  ge'nëral  Amrou  va  faire 
une  descente  en  Egypte  par  ordre  da  calife ,  avec  quatre  mille 
hommes  seulement  de  troupes.  Ce  petit  nombre ,  animë  par  le 
fanatisme^  lui  suât  pb*ir  tailler  en  pièc^'armée  romaine  com-> 
mandée  par  deux  f(ënëranx,  dont  Pan  pésl  dans  la  mélëe.  Mear, 
on  la  fiabylonë  d'Egypte  (  et  non  pas  Mempbis,  comme  plusieurs 
le  supposent  ) ,  Ini  est  ensuite  livrée  ,  a]n  es  sept  mois  ae  siège  9 
par  la  perfidie  du  gouverneur*  De  là  il  mène  son  aimée  devant 
Alexandrié ,  qui  Poccupe ,  suivant  Elmacîn ,  durant  quatorze^ 
mois.  Dans  cet  intervalle ,  pnse  par  les  Arabes ,  et  reprise  par  ks 
Grecs  y  elle  retombe  enfin  sous  la  puissance  des  premiers  le  i5 
de  moubarram ,  de  la  21  •  anne'e  de  l  hc'gire,  (22  décembre  64 1  de 
J.  C.  )  Amrou  ,  sur  les  remontrances  de  Jean  Philo])one  ,  dit  le 
Gramjuairicn  ,  veut  conserver  la  riclje  bibliothèque  de  cette  ville , 
appeler  Sérapion.  H  en  écrit  au  rnlife.  Omar  répond;  «Ce  que 
»  conlienneut  les  livres  dont  vous  nie  parlez,  s'accorde  avec  ce 
»  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  Dieu,  ou  neVy  accorde  pas.  S'il 
»  sV  accorde  ,  alors  PAlcoran  suilit ,  et  ces  livres  son  inutiles. 
yi  S'il  ne  s'y  accorde  pas,  il  faut  les  détruire  )).  Sur  cet  ordre  , 
dicte  par  le  fanatisme ,  les  livres  sont  distribues  dans  tous  les 
quartiers  de  la  ville  ,  où  ils  servent,  pendant  six  mois,  à  cbaulier 

Saatrc  mille  bains.  On  impose  aux  £gy^tieus  up.  |ribut  annuel 
e  deux  cents  dncats  par  téte,  et  à  ce  pnx  ils  conmvèreqt  lenr 
liberté^  leur  vie^  leurs  biens  et  leur  religion.  L'an  de  Piiégire , 
grande  famine  â  Médine.  Omar  fait  rouvrir,  à  cette  occasion  , 
le  canal  quelesRomains  avaient fiiit  creuser  duNilà  la  merftouge, 
afin  de  faciliter  le  convoi  des  blés  pour  l'Arabie.  L'année  sui- 
vante (640  de  J.  C.  )  ,  ne  fut  pas  moins  glorieuse  pour  les  armes 
,  de»  Arabes ,  parla  victoire  qu'ils  remportèrent  sur  cent  cinquante 
mille  perses,  dont  le  ge'ne'ral  Firzen  fut  tue'  en  fuyant*  (Abulfe'da.) 
li'an  25  de  Pbégire ,  le  26  de  dzouledgé  (5  noyembre'%44 
J.  C.  )y  Omar  est  poignardé  dans  la  mosque'e  de  Me'dine  par  un 
esclave  persan  dont  il  avait  refusé  d'e'couter  les  plaintes  ,  et  meurt 
trois  jours  après  de  sa  blessure.  Pendant  son  règno ,  ffu'  fut  de 
dix  ans  et  sept  mois,  il  avait  conquis  ,  si  l'on  en  croit  Kondlicmir, 
trente-six  mille  pinces,  de'trnit  quatre  mille  temple  de  c]»reticns, 
de  niapjes  et  d'idolâtres,  et  édifié  quatre  cents  mosquées.  IMahomet 
n'a  point  eu  de  successeur  plus  l'eiigieu:^  observateur  de  sa  loi , 
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plus  frugal ,  plas  éloigne  du  faste,  plus  «ëlé  ponr  la  justice, 
plus  fidèle  à  sa  parole.  Ce  fut  lui  qui  bâtit,  Tan  656  de  J.  C. ,  la 
ville  de  Balsora ,  ou  Basra ,  au-dessous  du  confluent  du  Tigre  et 
de  rEiipliratc  ,  à  trois  lieues  du  golfe  qui  porte  son  nom,  et  cela 
pour  oirr  aux  Persans,  qu'il  n'avait  pas  encore  soumis ,  toute 
commuuicalion  avec  les  Indes.  Depuis  ce  tems  Balsora  a  toujours 
e'te'  une  place  (rès-imporlanle  pour  le  commerce. 

Ce  fut  sous  le  califat  d  Omar  que  les  Arabes  inventèrent  les 
points  pour  tenir  lieu  de  voyelles ,  afin  de  faciliter  la  manière  de 
lire  TAicoran. 

OTHMAN ,  III«  CALIFE. 

a5  de  PHégîre,  (644  de  J.  C.)  Othmaiv,  ou  OTscuMAi>r,  fut 
^u  le  29  dzouledgé  (6  novembre),  pour  succéder  au  calife 
Omar.  Les  armes  musulmanes  firent  de  nouveaux  progrès  sous  ce 
rèjg^ne.  L*an  27  de  l*bëgire ,  Moavîe,  Fun  des  généraux  d^Othman» 
fait  une  descente  dans  t'ile  de  Cliypre  ,  qu'il  rend  tributaire.  La 
même  année  ,  Abdoullah ,  frère  utérin  du  calife»  et  gouverneur 
d'£gypte  à  la  place  d'Amrou,  qu'Othman  avait  révoqué,  passe 
en  Afrique  par  ses  ordres.  Il  gagne ,  sur  le  patrice  Grégoire  » 
la  fameuse  bataille  d'Iacoubé,  dans  laquelle  ce  général  grec 
périt  ,  après  plusieurs  jours  de  combat.  De  là  il  va  faire  le 
siège  de  Sabteié .  qu'il  emporte  d'assaut»  Il  prend  d'autres  viUea 
par  composition  ,  et  revient  d'Afrique  ,  au  bout  de  quinze  mois , 
charge  d'un  immense  butin.  Ces  succès  piquèrent  d'émulation 
Moavîe.  L'an  5(>  il  enleva  aux  Grecs  la  ville  de  Rhodes  ,  et 
fît  mellrc  en  pièces  le  fameux  colosse  de  bronze,  qui  avait 
été  élevé,  l'an  280  avant  J.  C.  ,  en  l'honneur  du  soleil;  puis 
renversé  ,  cinquante-six  après ,  par  un  tremblement  de  terre. 
Sa  hauteur  était  d'environ  cent  vingt-huit  pieds  ,  et  ses  jambes,  y 
compris  les  cuisses,  de  soixante.  lies  débris  en  furent  vendus  à  nii 
juîfd'Emcse,  qui  en  cliargea  neuf  cents  chameau:..  L  Aauoe  sui- 
vante, 5i  de  l'hcgire,  (602},  la  mort  d'Isdegcrdc ,  dernier  roi 
de  Perse,  assure  au  calife  la  possession  tranquille  de  ce  vaste 
empire,  que  ses  armes  et  celles  de  ses  prédécesseurs  avaient 
conquis  en  détail.  Les  Musulmans  portèrent  alors  leurs  vues  sur 
Constatitinople.  L'an 35  de  l'hégire  (655deJ.C.)  Moavie  équipe 
une  flotte  pour  aller  attaquer  cette  capitale.  L'empereur  Constant 
vient  à  sa  rencontre  avec  toutes  les  &rces  navales  qu'il  avait  pu 
ramasser  ;  et  l'ayant  atteint  sur  les  c6tes  de  Lycie  »  il  engage  un 
combat,  dont  le  général  musulman  sort  victorieux.  Peu  s'en 
fallut  même  que-l'empereur  ne  tombât  entre  ses  mains.  Il  était  pris 
sans  nn  officier  qui  l'enleva  et  lui  donna  moyen  de  rega{;uer 
Tonstantinople.  Moavie  no  poursuivit  point  sa  victoire.  11  en 

fut  détoamé'par  U  nouveUe  de  la  mort  d'Otbman.  Ce  calife  i 
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ayant  excité  contre  lui  une  sédition  par  la  daretë  de  son  goa* 
vernement»  fut  forcé  dans  son  palais  de  Médine  a^rcs  un  mois 
de  résistance  9  et- assassiné  par  Mahomet ,  fils  d^Aboubecr.  Ce 
fut  l'esprit  de  vengeance  qui  inspira  cet  attentat.  Othqian  avait 
voulu  niire  périr  Mahomet,  après  avoir  été  contraint  de  lui 
donner  le  gouvertiement  d'Ep:ypte,  à  la  place  d'Abdallah,  son 
frère,  dont  les  Egyptiens  e'taient  fort  me'contents.  La  mort < du 
calife  est  date'e  du  de  dzouledgë  de  l'an  55  de  Thégirc,  (28  juin 
656  de  J*  C.  )  Othman  était  âge  pour  lors  de  82  an^.  Un  trait 
d'orgueil ,  qui  scandalisa  le  plus  en  lui|  fut  de  s^être  assis  à  la 
mosqu(fc  dans  la  chaire  de  Mahomet;  au  Iteu  ^u'Aboubecr  et 
Omar  s'étaient  toujours  assis  au-dessous. 

ALI ,  IV*  CALIFE. 

35  iî<'  l'Iïf'e^ire  (656  de  J.  C.  )  Ali  ,  cousin  pA  çi^onêrr  lîe  Malio- 
met  ,  esl  proclame'  calife  parle  peuple  le  jour  nirine  de  la  mort 
d^Othman.  AiesUa  ,  cette  veuve  de  Mahomet,  que  les  Musul- 
mans appelaient  la  mère  ries  fidèles ,  de'sapprouve  ce  choix. 
ZobeiF  et  Talha  ,  Pâmant  de  celte  femme  ,  se  joignent  à  elle  , 
lèvent  (les  troupes ,  et  vont  faire  le  siège  de  Basra ,  sous  pré- 
texte de  venger  la  mort  d'Othnian.  Bataille  donnée  sous  les  murs 
de  cette  ville ^  contre  AU»  le  10  de  dgioumadi  I  de  Tan  5G  do 
l'hégire  (  4  novembre  656de  J.  C*  )  Les  deux  chefs  des  rébelles  y 
périssent  Aiesha ,  montée  dans  une  espèce  de  litière  sur  uu 
chameau ,  qui  donna  le  iiom  à  cette  action ,  tombe  entre  lea 
mains  d'Ah.  Loin  de  la  maltraiter,  le  vainqueur  la  fiât  conduire 
avec  honneur  à  Médine  »  o&  elle  passa  le  reste  de  ses  jours ,  ' 
enfermée  et  servie  comme  le  devait  être  la  femme  de  Mahomet. 
Autre  soulèvement  en  Syrie.  Moayie  et  Amrou  ,  tous  deux  dé- 
pouillés par  Ali,  Tun  du  gouvernement  de  Syrie  ,  l'autre  de  ce- 
lui .d'Egypte  ,  qu'Othman  lui  avait  rendu ,  se  liguent  ensemble 
et  arment  toute  la  Syrie  contre  le  calife.  L'an  40  de  l'hégire 
(jIy  de  J.  C.)  Moavie^  dans  le  fort  d'une  bataille  qu'il  est  près 
de  perdre ,  s'avise  de  proposer  un  arbitrage ,  qu'Ali  est  forcé 
id  accepter.  Amrou ,  l'an  des  deux  arbitres  choisis  >  trompe  soyi 
collègue»  et  nomme  calife  jVIoavie.  Ali  et  son  armée  véiclameot 
contre  la  supercherie.  Telle  est  l'origine  du  schisme  qui  sub- 
siste encore  de  nos  jours  parmi  les  Musulmans.  Trois  fanati- 
ques,  voulant  réteindre  dès  sa  naissance,  délibèrent  d'en  met- 
tre à  mort  les  chefs.  Moavie  et  Amrou  sont  manques.  Ali  est 
poignardé  dans  la  mosquée  le  16  de  ramadhan  de  l'an  do 
l'hégire  (  5.5  janvier  G61  de  J.  C.  )  et  meurt  de  ses  blessures  trois 
jours  après,  a  Coufïhh  ,  sur  FEuphratc.  Son  corps  fut  eulerré 
dans  cette  viiie ,  Joù  i'ou  voit  coiiuore  aujourd'hui  sou  tombeau  , 
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qui  est  ett  grande  yënëration  cliez  les  Persans.  Al!  laissa  de 
Fatimb  y  son  ëpouse  ,  deux  fîls  ,  Hasan  ,  qui  lui  succéda^  et 
Hos^ein ,      forma  la  priacipale  branche  des  AUdes. 

HASAN ,  V,  CALIFE. 

40  de  THeG^ire  (  6Çî  de  J.  C.)  Hasan  ,  élu  d'une  seule  voîx  pour 
succéder  à  son  ])ère  AU  ,  n'occupa  le  troue  que  six  mois.  Doux 
par  caractère  et  ami  du  repos  ,  il  ne  put  soutenir  ni  Tindocilité 
de  ses  sujets ,  ni  le  poids  de  la  guerre  que  Moavie  lui  déclara. 
Il  prit  donc  le  parti  de  ce'der  le  trône  à  ce  rival.  Son  abdication 
se  fit  solentK  Ilenicnt  a  CoulTali  l'an  4'  de  i'hcgire  au  mois  de  ra- 
bié  1  ,  selou  les  uns  ,  de  dgioumadi  I .  suivant  les  autres  ,  (juillet 
ou  septembre  de  J*  C.  6(11.  )  Hasan  mourut ,  empoisonné  par 
une  de  set  femmes ,  l'ati  49  ée  l^égite  k  M^dine ,  ou  il  s'était  re- 
tiré. Ce  prince  ,  quolqu'A  matK|ttat  de'  eourage  et"  de  fermeté  » 
n'était  pas  sans  de  bobaes  qualités.  On^  loue  sur-tout  sa  clë^ 
mence  et  sa  modërètion.  L'histoire  eu  a  consërVé  cet  eiemple» 
Un  esclave ,  ayant  commis  une  faute  qui  semblait  mériter  lii 
mort  ;  re  jeta  aux  pieds  du  calife  eu  récitant  ces  paroles  dé 
rAlcorau  :  Le  Paradis  est  pour  ceux  qui  réprùéent  leut colère* 
ëe  ne  suis  point  -en  colère ,  dit  Hasan*  L'esclave  poursuivit  :  ei 
pour  ceux  qui  pardonnent  les  fautes.  Je  vous  pardonne  les 
V6tre8  /  lui  répliqua  le  prince.  L'esclave  acheva  le  reste  du 
verset  Dieu  aime  sur-tout  les  hommes  qui  font  du  bien  à  ceux 
qui  les  ont  offensés.  Puisque  cela  est  eînsî  ,  répondit  le  calife  p 
je  vous  donne  la  liberté  avec  é^o  dragmes  d'argent» 

MOAVIE  ,  I  DU  KOM  ,  ¥!•  CAUFE.  : 

41  de  l'Hégire  (661  de  J.  C.)  Après  Tabdicadon  de  Hasan  , 
MoAViB  I ,  fils  d'Abou  Soffian^  et  arrière-peût-fils  d'Ommiah^ 
de  la  tribu  des  Khoréishites ,  fut  reconnu  dans  tout 
Tempire  des  Musulmans.  Ses  aervioes  avaient  détentatifé  woh 
élection  :  son  gouvememeul  la  justifia*  L'an  45(666  de  li*  C.) 
il  envoya  le  général.  Ben  Ibdidje  pour  acliever  la  conquête  àt 
l'Afrique*  Les  Arabes  ne  furent  pas  uwquement  cietupél  â  dé^ 
truire  ce  pays.  L'an  5o  (  670  de  J.  C  >  ^  Oucba ,  ou  Ajibé  y  suc- 
cesseur de  Uadidje  ,  fonda  la  ville  de  Kairoan  «  à  la  lîettet  à» 
la  mer,y  près  du  désert  deBarca»  Le  coumierco ,  lesaits-ét  ke 
lettres  »  la  rendirent  pir  la  suite  Tune  des  plus  florissantes  villeti 
du  monde.  Il  ne  resta  plus  aux  Grecs  eu  Afrique  que  in  Mau» 
rîtanie  tingitaoe  ,  avec  la  cèle  maritime  qui  »  étend  de  '  Car* 
thage  jusqu'au  détroit  dit  aujourd'hui  de  (Gibraltar.  Màïs  Kus^ 
cilé  9  prince  maure  ^  ayant  rassemblé  seus  te»  étendard»  lé^ 
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romains  fugitifs  et  les  Berbers  (peuple  du  pays  qn*on  nomme 
aujourd'hui  Barbarie),  en  forma  une  armée  nouibreuse  ,  avec 
laquelle  il  se  rendit  mailre  de  Kairoan  ,  après  une  bataille  san-» 
glante  ,  gaguëe  sur  Oncba  ,  qui  peut  dans  la  mélëe.  Kuscil^ 
ne  s*en  tint  pas  à  celte  coaquete.  Il  enleva  aux  Musulmans  tontes 
celles  qu'ils  avaient  faites  dans  la  Bjsacènc.  D'un  autre  coté  , 
'  Tcsid  I  fils  du  calife,  accompagné  du  ge'néral  Solifto,  l'an  5a 
de  rhégire  (  672  de  J*  C.  )  coudait  an«  armée  navale  devantCons* 
tantÎDople ,  qu'il  tint  bloquée  Tespace  die  cinq  mois  ^  malgré  le  feit 
grégeois  (  nouvelle  invention  )  que  les  Grecs  disaient  pleuvoir 
sur  sa  flotte*  Repoussé  par  l'empereur  Constantin  Pogonat ,  il 
revient  sept  ans  de  suite  attaquer  cette  capitale,  mais  toujours 
sans  succès.  Enfin  «  Tan  58  de  Thégire  (678  de  J.  C.  )  >  Moavie 
conclut  avec  Tempereur  une  trêve  pour  3o  ans.  L*an  60  del'lié- 
gire,  au  mois  de  redgeb  (  avril  ou  mai  de  J.  G*  680  J ,  il  meurt  à 
Damas  j  où  îl  avait  transporté  le  siège  de  son  empire.  C'est  pair 
lui  que  commence  la,  dynastie  des  Ommiades  ,  doul  on  peul 
dire  qu'il  fut  Tbonneur  aussi  bien  que  le  chef,  u  L'ambition  > 
«  dit  M.  le  Beau  ,  l'avait  rendu  perfide  :  dès  qu'elle  fut  satis* 
ic  faîte  ,  il  ne  montra  plus  que  de  la  bonne  foi  et  de  la  probité. 
«  Aux  talents  du  gouvernement,  il  joi^int  la  douceur  et  la  clé- 
«  mcnce.  Quoiqu'il  ne  sût  pas  même  lire  ,  il  avait  beaucoup 
«  de  génie  j  nulle  dureté  dans  les  manières  non  plus  que  daus 
a  les  mœurs  ^  une  éloquence  natmcUe,  qui  le  rendait  maître 
.«  des  esprits  Il  avait  vécu  78  ans,  et  eu  ivaii  régné  1^.  Le 
caractère  de  son  successeur  rendit  encore  sa  perle  plus  sensible. 
La  dignité  de  calife  Jusqu'alors  avait  été  élective.  Aveuglé  par 
la  tendresse  paternelle ,  il  la  rendit  héréditaire ,  et  eut  le  malheur 
•de  fiûre  un  mauvais  chbhi.     .   '  * 

y 

YÉSID ,  I  DU  wOM ,  VII«.  CALIFE. 

» 

60  de  THégire  (  680  de  J.  C.  )  YisiD  I,  fils  de  Moavîc,  associa 
par  son  père  à  Fempire  »  lui  succède  après  sa  mort.  Il  eut  pouf 
^ule  Hossein^fils  d'Âli,  qui  lui  disnuta  le  tr6ne.  Une  bataîllfc 
décida  la  querelle  ^  elle  se  donna  près  de  Couflfah.  Hosseîn  la  per* 
.dit  avec  la  vie  le  t  o  de  mouharramde Tan 61  de  riiégire(i 0 octobre 
de  J.  C.  680.)  Ce  rival  est  prescpxe  aussitôt  remplacé  par  Ab- 
dallah y  fils  de  Zobéir  ,  qui  prend  le  titre  de  calife  à  Médinc  par 
le  choix  des  habitants  soulevés  contre  Yésid.  L'an  65  ,  Yéstd 
envoie  contre  Médîne  une  armée ,  qui  prend  la  ville ,  passe  les 
.habitants  au  fil  de  l'épée  ,  et  exerce  le  pillage  dorant  trois 
jours.  La  Mecque,  qui  s'était  aussi  déclarée  pour  Abdallah, 
fut  ensuite  nssit  gee  par  Mosleni ,  général  d'Vésid  ,  et  se  trouvait 
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ee  prince.  Yesid  termina  ses  jours  dans  la  ville  de  HayaTm,  au 
territoire  d'£mè8e»  le  4  de  rabië  I,  selon  les  uns;  le  i4  du 
même  mois ,  suivant  les  autres ,  de  Tan  64  de  Th^îre  (5t octobre, 
eu  10  novembre  de  J.  G.  685.  )  Il  était  dans  la  trente-neuvième 
année  de  son  âge.  Son  intempérance  ,  son  irreligion  e^  sa  cruauté 
rendirent  sa  m(fmoîre  odieuse  aux  Musulmans  ,  ainsi  qu'aux 
Clire'tiens.  Il  avait  fait  des  conquêtes  et  des  pertes.  Se'lim  -  son 
l^cncral  ,  l'avait  rendu  maître  de  la  Bukarie  et  du  Kharisme  f 
jnais  un  rebelle  .  nommé  Moctar  •  lui  enleva  la  JPerse» 

.    MOAVIE,  II  DU  MOH,  Vlir.  CAUFE, 

64  de  THegire  (685  de  J.  C.)  Mo avib  ,  fils  d'Yi  si  d ,  devint  son 
«uccessear  à  Tâge  de  90  ans.  Il  n'occupa  le  trône  que  six  se« 
Tnaincs.  Un  casuiste  lui  ayant  persuade'  que  Moavie,  son  aîeuli 

était  un  usurpateur,  il  abdiqua  par  scrupule  ,  et  alla  se  renfermer 
flans  une  clianihre,  d'où  il  nesortit  poiTif  jiis([ii'n  sa  mort,  v\\\\  sui- 
vit de  près  SCO  abdication.  Les  Ommiades  ,  furieux  de  sa  retraite  , 
«Vn  prirent  au  casuiste ,  dont  il  avait  suivi  le  conseil ,  et  Ten-r 
terrèrent  tout  vif,  pour  avoir  trouble,  disaient-Us  ,  le  cerveail 
de  leur  m^tre  par  des  pointilleries  théologiques. 

]lf ERWÂN ,  I«'.  DU  woM ,  IX\  CALIFE. 

6/|  de  l'Fîe'frire  '(184  df»  JC}  Merwa^  fatplacesur  letronr  ,  ninrs 
non  tout  de  suile  ,  après  que  Monvie  l'eut  quitte.  Son  élévation 
avait  ele'  procede'e  de  «grands  débats  ,  cxcite's  par  les  partisans 
d\^bdaUah.  Celui-ci  ,  déjà  reconnu  calife  en  Arabie  ,  dans  l'Irak 
et  en  Egypte  ,  se  vit  sur  le  point  de  Tetre  è  Damas.  Mais  Tordre 
affreux  qu'il  donna  d'exterminer  tous  les  Ommiades,  indisposa 
contre  lui  un  grand  nombre  de  musulmans.  Les  Ommiades , 
prévenus  du  pe'ril  dont  ils  étaient  menacés ,  s'enfuirent  à  Damas  » 
où  ils  firent  une  nouretle  Section.  Elle  tomba  sur  Menran ,  le 
plus  distingué  de  leur  famille.  L'inauguration  de  ce  calife  est 
rapportée  par  Elmtfcin  au  mois  ramadfaan  de  IVn  64  de  l'hégire 
(  avril  ou  mai  6$4  ^*  )  L'an  65 ,  Merwan  entre  en  Egypte  » 
d'où  il  chasse  Abdarfaaman  ,  qui  commandait  pour  Abdallah 
dans  ce  pays.  Vers  le  même  tems  ,  les  Couffiens  se  soulèvent 
en  faveur  de  la  maison  d*Ali.  Soliman,  fils  de  Sord»  se  met  à 
leur  téte ,  et  marche  en  Syrie  avec  une  ermée  pour  détrôner 
Merwan.  Il  périt  dans  un  combat.  Merwan  ne  lui  survécut  pas 
long^tems  ,  étant  mort  au  mois  de  ramadhan  65  de  l'hégire  (  avril 
ou  mai  685  de  J.  C.  )  On  prétend  qu'il  fut  étouffé  ,  pendant  qu'il 
dormait I  par  sa  femme ,  veuve  d'Yésid.  Ce  prince  laissa  dem( 
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fi\s ,  Ahdolmalek  i  son  saccesieur }  et  Abdolasu  ,  qui  fiii  gomreri 
neiir  ict£gypte» 

ABDOMALEX ,  X*  CAUf  £. 

65  de  l'Hégire  (685  de  J.  C.)  \bdolmalek,  filsaînë  deMenv  an, 
lui  succe'da  par  le  choix  des  partisans  de  sa  maison.  Voyant  la 
jVIccqnc  toujours  possédée  par  Abdaliali,  il  priL  le  parti  de  Iraus- 
porler  le  pèJenuage  de  celte  ville  à  Je'rasalem.  Pour  y  réussir, 
il  fit  mettre  dans  la  mosquée  de  Jérusalem  la  pierre  sur  laquelle 
on  prétendait  que  Jacob  avait  reposé.  Ce  monument  tint  lieu 
de  la  pierre  noire  (jneles  Musulmans  allaient  baiser  dévotement 
à  la  Gaaba.  Vers  le  même  tems  f  il  renouvelle  la  paix  avec  les 
Grecs  y  en  leur  abandonnant  les  conquêtes  des  Musulmans  en 
Afrique  Mais  cette  paix  ne  îai  pas  durable*  L*an  66  de  Thégire 
(  ^8  de  J.  G.  )  2obëîr  passe  en  Afrique  par  ordre  du  calife  à 
la  tête  d'une  puissante  armée ,  et  reprend  Kairoan  à  la  suite  d'une 
grande  bataille  livre'e  aux  Grecs ,  commandés  par Kuscilé,  qui  la 

Serdit  avec  la  vie.  Le  vainqueur  marche  ensuite  vers  Cartbage* 
lais  une  flotte  envoyée  par  l'empereur Justinien  II ,  ayant  mis 
k  terre  ,  'Vers  le  même  tems  y  une  armée  considérable  au  port 
de  cette  ville  ,  il  fallut  en  venir  à  une  bataille.  Zobéir ,  in^ 
férieur  en  nombre  ,  y  périt  avec  la  plupart  des  siens  ,  après  avoir 
dispute  la  vicloire  avec  une  vnlenr  îicrojqiic.  T. es  Grecs  ,  n'osant 
entrer  plus  avant  dans  le  pays  ,  remontèrent  sur  leurs  vnisîeaux  , 
trop  contents  d'aller  montrer  à  ConstatUinople  les  dépouilles  des 
k^arraiins.  Af)fl<«linalcli  lut  très  seusiblc  à  la  perte  de  son  f»e'néral 
et.  de  son  armée.  Mais  il  ne  se  trouvait  pas  alors  en  etaî  d'eu 
poursuivre  la  vengeance.  Il  avait  à  soutenir  deux  guerres  meur- 
trières ,  l'une  du  côté  de  la  Perse  contre  Moctar ,  l'autre  en  Arabie 
contre  Abdallah  Après  avoir  Iriomplic  du  premier,  il  envoya, 
3'au  71  deThégireson  général  HégiasU  faire  le  siège  delà  Mecque. 
Abdallah  pcrit  à  la  défense  de  cette  place.  Son  cadavre  avant 
été  porté,  en  Syrie ,  sa  peau  remplie  ae  paille  fut  attachée  à  un 
^îbet  auK  portes  de  Damas.  L'an  76 ,  première  monnaie  ara<» 
bi^joe.  Elle  a  pour  légende  :  diâu  ei  le  seigneur»  Les  Arabes 
s'étaient  servis  jusqu'alors  de  la  monnaie  des  Grecs  et  de  celle 
des  Persans.  L'an  78  (  697  de  J.  C.  )  HaMan  »  gouverneur  d'K- 
gypte  f  fait ,  par  l'ordre  du  califei  mne  nouvelle  expédition  en 
iifrique.  Tout  fuit  ou  fait  joug  devant  l'armée  formidable  qu'il 
conduit.  Il  entre  sans  résistance  dans  Kairoan  ,  qu'il  trouve  dé- 
serte. De-là  il  marche  droit  à  Carthage  dont  Us  habitants  f  au 
lieu  de  délendre  ,  se  jettent  dans  leurs  vaissoau\y  et  se  sau- 
vent ,  lef  uns  en  Sicile,  les  autres  en  Espagne.  Ce  qui  restait 
.des  Romains  abandonna  les  campagnes  et  les  autres  villes  pour 
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se  retirer  dnns  les  deux  places  les  plus  fortes  de  la  contre'e  , 
Safalcoura  et  Ilippo^zanitos ,  nommée  depuis  Diserte.  Les  Bcr- 
hei  s  ,  peuple  d'Afj  ique  difFe'rent  des  naturels  du  pajs  ,  ennemis 
des  Sarrasins  ,  voyant  leurs  progrès  ,  accourent  pour  se  joindre 
aux  Romains ,  et  tonnent  avec  eiizime  nombreuse  armée.  Mais 
le  nombre  succomba  sons  U  valeu*  de  Hassan  et  cb  ses  soldats. 
Sa&teoura  et  Hippo-zaaiiQS  subirent  le  sort  des  vaincus.  Hip*> 
pone  »  nommife  depuis  Bonne ,  fut  presque  la  seule  place  <{uo 
les  Romains  conservèrent  dans  les  provinces  de  Carthage  et  dia 
ï^umidie.  L'armëe  musulmane  cliargëe  de  dépouilles  revient  i 
Kairoan.  Cependant  l'empereur  Lëonce  »  au  bruit  de  Tirruptioii 
des  Musulmans  en  Afrique  9  avait  mis  eu  mer  une  flotte  consi- 
dérable sous  les  ordres  du  patrice  Jean,  guerrier  expérimenté 
et  plein  de  valeur.  Mais  elle  n'arriva  qu'après  la  prise  de  Car-^ 
ihage  et  la  retraite  des  infidèles.  Elle  entre  dans  le  port  nprès 
avoir  rompu  la  chaîne  qui  le  barrait ,  et  le  débarquement  s'étaut 
fait  malgré  la  garnison  ennemie  qui  bordait  le  rivage  ,  les  Ro- 
mains reprennent  Carthage,  où  leur  géne'ral  victorieux  les  fait 
liivcrnrr  Mais  Tannée  suivante  ,  Hassan  ayant  reçu  du  calife 
une  liattc  t'i;alc  à  celle  dcsRoîuaiiis  vient  l'attaquer  dans  la  rade 
de  Carlh.igr  -  et  Payant  mise  en  tinte  ,  il  rentre  dans  la  ville 
dont  il  fait  raser  les  murailles  ,  et  abattre  les  édifices.  Ainsi  fut 
anéantie  poor  jamais  cette  superbe  ville  ,  reine  de  l'Afrique  , 
rivale  de  Rome ,  aussi  fameuse  dans  l'iusloire  de  Téglise  que  dans 
les  annales  des  nations.  La  religion  chrétienne  se  soutint  encore 
qt:cli]ue  tcms  en  Afrique  ;  mais  enfin  elle  s'y  éteignit  entière- 
ment ,  et  Ton  ne  voit  point  d'évêque  de  cette  partie  du  monde 
au  VII ,  ni  au  VllI  concile.  (Le  Beau.)  Les  révoltes  qui  s'é- 
levèrent dans  les  deux  années  suivantes  contre  le  calife ,  faci-* 
litèrent  an  fçénér al  Héraclius  les  moyens  de  venger  en  quelque 
sorte  Tempire  par  les  eonouétes  f  ou  plutôt  les  ravages  qu'il  fit 
en  Syrie.  L'an  86»  an  mUieu  du  moi&  'schoual  octobre  de 
J.  C.  7!o5  )  Abdolmalek  »  âgé  de  60  ans ,  meurt  a  Damas ,  ok 
il  est  inkmntf.  8on  avarice  et  sa  cruauté  démentirent  sur  le  trône 
les  belles  espérances  c^u'il  avait  données  avant  d*y  monter.  Il 
laissa  SfiUj  dont  4  régnèrent  siftccssivement  après  lui.  Les  Grecs 
Jioiumeilt  ce  oalife  Abimélek. 

WAUD ,  I  DU  NOM ,  Xl«  CALIFE. 

S6  de  l'Hégire  (705  de  J.  C.  )  Walid,  fils  aîné  d'Abdolmalet, 
monta  sur  le  trône  le  lendemain  de  la  mort  de  son  père.  Son 
rc}»nc  fut  illustre  par  les  exploits  de  ses  généraux  ,  qui  reculèrent 
fort  luin  les  limites  de  ses  états.  L*an  88,  Cai-ibab  ,  qu'il  avait 
établi  gouverneur  du  KiiJiaûau  ,  paisu  le  iiouvc  Giliou ,  entre 
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clans  le  Kliouarcsiuc  cju'ii  soumet;  de -là  il  pénètre  dans  la  Tran* 
soxanc ,  et  s'empare  de  Samat  cande  ,  capitale  du  pays.  La  même 
année,  Moslem,  frère  du  calife,  conduit  une  armée  sur  les  terres 
des  Romains ,  d*oh  il  rerient  chargé  de  d^oailles.  Il  y  rctoanie 
les  années  snivantès  »  et  8*avance  jusques  dans  la  Galatie ,  qu'il 
levage  impunément  à  la  Ikveur  des  troubles  de  l*empîre.  L'an  89 , 
les  Musulmans  achèvent  la  conquête  de  l'Afrique  après  la  dé<* 
faite  des  Berbers*  L*an  95  fait  une  époque  encore  plus  célèbre 
du  caliÊit  de  Walid.  Cè  fut  au  commencement  de  cette  année 
arabique  (vers  la  fin  d'octobre  711  de  G*}  que  Tarik,  Jieute^ 
tiantde  Musa»  gouverneur  d'Afrique ,  fit  par  son  ordre  une  def» 
cènte  en  Espagne  avec  tant  de  succès ,  que  ce  vaste  et  riche  pa;^s 
devînt  en  i5  mots  la  proie  des  armes  musulmanes  (  les  rois 
visigolhs  d'Espagne).  L*an96,  le  i5  de  dgioumadi  II  (^3  fé- 
vrier 7 1  ^  de  J."  C.  )  Walid  meurt  à  l'âge  de  48  ans.  Zele  ])our  sa 
religion  jnsqn'an  finalisme,  il  ne  ne'gligca  rien*  pour  la  faire  rc'- 
gner  dans  toute  retendue  de  ses  états  :  ennemi  des  Grecs ,  il  fit 
abolir  l'usage  de  leur  langue  dans  les  actes  publics  ;  magnifique 
dans  sa  dépense  ,  il  fit  bâtir  plusieurs  superbes  mosquées  à  Da- 
mas ,  à  Mëdine  et  ailleurs.  C'est  lui,  dit-on,  qui  est  auteur  de 
CCS  tours  ,  nommées  minarets ,  d'où  ,  cinq  fois  par  jour  ,  des 
cricurs  publics  appellent,  chez  les  Musulmans  ,  le  peuple  à  la 
prière  ;  car  l'usage  des  clocheô  u  est  pomL  couau  dans  le  Maho- 
inétisme» 

SOLIMAN,  XU«  CAUP£* 

96  de  rHe'gire  (  7 1 5  de  J.  C.  )  SoLiMAir  9  frère  do  Walid.  le  rem- 
plaça dans  la  dignité  de  calife  ,  à  l'âge  de  0  ans.  L^n  99  , 
(717  de  J,  C.)  un  ge'ne'ral ,  de  même  nom  que  lui ,  conduit  par 
son  ordre  une  flotte  de  dix -huit  cents  voiles  devant  Cons- 
•lantinople  ,  où  il  arrive  le  19  de  mouharram  (i  septembre). 
Jl  avait  e'te  préce'de'  par  Moslem,  ou  MousHmn  ,  frère  du  calife, 
avec  une  armée  de  terre  qui  parut,  les  de  mouharram  (i5  août), 
dans  la  Thrace  ,  à  la  pointe  du  détroit.  Mais  les  Grecs  ,  à  l'aide 
du  feu  grégeois  ,  brûlèrent  une  partie  des  vaisseaux  et  dissipèrent 
le  reste.  L'intcmpe'rie  de  Tair  fit  pe'rir  rarmce  de  terre.  A  la  nou- 
velle d'une  perte  aussi  considérable ,  le  calife,  déjà  malade  ,  tomba 
dans  un  chagrin  qui  lui  causa  la  mort,  à  ATari-Dabck  ,  dans  le 
territoire  de  Kirjuisriu  ,  le  2  i  séfer  de  la  mcnie  année  (3  octo- 
bre 717  de  J.  C).  Sur  la  fin  de  son  régne  il  fit  rebâtir  Lidda  , 
appelée  Diospolis  par  les  Grecs ,  ville  de  Palestine  ai;^ voisinage 
U'Ascalon^que  les  guerres  avaient  presque  entièrement  détruite 
•et  lui  donna  le  nom  de  Ramlah  ,  on  Rames >  (Hist.  Uutrers») 
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OMAR ,  Il  DV  noK ,  xm«  CALIFE* 

Jel'Hë^!re(7i  7  deJ.  C.)Omar,  filsd'Abdolazizjdesîp^nc  pnr 
Solimaa  ,  son  cousin  ,  pour  son  successeur,  le  devint  eu  effet 
par  le  choiï  de  la  naliou.  Ce  prince  aima  la  justice  au  jxuiit  de 
iui  sacrifier  ses  intérêts  les  plus  chers.  Le  trait  suivant  eu  esl  la 
preuve.  Les  Ommiades  ,  ses  prédécesseurs  ,  avaient  établi  des 
male'dictions  soleuuelles  contre  la  mémoire  d*AIi,  afin  de  la  ren- 
dre exécrable  aux  peuples.  Omw  crat  devoir  les  abolir  ,  parce 
qu'elles  lui  panirenl  injuttes.  Cétaît  rouvrir  la  route  du  Irène 
aux  AUdes.  Sa  famille  lui  lit  mt  cela  jes  remontrancea  très  vives. 
Le  trouvant  inflexible,  elle  le  fit  empoisonner  le  a5  de  redgeb^ 
de  l'an  loi  de  rhëgire  (  lo  fi^rrier  de  Pan  720  de  J.  G.  ] 

YÊSID  ,  II  DIT  NOK ,  XIV*  CALIFE. 

101  deTHégire  (720  de  J.  C.  )  Yfsid,  fils  d'Abdolmalek,  suc* 
céda,  en  vertu  du  testament  de  Soliman  ,  son  frprf^  ,  au  calife: 
Omar.  Le  commencement  de  son  règne  tut  agite  par  des  révoltes, 
dont  l'habileté  de  ses  généraux  le  fil  triompher.  Prince  oi<if  et 
voluptueux  ,  il  ne  fit  rien  de  mémorable  par  lui-mènie.  f.e  r  «rret 
d'avoir  perdu  la  plus  chérie  de  ses  femmes  ,  lui  causa  une  ma- 
ladie dont  il  mourut  le  26  de  schaban  de  Pan  io5  de  Thégiro 
(28  janvier  do  l'an  7J4  de  J.  C.)  Ce  prince  comjUaif  vivre  biea 
plus  long-tems,  sur  la  promesse  que  le  juif  Saran^a  '  echys  lui 
avait  laite  ,  Tannée  précédente  ,  de  3o  ans  de  vie  ,  s'il  voulait 
faire  abolir  toutes,  les  images  des  Chrétiens.  Én  conséquence  il 
avait  envoyé  dans  tons  ses  états  une  lettre  circulaire ,  portant 
ordre  d'e&cer  toutes^les  peintures' qui  étaient  dans  les  églises  ^ 
ioit  sur  de»  planches  de  bois ,  BOit  en  mosaïque  sur  les  murailles  ji 
aoil  sur  les  vases  sacrés ,  et  ornements  d'autel.  Les  Chrétiens 
«imèrcnt  mieux  s-'expatrier  que  d*exécuter  cet  ordre  de  leurs 
propres  mains.  Les  émirs  à  leiii%  places  employèrent  les  Arabes 
et  les  Jnili ,  qui  s'«oqnittèrent  avec  ardeur  de  cette  odieuse  com^ 
inission. 

HESCHAM ,  XV  CALIFE. 

]o5  de  THégire  (724  de  J.  C.  )  Hcscham  ,  fils  d*AbdolmaIçk  ; 
et  frère  d'Yésid ,  fat  élu  pour  succéder  à  ce  dernier.  Il  régnait 
paisiblement  depuis  16  ans ,  lorsque  Zéid ,  petit-lils  de  Hosseia, 
•et  arrîère-petit-fils  d'Ali  ,  s'avisa  de  lui  disputer  le  trône.  Le 
rebelle  mit  dans  ses  intérêts  les  Couffiens  qui  l'abandonnèrent 
ensuite  avec  leur  légèreté  ordinRire.  Il  périt  la  même  année  dans 
lin  coAibal ,  avec  14  hommes  ^ui  lui  restaient.  L'au  ia5  de  i'h^ 

i 
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gire  le  6  de  rabië  I.  (7  janvier  de  Pan  de  J.  C.  745,  Hcscliam 
moanit  à  Rusafa  à  Page  de  55  ou  55  ans.  C'est  lui  que  les  his« 
toriens  grecs  nomment  Isam. 

WAUD ,  II  DU  KOM ,  XVP  CAUFE. 

126  de  l'Hëgire  (  74^  de  J.  C.  )  Wjilid  ,  neveu  de  Hescham^ 
lui  succéda  par  le  choix  que  ce  prince  avait  fait  de  lui',  au  pré- 
judice de  ses  propres  enûûotft*  Son  règne  ne  fat  mémonble  que 
par  ses  àébmehtn.  Le  mécoutaoÊimmkt  qu'elles  ezcîlèreat  ne 
tarda  pas  a  éclater.  Y^d ,  son  €o«tin  gemunn,  s*étant  mis  à  la 
téte  d  on  parti  «  l'attaqna  dans  sos  palais ,  et  le  massacra  le  27 
de  dgioomadi  II ,  selon  Abolfrrage ,  ou  vm  le  milieii  de  redgefe, 
attirant  Elmactn  »  de  l'an  126  de  Phëgire  (te  iGarril,  on  daiK 
les  .premiers  joars  de  mai  de  l'an  de  1.  C.  744)- 

YÉSID  ,  m  DU  «OH ,  XYU«  CALIFE. 

126  de  \']\vi:We  (744  de  J.  C.)  YbiD ,  fîls  de  Walid  I,  s'em- 
para du  troue  après  .ivoir  as-^n S'orne  Walid  II.  Pendant  sonre'^ne, 
qui  tut  d'environ  5  mois  ,  il  c^^uya.  diverses  révoltes  ,  qu'il  sut 
appaUer  par  sa  prudence.  La  pesle  l'enlera  le  20  de  dzouledgé 
ce  l'an  l'j.d  de  l'iiee^ire  (  5  ocldbre  de  l'an  de  J.  C  144.  »  Ycsid 
elail  ne'  d'une  pnuLc^i^e  de  l'ancienne  famille  des  rois  de  Perse  , 
et  sur  ce  fondement,  il  se  glorifiait  de  compter  parmi  ses  aucétres 
malerueU  le  grand  Chosroès  et  le  kaghan  des  turcs. 

IBRAHIM ,  XVIU-  CAUFE. 

■ 

1  26  de  PHégire  (744  d^  laiUMiM ,  ou  Abasbam  ,  frère 

d'Yësid  m  g  loi  succéda  le  joormême,  on  le  lendenuiin  de  le 
tnort  de  ce  ][M-ince.  1)  ne  fit  que  paraître  snr  le  tr6ne.  An  boot 
de  deux  mois  il  en  fut  renversë  par  Merwan  ,  gouvemeor  de 

IMe'sopotamie  ,  qui  s'était  déjà  revoltë  contre  Yesid.  Cet  ëvëne— 
3mpnt  est  de  la  fîti  dp  nioi!hîH  r;«ni ,  ou  du  commencement  de  séfer^ 
de  Tau  127  de  l'hégire  (novembre  de  Pan  de  J.  C.  744. } 

MERWAN,  U  ou  icoh,  XIX*  CALIFE. 

•  127  de  PHt'f^ire  (744  de  J.  C.)MERWA?f,  fils  de  Mohammed,  et 
arriere-pclil-tils  de  ^Jerwaii  I,  s'emj>ara  du  troue  dont  il  avait 
fait  descendre  Ibrahim.  Ses  jurandes  qualUcâ  semblaient  le 
destiner  a  i élever  la  gloire  des  Ommiades,  fle'tric  par  la  mauvaise 
conduite  des  derniers  califes.  La  providence  en  décida  tout 
autrement.  Sou  règne  fut  agité  par  d«  ^ouUuuelles  révoltes  f  qoi 
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aboutirent  à  sa  perte  et  à  la  ruine  de  s.i  maison.  L'an  de  l'hegire 
129,  un  parti  considérable  reconnaît  Ibrahim,  de  la  inai^on  des 
Abassides,  pour  imau  ^  ou  chef  de  la  religion  musulmane.  L'an 
i5o,  Ibrahim  ayant  entrepris  le  pëlcrinaf^e  de  la  Mecque,  tst 
allat^iie'  par  les  partisans  de  Merwan,  près  d*Arran  ,  et  tombe 
entre  les  mains  de  ses  ennemis  qui  le  chargent  de  chaînes.  Dès 
le  lendemain  il  est  empuibonnë  après  avoir  de'signe'  pour  soa 
successeur  Aboul  Abbas^  son  frère.  Abdallah,  leur  oacle»  fameux 
capitaine,  se  met  à  la  téte  des  troupes  de  celui  «ci,  poursuit 
Slerwan  de  ville  en  viUey  l'oblige  à  fuir  en  Egypte,  où  il  est  mis 
à  mort  dans  une  mosijutfe ,  k  l^ge  de  69  ans ,  le  27  de  dgioa- 
madi  II ,  de  l'an  i52  de  l'hégire  (  i  o  feVrier  de  l'an  760  de  Jésus* 
Christ.)  £n  lai  finit  la  dynastie  des  Ommiades,  dont  il  était  le 
quatorsième  calife^  elle  fut  remplacée  par  celle  des  Abassides. 

ABOUL  ABBAS/  XX«  CAUFË. 

î52  de  l'Hci^ire.  {  r^\o  de  J.  C.)  Aboul  Abbas  ,  fîls  de  Moham» 
med,  fut  proclamé  calife  à  CoufTah  le  6  rcdgeb  de  l'an  i32  de 
l'hégire,  (f8  février  760  de  J.  C.)et  cinq  mois  après  à  Damas, 
lorsqu'on  y  eut  appris  la  mort  de  Merwan.  Les  Ommiades  firent 
divers  eiforls  ,  mais  tous  insuffisants  ,  pour  lui  arracher  le  sceptre 
qu'il  avait  enlevé  à  leur  inaiaon.  L'empereur  Constantui  Cripro- 
uyjiie  profila  de  ces  troubles  pour  se  jeter  sur  le:,  terres  dei 
Musulmans.  Il  prit,  dans  les  années  1 55 et  1 34,  les  villes  de 
Mélitine»  de  ThéodosiopoUs  et  de  Jézira  dans  l'Arménie.  Set 
généraux  firent  pour  Ini  d'autres  conquêtes  dans  les  provinces 
voisines.  Aboul  Abbas  se  disposait  à  prendre  sa  revanche 
lorsqu'il  mourut  de  la  petite  vérole  i  Ambar,  dans  l'Irak ,  âgé  de 
55  ans,  le  t5  de  dsouledgé ,  i56  de  Thégire ,  (9  juin  754  de  J.  C.) 
U  avait  ^bli  sa  résidence  d'abord  à  Couffah ,  d'où  il  la  tran$«- 
porta  ensuite  à  Uaschémiah ,  sur  les  bords  de  l'Euphrate,  dans 
l'Irak  aiiabiq[ue.  Cette  dernière  ville  était  son  ouvrage,  et  c'est 
là  qu'on  prétend  qu'il  mourut.  Le  massacre,  qui  se  fit  sous  son 
règne,  dun  nombre  prodigîeu'x  d'Ommiades,  lui  fit  donner  le 
surnom  de  Sajfati  ou  Sanguinaire.  Son  caractère  néanmoins  le 
j^ortait  à  la  douceur^  mais  il  le  ût  ce'der  à  la  politique. 

ABOU  GUFAR  ALMANZOR,  XXf  CAUfE. 

l56  de  riiégire.  (^54  i.  C.)  Abol  Giafar  ,  que  le  succès 
de  ics  armes  fit  nommer. Axmawzor  ,  c'est-à-dire  \e  f^ictorîeux , 
fut  proclauié  calife  à  Couffîih  peu  de  jours  après  la  mort  d'Aboul 
Abbas ,  son  firère.  Abdallah ,  son  oncle ,  dans  le  même  tems , 
se  Élit  décerner,le  caU&t  a  Damas.  Guerre  entre  les  deux  rivaux* 

V.  '  ao 
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Abdallah,  yamcu  par  Aboa  Moslcm^  géoëral  d'Afananitfr,  tâ 
se  cacher  à  Balsora.  Almansor  paj^e  de  la  plas  naire  io^raUtude 
celui  qui  lui  avait  procuré  cette  victoire.  A  peine  esMl  affenni 
Bur  le  trône ,  mril  &it  massacrer  Abou  Moslem  en  sa  pn^sence. 
JJnn  des  griels  <]u*il  avait  contre  lui,  suivant  Abal&rage  >  était 
^u'en  lui  c'crivant^  il  avait  mis  son  nom  le  premier  dans  la 
suscrîption.  Mats  ses  véritables  crimes ,  aux  yeus  du  calife  » 
élaieut  les  iinniénses  richesses  qu'il  avait  acquises  par  des  voies 
peu  le'gi  limes;  la  magnificence  qu'il  étalait  sur  sa  table,  dans  ses 
meubles ,  dans  le  nombre  prodigieux  de  ses  domestiqueé,  et  la 
fierté  que  lui  inspirait  le  mérite  de  ses  services.  Peu  de  personnes 
au  reste  plaignirent  le  sort  de  ce  gc'ndraî,  qui  avait  immolé  plus 
de  six  cent  mille  victimes  à  la  gloire  des  Abassidcs ,  sans 
con)])tcr  lous  les  malheureux  qui  avaient  trouve'  la  mort  dans  les 
combats  qu'il  leur  avait  livre's.  liCs  Ommiades  ,  qui  avaient 
écba})]"»<j  à  sa  cruauté'  par  la  faite,  passèrent  en  AtVitjue,  et  de 
là  en  Espaene  où  ils  Ibndèreni  une  moiiarcbie  absoluincnt  indé- 
*pendanle  de  Pcmpire  des  califes,  (/^oj-.  les  rois  do  Cordoue.) 
L'an  de  riicgiie,  (762  de  J.  C.)  Aliiiauzor,  après  avoir 

déli  ait  les  villes  de  Ctésiphon  et  de  Sdleucie ,  bâties  vis-à-vis 
Tune  de  Tautre  sur  les  bords  du  Ticre ,  fait  construire  en  deçà 
de  ce  fleuve  celle  de  Bagdad ,  qui  devint  le  siège  des  califes 
abassides.  (Abulféda.)  Almansor  ne  se  crovait  pas  assuré  da 
tr6ne  tant  que  vivrait  Abdallah ,  son  rival.  L^in  147  »  séduit  par 
ses  promesses ,  celui-ci  quitte  sa  retraite  et  va  le  trouver.  Le 
calife  le  comble  ât  caresses»  l'eneage  à  rester  à  sa  cour,  et  le 
fait  périr  ensuite  sous  les  ruines  a  un  appartement  dont  il  avait 
prépare'  la  chute.  L'an  i58,  le  6  de  dzouledgé,  (7  octobre  77$ 
de  J.  C.)  Almanzor  meurt  de  la  dyssenterie ,  près  de  la  Mecque, 
à  Tàge  de  soixante  trois  ans.  Ce  calife  avait  ae  grandes  quaUtcs 
de  corps  et  d'esprit ,  une  taille  avantageuse ,  un  port  majestueux , 
une  rare  prudence,  du  courage  et  de  la  fermeté;  mais  il  e'tait 
souprouneux ,  vindicatif,  et  d'une  avarice  sorfînlc.  La  philoso- 
phie et  Tastronomie  fleurirent  chez  les  Arabes  sous  son  règne* 

MOHAMMED  MAHADI,  XXII-  CALIF£. 

i58  de  Te'gire.î  (775  de  J.  C.)  Mohammeti,  surnomme'  Mahadt, 
fils  d'Almanzor,  fut  yroclanui  calife  à  la  Mecque  le  jour  même 
de  la  mort  de  son  pcre.  La  fureur  des  conquêtes  ne  lui  permit 
pas  de  laisser  en  repos  ses  voisins.  L'an  i65  de  riie'gire,  (780 
de  J.  C.)  après  la  mort  de  l'empereur  Léon  Chazare,  voyant 
le  trône  de  Constantinople  rempli  par  un  enfant ,  sous  la  régence 
d*utte  femme  y  il  envoie  ses  deux  fils,  Haronn  et  Othman, 
sur  les  terres  des  Romains»  Le  premier  s'avança  jusques  dan« 
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îm  province  Pont,  où  il  assiégea  une  place  forte  nomme'e 
iSamalck  ,  ([ui  ne  se  rendit  qu'au  bout  de  trente-huit  jours  ,  après 
avoir  c'tc  preiqu'cutièrement  réduite  en  poudre  par  le»  mat  hincs 
de  guerre.  Othman ,  de  son  côté ,  marchait  à  la  tête  de  cinquante 
mille  hommes  ea  Asie;  le  général  grec  Lachanodracoa  courat 
â  sa  rencontre  j  le  défit  et  le  tna  dans  le  combat.  Haroun,  plus 
beareuz,  marchait  de  snccès  en  succès;  et^  Tan  166  de  rhcgire, 
(78a  de  J.  C.)  il  arriva  jusqu'au  Bosphore.  L'impératrice  Irène 
]ui  Êitt  alors  demander  la  paix.  Il  Taccorde  moyennant  une 
somme  lie  soixante-dix  mille  écus  d'or>  qu'elle  s  engage  à  hii 
payer.  L'an  167,  le  22  de  mouharram,  (aiS  août  785  de  J.  G.) 
Mahadi^  à  rimitation  de  son  père,  voulut  faire  le  pèlerinage  de 
la  Mecque;  et  ce  voyage  ,  dans  lequel  il  étaU  tout  le  luxe  du 
faste  asiati^e»  lui  coûta  siic  cent  soixante-six  millions  dVcus 
d'or.  Ce  pnnce  monmt,  suivant  Abulfdda,  dans  son  camp  de  la 
^provinre  de  Masaiideran  ,  ou  de  Tabristan  ,  dan^;  IcGiorp^inn, 
Je  25  de  mouhari  aiji  de  l'an  168  (  ï5  août  j  <li~  J.  C.)  et  fut 
inhume',  par  son  iils  Haroun,  sous  un  noyer.  Il  rendit  son 
règne  illustre  par  sa  libéralité',  sa  douceur  et  son  amour  pour 
la  justice.  Les  deux  fils  qu  il  laissa  lui  succe'dèrent  Tua  ajprèa 
1  Âutrc^  comme  il  l'avait  règle  par  6ou  teslamcut.  .  ' 

MUSA-AL-HADI,  XXIII»  CALIFE. 

■  '    -  ■        ■    .  '•  ■  ■  ■    '•  '  • 

168  de  Thégire,  (784  de  J.  G.)  Mixsa-Al-Hadi,.  fils  étké  de 
Mahadi,  fht  proclamé  calife  par  les  soins  dllaronn»  son  Frère, 
à  Bagdad,  tandis  qu'il  ëtait  au  camp  de  son  père  dans  le 
Tabristan.  Maïs  dans  le  même  îems  Hosseiu,  amtre-pctit-fils 
d'Ali  ,  se  faisait  décerner  le  cahtat  à  la  Mecque.  La  guerre  des 
deux  rivaux  ne  fut  pas  longue.  Hossein  p<irit  dans  le  premier 
combat.  (AbuUcda.)  Hadi,  se  trouvant  libre,  résolut  d'exterminer 
les  Zendiens.  C'était  une  espèce  de  maniclitkMis  qui  troublaient 
le  repos  public  par  le  dauc^er  de  leurs  maximes  et  Fabsuidité 
de  leurs  dogmes.  Les  supplices  qu'il  fit  subir  à  ceux  qui  tora- 
Lèrcnt  entre  ses  mains ,  purgèrent  de  cette  secte  l'empire  des 
Musulmans.  Parmi  cenx  qui  échappèrent»  les  vns  se  répandirent 
dans  les  Indes,  d'aAtres  en  Asie,  et  de  lÀ  en  Europe.  (Khon- 
demir,  Théophan^)  L'an  170,  le  14  de  rabté  1,  (  i5  septembre 
786  de  J.  €.)  le  caHfe  est  empoisonné  par  sa  mère,  a  Tâge  de 
'  vingt-cinq  ans.  Sa  mort  prévint  eelle  qu'il  préparait  a  son  frère 
Haroun  dans  le  dessein  de  faire  passer  le  sceptre  à  son  fîls  encore 
en  bas  Age,  contre  la  loi  qui  le  déférût  eu  princele-ploa âgd 
d«  la  jnice.  (Abttlfédft.) 
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HAROUN-AL-RASCHID ,  XXIV*  CALIFE. 

170  del'Hcgîrr  '-86  deT.  C.)  HAnou?f,  ou  Aauox,  surnomme 
Al-Rasciiiu,  ou  le  Justicier,  succéda,  sans  crtiit ratliction,  à  son 
frère  Hadi  Les  Alides  souiTraieiit  irnpalieinment  I  liumilialion  où 
ils  étaient  réduits.  L'an  176,  Jnhia  ,  fils  d'Abdallah  ,  clicfde  leur 
maison,  usurpe  le  titie  de  calife  à  Dailamah  dans  le  Giorgiau. 
IjC  gênerai  Fadlicl ,  envoyé  contre  lui^  reno;apfC  à  mettre  bas 
les  armes,  sous  la  promesse  de  lui  fair»"  oht  cnir  des  lettres  de 
pardon.  II  les  obtient  en  effet,  et  dans  la  meilicLiie  furme  :  Jahia, 
sur  cette  assurance,  se  rend  à  la  cour:  il  y  est  reçu  avec  honneur; 
mais  par  une  perfidie  insigne,  il  est  ensuite  jeté  dans  les  fers 
et  mis  à  mort.  (Abulféda.) X'an  i85  (709  de  J.  C.)  sur  la  grande 
l*éputalion  de  Cliarlemaçne^  roi  des  Français  ^  Haroun  envoya 
une  ambassade  à  ce  pnnce^  chargée  d'un  présent  singulier* 
C'e'tait  une  de  ces  horloges  que  Teau  fait  mouvoir ,  et  que  l'on 
appelle  clepsydres.  Douze  petites  portes  composaient  le  cadran, 
et  fojrmaient  la  division  aes  heures.  Chacune  de  ces  portes 
s'ouvrait  à  i'beure  qu'elle  indiquait}  et  donnait  passage  à  des 
boules  qui  tombaient  successivement  sur  un  timbre  d'airain , 
et  frappaient  l'heure.  Chaque  porte  restait  ouverte;  et  à  la 
douzième  heure,  douze  petits  cavaliers  sortaient  ensemble , 
faisaient  le  tour  du  cadran  ,  et  refermaient  toutes  les  portes* 
Une  pareille  machine  dut  faire  comprendre  aux  Français  que 
les  IMusulmaus  n'étaient  pas  si  barbares  qu'ils  se  l'imaginaient. 
L'an  184  ,  (de  J.  C.  800)  le  gouvernement  d'Afrique  étant  vacarif, 
Haroun  nomme  Ibrahim  Ben-Aglab  pour  y  exercer  cet  eujplo]. 
Ibraluin  s'y  érigea  sous  le  califat  suivant  eu  souverain ,  cLiurKia 
la  Jvnastie  des  Aj^labitcs  dans  le  pavs  qui  s'e'tend  depuis  TEgy pte 
jusqu'à  Tunis.  Harouu  ne  se  piquait  pai,  de  reconnaissance.  L'aa 
187,  il  commence  à  persécuter  les  Barmécidcs,  famille  illustre, 
dont  il  avait  reçu  les  plus  grands  services.  U  en  fait  penr  les 
chefs,  et  précinite  le  reste  dans  Topprobre  et  la  misère.  Cette 
noire  îngratiCuae  excita  les  murmures  de  tout  l'empire.  L'im-* 
pératrice  Irène,  menacée  par  Haroun,  avait,  comme  on  Ta  dit 9 
acheté  la  pain  de  kiî  moyennant  une  somme  considéiable.  Nicé- 
phore ,  soccessenr  de  cette  princesse ,  s'avisa,,  l'an  8o3  de  J. 
de  redemander  cet  argent  par  line  lettre  pleine  d'une  fierté 
ridicule.  Haroun  Tayant  reçue,  se  met  aussitôt  en  marche  avec 
son  armée  pour  y  répondre.  Le  fruit  de  cette  expédition  fut  de 
contraindre  Tempereur  à  payer  un  tribut  annuel  au  calife.  L'an 
195 ,  le  5  de  dgioumadi  II,  (a4  mars  609  de  J.  C.)  Haronn  meurt 
à  Toiis  ,  dans  le  Khorasan  ,  à  l'âge  de  quaraute-septansj^princp 
inconcevable  par  le  mélange  de  ses  bonnes  et  de  ses  mauvaises 
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qualiiës.  Protecteur  <îcs  lettres  ,  il  Ht  passer  chez  les  Arabes  , 
toutes  les  ricbesses  lilteraires  des  (irecs,  par  les  traductions 
qu'il  fit  faire  de  leurs  meilleurs  ouvrages;  brave,  niapjnifiq'îc , 
libe'ral.  il  répandait  la  terreur  chez  ses  euncmis  et  les  bi(  tilaits 
sur  ses  peuples.  Mais  ^  perfide  ,  capncieux  ,  ingrat,  il  sacrifia  les 
droits  les  plus  sacre's  de  la  reconnaissauce ,  de  la  droiture  et  de 
rhumanité,  à  Tinjustice  de  ses  de'fîances ,  et  à  la  bizarrerie  de  ses 
goûts.  Les  historiens  arabes  disent  qu'il  fit  huit  à  neuf  fois  le 
pèlerinage  de  la  Mecque  ;  et  que  les  années  oà  il  ne  pouvait  s'jr 
rendre  y  il  y  envoya  à  sa  place  trois  cents  pèlerins  qu  il  habillait 
et  auxquels  il  fouroissatt  les  frais  du  voyage.  Il  avait  tant  de 
confiance  en  cette  dévotion,  qu'il  avait  fait  i^versur  son  casque 
cette  inscription  :  Le  pèlerin  de  la  Mecque  ne  peut  manquer  da 
courage*  11  laissa  trois  fib ,  auxquels  il  partagea  «es  états  avant 
sa  mort)  mais  de  manière  quL  les  deux  cadets  posséderaient  leurs 
parts  sous  la  dépendance  de  l'aine'.  On  prétend  que  c'est  souS 
son  règne  que  les  Arabes  inventèrent  Talgébre.  La  ville  de 
Tabriz,  que  nous  appelons  Tauris,  capitale  de  rAderbidgian  y 
reconnaît  pour  sa  fondatrice  Zobeidah ,  ieoune  d'Haroun* 

AMIN,  XXV'  CALIFE, 

T95  de  rUe'girp  (  8of)  de  J.  C.)  Amin,  fils  aîné' d'Haroim  ,  îe 
remplaça  dans  la  dignité  de  calife.  Très  diffe'rent  de  son  père  , 
il  remit  les  rênes  du  fronvemement  à  Fadhel,  fils  de  Rabie, 
pour  se  livrer  enlièremciit  à  ses  plaisirs.  Ce  ministre  ennemi  do 
Mamon  ,  frère  du  calife  et  prince  du  Khorasan  ,  l'oblip^c  ,  par  ses 
proce'dés  injustes,  à  se  révolter.  Le  général  Talier  se  met  a  !a 
tete  des  troupes  de  Mamon.  L'an  197  ,  après  plusieurs  victoires 
remportées  sur  les  armées  du  calife,  il  va  mettre* le  siège 
devant  Bagdad.  La  place  est  emportée  l'année  suivante.  Amm 
prend  la  mite  :  il  est  tué  à  l'Ige  de  vingt-huit  ans  ^  comme  il 
allait  se  remettre  entre  les  mafns  d'fiaiihema,  lieutenant  de 
Taber,  le  aS  de  mouharram  de  l'an  idè  (aS  septembre' de  l'an 
8i5  de  X.  a 

.  IHAMON ,  XXVI"'  CALIFJS. 

198  de  rilé^irc  (80  de  Jésus-CluisL),  Mamoî*  ,  second  fils 
d'Haroun  ,  est  universellement  reconnu  pour  calife  après  la  mort 
d'Amin  ,  son  frère.  Le  respect  que  le  docteur  Fadhel ,  son  pré- 
cepteur, lut  avait  inspiré  pour  la  mémmre  d'Ali ,  gendre  de 
Mahomet  >  influa  sur  toute  la  &milte  des  AUdes  y  quoique  rivale 
de  la  sienne ,  et  lui  fit  naître  la  pensée  de  la  remettre  en  honneur. 
Son  but  était  eu  cela  de  réunir  les  deux'maiionsi  et  de  £am  cesser 


Digitized  by  Google 


i 


l58  CHBONOLOGIB  HISTORIQUE 

par  la  le  scUsme  que  leur  division  caosaît  dans  la  religion  ma- 
anlmane*  £d  consëqoeDce  ^  l'an  aoi  de  l'hégire  ^  il  déclare  son 
aoceessenr  Ali,  fils  de  Mosa,  clief  des  Alides,  an  préjudice  de 

son  frère  Motassem.  Les  Abassides,  dant  le  nombre  montait  à 
plus  de  trente  mille  ,  indignes  de  cette  conduite  ,  soulèvent  les 
peuples  contre  lui.  L'an  202  (f^  de  Jesus-Christ),  tandis  qu'il 
est  e'loigné  de  Bagdad  ,  iU  le  de'posent,  et  lui  sobstitaent  iDra* 
him  ,  (ils  du  calife  Mahadi.  L'an  2o5»  Ibrahim,  raison  fuite  au 
retour  de  Mamon ,  est  obligé  de  se  tenir  caché.  Ali  meurt  vers  le 
jiicme  tems  à  Tmis  rînns  le  Khorasan.  T/nii  2o5(82o  de  Jésus- 
1  iirîst),  premier  deuiciubrcinent  de  ia  monarchie  des  Arabes  en 
Orient.  Taher  ,  ayant  nl)lf  ini  le  ^gouvernement  du  Kliorasan  ,  le 
convertit  en  une  souveraineté,  dont  i!  transmet  la  possession  à 
sus  descendants.  C'est  ce  qu'on  nominf  la  dynastie  des  Tahé- 
riens.  ISouvelles  conquêtes  des  Musulin  ins  :  l'an  2i5  (  de  J(  sus- 
Christ  828)  ,  Ja  Sicile  tombe  sous  ia  donuiiahon  de  ceux  d  AlVi- 
quc ,  par  la  trahison  d'Euphémius ,  à  l'exception  de  Palerme  et  de 
Syracuse  ,  avec  leurs  territoires.  Mamon  ,  de  sou  côté,  l'an  21 5 
(o5o  de  Jësns-Christ),  entra  sur  les  terres  des  Romains  à  main 
araiëe ,  et  n'en  sortit  qu'en  j  laissant  des  traces  lîinestes  de  son 

Îassage.  L'occasion  de  cette  guerre  est  singulière.  Le  docte 
lëon ,  archev^ne  de  Thessalonique ,  ^^sidait  à  Constantînople , 
*  -  o&  il  était  rëduit  à  vivre  des  àéçom  qu'il  donnait  ans  esclaves* 
Mamon  voulut  l'attirer  à  Bagdad.  L'empereur  Théophile  s'op- 
posa au  d(fpart  de  cet  honmie  ^  dont  il  connaissait  si  peu  le  mé* 
rite.  Le  calife  ,  offensé  de  cette  opposition ,  prit  les  armes  pour 
s'en  venger.  L'an  ai  8  ^  le  lo  de  redgeb  (  10  août  de  l'an  de  Je'sus* 
Christ  855  ) ,  il  meurt  près  die  Tarse,  en  Cilicie,  d'une  indigestion 
de  dattes,  à  l'âge  de  quarante-neuf  ans.  Le  règne  de  ce  calife  ,  dit 
M.  Marin  ,  est  l'époque  la  plus  brillante  de  rhistoire  des  Arabes. 
Mnmon  rendit  sa  gloire  immortelle,  moins  par  ses  exploits  que 
par  I  I  ])rotcction  qu'il  accorda  aux  arts.  Il  associa  les  lettres  à 
J'empire,  fit  venir  de  Constantînople  et  traduire  en  Arabe  les 
livres  des  pliilt  50]-hcs  et  des  poètes  ?;rcc*  ,  éclaira  sa  nation,  qu'il 
rendit  heureuse  par  ses  vti  Lus  ,  attira  à  sa  cour  les  savants  de 
tous  les  pays  ,  fit  le  même  accueil  aux  Chrétiens  et  aux  Maho- 
mctans ,  protégeait  les  talents ,  sans  persécuter  les  opinions. 
Mamon ,  qu'on  peut  comparer  à  Auguste,  à  Léon  X,  à  Louis  XIV  » 
fonda  des  niiiversites  ,  des  académies ,  des  collèges ,  des  b4pi- 
taox  f  et  cultiva  lai<même  les  sciences.  Les  Tables  Astronomiques, 
qui  portent  son  nom  j  sont  un  monument  .éternel  de  sa  gloire. 

«  C'est  én  règne  de  Mamon  qu'il  fent  rapporter  Torigine  de- 
»  ces  alliances  contractées  pour  un  tems ,  si  communes  mainte- 
»  nant  eu  Orieut,  même  parmi  lesCbrétîens ,  qm  les  appèlent 
»  des  mariages  à  la  caria.  Far  one  promesse  écnte  ;  que  U  jfiij^ 
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1^  autorise,  Phomme  s'oblîc^c  envers  la  femme  qu'il  prend,  de 
»  la  garder  durant  un  rei  taiii  nombre  d'anuëes  ,  moyennant 
»  une  somme. dont'ils  convienueiit  entre  eux.  ÏjCS  fils,  qui  pro** 
»  viennent  de  cette  union  arbitraire,  appartierment  au  mari  ;  la 
»  mère  est  chargée  des  filles  j  elle  les  emmène  quand  le  lerma 
»  est  expire'  j  et  son  douaire ,  que  son  époux  lui  rend  avec  les 
»  intérêts,  sert  à  sa  subsistance  et  k  TéiliicatioD  de  ses  liUes» 
»  Souvent  ces  baux  matrimooiaaK»  si  l'on  peut  s'exprimer  aitisi^' 
»  se  réitèrent.  L'époux  et  l'épouse  i  contents  l'un  de  l'autre  y 
»  après  un  essai  de  plusieurs  années^  contractent  alors  une  union 
»  durable  y  et  d^autant  plus  solide  qu'elle  est  resserrée  parles 
»  nœuds  de  l'amitié  et  fortifiée  par  l'habitude.  »  ^nec.  Mus* 
A  dieu  ne  plaise  néanmoins  que  nous  prétendions  justifier  de  pa- 
reilles conventions  ,  si  formellement  oppcisées  à  la  loi  divine^  qui  - 
déclare  le  mariage  indissoluble  de  sa  nature.  ' 

MOTikSSEM,  XX VU»  CALIFE. 

218  de  Phégire  (853  de  J.  C.  )  Motasskm,  troisième  fils  du 
calife  Haroun,  succède  à  son  frère  Mamon.  Il  signala  les  ])re' 
mières  anne'es  de  son  règne  par  une  entreprise  qui  lui  assura  ua 
rang  disUnguii  parra^i  les  bienfaiteurs  de  l  iuimauite.  L'an  220  de" 
rhe'gire,  il  fonda  la  ville  de  Samarab  ou  Sermenrai,  sur  le, 
Tiçre  ,  à  douze  lieiies  de  Bagdad.  Son  caractère  le  portait  à  la 
paix }  ta  vengeance  lui  mit  les  arines  à  la  niain.  L'an  224  9  il  ^^ùt 
irruption  sur  les  terres  des  Romains ,  prend  et  pille  plusieurs 
villes  9  réduit  en  cendres  celle  d'Amorium,  et  cela  en  repré* 
sailles  des  cruautés  inouies  que  l'empereur  Théophile  avait 
exercées  Tannée  précédente  sur  les  terres  des  Musulmans.  L'an 
227  y  le  18  de  rabié  I  (le  5  janvier  de  J.  C.  842)  Motassem,  âgé 
de  quarante-neuf  ans  ,  meurt  à  Samarah  f  qu'il  avait  fondée ,  et 
dont  il  avait  fait  Ja  capitale  de  son  empire.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  les  Turcs  commencèrent  à  entrer  au  service  des  ca-, 
lifos.  Il  acheta,  dans  le  Turquestan ,  une  c^randc  quanhU* 
d'esclaves  ,  dont  il  ro!n[>osn  une  hrillatUe  milice.  Ces  escî  tvf  s 
s'élevèrent  dans  la  suite  contre  leurs  maatres ,  jusqu'à  oser  leur 
laire  la  loi* 

WATEK  BILL  AH ,  XXV  IH«  CAUFE. 

237  de  l'hégire  (84a  de  J.  C. }  Wati^k  Bci^lah,  fils'de  Mo- 
tassem ,  fut  proclamé  calife  le  jour  même  de  la  mort  de  son 
père.  L'attacnement  qu'il  eut  pour  les  Motazalcs  >  sectaires  qui 
croyaient  l'Alcoran  incréé  y  le  rendit  persécuteur,  comme  la* 
raient  été  ses  àeux  prédécesseurs  poar  le  même  sujet*  U  fallait 
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penser  comme  lui  sur  ce  point  ,  à  peine  d'cnconrir  son  iucli- 
gnation.  Ahmed,  chef  du  paru  conLraire,  en  fit  l'épreuve.  Le 
ctilife  n'ayant  pu  le  convaincre,  lui  abattit  la  lête  4  un  coup  de 
cimeterre.  Son  fanalisme  ne  le  rendit  pas  moios  cruel  envers  les 
Chrétiens.  Motassem  avait  fait  un  grand  nombre  de  prisonnier» 
à  la  prise  d'Amoriimu  Watdi  en  sépara  quarante-deux  officiers , 
qu'il  s'efforça ,  par  tontes  sortes  de  voies»  d'attirer  au  Mahomé* 
tisme.  Après  les  avoir  tenus  renfermés  pendant  sept  ans,  à 
compter  oe  l'année  où  ils  furent  pris,  dans  nn  affreux  cachot  »  et 
les  avoir  inutilement  sollicités  par  les  plus  belles  promesses 
d'embrasser  sa  religion ,  Watek  leur  fit  trancher  la  téte  sons  ses 

Îrenz ,  à  Samarah ,  le  6  mars  &4^«  Etonné  de  la  constance  avec 
a^elle  ils  avaient  soufîcrt  le  martjrre ,  il  fit  subir  le  même  sup- 
plice le  lendemain  à  l'apostat  BeiditsCy  qu'il  avait  employé 
pour  les  séduire  »  disant  :  Ce  traître  y  sahs  doute,  aussi  mau- 
vais musulman  qu'il  a  été  mauvais  chrétien  y  n^est  pas  digne 
de  leur  survivre.  Du  reste ,  Watek  fit  gloire  de  marcher  sur  les 
traces  de  Mamon,  et  réussit  comme  lui  à  se  faire  aimer  de  ses 
sujets.  Les  Arabes  disent  qu'il  excellait  en  poe'sie.  Son  inconti- 
nence et  sa  jCjourmandise  lui  causèrent  une  hydropisie ,  dont  il 
mourut  dans  la  trente  -  sixième  aotiëe  de  son  âge,  le  24  de 
dzouleldge'  de  Tan  a5a  de  Thégire  (11  ao&t  de  l'an  de  J.  C. 
847  ). 

MOTHAYAKEL ,  XXIX»  CAUFE. 

de  THégire  (847  deJ.  C.)  Motiiavarel  ,  autre  fils  du  ca- 
life Motassem,  parvint  au  trône  après  la  mort  de  Watek,  son 
frère.  Ennemi  des  Chrétiens ,  il  fit  porter  à  ceux  de  ses  états, 
ainsi  qu'aux  Juifs,  de  larges  ceintures  de  cuir  pour  les  distinguer 
des  Musulmans*  Non  moins  ennemi  des  Alides ,  il  fit  raser  les 
tombeaux  d'Ali  et  de  Hossein.  Les  partisans  de  cette  famille  ne 
lui  pardonnèrent  pas  une  telle  profanation.  L'an  247  de  l'hégire» 
ils  suscitèrent  contre  lui  son  fils  Monlasser,  qui  le  fit  assassiner 
le  4  de  scboual  (1 1  décembre  de  l'an  861  de  J*  C*  )*  Motbavakel 
eut  avec  les  Grecs  de  fréquentes  guerres  1  dont  les  succès  furent 
balancés.  Ce  prince  était  Êmtasqne  et  barbare  jusque  dans  ses 
plaisirs* 

MOiMASSER ,  XXX*  CALIFE. 

247  de  l'Hégire  (861  de  J.  C.)  Montisser  (et  non  pas  Mos- 
tenser»  comme  porte  l'histoire  saracénique)  succéda,  pour  priiL 
de  son  parricide ,  à  Mothavakel ,  son  père.  Sa  condition  n'en 
devint  pas  meilleure.  U  porta  sur  le  trône  des  remords  que  rien 
ne  put  étouffer.  L'image  de  son  crime  le  poursuivant  partout ,  il 
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tomba  dans  uuc  mélancolie  ^ui  le  conduisit  au  tombeau ,  six 
mois  après  la  mort  de  son  pere ,  le  s>.5  de  rabië  I  de  l'an  248 
(2Q  mai  de  l'an  do  J.  C.  86?,  ).  Il  était  âge'  de  viugt-cinq  ans.  Ce 
prince  avait  fait  graver  sur  son  sceau  l'inscription  suivante  s 
Celui  qui  s'efforce  de  bamiir  la  crainte  s*j  livre*  Cette  devise 
marquait  bien  Te'tat  de  sou  àme. 

MOSTAiiN  BILLAH,  XXXI*  CALIFE. 

ilfi  de  l'Hegire  (862  de  J.  C.)  Mostain,  fils  de  Mobammcd , 
et  petit-fiU  de  Motasscm  ,  fut  proclame'  calife  le  9  juin  (  6  de 
rabie'  II  )  onze  jours  après  la  mort  de  Montasser.  Ce  prince  dut 
son  <?Icvation  au  cre'dit  des  Turcs,  qui  commençaient  à  dominer 
dans  Tempire.  L'anaSi,  il  fait  mourir  Babder,  le  plus  remuant 
de  leurs  chefs.  Les  Turcs  ,  arite's  de  cette  cxdculicn  ,  le  dépo- 
sent ,  tirent  de  prison  Molaz ,  fils  de  Mothavakcl ,  et  le  procla- 
ment calife.  Mostain,  abandonné  des  siens,  donne  son  abdica- 
tion le  5  de  mouharram  de  Tan  ^52  (  24  janvier  de  Tan  866  de 
J.  €•}•  P^u  de  tems  après  il  lut  décapité. 

MOTAZ,  XXXII»  CALIFE.         .      '  ^ 

aSa  de  THe'^ire  (86(>  de  J.  C.)  Motaz,  après  Pabdication  de 
Mostain,  fut  reconnu  pour  calife  d'un  consentement  uuatiiiae. 
Les  milices  turques  se  mutinèrent  de  nouveau  sous  son  règne. 
L'an  255,  elles  massacrèrent  Wasif,  on  da  lears  diefs,  qui  avait 
été  cause  de  la  mort  de  Babdcr.  L'année  «aiyaiUe  MotaE,  informé 
^e  Buga  ,  leur  cosnniAndant^  veut  attenter  à  sa  vie,  le  prévient 
en  hii  nivant  trancher  la  tète.  Lea  Turcs  abrs  ne  gardent  plus 
de  mesarea;  ils  enibncent  le  filais ,  mettent  en  piècea  -le  visîr, 
meurtrissent  de  coups  le  calife  ,  et  l'obligent  à  deMier  4at  détail»» 
sioo  le  n  de  redgeb  de  Tan  «55  de  Thégire  (16  juin 669  de  l*.  €.}•  - 
Sa  mort  suivit  £  près  sa  déposâticfn;  ' 

MOTHADI  BILLAH,  XXXIH*  CALIF£. 

».    -  ,    «    »  ■  t'  • 

255  de  THégire  (86p  dé  l^Cj  Mothidi  ,  (ils  deWatek»  fut 
proclamé'  calife  le  lendéniaîu  de  .la  déposition  de  Afotâz*  Zélé 
pour  le  bon  ordre  »  il  entreprit  de  réformer  l'état  :  mais  il  écEo'u^ 
contre  les  milices  turques ,  qui  Taisassinèrejit.le  18  de  redgeb 
de  Tan  a56  de  l'hegire  (  21  juin  de  J.  C.  870}* 

V.  2t 
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MOXUAMëD  BILLAH,  XXXIV  CAtlFE« 

<  a56  de  l'hëgîre  (S70  de  J*  €.)•  Hothambd,  fiU  du  calife  Mo<» 
tbaveiel ,  fut  •ubatitoé  à  MothSidi  »  pec  cem  mêmes  qui  l'avaieat 
assaseinë.  Dès  le  commencement  de  son  rêne  >  il  désigna  pour 
son  successeur  Mouaffec ,  son  frère  p  et  lui  abandonna  le  soin  de 
IVtat.  Monaffec*  prince  beaucoup  plus  digne  de  régner  que  son 
frère  ,  usa  sagement  de  son  pouvoir.  11  sut  reprimer  l'insolence 
des  Turcs  y  et  eu  même  tems  se  les  attacher.  Ce  lut  par  leur  va« 
leur  qu'il  réussit,  après  quatorze  ans  de  guerre,  à  détruire  les 
Zenguiens,  peuple  de  la  côte  duZangucbar,  qui  avaient  pcnéfrc 
jusqiîc  dans  l'Irak  nrabiquc.  L'an  aSg ,  Mothained,  5*  et  dernier 
prnicn  de  la  dynastie  des  Taherieiîs  ,  est  battu  et  Tnit  prisonnier 
par  \acoub,  fils  de  Sotiar.  Le  vaiiKjueur  fonde  alors  ,  dans  le 
Khorasan,  une  dy  nastie  qui  fut  appelée  des  Soliarides.  (Quel- 
ques-uns la  font  remonter  à  l'an  aSo  (864  de  J.  C),  époque  des 
premiers  exploits  de  son  fondateur.  Une  autre  dynastie  pnt  son 
origine  sous  le  même  règne.  L'an  265  ,  Ahmed,  fils  de  Tholon , 
fonda  en  Egypte  ,  doiil  U  était  gouverneur,  celle  des  Tholoni- 
dcs.  L'an  2,67  de  i'hégire  (881  de  J.  C.j,  les^éuéraux  de  Motha- 
med  ,  après  avoir  reçu  divers  échecs  en  Orient  et  en  Italie  ,  se 
vengent  sur  le  Péloponèse  qu'ils  dévastent  ;  et  ayant  passé  de  là 
en  bicile  ,  ils  attaquent  la  ville  de  Syracuse ,  dont  ils  se  rendent 
naltreÉ  le  ai  mai ,  après  avoir  éprouvé  la  plus  vigoureose  résis* 
lance.  Un  fameux  imposteur,  nommé  Ali ,  depuis  l'an  'a54  de 
Thégircy  luttait  contre  toutes  les  forces  de  l'empire*  Molhamed» 
nccompagné  de  Mouaffec  y  triomphe  de  ce  rebelle,  l'an  269»  dan» 
nne  bataille  qu'il  lui  Uvre,  et  Payant  fait  prisonnier,  il  le  con^ 
damne  k  mort.  Sa  tête ,  après  avoir  été  promenée  dans  les  pro- 
vinces qu'il  avait  séduite»,  est  envoyée  a  Bagdad  »  pnur  y  être 
exposée.  Son  parti  s'évanouit  avec  lui.  Mouamec  continua  de  se 
signaler  par  des  actions  de  valeur  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  Tan 
•  â7Ô  de  î'hégirc  (8gi  de  J.  C.  ).  En  mourant  il  transporta  ses 
droits  au  trône  à  son  fils  Mothaded.  Le  calife  ,  son  frère  ,  le 
suivit  de  près  au  tombeau.  Molhamed  y  descendit  l'an  279,  le  19 
de  redgcb  (i5  octobre  de  l'an  de  J.  C.  8()2.).  Il  était  âgé  de 
cinquante  ans.  Sa  mort  fut  la  suite  de  ses  débauelics.  Il  sacrifiait 
tout  à  ses  plaisirs,  et  se  reposait  sur  ses  ministres  du  soin  de 
l'état.  Son  sceau  portait  pour  devise  :  Heureux  celui  ijui  s'ins-^ 
iruii  pur  L'exemple  d  autrui  I 

MOTHADED  BILLAH,  XXXV»  CALIFE. 
d79  de  l'hère  (891  de  J.  C).  Mothapbd,  fiU  du  prince 
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Moûaffec  ,  fut  proclame  calife  le  jour  oo  le  lendemain  de  la 
mort  Je  Motbamed.  Ce  prince  rétablit  par  des  actes  de  sévérité 
la  discipline  militaire  qui  s'e'lait  fort  relâchée  sous  les  deux 
règnes  pre'ce'dents.  T/an  286  ,  il  commence  à  faire  la  guerre  aux 
Karmates,  secte  de  fanatiques  qui  ravageaient  l'Arabie  et  l'Irak. 
Abou-Said,  leur  chef,  bat,  l'année  sanrante,  le  général  da  ca- 
life ,  le  fait  prisonnier,  et  le  renvoie  â  son  maître.  L'an  289^ 
le  as  de  rabié  I,  (6  mars  de  l'an  de  J.  C.  902^  )  Mothaded  meorl 
à  Bagdad, 

« 

MOCTÂFI  BILLAH,  XXXVI*.  GALIFB. 

289.  de  ITiegire  (902  de  J.  C).  Moctafi  fut  proclamé  calife  à  - 
Bagdad  ,  après  la  mort  de  Motbaded  ,  son  père.  11  e'tait  alors  à 
Racca^  dans  l'Irak.  Son  inauguration  se  fit  à  son  retour  ^  îo  B  de 
dgioumadi  de  la  même  nnnce.  La  iGjuerre  était  alors  ouverte  avec 
l'empire.  L'an  291  de  Fliegire  i  904  de  J.  C.  ),  un  renegnt  ^w.c  , 
nomme  Le'on  et  surnomme  le  Tnpolite  du  heu  de  sa  résidence, 
la  terreur  des  îles  de  l'Arcbipel  ,  qu'il  avait  devaste'es  ,  vient  se 
pre'senter  devant  Thessaîonique  avec  une  flotte  chargée  de  l'élite 
des  Africains.  La  place  ,  après  la  capitale  ,  était  la  plus  impor- 
tante de  l'empire.  Le  sie'ge ,  commencé  le  2Q  juillet,  fut  squtena 
avec  toute  l'industrie  et  la  valeur  imaginables.  Mais  le  nombre 
et  les  efforts  des  assiégeants  prévalorent ,  et  Thessaloniqne 
éprouva  toutes  les  horreurs  que  les  barbares  se  croyaient  per« 
mises  dans  une  ville  prise  d'assaut.  Instruite  de  cette  conquête  » 
le  calife  envoya  ,  l'année  suivante ,  des  troupes  en  Egypte  contre 
le  aultan  Haroun ,  petit- fila  d'Abmed.  Elles  triomphèrent  de 
lui  après  plusieurs  combats  ,  dont  peut-être  il  se  fut  rel  evé  sana 
la  perfidie  de  son  oncle,  qui  le  fit  assassiner.  En  lui  finit  la  dynas- 
tie des  Tholonides.  L'an  295 ,  le  1 5  de  dzonlcaada  (  14  août  de 
l'an  de  J.  C  90B  ) ,  le  calife  meurt  à  l'âge  de  35  ans.  Les  Kar- 
'  mates  donnèrent  de  l'e^rcice  à  ses  aimes  durant  tout  le  cours 
de  son  régne. 

MOKTAD£R  BILLAH  ,  XXXYII*  CALIFE. 

395  de  rhécjire  (  908  de  J.  C).  Mortaoer.  ,  fils  de  Mocîafî, 
suivant  Eutychius  \  ou  «ou  frère  ,  selon  Elmacin  ,  fut  place  sur 
le  f  rône  après  la  mort  de  ce  prince,  à  l'âge  de  treize  ans.  Le  visir 
Abbas  ,  au(picl  il  devait  son  élévation  ,  ne  lui  laissa  que  le  litre 
et  les  honneurs  du  califat.  Ce  luiihstre  ,  par  sa  conduite  tyran- 
nique ,  rendit  odieux  son  maître  ainsi  que  lui-même.  L'an  296, 
le  ao  de  rabié      les  soldais  massacrent  le  visir  et  déposept 
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en  même  tems  1e  calife  ;  mais  le  lendemain  il  remonte  sur  Iv* 
trÔA€  après  la  deTaite  de  Moctadi ,  qu'on  lui  avait  substitué.  La^ 
même  année  *  Obëidollali  maliadi  fonde  la  dynastie  des  Fati- 
luites  ,  on  Afrique.  Les  Karmatcs  se  rendaient  toujours  redou- 
tables aux  calires.  L'an  5ot  ,  Abou  Said  ,  leur  général  ,  est  as«* 
.srissinè d.His  le  bain  par  un  de  ses  domestiques.  Said  ,  son  fils, 
iiii  succède.  L'an  5i7 ,  Moktader  est mic  sc(  niule  fois  déposé. Ka- 
ber ,  mis  à  sa  place  ,  subit,  trois  jours  après  ,  les  même  sort ,  et 
j^Toktaderest  de  nouveau  rétabli.  La  même  année,  fVbou  Talicr  , 
i!;éaéral  des  Karmates,  entre  dans  la  Mecque  ,  avec  ses  troupes  , 
]>i!lc  le  temple- de  la  Caaba,  et  massacre  les  pèlerins  qu'il  y 
Irouvc.  Delà  il  s'avanee  ,  l'année  suivante  ,  jusques  sur  le  terri- 
toire de  Bagtiad.  Le  général  Abou  Sage  marcbe  contre  lui  avec 
trente  mille  bommes.  Abou  Taher ,  qui  n'en  avait  que  mille ,  le 
surprend  dana  .son  cam^,  taille  en  pièces  ami  armée ,  le  fait  pri- 
sonnier y  et  renchaine»  dit-on  i  arec  ses  cbiens*  Tel  est  le  r^cit 
de  M«  de  Marigni ,  que  noua  ne  garantissons  pas*  L*an  5iio ,  le 
général  Munès ,  qui  arait  sanvé  1  Egypte  pres(jue  edtiferement- 
envahie  par  le»  Fatimites  d'Afrique  , -indigné  dn  peu  de  eonsi- 
de'ration  où  il  était  à  la  cour  de  Moktader  y  et  de  -  là  mollesse 
de  ce -prince  ^.lève  Téteodard  de  la  révolte,  après  s'être  fidt  un 
P^rti  puissant,  composé  de  tons  les  mécontents  rl  i  gouverne- 
metit.  Il  marclM  avec  son  armée  vers  Bagdad  ,  dans  la  résolu- 
tion de  déposer  le  calife  et  de  lui  substituer  Kaher,  qu'il  retenait 
prisonnier.  Mokiader  sdrt  de  Bagdad  pour  venir  au  dievant  de 
lui.  On  se  livre  sous  les  murs  de  la  ville  un  combat ,  où  le  calife 
e-ttnéà  Tagede  trente-bnit  ans.  Sa  tête  est  apportée  au  vainqueur 
qui  VtG  peut  lui  refuser  des  larmes.  Soi^s  ie  régne  de  Moktader  , 
lleunrent  plusieurs  savants  arabes ,  dont  le  plus  célèbre  est  le 
niédecin  Rbâziy  ou  Rhazès ,  mort  ^  suivant  AbuLféda  «  l'an  de 
i'bégire  3ii.  - 

KAHER-BILLAH,  XXXVIII»  CALIFE.        <  . 

5ao  de  l'Hégire  (952  de  J.  C.)  Kaber ,  3«  Bis ,  ou  petit-<ils  de 
Motbadcd  ^  fut  tiré  ie.  prison  par  Munès  ^our  être  porté  sur  le 
tr6ne  après  la  mort  de  Moktader,  son  frère.  Son  avarice  lui  fit 
commettre  des  cruautés  inouies  envers  sa  mère,  ses  autres  pa- 
rents y  et  ceux  qu'il  crut  s'être  enrichis  soua  le  /ègne  précédent. 
,  Munès  f  qui  l'avait  élevé  au  califat ,  bonteuK  de  son  ouvrage  , 
ne  songe  plus  qu'à  W  détruire.  Dans  ce  dessein  il  forme  une  con- 
juration qui  est  découverte  au  moment  où  elle  est  près  d'écla- 
ter. Munès  et  ses  complices  ^  ayant  déjà  les  armes  à  la  main,  ne 
conaeateiit  à  ks* mettre  bas  que  sous  la  promesse  qu'on  leur  fit 


Digitized  by  Google 


DES  CÀUJE8.  l65 

de  leur  consenrer  la  vîe  et  les  biens.  ,Mai3  le  calife ,  aussi  facile 
à  violer  sa  parole  qu'à  l'engager,  &it  tuer  eh  trahison  Munès 
avec  quelques  autres  chefs  de  son  parti.  Leurs  têtes,  cxpoîc'cs 
à  Bagdad,  loin  d'imprimer  la  crainte,  n'excitèrent  que  de  l'in- 
dignation contre  le  calife.  L*an  52?.,  le  6  de  dgioumadi  I  (  24 
avril  954)  il  est  surpris  dans  son  palais  par  uue  faction  qui  lui 
fait  crever  les  yeux^  le  dépose  et  le  met  en  prison.  Ayant 
recouvré  sa  liberté  sous  le  califat  suivant ,  il  se  vit  icduit  à  une 
telle  pauvreté,  qu'il  était  oblige  de  mendier  à  la  porte  de  la 
grande  mosquée.  11  continua  de  vivre  ainsi  jusqu'à  sa  mort 
arrrive'e  le  5  de  dgioumadi  I,  de  l'an  55q  (18  octobre  ^So 
deJ.  C.)  '  * 

'  .      RHADI-BILLAH  XXXIX*  GÂLIF£^ 

*  *  * 

5231  de  VHépre  (954  àe  J.  C.)  Rbadi  ,  fils  àn  calife  Maktader» 

fut  proclamé  successeur  dcKahér.  L'amour  du  repos  ren^a°;ea^ 
Tan  324  de  l'hégire,  à  créer  en  faveur  de  Mohammcd-cbn-Raïk, 
la  dignité  d'émir-ol-omara ,  équivalente  à  celle  de  ttiaire  du  • 

Ï»aUis  sous  nos  rois  de  la  première  race.  C'était  pres^que  anéantir 
a  puissance  temporelle  des  califes ,  qui  n'était  plus  reconnue 
qu'a  Bagdnd  et  dans  quelques  provinces  voisines.  L'Irak  arabique 
obelissait  à  Ebii-Raik;  la  P^rsc  proprement  dite  ctnit  soumise  à 
Aniadaldoula ,  chef  alors  des  Uouliîdes;  Rticnoddauia ,  son  frère, 
régnait  sur  la  partie  montai^nease  de  la  Perse  et  l'ancien  pays 
des  Parthes;  leKhorasan  et  la  Transoxane  étaient  sous  la  domi- 
nation de  la  dynastie  des  Sc'manidcs  ;  le  Tabristan,  le  Giorgian 
rl  le  Mazanderan  obcissaient  aux  Dilémites  ;  Moliamined ,  fds 
de  Tagai  ,  donnait  des  lois  à  la  Syrie  et  à  l'Egypte  j  les  Faluuites 
avaient  envahi  l'Afrique,  et  étendu  leurs  conquêtes  jusqu'en 
Sicile;  les  Ma^ométans  d'£spagne  n'avaient  d'autres  souverains 
que  les  rois*  de  Cordoue^  divers  émirs  s'étaient  fait  en  d^antfes 
provinces  des  états  indépendants.  Sur  tous  ces  d^embrements 
de  l'empire  de  Mahomet ,  il  ne  restait  au  calife  de  Bagdad  qu'une 
ombre  d'autorité  réduite  à  ll^onneur  d'être  nom^é  dans  les 
prières  piibliques;  et  de  donner  aux.sultans  l'investiture  de  leur 
souveraineti^  }  encore  faut-il  tsxcepter  les  domaines  des  Fatimites, 
qui  n'étaient  aucunement  suboraounés'  aux  califes  de  Bagdad* 
Rhadi  fit  à  peu  près  sur  le  trône  le  personnage  de  nos  rois 
fainéants.  Une  hydropisie  termina  ses  jours  dans  la  treqtîème 
année  de  son  âge,  et  la  septième  de  son  règne ,  le  16  de  rabié  1, 
329  de  l'héf^ire  (19  décembre  94^^  de  J.  C.)  Sa  mort  avait  e'te 
précédée  de  celle  de  Mohâmmed-cbu-Raïk ,  auquel  succéda  le 
turc  lahkem  dans  la  dignité  d'émir-ol-omara« 
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MOTAKI-BILLAH,  XL*  CALIFE. 

^29  de  l'hégire  (940  de  J.  C.  ).  Ibrahim  ,  fils  du  califo  Mok- 
tader,  succède  à  Rhadi ,  son  frère,  cl  prend  îe  nom  de  Motaki. 
L'an  55 1,  après  la  nnort  cl  lahkem»  les  Turcs  veulent  contraindre 
le  calife  à  confe'rer  à  un  de  leur  nation  la  dignité'  de  ce  ministre. 
Motaki ,  pour  se  soustraire  à  leur  violence ,  se  sauve  à  Mosul 
•après  de  Ntaaer-Aldouletqiii  le  reçoit  avéc  de  grandi  boiineurs, 
et  le  ramène  à  Bagdad ,  ou  il  rétablit  la  tranquillité.  L*année 
anîrante  les  Tares  reeommençant  à  remuer,  le  calife ,  poar  les 
satisfaire,  ^clare émirToattn ,  leur  général.  Mais  bientôt,  Êitigné 
de  la  tyrannie  de  ce  ministre,  il  se  met  en  devoir  de  le  destitaer* 
Tozun,  indicé  de  la  hardiesse  de  son  mattre,  le  ebasse  de 
Bas;dad.  Motaki  va  cbercher  on  asile  en  Egypte  ^  où  il  est 
froideaaent  accneilli.  De  là  il  fait  par  lettres  sa  paix  avec  Pémir, 

f ai  rengage,  sons  les  plus  belles  promesses,  à  revenir.  Mais 
peine  a«t«il  en. son  pouvoir  cet  inforiunë  prince ,  qu'il  le  dépose» 
et  fait  proclamf*r  cnîife  Abul-Casscm-Âhdallah  ,  fils  de  Moktafi , 
sous  Je  nom  de  Mostakfi.  A  cette  perfidie  ,  Tornn  ajouta  la 
cruantp  de  lui  f^îre  crever  les  yeu\.  Motaki  survécut  à  sou 
malheur  jusqu  au  mois  de  schoual  de  l'an  347  (décembre  qSÔ). 

.  MOSTAKFI -BILLAH,  XLI-  CALIFE. 

335  de  rhëgirc  (944  de  J.  €«)•  Mostakfi,  nereu  du  califV 
Motaki  et  son  saccesseur,  confirme  dans  la  dignité  d'émir,  eu 
montant  sor  le  trône ,  celoi  qui  l'y  avait  élevé.  Mais  il  sentît 
bientôt  quM  sVtait  donné  un  maître  au  lieu  d'un  ministre. 
Délivré  par  sa  mort  de  sa  tyrannie,  l'année  suivante ,  il  retomba 
sons  celle  du  tnrc  Zaïrac ,  a  quiToaun  avait  transmis  sa  dignité. 
Plus  violent  et  plus  impérieuic  que  son  prédécesseur,  Zaïrac 
souleva  contre  lui  ,  par  les  premiers  actes  de  son  gouvernement; 
les  habitants  de  Bagdad.  Moeszodoullab,  prince  des  Bouhides  , 
qu'ils  appelèrent  a  leurs  secours,  étant  survenu,  l'obligea  de 
prendre  la  fuile  avec  ses  Turcs*  et  se  i4iten  sa  place.  Ce  fîit  un 
nouvcatt  despote  qui,  ne  trouvant  pns  le  calif»?  assez  docile» 
1^?  fit  dc'poser  le  set  de  d^înnmadi  II  de  l'an  55  f  (29  janvier  de 
]*an  q  ;  puis,  aprè«;  lui  avoir  fait  crever  les  yeux,  il  le  jeta  dans 
une  pri$ou^  où  il  finit  ses  jours  l'aa  de  J.  C.  9'é8. 

MOTHI,  XLir-  CALIFK. 

de  lliegive  (946  de  J.  C).  MàvHi  ou  Muti-Lillah,  cousin 
de  Mostakfi ,  lui  fut  substitué  par  le  crédit  de  Moexzodoullab. 
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Celui-ci,  étant  mort  i  aa  556,  fut  remplacé  par  son  fils  Azzcd-* 
doullah ,  qui  exerça  le  miuiateie  av  tc  le  liième  despotisnie  t^ue 
son  père.  L'an  365,  iVÏothi,  calife  de  nom  et  sans  autorité',  et 
de  plas  sttaqaé  de  parai jsîe,  donne  son  abdication  le  1 3  de 
dxoolcaada  (5  ao&t  de  Pan  de  J.  C.  974O  T^cat  encore  densmoî* 
depuis  ,  et  monmt  âgé  de  65  ans. 

♦ 

THAY-ULLAH,  XLIII^  CALIFE. 

565  de  lliëgire  (974  de  J.  C.).  Tbat,  fils  de  Mothî,  6tt  prcv- 
clamé  calife  après  la  démission  de  son  père.  Ce  fiit  encore  nn 
lantôme  de  souverain.  Toute  raufeorité  aemenra  entre  les  mains 
de  ses  émirs -ol-omara»  dont  le  dernier  le  contraignit  de 
renoncer  au  trône  le  19  de  schonal  de  l'an  58 1  (29  de'cembre 
de  Tan  991  de  J.  C).  11  vécut  encore  dix  ans  depuis  sa  déposip 
tion  y  et  lut  admis  dans  la  fiunilianté  de  son  successeor. 

■ 

KAD£R-BILLAH,  XLIV*  CALIFE. 

58f  de  rhe'gire  (991  de  J.  C).  Kader,  fils  d*Ishac  et  petit- fils 
de  Moklader ,  remphi«;a  Thay  sur  le  trône.  Ce  prioce  voulut 
reprendre  un  peu  de  i'aulonté  dont  ses  derniers  prédécesseurs 
avaient  été  dépouillés.  Mais  il  manquait  de  territoire  ]  our 
rexercer,  n'étant  pas  maître  absolu  pour  le  temporel,  mcme 
dans  îiagdad.  i,'an  ♦  *^  ^®  d/.ouicdge'  (3o  novembre  de 
l'an  de  J.  C.  io5i),  Kader  meurt  âge  de  bo  ans.  C'était  un 
pnricc  d'une  droiture,  d'une  douceur  et  d'une  bienfaisance  qui 
le  ilrcut  adorer  de  ses  sujets.  La  dynastie  des  Gaznevidcs 
6'élablit  sous  son  règne  dans  le  Khorasan.  Mabmoud  Gazni, 
fiis  de  Scbegtegbin ,  gouverneur  de  cette  province ,  s  j  érigea  en 
sourerain.  il  étendit  ensuite  ses  coui^uètes  dans  la  Perse  et  les 
Indes* 

KAI£M-BAMRILLAH,  XLV'  CALIFE. 

422  de  l'hégire  (io5i  de  J.  C).  Kaiem,  surnomme  Bastrill-aft, 
fiis  de  Kader,  lui  succéda.  Il  fit  sur  le  trône  le  même  persoimaga 
que  s<»n  pere ,  c'est-à-dire  qn'd  l'occupa  sans  eu  exercer  le* 
droits.  L'an  426  de  l'hégire,  Togrul-Begli  et  Daood  ,  petits-fils 
du  lurc  Seldgiouk,  conujicncent  à  s'établir  dans  le  Khorasan. 
Le  sultan  Masuud,  fils  de  iMalimoud,  moiL  i  an  421  ,  s'efl'orce 
en  vain  de  les  en  chasser;  il&  s'étendent  de  là  dans  l'Irak 
persiquc.  Leurs  descendants  «  nommés  les  Seldgioucides ,  se 
partagèrent  en  différentes  branches  ;  <^ai  dominèrent  sur  une 
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partie  de  la  Perse,  leGiorgîan»  Ift  Syrie  et  l'Asie  mineore* 
Cette  dynastie  s'ëleva  sur  les  ruines  de  celle  des  Bouhides,  que 
Togrul  Begh  de'truisit ,  Tan  447       Thegire ,  par  la  défaite  et 
reniprisoniîciiient  dr  Malck  Kaim,  gëncralissime  des  troupes  du 
calife.  Kaiem  devient  l'esclave  du  vainqueur,  qui  l'oblige,  l'au 
45y,  à  le  couronner  roi  ou  sultan  de  Bagdad,  an  préjudice  de 
Fe'mir-ol- oraara  Bassa  Siri.  Celui-ci  se  venge  de  cet  affront, 
en  faisant  de'poser  Kaiem  ,  et  proclamer  à  sa  place  à  Bag^dad 
Moslanser  Biilali,  calife  d'Egypte.  Bassa  Siri  eutre  daus  Bagdad^ 
le  8  du  mois  dzoulcaada  de  1  an  4^0 ,  avec  les  enseignes  e'gyp- 
tiennes,  et  y  fait  faire  la  prière  puLhque  dans  la  graudii  31osque'e 
le  vendredi  suivaul  au  nom  de  Mostauser  Billah.  Togrul-Begli , 
l'an  45 1 ,  après  avoir  vaiucu  et  mis  à  mort  sou  frère  Ibrahim 
Neal ,  qui  s'ëtaît  déclaré  cootre  lui  »  ramèoe  à  fiagdad  le  caltle 
Kiû'em,  et  le  rétablit.  Il  marche  ensaite  contre  Biissa  Siri,  qui 
périt  dans  une  bataille  cpi'ii  lui  livra  vers  la  fin  de  '4^i.  Kaïem^ 
pour  reconnaître  les  services  de  Togrol-Begh,  lui  donna  Séida, 
sa  fille  y  en  mariage.  Le  sultan ,  flatté  de  cet  honneur,  se  rendit 
àAay»  son  siège  royal  et  capitale  de  l'Irak  pers^ue,  où  les 
noces  devaient  se  célébrer*  Mais ,  tandis  qu'il  faisait  travailler 
aux  préparatiÊ  de  cette  ce'remonie,  il  fut  e'touffe  par  une  perte 
de  sang  le  vendredi»  a5  de  ramadhan  de  Tan  4^^*  Alp  Arslan, 
son  neveu ,  lui  succéda*  Le  calife  Kaïem  prolongea  ses  tours 

J'usqu'àl'an  4^7)  mourut  un  jeudi  |  i3  du  mois  schoual  (de 
r.  C.  1  juin  1075.)  Ce  prince  aimait,  cultivait  et  protégeait  les 
Lettres.  Entre  les  savants  qui  fleurirent  sous  son  régné,  le  plus 
distingué  fut  le  philosophr-medccin  Avicennc^  mort^  l'an  4^^9 
à  Hamadan^  ville  de  i'irak  persiq^ue* 

MOCXADX-BAMRILLAH ,  XLVP  CALIFE. 

467  fit  rH(?pîre  C1075  de  J.  C).  Moctadf,  fils  de  Mohammed, 
et  peliL  lils  de  Kaïem,  succède  à  son  aïeul ,  et  règne  comme  lui 
sous  la  dépendance  des  Scldgiou«  ide^.  L'an  46B,  Atziz  ou  Acsis, 
lieutenant  de  Malck  Schaii  Dgélalcddin ,  lila  et  successeur  d'Alp 
Arslaii,  enlève  Damas,  la  basse  Syrie  et  la  Palestine  au  calife 
d'Egypte.  L'an  4^5,  ce  sultan,  digne  d'une  longue  vie  par  ses 
rares  qualités,  ineurL  a  l'âge  de  'âS  ans.  Protecteur  de'claré  des 
Lettres,  Malek  Schah  fit  construire  à  Bagdad  uu  magnifique 
collège ,  dans  lequel  il  rasseml)Ia  les  gavants  les  plus  renoiiimés 
parmi  les  Arabes  y  surtout  pour  Tastronomle.  Ce  fut  par  leurs 
soins  et  d'après  leurs  observations  que  se  fit  la  fameuse  réforme  da 
Calendrier  persan ,  qu*on  a  expliquée  ci-devant  dans  une  Disser^ 
iation  sut  FArt  de  vérifier  les  Dates  |  $  TIL  )  Mais  le  caractère 
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tramaÎQ  de  ]|f*ldk  Schah»  n'infliia  ^as  sur  les  mœw  âe  m  trîLii  j 
qui  conserva  long^tems  la  îéroàté  qu'elle  avait^apj^rtëe  de  !a 
Tartane.  U  eut  pour  successeur  dans  ses  étslBi  fpd  étaient 
immenses ,  et  dani  sa  dignité,  son  fils  Barkiaroc,  qm  ne  l'imitA 
pas.  L'an  487,  au  milieu  de  monl|arram  (4  février  de  Tan  1094 
de  J.  C.)>  le  calife  Mocta^  finit  ses  jours  à  Pâge  de  trente-neuf 
ans.  Ce  fut  sous  son  règne  que  s'ëleva  la  secte  des  Bath^néens  ou 
Batheniens  ,  plus  connue  sous  le  nom  d'Assassins ,  qui  leur  vînt  de 
leur  fondateur  Hassan  SabaTi.  C'e'laient  des  gens  qui  faisaient 
métier  de  tuer  de  guet  apeus.  Ils  formèrent,  l'an  4^5,  dans  les 
montagnes  de  l'Irak ,  une  d^'nastie  ,  qui  subsista  cent-dix-sept  ans. 
Nos  historiens  appellent  comniune'ment  leur  chef  ^  le  yieux.dçla 
Montagne.  Ils  ne  tenaient  à  aucune  reli^ioa,  *  "         '*  *'  ' 

MOSTADHER-BÏL|jAH^  JiLYlV  CALIFE. 

487  de  rhegire  (1094  de  J.  C.  )  Mostadher  ,  fils  du  calife 
Moctadi ,  fut  place  sur  le  trône  après  son  père.  Il  l'occupa  sans 
prendre  aucune  part  aux  grandes  rëTOiutié'ns  '  agitèrent 
l'empire  dea  Arabes  sov»  «on  règne.  Les  Francs  ët-les  Egypitéiis 
yidreot  fondre ,  cKacoe  de  leur  côté ,  sur  la  Syrie ,  ti^t^^is^^^lfe 
^tail  en  proie  à  divers  petits-suhaiis ,  qui  di^inciiÉjjâit  k  «tdpiétëV 
les  uns  sur  les  antres.  L'an  491 ,  Barkiattoi^lt^ovà  son  eiûéfal 
Codbuka  y  isommë  CoAaa,  OMpboran ,  Çoribéjgani  élrKênk>^ai& 
par  nos  histonens ,  pour  reprendre  Antiochè  |ttr.i)eii(  ^ancsl 
Codbuka ,  qnoiqu'^ssisttf  des  sahans  d'Alq^  et  dç  Daxnas ,  jïe  pîA 
y  réussir  :  une  victoire  complète  y  que  les  croisés  remportèrent 
sur  lui  le  a8  juin ,  L'obligea  de  se  retirer.  L'an  49B  »  Barktarok 
est  enlevé  par  maladie  à  l'âge  de  trente-quatre  ans.  Son  frère 
Mohammed  envahit  ses  états  et  sa  dignité  fur  {dalek  Schah  II , 
son  neveu.  L'an  5i  2,  le  calife  termine  le  cours  de  sa  vie  à  l'âge 
de  quarante-deux  ans,  le  25  de  rabié  I  (i4  juillet  de  l'an  de 
J.  C.  II 18.)  «  Il  avait  toutes  les  qualite's  ne'cessaires  à  un  suliai- 
«  terne  :  doux ,  libe'ral ,  e'loquent  •  il  aimait  la  Justice  ;  il  prote'- 
«  gcait  les  gens  de  lettres.  C'eût  élè  un  bon  ministre  sous  un. 
«  monarque  jeu  eUt  d'agir  par  .lui-«içmç  ». 

5i 2  de  l'hégire  (  1 118  de  J.  C. )  Mostarchep  ,  nommé  d'abord 
Abou-Mansor,  fils  aîné  de  Mostadher,  lui  succéda,  mais  non 
sans  opposition.  Hassan,  son  frère,  avant  pris  les  armes,  s'em- 
paia  oe  Vaset^  et  se  décora  du  titre  de  cakfe^  dont  il  exerça  la 
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puîs';ance.  Mais  les  troupfs  de  Mostarchcd,  envoyées  contre  le 
rcljellc  ,  Tayaut   vainrii  ,  ramenèrent    charge'    de   chaînes  au 
rnonarfjae ,  qui  eut  là  j^erierosite  de  lui  pardonner.  Ce  tnomjilu», 
que  îMostarched  remporta  sur  sou  frère  et  sur  lut  même,  n'assura 
pas  la  tranquillité  de  sou  règne.  11  s'e'Ievait  alors  une  nouvelle 
puis&ance,  sous  le  uoiii  d'Âtabck,  qui  sisDÎHe  père  ou  gouverneur. 
Celaient  les  liententints  des  sultan»}  ils  devinrent  bientôt  leurs 
égasaoL*  Ceux  qui  portèrent  ce  titre ,  se  partagèrent  en  quatre 
dj^nasties^  savoir,  le»  Atabeks  de  l'Irak ^  les  Atabeks  de  FAder^ 
iiidgian.ou  de  la  Médic;  les  Alabeks  du  Fnrs  ou  de  la  Perse  ^ 
elles  Alabeks  du  Laristan  sur  les  cotes  du  golfe  Persique.  Zenght 
alal>ek  de  Tlrak  et  sultan  de  Mosul  ou  Monssoul  et  d  Alep ,  ëtait 
celui  qui  donnait  le  plus  d^ombrage  au  calife*  Fatigué  des  entre- 
prises .continuelles  qu'il  faisait  sur  son  autorité ,  Mostarched. 
employa  la  force  pour  le  réprimer.  Il  assemble  une  arme'c  nom- 
breuse, avec  laquelle  il  vint  rattA^uer^  Tan  ii3i  de  J.  C. ,  sur 
les  bords  du  Tigre.  L'ayant  de'fait  dans  une  bataille  ^  il  fit,  Tannée 
suivante  !c  siège  de  Mosul ,  fjii'il  fat  "î^î-  ^'  de  lever.  Zeîii^hî 
néanmoins  crut  devoir  lui  demander  la  paix,  qu'il  obtint  a  des 
conditions  avantageuses,  (/^oj*.  Zcnghi,  sultan  d'Alep],  Cetle 
guerre  finie ,  Moslarched  tourna  ses  armes  contre  Masoud^ 
sultan  seidgioucide  de  Tlrak ,  qu'il  avait  fait  émir-ol-omara , 
et  qu'ensuite  il  avait  prive  d'une  partie  de  ses  honneurs  pour 
quelque  sujet  tic  nu  coiitentement.  Masoud  ,  vainqueur  et  devenu 
maître  de  la  percoimc  du  caliie  dans  une  bataille  qu'ils  se  livrè- 
rent, l'an  de  J.  C.  ïi54>  dans  les  plaines, de  Bagdad,  le  fit 
assassiner,  quelques  jonrô  après  ,  dans  sa  tente  par  quatorze 
Betheoieiis.  {Hi^t.  des  ffms,  T.  jll,  p.  25i  ). 
■     "•  ...:»'  '  -•  •   ■  ■ 

RASCHED ,  XLIX«  CALIFE. 

re ,  (1 154  de  J.  C.)  Rasched  ,  fils  de  Mostarcbed* 
fut  proclanic  calife  après  In  mort  de  son  père.  Il  connut  ses  droits-, 
cl  essaya  de  les  faire  valoir.  Mais  le  sultan  Masoud  avait  en 
mains  les  forces  de  l'empire,  dont  il  abn^ait  pour  tyranniser  son 
maître.  S'étant  aperçu  que  Rasched  pensait  à  le  déposer,  il  lui 
déclara  la  guerre  ,  le  mit  en  fuite  ,  et  le  fit  déposer  lui-même  le 
4  de  dzonledgé  de  l'an  55o  (3  septembre  de  Tan  J.  C.  n56.)  L?i 
dynaslie  des  Gaurides  prit  naissance  sous  ce  califat.  Elle  s*é leva 
'Sur  les  ruines  de  celle  des  Gazncvides.  Son  nom  bii  vint  de  \a. 
•province  dlè  Gaur,  partie  d^Indostaa^  ou.  âou.ioudatçur iioss^iot- 
«8m-Saiir>e6mtnen^  de  s'établir. 
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MOCTAFI,  U  su  NOM,  suHifoimi  B£A.MRIIIiAH , 

L*  CALIF£. 

55o  de  l'hegire ,  (de  J.  C.  1 136)  MocTlFiynerèn  deRasclied 
fils  fhi  calife  Mostadher,  reçut  rinauguratioil  califale  le  12  de 

dznulcdç:e  âc  l'an  f55o.  Tant  quelc  sultan  Masoud  vécut,  Moctafi 
n'eut  auc  une  |>art  au  gouvernement.  L'an  647,  la  mort  l'avant 
délivre  dv  ce  tyran,  il  commença  à  faire  usage  de  son  autorité. 
Abtilfaragc  dit  qu'il  fut  le  premier  calife,  depuis  la  création  de$ 
sultans  ,  qiii  gouverna  par  lui  -  même  ses  armées  et  ses  sujets. 
L'an  ,555,  le  ^  de  rabie'I  (i5  mars  de  Tan  de  J.  C*  1160),  Moctaû 
liicurt  à  Bagdad  âgé  de  so)xaotÇ'Six  ans.  .  ' 

*  4 

MOSTAiM>GED,  LI«  CALIfE.         '  • 

555  de  rhégire  J.  C.  1 160.)  Mostandged  ,  fils  de  Moctafi, 
lui  succéda  dans  la  di|;nité  de  calife.  Son  règne  fut  de  1 1  aus  , 
pendant  le.-qucls  il  gouverna  par  lui-même»  et  avec  sagesse.  Il 
jnourur  âgë  d<:  cinquante-m  an^ ,  le  9  de  rabîë  I  de  l'en  566  , 
(90  novembre  de  1  an  1 170  de  J.  C.  )  Sa  lÀort ,  qu'une  mffadia 
dangereuse  pnfcéda,  fut  h&te'e  par  la  perfidie  de  son  visir  'et  du 
Brëtet  de  son  palais ,  qui ,  Itayani  enlevé  de  son  appartement , 
renfermèrent  dans  un  bain  où  il  expira.  L'histoire  ne  doit  pas 
«mbiierun  trait  rcmarquabie.de  lâ  justice  de  ce  caitte*  Il  tenait 
dans  un  cachot  depuis  long-tems  HP  délateur,  homme  riche  et 
qui  avait  de  puissants  protecUnrs  à  1^  cour.  Plusieurs  émirs 
soUicitaieat  ^  vain  son  .élargissement.  Uq  d'entr'ens ayant  offert 
au  monarque  une  somme  considérable  pour  l'obtenir  :  «  Je  vous 
»  promets  la  même  récompense  ,  luf  répondit-il  ,  si  vous  dé- 
»  couvrez  uu  autre  calomniateur.  Ce  sont  des  monstres  dont  je 
»  voudrais  purj^^er  la  terre  ,  pour  délivrer  les  honnêtes  geos  de  i^L, 
»  crainte  qui  uc  devrait  être  attachée  qu'au  crime,  » 

MOSlHADi-fiËAMRlLLAH^  LU«  GALIi>'fi. 

r 

566  de  rhégire,  (1170  de  J.  C.)  Mosthadi,  (c'est  ainsi 
<]u*Abuîfarage  le  nomme  ,  et  non  Moktadi,  comme  quelques  mo- 
dernes l'nppr! lent)  ,  monta  sur  le  trône  après  Moslandged  ,  soa 
père.  Maigre  son  inaction  c<Mistaiite,  il  eut  la  satisfaction  de 
voir  son  autorité  spirituelle  rétablie  en  Egypte  par  Textinction 
de  la  dynastie  des  Fatimites.  L'an  SyS,  le  2  de  ozottlcdgé^  (  29 
avril  de  l'an  ii8o  de  J.  C*  )  »  ^  mourut  à  Bagdad* 
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♦  • 

MAHADIS  ET  C  AUFES  FATIMITES  D'AFRIQUE 

ET  D'EGYPTE. 


OBEIDOLLAH ,  I«' MAHÂDL 

L'an  de  rhegire  296,  au  mois  de  ramadban  (mai  ou  juin  de 
Tan  de  J.  C.  90g.)  Abot'  Obeidoldau,  qui  prétendait  descendre 
d'Ali  et  de  Falime ,  est  proclame  souverain  de  l'Afrirfiie,  sous  le 
litre  de  mahadi,  ou  Directeur  des  Fidèles'^  à  Set^elmcssp ,  en 
Mauritanie.  Ne'  dans  Flrak  ,  il  avait  passr  rn  Atii(|ue  ,  où  il  avait 
^levé  sa  fortune  sur  la  ruine  des  trois  dynasties  qui  tenaient  le 
pays  :  celle  des  Aejlabites ,  maîtres  de  la  Lybie  depuis  1 12  ans  ^ 
celle  des  Madratides ,  (jui  rJi^naient  depuis  i5o  ans  en  Mauri- 
tanie \  celle  des  Kostamidcs  ,  qui  possédaient  les  côtes  maritimes 
depuU  TnDÎs  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar.  L'an  297  ,  il  lait  une 
descente  en  Sicile^  où  il  oblige  les  Masulmans  da  pays  à  loi  prètel» 
serment  de  fidélité.  Van  3oo»  Âbassah,  Tun  de  ses  Généraux ,  le 
rend  mettre  de  Barca;  de  là  il  conduit  son  armée  en  Eugm^t 
marche  droit  à  Alexandrie^  délâit une  année  du  calile  Moktader, 
qui  couvrait  la  place ,  et  y  entre  sans  opposition.  Battn  ensuite 
par  le  géneVal  Mnnès,  il  abandonne  cette  conquête,  et  s'en 
retourne.  I/an  59.5,  le  3  de  rabie'  I  (10  fe'vrier  de  Tan  de 
J.  C.  9*^5 ),  Obeidoltah  meurt  âgé  de  65  ans  à  Mahadie,  TÎlio 
qu'il  avait  bâtie  près  de  Kairoan. 

KAIEM  ABOUL  CASEM ,  Ib  MAHADI. 

5a4  de  l'he'gire  (9^6  de  J.  C.  )  Kaiem  Aboul  Casem,  fils  aîné 
d'ObeiddîIali  ,  fut  reconnu  pour  maliafli  nprès  avoir  cache  pen- 
«i  uiL  une  ainicc  .  suivant  Abulfe'da,  la  mort  de  son  père.  Il  - 
r^'nouvela  les  t*  nt  itives  qu*il  avait  de'jà  faites  avant  son  éléva- 
tion pour  la  conquête  de  l'Egypte.  Mais  elles  furent  toujours  • 
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insufiisa rites  par  la  brave  résistance  des  gouverneurs  du  pays. 
L'an  555  ,  Yésid  ,  chef  de  fanatiques  ,  suivant  Abulféd.i  ,  se 
révolte  contre  Kaiciu.  Il  hat  ses  gt:iieraux,  iui  enlève  j>lusieurs 
villes ,  et  l'assiège  lui-même  dans  Mahadie.  Kaiem  y  meurt 

Ï tendant  le  siège  au  mois  de  séfer  de  Fan  33^,  (  septembre  de 
'an  de  J.  C.  946.  ) 

ALMANZOR,  III«  VAHADI. 

335  de  rhégire  (.  946  de  J.  C.  )  Isuael  Abou  Tasbr  ,  iîls  de. 
Kaiem ,  changea  de  nom  en  succédant  à  son  père ,  et  pnt  celui 
cI^Almanzor.  Jl  fit  des  conquêtes  en  Egypte ,  et  y  fonda  la 
ville  de  Mansourah  ,  nommée  Massoure  par  les  Francs.  Son 
règne  fui  de  huit  ans.  11  mo  a  rut  à  Mahadie  Tan  54l  À  la£ade^ 
«choual>  (.19  mars  de  Tan  de  J,  C.  955.  ) 

MOEZ  LÉDIMLLAII,  IV«  MAHADI  et  h'  CALIFE 

fatjlmitf:. 

541  de  Yhé^te  (g&  de  J.  C.  )  Mobz  Udinillah^  £Is  d'AI-  ' 
manzor,  loi  succéda.  Les  Fatîmiles  faisaient  dès-lors  nn  com- 
merce considérable  sur  la  Méditerranée*  Jaloua  de  leurs  su^cès^  x 
Abdérame,  ou  Âbdourbaman  III,  roi  de  Cordoue,  fait  atta- 
quer leurs  vaisseaux  par  les  siens.  Moes  envoie  contre  lui  une 
flotte  qui  l'oblige après  un  combat  dont  elle  sortit,  victo** 
rieuse  ,  à  demander  la  paix*  D'autres  puissances  voisines ,  ayant 
déclaré  la  guerre  àMoez;  curent  également  à  se  repentir  de 
s'être  voulu  mesurer  avec  lui.  Moez ,  Af^oyant  son  empire  solide* 
ment  établi,  reprît  les  projets  de  ses  ancêtres  sur  TEj^ypte.  L'an 
558  (de  J.  C.  969)  ,  il  ^ait  entrer  dans  ce  pays  nnc  armée, 
sous  la  couduite  de  Giauliar,  grec  de  naissance,  et  allranchi  de 
son  père  Almanzor.  L'Egypte  lut  soumise  en  moins  de  teins  qu'il 
n'en  eût  fallu  pour  la  parcourir.  Giauhar  y  entra  le  9  de  sciioual 
(  26  août  )  ;  et  le  20  du  même  mois  (  6  septembre  ) ,  il  fit  pro- 
clamer son  maître  souverain  du  pays.  Moez  prit  alors  le  litre 
de  calife.   L'Egypte  aussitôt  cessa  de  reconnaître  le  calife  de 
Bagdad,  et  à  son  nom  substitua  celui  de  Moez  dans  les  prjcres  . 
publiques  ,  en  y.  joignant  celui  d'Ali ,  dont  il  se;  disait  issu. ^  Veis, 
le  même  tems ,  Giauhar  Jeta,  les  fondements  de  la  ville;  d'Aï- 
Kabéra^  nommée  par  les  jfrancs  le  Caire,  dont  Moez  fit  la  capi- 
tale de  ses  états.  La  conquête  de  l'Egypte  fut  suivift  de  celle 
de  la  Syrie ,  qui  n'opposa  pas  plus  de  jcésistance  aux  armes  deî 
Fatimites*.  Moez  se  fit  également  redouter  de  ses  voisins  par  sa 
valeur;  aimer  et  respecter  de  ses  sujets  par,  la  tei^dress«  qu'il 
leur  téa^igoaiti  pac,  fa.  générosité^  par  »  modératioii  el  pai^ 
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ta  liin  ralite.  Il  rëgna  trop  peu  de  teins  âu  gre'  de  letirs  vœnx, 
étant  morl  au  Caire  ,  à  l'àgc  de  4^  ans  |  le  fj  de  rabié  I  de  Tau 
365  9  (  24  novembre  de  J.  C.  975.  ) 

AZIZ-BILLAH,  II«  CALIFE  FATIMITE, 

loi]  5  de  rbe'çirc  (976  deJ.C.)  Aziz  ou  Alsciîscid,  fils  du  calife 
Moez ,  recueillit  toute  la  riche  succession  de  son  père  à  Tage 
dcvingt-et^uçiaQi*  Lebnve  Giauhar  fut  son  principal  ministre. 
L'aa  368.  fl  envoie  ce  ^nëral ,  suivant  Ëlmacîn ,  pour  £iîre  U 
guerre  À  AIftëgfain ,  général  des  milices  turques ,  qui^  chassë  de 
Bagdad  par  la  fitction  de  rémir--ol-omara ,  sVtait  jetë  dans  la 
Syrie  avec  ses  troupes,  aux  quelles  se  joignirent  les  Kamiates , 
et  s'était  rendu  maître  de  Damas.  Giauhar  ayant  été  repoussé , 
Aiia  vient  lui-même  en  Syrie  l'année  suivante.  Il  livre  nataîlle 
au  ^énérdX  turc»  le  Êût  prisonnier»  et  l'emmène  en  Egypte» 
où  il  fut  empoisonné»  peu  Je  tems  après»  à  l'insu  du  calife, 
qui  le  traitait  avec  honneur.  L'an  58i ,  MangOQ  Békin»  autre 

Se'nëral  d'Azis  »  marche  contre  Abou  Fadagîl ,  nouveau  «ultan 
'Alep^  encore  en  bas  âge.  11  bat  les  troupes  d*AIftë^hin,  ren- 
force'es  de  celles  des  Grecs  ;  mais  il  ëchoue  devant  Aîcp  »  après 
treize  mois  de  sie'ge.  Potirsuivi  rustiiic  par  l'empereur  Basile  , 
il  est  obligé  de  se  rcnf  tijier  dans  les  murs  de  Dnrnas.  Aziz, 
instruit  de  ces  fâcheuses  nouvelles  ,  se  retire  a  ijelbeis.  11  y 
tombe  malade,  et  meurt  à  l*âgc  de  quarante-trois  ans  le  28  de 
ramadban  de  Tan  566  (14  octobre  de  Va^n  de  J.  C>  <^6.} 

HAKEM  BAMRILLAH,        CALIFE  FATIMITE. 

r 

566  dé  11ié|;ire  (de  J.  C.  996).  Hakev»  fils  d'Azîa  »  fîit  reconnu 
•ttccessenr  de  son  père  à  l'âge  de  onze  ans*  Ai^huan  gouverna 
ses  états  pendant  sa  minorité.  Devenu  majeur»  il  ne  se  distigua 
que  par  des  folies  et  des  impie'te's.  Il  voulut  que  toutes  les 
maisons  et  les  boutiques  du  Caire  fussent  ouvertes  et  eclaire'es 
pendant  la  çuit^  que  les  femmes  ne  sortissent  jamais^  défendit 
aux  ouvriers  de  leur  faire  aucune  chaussure  :  il  exigea  que  tout 
ce  qu'on  avait  à  leur  donner  4u  dehors ,  on  le  leur  donn&t  avec 
des  cuillers  ou  palettes  h  manche  long  à  travek's  la  porte  entre 
ouverte.  Sa  manie  e'tait  de  vouloir  se  faire  passer  pour  un  Dieu, 
et  il  6t  un  cafnlogue  de  seize  mille  personnes  qtji  le  reconnaissaient 
pour  tel.  Un  iuiposteur,  non)]n(i  Darar  ,  cbet  des  Darariens,  que 
qurl(^ues  uns  prennent  pour  les  Druscs ,  favorisait  ces  cxtrava- 
gauccs.  Ces  Dararîeus  se  sont  multiplie's  en  Egypte  et  en  Syrie, 
et  plusieurs  les  confondent  avec  la  secte  des  Assassins.  A  l'extra- 
.vagaoce  et  à  ïua^iéié,  iiakem  ajouta  la  cruauté ,  et  les  Arid)c& 
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rapportent  de  lui  des  traits  dans  ce  dernier  genre  qui  i'e'^alcnl 
a  Ncron.  Il  eut  aus^i  le  sort  de  ce  i^onstre.  L'an  /^n  ,\g  ii  de 
$choaaI  (28  janvier  de  Tan  de  J.  C.  iQ%i)/û  fut  tué  par  ordre^ 
a  ce  qu'on  croit  |  de  sa  scèun  ■ 

DAHER-LEDINILLAH ,  1V«  CALIFE  FATÏMITE. 

4ii  d'e  l'bégire  (loai  de  J.  C. )  Daber  ôu  Taber,  fils  da 
calife  Hakcm,  lui  succédai  quinze  jours  après  sa  mort»  à  Tâge 

de  seize  ans.  Il  fit  des  conquêtes  en  Syrie;  maïs  il  ne  put  con- 
snrvcr  Alop  ,qii*il  avait  cnlevc'c  au  sultan  Saleh.  Sa  tante  ,  nieur- 
trirre  de  son  père,  le  fît  assassiner  au  Caire  le  lô de  scliouai  de 
Tau  427  (il  août  de  lande  J.  C.  iq56)« 

ABOU  -  TAMIN-  MOSTANSER  -  BILL^H ,  .V«  CALIFE  . 

FATÏMITE.        '  ■  '  . 

427  de  î'Iiegire  (de  J.  C.  io56%  Anou-TAMrx-MosTANSER , 
fils  de  Daller  et  son  snccesscur,  parvint,  au  califat  en  bas  âge. 
Son  anibiiion,  dès  qu'il  f  il  en  clat  de  former  des  projets,  lut 
d'être  calife  universel.  L  au  448  ,  les  liabitaufs  de  CoufFah  et  de 
(juelques  autres  villes  d'Arabie,  lui  de'fe'rèrent  ce  titre.  L'an  4'>o, 
Bassa  Siri  lui  fait  de'cerner  le  même  honneur  à  Bagdad ,  après  U 
déposition  da  calife  Kaiem.'  Mais  Kaiem  ayant  été  rétabli  l'anue'e 
suivante,  le  triomphe  de  son  rival  sVvanouit.  L'an  4^  (1076 
de  J.  C,)f  Atsiz,  lîeolenant  de  Maick  Schah  »  sultan  des  Turc"^ 
prtokides»  enlevé  lapins  grande  partie  de  la  Syrie  au  califè 
d'Egypte,  pénètre  jusqn^an  Caire ,  revient  en  Palestine  et  prend 
Jérusalem,  qa*il  livre  au  pillage.  Il  y  avait  dans  cette  ville  un 
grand  iiombre  de  chrétien^  ,à;qut  -  ks  califes  d'Egypte  avaient 
permis  d'y  rester,  moyennant  un  tribut  considérable  auquel 
ils  e'taient  assj||ettis.  Atsiz  Icis  sépara  des  Musulmans,  fivec  lesquels 
îU  étaient  confondus  »  et  leur  assigna  pour  leur  clemeifre  et  celle 
dp  I0O1:  pa^wcbe  une  quatrième  partie  de,  la  ville,  sous  là 
condition  du  même  tribut.  L'an  4B7  ,  le  iS  de  dzouledge',  suivant 
Klmacin  (99  dc^ceo^re  ,de  Ta^  J.  C,  10^)  f.  JUQ&tanser  iin^t 
ses  ioitfs  auA^ise.    .        ;  .  . 

i  ABOUL-ÇA.S^At-iyiOSTAU,  >lf  .CÙ4FE  fAimiE^ 

♦  .  * 

487  de  Vbe'gîre  (de  Jesus-Christ  locj^).  Mostali  ,  fils  cadet 
de  Moslauser ,  lut  mis  sur  le  troue  après  la  mort  de  son  père,  au 
préjudice  de  Nésar^  Son  aine.  Celui-ci  voulut  faire  valoir  ses 
droits  les  armes  à  la  main  ;  il  fut  pris^.ct  mourut  en  prison*  L^an 
A%  9  suivant  Abulféda  (de  Jésus -Christ'  1  oyG  ) ,  mais  peut-être 
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Poumiîvîs  ,  il?  se  snDvcnt  fen  Paîcstînr  .  nù  sont  arrôle's  prr 
des  croist's  à  ?i  demande  de  la  sœur  de  Dliafer.  T  e  père  est 
tue  m  9r  dcfciKlant ,  et  le  fiis  est  envoyé  à  cette  princesse  ,  qui 
le  fait  expirer  dans  d'horriîdcs  tourmerls.  Le  rnlir*-  Fnvc/:  tomh.i 
sous  la  conduite  d'un  autre  visir,  mais  plus  saire  et  plus  modc  re. 
Ce  fut  ce  ministre  qui  ,  voyant  Baudouin  HI  ,  roi  de  Jt  rns.ilem  , 
après  s'être  rendu  maitre  de  Gaza  ,  forli/ier  celte  ])!ace  et  celle 
d'Ascalon  ,  s'oh!i£;ea  au  nom  de  sou  uiai!  rc  ,  a  lui  paver  im  tri- 
Lut,  pour  cmpùcLier  les  garnisons  de  ces  deux  places  de  faire 
des  courses  sur  les  terres  qui  restaient  aux  Egyptiens  en  Pa- 
lestine, Payez  surve'cut  peu  à  ce  traité.  Ce  )euDe  prince  fut 
emporté  par  une  maladie ,  l'an  555  de  Hiegire  (  1 1 60  de  ^.  C.  ], 
a  l  âge  de  tt  ans.  Le  tems  qu'il  occupa  le  trône  fu(^ propre- 
ment un  interrè^e. 

ADHED^tEDINILLAH»  XI-  STDSRitiEa  CALIFB  FATlMtTE. 

555  de  llicgire  (  1 160  de  J.  C.  }  ApuED  ,  011  AnvAD  j  pctit-fîfs 
ivL  calife  Hapbedh  »  fut  dônnë  pour  successeur  à  Fayez'^  Çe  fitt^ 
copuue  ses  derniers  pre'décessetirs  ,  un  fantôme  de  souverain 
dont  toute  l'autorité  réaidait  entre  les  mains  du  visir.  Shauver^ 
cniScliaonr,  après  avoir  chasse  le  visir»  s'était  revêtu  de  celt^ 
dignité.  Ce  mmistre  non  seulement  refusa  de  payer  aux  Francs 
l'espèce  de  tribut  auquel  Fayez  s'otait  soumis  ;  il  osa  mêraq 
conduire  une  armée  sur  les  frontières  de  la  Palestine  pour  (es 
attaquer.  Mais  les  troubles ,  qui  s'élevèrent  en  Egypte  pendar-t 
son  absence  ,  robîij^crenl  à  revenir  sur  ses  pas.  L*an  558  (  de 
C.  iiG3),  battu  par  Dargan  ,  ou  Dar^hani  ^  qui  l'avait  sup- 
planté dans  le  njinibtcre  ,  il  passe  en  Syrie  pour  implorer  le  se- 
cours de  Noincddin,  sultan  de  Damas,  conire  son  rival.  Le 
sultan  se  rend  à  aa  prière.  L'un  55t^ ,  il  envoie  l'cmir  Scliirkouh  , 
nommé  Syracon  par  nos  liistoriens,  avec  Saladin  ,  neveu  de 
celui-ci ,  pour  le  rétablir.  Scbaour,  ayant,  recouvre  son  poste  , 
après  une  bataille  ou  son  rival  périt ,  n'aperçut  plus  que  des 
ennemis,  dans  ses  bienfaiteurs.  Les  Francs ,  provoqués  parDar* 
gliami  avaient  pénétré  dans  FEgyptc;  Schaour  se  ligue  avee 
eux  pour  en  chasser  les  Syriens.  6çhiriouli ,  de  retour  à  Bamas, 
revole  en  Egypte  à  cette  nouvelle.  Il  se  rend  maitré  de  Belbeis 
et  d*Alexandrie,  menace  d'autres  villes  ,  et  oblige  Scbaour  d*a» 
clietcr  la  pai^  de  lui  à  grands  frais.  Rappcllé  dans  ce  pays  ,  l'aq 
664  àc  l'hégire  (  1 168  de  J.  C.  ) ,  par  une  nouvelle  perfidie  du 
visir ,  il  marche  droit  au  Caire ,  011  il  entre  sans  obstacle.  Schaour 
est  arrête  par  ses  ordres.  Le  calife  lui-même  envoie  lui  demander 
la  tête  de  ce  ministre  ;  il  est  satisfait  sur  l'heure.  Schirkouli 
reçoit  pour  récompense  la  robe  et  la  patente  du  visir.  Il  meurt 
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dans  la  même  aunce  le  2a  de  dgioumadi  II  (  25  mars  de  l'an 
de  J.  C.  11%  )  Son  ncvea  Saladih  le  remplace.  L'an  566 
(1171  de  J.  C.  )  1  ce  nouveau  ministre  oblige  les  Francs  d'éva- 
cuer l'Egypte.  I^eur  départ  est  suivi  d'une  révolution  à  laquelle 
on  ne  s'attendait  pas.  Ennemi  des  Fatimites  par  religion,  Sa- 
ladin  fait  sLqiprimcr  le  nom  d'Adhed  dans  les  prières  publiques , 
pour  y  substituer  celui  du  calife  de  Jine;dad  ,  et  met  fin  par  là  au 
scliisnie  qui  divisait  les  Ahassidcs  et  les  Fatiniilcs.  Adiied  sur- 
ve'cut  peu  à  cet  affront.  11  mourut  le  10  de  niouliarrani  de  l'an 
5()7  (  i  ^>  septembre  de  l'an  de  J.  C  1171),  sans  avoir  la  douleur 
d'apprendre  «jiVou  eût  ce^se  tic  faire  la  prière  en  son  noiu. 
luï  lui  linit  la  «lynashe  des  Faliiniles.  Les  souverains  ,  qui  rc-» 
gnèrent  dej^uis  eu  E^v])le  ,  renoncèrent  au  titre  de  caliic  ,  et 
ne  prirent  que  celui  de  sullan  {Voj',  ces  sultans  ci  -  après). 
Adbc^^  laissa  des  enfants.  Saladin  ,  loin  de  les  faire  mourir j| 
dom^  des*  ordres  pour  l^or  entretien,  et  se  contenta  de  le^ 
mtt  éïïlmié^  ^fiiPëèiMiiùWh^€cm^  f  apreai 

qdi«i( fil  alla  se  loger  ^i^iâi^lè'^Cars  ,  ou  pal«»  ^#nPi^iiitttes  ,  où 
i\  tiroft^  deg  ét^fiArCiAit«ttjé^très  nombreuse 

bibliotbèqaèf  d^)iâîa\'  mmm^k  l^omà^û  \é^^^m\itiin 
d'figy pte  ,>*ëÉi  rëéWva  toofe  t^iul^bé'ia&iÀ ^fàfh  if«ti¥ëd4ia 
i^'taÉtlà  pas  à  s'apercevoir  qu'il  n'avâit  travaflle-i^fBf^7pÔui'  son 
j^W)pr<i'''epmple.  »C'e>t  donc  pour  lui,  s'écriaifc-il, 
«  conquis  l'Egypte  î  Je  lui  apprendrai  à  respedé^on  maître*».: 
Mais  Saladin  ,  conseillé  par  Ayoub  ,  son  père  ,  qui  était  avec 
kii,  trouva  mopren  de  se  maintenir  et  d'éluder  les  ordres  qui 
le  rappelaient  a  Damas  ,  sans  paraître  manquer  à  la  soumissioti 
qu'il  devait  au  sultan.  C^oj*.  son, article.  ) 

t 

/ 

.  •       .  • 
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SULTANS  TLRCS  D  iCÛNIUM,  OU  DE  ROUM, 


Les  Tukcs,  nation  descendue  des  Huns  y  et  origoaire  de  la 
Grandc-Tartarie,  se  divisaient  aociciinemeot  en  neuf  classer. 
1*.  Lss  Eulhaiites  ,  ou  Huns  blancs  »  (|ui  vinrent  de  la  Tartaiie 
orientale  s^etablir  dans  le  Maourennahar ,  ou  la  Transoxane  , 

à  l'orient  de  la  mer  Caspienne.  Les  Turcs  Zena,  ou  Ascna  ^ 
qui  commencèrent  à  se  rendre  formidable?  dans  la  Tartarie 
orîciitale  vers  l'an  55?.  de  J.  C-  3°.  Les  (  arcs  Onigours  ,  ou 
Hongrois  ,  établis  au  nord  des  Palus  Mioiule^ ,  enircie  Tan ais, 
pt  le  Vol^a.  (Ce  fut  une  partie  de  cette  classe  qui  titla conquête 
de  la  Pannonie.  )  4°»  Les  Turcs  Hoeîkes  ,  qui  de'trnisirent  , 
Pan  i26de  r}iégire(744  dcJ.  C  )  la  puissance  des  Turcs  Ascna, 
cl  fondèrent  une  nouvelle  monarchie  sur  leur  ruine.  (  Ils  furent 
dètruiL")  a  leur  tour  par  le  fameux  Genghiskan.  )  5'.  Les  Tlio- 
lonides  ,  ainsi  nommés  de  Tholon  ,  esclave  du  calife  Mamoo, 
et  père  d'Ahmed ,  qui  de  gouverneur  de  Syrie ,  puii  d'Egypte  , 
se  rendit  soaverein ,  Tan  265  de  rhëgire  (  |y|  de  J.  C.  )  dans 
Vune  et  l'antre  contrées ,  trois  de  ses  descendants  régnèrent 
«près  Ini.  6*.  Les  Ikschîdites  »  dont  le  cbef ,  Aboubecr-Mo- 
liammed ,  établit  en  Egypte,  l'an  5a5  de  rh%ire  (935  de  J.  C.) 
une  dynastie  qui  snbsista  jusqu'à  la  quatrième  génération.  7^.  Les 
Gaznevides  y  qui  conquirent  le  Kborasan  ,  PIndostan,  le  Tur-- 
kestan  ,  et  presque  toute  la  Perse  ,  vers  la  fin  du  x«. -siècle  de 
J*  C.  sons  la  conduite  de  Mahmoud,  (ils  de  Sebegteghîn  » 
et  petit-fils  du  roi  de  Gazna.  (Cette  dynastie  dura  près  de  deux 
siècles.)  8^.  Les  Kbouaresmiens ,  ou  Kbarismîens,  dont  le 
chef  Cotlibeddin ,  de  gouverneur  du  Khouaresme  ,  entre  le 
Jaxarte  cl  POxus,  en  devint  le  souverain  vers  le  conmience- 
nient  du  tcii*.  siècle  de  J.  C.  9*^.  Les  Seîdgioncides  ,  dîvise's 
en  quatre  branches  ^  qui  reconiuùssaieat  eu  commua  le  tura 
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Seldgiouk  pour  leur  ancêtre  et  leur  chef.  Ces  branches  sont 
celle  de  Kertnan  ,  celle  de  Tlran  y  on  de  la  Perse  y  celle  de 
Syrie ,  ei  celle  d'Iconium  ,  ou  Koniah.  Ces  deux  dernières 
seront  l'objet  principal  de  cet  article. 

SULTANS  D'ICONIUM. 

h  SOUMAN. 

L'an  4^7  de  l'hégire  (1074  de  J.  C.  )  Soliman,  fils  de  Kon« 
toulmisch ,  et  arrière-petit-fils  de  Seldgiouk  par  son  aïeal  Israil  » 

Î»assa  dans  l'Asie  mineure  à  la  tête  d'une  armëe  de  turcs ,  et  à 
'aide  du  grec  Mélissène^  re'volte'  contre  rempcreurNicf'phore  Bo- 
toniate,  il  poussa  ses  conquêtes  jusqu'à  Nice'e  ,  où  il  établit  sa 
résidence.  L*an  474  de  Phégire  (  loBf  ou  1082  de  J.  C.)  battu 
par  Tempcreur  Alexis  Coranène  ,  il  fait  avec  lui  un  traite'  de  paix  , 
qu'il  ne  tarda  pas  à  violer.  Tout  le  reste  de  l'Asie  mineure  tombe 
ensuite  sous  ses  lois  ,  à  l'exception  de  Tre'biznnde  et  de  queli^ucs 
autres  villes.  C'est  depuis  ce  tems  que  l'Asie  mineure  est  connue 
sous  le  nom  de  Turquie.  I^cs  Arabes  l'appelèrent  le  pays  de  Houm  , 
c'est-à-dire  pays  des  i\omains.  On  lui  donna  encore  le  nom  de 
monarchie  d'Iconium,  ou  de  (^ogni ,  parce  que  les  sultans  ili  f  -.t 
de  cette  on |u taie  de  Lycnonie celle  de  leurs  états.  L'an  477,  (iob4 
ou  iGoO  de  J.  C.  )  5oliman  conduit  sojii  armëc  en  Syrie,  où  il 
prend  sur  les  Grecs  Antioche  ,  Laodicëe  ,  et  quelques  autres 
places.  Scharfcddoulct ,  ëmir  d'Alep  ,  exige  de  ce  conquérant  le 
même  tribut  auquel  Phikrète, dernier  gouverneur  d'Antîoche, 
s'était  assujetti  envers  lui.  Le  fier  Soliman  ne  répond  à  cette  de- 
mande que  parles  armes.  Il  entre  sur  les  terres  de  l'émir ,  qu'il  ra* 
vage.  Le  vainqueur  va  faire  ensuite  le  siège  d'Alep.  Toutousch , 
frère  de  Malek«>Schah ,  sultan  de  Perse ,  appelé  par  le  gouver- 
neur y  vieiit  au  secours  de  la  place ,  attaque  Soliman  et  taille  en 
pièces  son  armée.  Obligé  de  luir  pour  la  première  fois ,  Soh'mau 
de  désespoir  se  donne  Ta  mort  dans  sa  retraite  ,  plutôt  que  de 
venir  £ure  une  soumission  à  Toutousch,  comme  il  y  était  invité, 

INTERREGNE. 

478  de  l'hégire  (io85  de  Jesus-Christ).  Après  la  mort  de  Soli- 
man, les  émirs,  qu'il  avait  établis  en  ditîerentcs  provinces, 
affectèrent  l*inde'pendance ,  et  s'y  maintinrent  Tcspacc  de  sept 
ans.  Cette  anarchie  finit  l'an  4^5  (  iof)2  de  Jesus-Christ;  par  la 
mort  d'Aboulcasein  ,  cmir  de  Bilhynie  ,  que  Malck-ScbaU,  sui- 
lau  d«  Perse  I  après  l'avoir  vaincu  ;  Ht  elraugicr. 
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IL  KILIDOE  ARSLAN  L 

485  de  riiogirc  (1092  de  Jcsus-Clirist.  )  KiLrnr.F  Aiislak  , 
Tiomrne  aussi  Soliinau  le  Jeune,  fiU  aintf  du  sultan  Soliman,  fut 
])ht(  é  sur  le  tronc  d^Iconîum  après  la  mort  de  l'émir  Abonlca* 
&CIU.  Il  étendit  ses  e'tats  nar  diverses  conquêtes  qu'il  fit  sur  les 
G  rccs ,  dans  les  iles  de  l  Archipel  et  en  Terre-ferme.  L'an  490^ 
(  1097  de  Jésus -Christ} ,  les  Francs  commencèrent  à  venir  fon- 
dre sur  l'Asie  mineure ,  afin  de  s'ouvrir  le  passage  de  la  Terre* 
Sainte.  Kilidge  reçut  sans  effroi  la  première  division  de  leur 
armëe,  quoique  prodigieuse  eu  nombre;  il  la  traita  si  mal,  qu'il 
vint  à  bout  de  Li  détruire.  Une  seconde  ,  qui  succédai  sons  la  , 
conduite  de  Godcfroi  de  Bouillon  ,  fut  plu»  heureuse.  Etant 
cntrc'e  dans  l'Asie ,  elle  mit  le  sie'gc  devant  Nicee  le  35  maL 
Kilidge  Arslan,  qni  était  allé  chercher  du  secours  chez  ses  voi- 
sins, livra  deux  fois  bataille  aux  assiégeants,  et  fut  deux  fois  battu. 
»         £niin, après  trente-cinq  jours  dn  siep;e,  la  ville  se  rendit  lo  90  juin, 
non  pas  aux  croisés  ,  comme  le  disent  qnel<nies  rlnouiqueurs  , 
mais  à  l'empereur  Alexis,  par  les  intrigues  de  liutumife,  sou 
géne'ral,  (pi'd  avait  envoyé  avec  des  troupes  pour  seconder  celle 
e??pe'dilii)n.  Prives  par  là  du  bulin  ,  dont  Tespoir  avait  soutenu 
leur  couraî:;e ,  peu  s'en  fallut  que  les  croisés  ne  recommençassent 
le  siège  de  A  irec  snr  les  Grecs.  Mais  leurs  chefs  ,  gagnas  par  les 
caresses  et  les  ])résents  de  l'empereur,  consentirent  a  le  laisser 
maître  de  la  place  ,  et  l'armec  continua  sa  route  en  marchant  sur 
Je  ventre  à  renncmi.  On  fait  mention  de  trois  nouvelles  victoires 
qu'elle  remporta  en  traversaut  l'Asie  mineure  ,  la  première  le 
1  juillet  dans  les  plaines  de  Dorylce,  en  Phrygie,  on  le  sultan  vint 
l'attaquer  à  la  tcle  de  cent  cinquante  mille  chevaux  et  de  deux 
cent  mille  hommes  de  pied ,  les  deus  autres  dans  la  Ksidie  et  In 
Lycaonie.  Mais  dans  la  suite  Kiligde  Arslan  eut  sa  revanche. 
L'an  494  ,  au  mois  de  ramadhan  (  juillet  1  lot  ) ,  il  détruisit  suc- 
cessivement trois  liouvelles  armées  de  croisés  ,  qui  traversaient 
TAsie  ,  l'une  sous  la  conduite  des  comte«;  de  Toulouse  et  de  filota  ; 
la  seconde  ,  sous  les  ordres  du  duc  d'  \(|uilaine  et  du  comte 
de  Vermandois  »  auxquels  s'était  joint -Wcl plie  ,  duc  de  Bavière^  | 
el  la  troisième  ,  commandée  par  le  comte  de Nevers.  L'an  5oo  de 
rhegire,le  20  de  dzoulcaada  (l5  juillet  1 107  de  Jésus-Christ),  il 
périt  dans  Une  bataille  contres  Vl-Javvclli,  sultan  de  Roba  ou 
d'Edcssc.  Abulfarage  dit,  q\!'abandouné  des  siens  dans  la  raêle'e 
il  se  jeta  dans  un  gue'  de  la  rivii-re  de  rhabid  ,  011  il  se  d'-fendit 
jusqu'à  ce  que  son  chevai  i>..claul  abattu^  ai  tomba  daus  Teau  et  j 
se  noya. 
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III.  SAISANi 

Soodo  riiegîre  (  1 107  de  Jc^ii s  Christ).  Sai^^ax  ,  ninsi  nommo 

Îar  les  Grecs,  fils  aîné  de  Kihdge  ArsîaJi ,  lut  son  successeur. 
iC  règne  de  celui-ci  fut  un  enchahîeîpent  de  mallicurs.  Les  e'ioirs 
usurpèrent  une  partie  de  ses  états.  L'empereur  Alexis  Comnène 
•  entama  cousiderablemcnt  Taulre  ])cnclant  une  guerre  de  neuf 
ans  qu'il  lui  fit.  Elle  finit  l'an  5io  (  1 1  i4j  de  Jesus-Christ ) ,  pat* 
un  traite  de  paix.  Saisan  s'e'fant  rendu  à  la  cour  de  Constau- 
tinople  pour  le  conclure  ,  y  fut  averti  qu'il  j  avait  une  conjura- 
lioQ  formée  daos  ses  états  contre  loi.  H  part  sans  délai  pour 
«étouffer  le  mal  dans  sa  naissance.  Mais  il  ne  rencontre  par* tout 
qne  des  traîtres*  Enfin,  Tan  5i  i  (  1 1 17  de  Jcsus-Cbrist)',  trahi 
par  ses  érnîrs  »  il  est  livré  entre  les  mains  de  Slasoud,  son'frère^ 

3 ni  le  Élit  aveugler  au  moyen  d'un  fer  ardent  Won  lui  fit  passer 
evant  les  yeux.  Masoud  apprenant  depuis  qu  il  n'avait  pas  en-* 
tiè remeut  perdu  la  vue^  le  mourir  Tan  5ia  (111800  1119 
de  Jeaus-Clirist}. 

IV.  MASOUD  L  . 

5tt  de  riitfgire  (1T17  de  Je.sns-Cl'.rist).  Masoud  I,  second  fiîg 
€Îe  Kilidgc  Arsian,  se  plaça  sur  le  trône  ,  après  en  avoir  renversé 
Saisan,  son  IVère.  L'an  114^  de  Josus-Christ ,  il  termina  ,  par 
un  traite'  de  paix  avec  Fcmpereur  Manuel ,  une  pjuerre  de  vingt- 
six  ans,  qu'il  avait  soutenue  contre  les  Grecs  avec  des  succès 
très-variés.  Cette  pacification  ne  fut  point  durable.  L'an  1146, 
les  contses  que  les  Turcs  faisaient  en  Isaurie ,  engagent  Manuel 
à  recommencer  la  guerre.  II  la  fit  heureusement  pendant  trois 
campagnes ,  et  conclut ,  l*an  1 1479  une  paix  avantageuse  et  solide 
avec  le  sultan  d'Iconium.  Ces  deux  princes ,  cette  même  année , 
se  liftent  ensemble ,  suivant  les  historiens  latins  9  pour  faire  pé^ 
rir  deux  nouvelles  armées  de  croise's  qui  devaient  passer  sur 
leurs  terres.  Manuel  emploiç  la  fourberie ,  et  Masoud  la  force 
ouverte  pour  l'exe'cution  de  ce  complota  Les  plaides  que  le  pre- 
mier avait  donnés  à  Conrad,  empereur  d'Allemagne,  et  à  soa 
armée  pour  les  conduire  à  Iconium ,  les  ayant  engagés  dans  les 
déserts  de  la  Cappadoce,  au  Heu  de  les  mener  par  les  plaines 
fertiles  de  Ljcaonic  ,  la  faim  et  la  fatigue  causée  par  la  nécessité 
de  grimper  et  de  descendre  mnhrniellcnient  des  rochers  escar- 
pes ,  réduisirent  hommes  et  ci vaux  à  un  tel  épuisement  qu'à 
peine  pouvaieut-iis  se  soutenir.  Dans  cet  e'fnt .  le  gémirai  de 
JUasond,  que  l'auteur  des  Gestes  de  Louis  V  U  nomme  Faramoad^ 
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yîeot  fondre  mt  eux  avec  son  armée  ,  et  en  fait 
carnage,  que  de  soîxante^dix  mille  cavaliers  dont  était  composée 
l'armée  de  Conrad  ,  à  peine  en  resta-l-il  la  dixième  partie.  Con- 
rad lui-même  nVchappa  qii*avcc  peine;  cl  tandis  que  les  Turcs 
pillaient  son  camp  plein  de  riclic^se^,  il  revint  sur  ses  pas  et 
regagna  comme  il  put,  avec  les  débris  de  son  armée,  le  bras  de 
Saint  Georges  ,  où  il  s*e'tait  embarque  pour  entrer  en  Asie.  Peu 
de  tcms  après  l'arme'c  de  IVlasoud  ayant  attaque  celle  des  Fran- 
çais sur  les  bords  du  Me'andre,  fut  battue  à  son  tour  et  obli/jee 
de  prendre  lafuite.  Mais  les  Turcs,  à  quelques  jours  de  là,  pri- 
rent leur  revanche  dans  les  dëlilcs  do  Laodicec,  oii  ils  mirctit 
en  déroule  leui^  arrière -garde  f  GesCa  Lud.  T'^ll ).  L'an  55» 
(ii55  de  Jesus-Christ } ,  Masoud,  au  retour  d'une  expe'ditioii 

Su'il  avait  faite  contre  les  Chrétiens  en  Syrie  ,  termine  te  cours 
e  sa  tie,  après  avoir  partagé  ses  états  entre  son  fils  Kilidge 
Arsian ,  son  gendre  Yaghi  Arstan,  et  Dhoulonn,  fils  de  Moham* 
med  y  roi  de  Cappadoce.  (J^o^tf»  Tempereur  Conrad  III  \  et 
lAfnis  VII ,  roi  de  France  )« 

V,  KIUDGE  ARSLAN  lî. 

55o  de  lli^re  (ii55  de  Jésus-Christ  ).  Kiliogs  AasLAK, 
surnommé AszitDDSN 9  hérita  de  Masoud,  son  père,  la  partie  d« 
Konm^  dont  Icomum  était  la  capitale*  Ce  prince  était  estropié 
de  tons  ses  membres  et  obligé  de  se  faire  traîner  sur  un  char 
dans  tous  les  lieux  qui  demandaient  sa  présence.  Mais  son  acti- 
vité et  sa  vigilance  ,  entretenues  par  une  ambition  démesurée  , 
réparaient  en  lui  ces  infirmilcs.  La  fortune  ne'anmoins  ne  seconda 
pas  toujours  ses  projets.  L'an  554  (  '  de  Jesus-Christ)  ,  il  est 
battu  par  l'empereur  Manuel,  qu'il  avait  attaqué  sur  son  passage, 
à  son  retour  d'Autiocbe.  Manne!  revient,  Tannée  suivante,  sur 
ses  terres,  et  l'obVifre  à  demander  la  paix.  L'an  5^9  (1164  de 
Jesus-Christ)  Kilidgc  recouvre,  par  la  mort  d'Vaglii  et  la  défaite 
de  Dhouloun ,  les  portions  des  états  de  Houm,  dont  son  père 
les  avait  gratifiés.  L'an  672  (  1 176»  de  Jesus-Christ  ) ,  il  recom- 
mence la  guerre  contre  les  Grecs.  L'armée  de  Manuel  ,  surprise 
dans  les  défilés  >  est  sur  le  point  d'être  entièrement  détruite. 
Kilid^c,  dans  pne  conjoncture  aussi  lavorable,  a  la  générosité 
il'ofirar  la  paix  à  ce  prince*  Ëlle  se  fait^  mais  elle  est  rompue 
l'année  suivante,  L'ataheck  d*lconium  porte  le  fer  et  le  £eu  jua- 
ques  sur  les  bords  de  l'Hellesponft*  Les  géoéraux  de  l'empereur 
lui  coupèrent  la  retraite.  Il  périt,  d^ins  une  bataille  qu'ils  Im  livré* 
renty>avec  la  plus  grande  partie  de  ses  troupes.  Les  deux  princes 
conclurent  alors  une  paix  solide,  Kilidge  reprit  les  armes  aprèa 
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la  mort  de  Manael ,  et  fit  de  ncmyeanx  progrès  «ur  lee  terrés  de 
fempire.  Ces  prosp4^ritës  forent  coDtrebala.iicëe5  par  un  rcverv 
domestique  qu*il  éprouva  au  retour  de  ses  expéditions.  L'aa 
585  (  de  Je&us*Chrîst  1 187  ) ,  Cothbeddin»  son  fils ,  le  6it  arrêter 
dans  Iconium  ,  et  le  force  à  le  déclarer  son  successeur.  Ses  au- 
tres fils,  voulant  avoir  cKacun  leur  part  dans  ses  états  >  ne  le 
traitèrent  pas  avec  plus  de  ménagement*  L'an  586  (  1190  de  Je- 
sns-Cbrist  ) ,  Tempereur  Frédéric  I ,  à  son  passage  pour  la  Terre- 
Sainte,  lui  enlox'f  Iconium,  qu*il  lui  rend  ensuite  par  un  traité 
de  paix.  L'an  588  (  i  192  de  J.  C.  ) ,  Kilidge  termine  ses  jours 
le  17  de  schaban  (28  août).  Pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie  ,  il  fut  le  Jouet  de  ses  etifauU  qui  le  réduisirent  à  mener  une 
vie  errante ,  et  le  laissèrent  mauquec  de  tout. 

VI.  GAIATHEDDIN-KAIKOSROU  I. 

588  de  l'hégire  (1192  de  Jesus-Christ).  Gaiatheddtx-Kaî- 
K.OSROU,  dit  par  les  Grecs  Jatïtathine,  maître  d'Iconium  dans 
les  dernières  aniues  de  son  père,  s'y  maintint  après  sa  mort. 
Mais  l'an  596  (  1 200  de  Jesus-Christ  ) ,  il  est  dépouillé  par 
Eokneddin,  son  frère.  Dans  sa  disgrâce  ,  il  va  trouver  Pempe- 
reur  Alexis  l*Angc  qui  le  reçoit  avec  bienveillance ,  le  fait  bapti- 
ser et  l'adopte  pour  son  fils.  Alexis  s'étant  sauvé  de  QMistanti- 
nople  l'an  1 204  >  tandis  que  les  croisés  entraient  victorieux  dans 
cette  ville ,  Gaiatheddîn  raccompagna  dans  sa  fiiite.  L'année  sui- 
vante ,  Kokneddin  meurt  le  6  juillet  t3o5  (  le  22  schoual  6oa 
de  Thégire)»  Gatatheddin ,  à  la  nouvelle  de  cet  événement, 
marche  vers  Iconium ,  d'où  il  chasse  le  jeune  Kilidge  Arslan  , 
fils  et  successeur  du  défunt.  L'an  1210  (  607  de  Thiégirc  ) ,  il 
s*empare  d'Attalie ,  dont  il  traite  les  habitants  avec  cruauté.  Le 
vieux  Alexis  TAnge,  qui  Favait  si  bien  accueilli  à  ('onstantino- 
ple ,  s'étant  échnppe  des  mains  du  mnrqnis  de  Montferratj  vient 
le  trouver  en  ccUe  ville  ,  et  n'éprouve  pas  en  lui  un  ingrat, 
Gaialbeddm  somme  par  lettre  Théodore  Lascaris  ,  empereur  de 
INicée  et  gendre  d'Alexis,  de  remettre  le  trône  à  son  beau- père. 
Sur  son  refus,  il  se  met  en  campagne  avec  Alexis  pour  aller 
attaquer  Lascaris,  qui  lui  épargne  une  partie  du  chemin.  Les 
deux  armées  se  rencontrent  près  dVAntiocne  ,  sur  le  Mcandic,  et 
se  livrent  un  combat  oii  GaiaLhedclin  périt  de  la  uiaui  de  Lasca- 
ris ,  après  l'avoir  renversé  dechevol.  oa  tête,  mise  au  bout  d'une 
pique  ,  consterne  -les  Turcs  et  cause  leur  déroute.  Alexis  l'Ange 
toinl>e  entre  les  mains  du  vainqueur  qui  l'emmène  à  I^cée ,  et 
renferme  dans  nn  monastère.  (  Sur  ndentité  de  Oaiatheddin  et 
"de  Kaikotrou ,  dont  quelques  modernes ,  d'après  les  historiens 
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Grecs,  font  deux  hommes  différents  ,  vofezles  auteurs  de  l'His* 
totre  Uuiversdie  »  t.  XVII  y  ia-4°>  p-  )• 

VU.  AZZEDDIN-KAÏKAOUS  I. 

607  de  rhëgirc  (1210  de  Jesus-Christ  ).  Aekbdbih-R&t&aovs  ^ 
fils  de  Gaiatheddin ,  lui  succéda.  Il  eut  des  guerres  à  soutenir 
contre  son  oncle  Tognil-Schah  »  sultan  d'Erzéroum ,  et  Kai- 
kobad ,  son  frère ,  qui  voulaient  Vun  et  Tautre  le  dépouiller. 
Ayant  pris  le  premier ,  il  le  fit  mourir  l'aii  610  (  iftiS  de  Jésus- 
Christ);  il  fit  grâce  au  second,  qui  tomba  ,  vers  le  même  tems  , 
entre  ses  mains.  Kaikaous  mourut  l'an  616  (1219  de  Jésus- 
Christ)  suivant  Abttlfarage. 

YIIL  ALA£DDIN.KAIK.OBAD. 

616  de  l'lie};ire  (1219  de  Jesns-CUrlst).  Ai.aeddin-Kaikobad  , 
iVère  de  Kaikaous,  monla  sur  le  trône  après  lui.  Ce  fut  le  plus 

Îrrand  prince  de  sa  famille,  il  recula  les  limites  de  ses  e'tats  ,  par 
es  conquêtes  (pi'il  fit  en  Ge'orgic ,  en  Arménie  et  en  Me'sopota- 
IJiie.  11  publia  de  sages  lois  qu.  il  eut  soin  de  faire  observer.  Ce 
prince  mourut  d'un  ilux  de  sang  au  mois  de  schoual  654  de  l*hé- 
girc  (m|^  ou  juin  de  l'an  1257  de  Jesus-Chrisl);  pendaint  le  siège 

3u'il  faisait  de  la  ville  de  Tarse ,  appartenante  alors  au  royaume 
'Armeme.  On  a  rapporte  ci-devant  (  article  d'Isabelle ,  fille  de  - 
liivon,  roi  d'Arménie,)  le  motif  de  cette  expédition.  M.  d'Anville  • 
se  trompe  en  fixant  la  mort  de  ce  sultan  a  l'an  i  a55*  •  C'est  celai 
qu*Odoric  Raynaldi  nomme  Alatin,  d'autres  Azatin,  et  auquel  le 
pape  Grégoire  IX  écrivit  en  1 255  pour  l'inviter  à  se  faire  chré- 
tien ;  ce  qui  fut  sans  effet ,  quoique  ce  sultan  ue  fiit  pas  éloigné 
du  christianisme. 

IX.  GAIATHËDDIN-KAIK.OSRUU  II. 

634  del'hetîire  (i^Z-j  de  Jcsus-Christ).  G\iatheddin-1\ atkos- 
ï^oi;,  l'ils  de  Kiikr,I):i,l  ,  lui  succéda  dans  sc^  t  îats.  L'an  G3q  de 
I'hé2;{re  (1241  de  Jcbusi-Christ) ,  les  Mogols  ajaiit  pe'netrc  dans 
rxVruicnie,  lui  enîevèrenlErze'roiau.  De-la  ils  se  rcpaïuiirenl  dans 
la  Turquie,  après  une  victoire  remportée  sur  le  sultan.  L'an  642 
de  rhëgirc^  il  obtint  d'eux  la  paix,  moyennant  un  tribut  auquel 
il  s'obligea.  Il  mourut  la  même  année  (1244  ou  i^4S  de  Jésus- 
Christ).  Il  avait  rétabli  la  .ville  de  Césarée  eu  Cappadoce ,  qui 
était  tombée  en  ruine ,  et  Pavait  rebâtie  à  un  quart  de  lieue  au 
nord  de  son  ancien  emplacement  (  d'Hçfbclot),  Çe  prince  d'ail- 
leurs.élolt  débauché  et  meaait  une  yie  peu  conforme  à  sa  dignité. 
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On  voit  par  une  médaille  ,  ou  pièce  de  monnaie  qu'il  avait  fait 
ballrc  ,  et  que  Ton  conserve  au  cabinet  du  roi  ,  qu'il  prenait  le 
liUe  de  irès^grand  sultan ,  V appui  du  monda     de  la  religion. 

X.  AZZEDDIN-KMKAOUS  IL 

64a  de  l*hégire  (1244  ou  1245  de  Jésus  ^Christ).  AxsBDBiw-r 
Kaikaous  y  liU  aîné  de  Kaikosrou  y  fut  proclame'  sultan  après  la 
mort  (le  snn  père.  L*an  645  (124?  ^  ^O*  Gaïoux ,  grand  khan 
des  Mogols  ,  sur  le  refus  qu*il  fit  de  venir  lui  rendre  hommage 
en  personne,  le  déposa ,  et  mit  son  frère  Rokneddin  à  sa  place. 
Les  dcuxfrères  s'accommodèrent  depuis,  en  partagcantîc  royaume 
entre  eux.  Mais  leur  réconciliation  ne  fui  point  dura!>1p  L'an  6f)3 
(1254  de  Jcsiîs  Clirisl  )  ,  se  broiiilIrM-cnt ,  et  en  vinrent  a  une 
guerre  ouverte.  Kaikaous  bat  I^oIik  dcîin  ,  le  fait  prisonnier ,  et 
rentre  dans  la  possession  de  toute  la  Turqtîie.  Mais  Tannée  sui- 
vante Rokneddin  est  rétabli  par  Batne  ,  gênerai  dlloulagou  , 
frère  de  ]\îniij^ou  ,  grand  kluin  des  Tartarps  Mogols  ;  ce  qui  occa- 
sionna une  guerre  longue  et  cruelle  entre  Kaikaous  et  Rokneddin. 
L'an  659  (  1261  de  Jesus-Ciiiist).  Kaikaous,  las  de  la  tyrannie 
des  Tarlarcs,  maîtres  de  la  Turquie ,  se  retire  auprès  de  l'empe- 
reur Michel  Paléologue.  Il  n'y  trouva  pas  la  sûreté  qu'il  ëlait 
venu  cbercher.  Ce  prince  le  livra  aux  Mogols  qui  remmenèrent 
dans  le  Captcbaq  ,  où  il  mourut,  suivant  M.  de  Guignes  »  l'an 
677  (1278  de  Jesus-Cbrîst).  Les  historiens  grecs  le  nomment 
AzATiNB.  Le  sire  de  Joînville  ,  parlant  de  lui ,  dit  :  «  Ce  Souldan 
ji  étoit  le  plus  puissant  roy  de  toute  payennie ,  et  fîst  faire  une 
»  chose  merveilleuse;  car  il  fist  fondre  une  partie  de  son  or ,  et 
B  en  fist  faire  de  grans  va^sseaul^  en  façon  de  pots  de  terre  y  là  où 
s»  on  mit  le  vin.  £t  tenoit  bien  chascun  de  ces potz  trois  ou  quatre 
»  muis  de  vin,  et  puis  après  il  fist  rompre  les  potz^  et  en  estoient 

m  les  pièces  à  découvert  en  ung  sien  chastel          et  disoit-on 

»  qu*il  avoit  bien  six  ou  sept  de  ces  grans  potz  d'or.  Sa  grant 
n  rirliesse  apparut  bien  en  unp^  pavillon  que  le  roy  d'Arménie 
»  envoya  au  roy  de  France  qui  estoit  en  Chippro.  Le  pavillon 
)>  estoit  estimé  valoir  cinq  cents  livres.  Et  \u\  manda  le  roy  d'Ar- 
»  niénie  que  Tua  des  Serrais  du  Souidan  de  Connic  lui  avoit 
1»  donné.  » 

XL  ROKNEDDIN. 

6^9  de  riicgire  (  de  Jcsus-Christ).  TTohneddin  ,  dit  lîu- 
cr.ATiN  par  les  Grecs,  devint,  par  la  retraûe  de  Kaikaous,  son 
frère,  sultan  de  tonte  la  Turquie,  50u.s  la  dépendance  des  Mo- 
^ob.  L'an  666  (1267  de  Jesus-Christ),  il  est  étrangle  par  ordre 
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Moineddin  Soliman  ,  gouverneur  du  pays  pour  les  IVTogols 
(de  Guignes ).  L'tiistoîrfi  UAiverseile  met  &a  mort  deux  ans 
plutôt. 

XII.  GÂIATHEDDIN-KAIKOSROU  lU. 

666  de  l*hëgire  (1267  de  Jesuf •Christ).  Gautokdpin-Kai- 
KosRou,  fils  de  Rokoeddin,  lui  fut  si^bstilu^  par  les  MogoU  à 
l'âge  de  quatre  ans.  Il  n*cut  qu'un  titre  sans  autorite'.  Ahmed 
Vhan  le  fit  mourir  Tan  682  (  1 285  de  Jésus -Christ)*  Histoire 
.Universelle,      de  Guigaes»  Histoire  des  Huns. . 

Xm.  GAIAXHEDDIN-VASOUD  IL 

682  de  ITie'gire  (  1285  de  Jesus-Christ)  ,  Gaiatheddin-Ma- 
souD  II,  fils  de  Kaikaous,  fut  proclame'  sultan  après  la  mort  de 
Kaikosrou.  Il  fit  des  efforts  pour  rétablir  l'empire  des  Seldgiou- 
cides  en  Asie  ;  mais  ses  ennemiine  lui  en  donnèrent  pas  le  loisir, 
îi  fut  tué  l'an  f^rp  (de  Jesus-Christ  1294  )  dans  nne  bataille  con- 
tre un  de  ses  énuts.  Avec  lui  périt,  dîitM.  de  Guigpes,  l'empire 
Ue»  Seldgioucides  d'Iconium. 
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SULTANS  SELD6I0UCIDES  D'ALEP 


LT  DE  DA.MAS. 


TOUTOUSCÇ.  *  * 


i 


L'an  47 1  (le  riioqire  (  1078  de  J.  C.  )  Toutousch,  ou  Tauscic, 
frère  de  Malck  S-iiali  ,  sultari  <lc  Perse    et  2*"  His  tl'AIp  Arslau, 
dont  le  père  .  i  >aond  ou  David  ,  clait  ne  de  Milcail  ,  ou  Michel , 
fils  Seld:^iouk,  forme  le  sitfgc  d'Alcp  ,  nommée  aiUrefois  Beree  , 
ville  alors  possédée  par  l'eniir  Scharfeddoulct.  Tandis  qu'il  est 
devant  celle  place  ,  Alsi?:  ,  sultan  de  Damas  ,  iaiplore  son  se- 
cours contre  les  Ef^ypUcjii  qui  assie'f^eaient  sa  capitale.  Toutousch 
interrompt  le  sie'ji^c  d'Alep  ,  marche  à  Damas  ,  de'Iivre  Atsiz  ; 
mais  peu  après  il  se  saisit  de  sa  persoane ,  le  fait  mourir  et 
s  empare  de  ses  ëtat«.  L*an  478  (  io85  de  J.  C.  après  la  mort  d« 
Scharfcddoulet  y  tiié  dans  .ua  combat  contre  SoWan ,  il  vient 
au  scGoars  d'Alep ,  assiégée  par  ce  dernier  ^  qa'ir  défait  entière- 
ment dans  une  bataille.  Poar  récompense  de  ce  service  il  Veut 
ensntte  sé  ^||Mre  maître  lui-même  àt  là  place.  Le  gouverneur 
informe  de     dessein  Malek  Schàh,  qui,  par  jalousie  contre 
son  frère,  lui  ordonne  dt^se  retiirèr.  Toutousch  n*osa  r^plîouer 
et  obéit.  Idais  Tan  4B7  (1094)  ^^^^  revenu  devant  Alepi*^  if  en 
fit  enfin  la  conquête  ,  qui  fut  suivie  de  celle  de  tout  le  pays  qui 
dépehdait  de  cette  capitale.  L'an  4':58 ,  au  mois  seTer  (tevrier 
ou  mars  de  i'an  de  J.  C.  1095  ,  )  il  périt  dans  une  bataille  contre 
Barkiarok,  son  neveu.  Ses  états  d'Alep  et  de  Damas  furent pac- 
tagéà  de  iorce  entre  ses  deu3L  ûls,  iiedouan  et  Dékak. 
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BÉDODAN. 

488  de  Vhépre  (  1095  de  J.  C.) 
Rédouan  ,  ou  Rodoan  ,  fils  ai  oc' 

de  Toulouscb  ,  fut  d*abord  re- 
connu pnr  ses  frères  et  les  cmirs 
pour  successeur  de  sou  père 
dans  tous  ses  états  Mais  la  même 
année  Dckak  lui  enleva  Damas, 
qu  i!  s'elTor^a  vaiucmenl  uc  re- 
couvrer. L'an  49»  de  l'hegire 
(iO(^8  de  J.  C  ) ,  étant  venu 
avec  une  aimée  de  quinze  mille 
hommes  au  secours  des  Turcs  , 
assièges  dans  Antîochej  il  fat 
batta  et  mis  eo  fîiite  par  les 
princes  cbrëtieoa,  qui  noyaient 
amené  avec  eu  que  700  che- 
vaux avec  un  petit  nombre  de 
gens  de  pied.  [S pi  cil. ,  T.  VU,  p. 
192.;  L'an  498  deThégirc  (i  io5 
de  J.  C.) ,  il  fut  encore  défait , 
jprès  d'Arte'sie  ,  par  Tancrède  » 
prince  re'gent  d'Ântioche ,  avec 
lequel  il  Ht  ensuite  la  paî\.  L'an 
5o8,  le  i4  dgioumadi  M  ,  (  i5 
novembre  1 1 14  de  J.  C.  j  Ré- 
douan meurt  à  Alep.  C'est  celui 
qu'Albert  d'Aix  appelé  Brodoan. 
11  s'était  attiré  la  haine  de  ses 
sujets  par  son  avarice  ,  par  sa 
cruauté  ,  et  par  la  paix  qu'il 
avait  faite  avec  les  I  raucs.  En 
montant  sur  le  trône  il  Ht  périr 
deux  de  ses  frères  ,  Bahram  et 
Abouthaleb. 

ALP-ARSLAN. 

SoB  de  I'bëgîre(t  1 14  de  T.  C) 

Alp-Arslan  ,  surnommé  Tag* 

geddoulet|  fils  ainéde  Rédouan^ 


SULTANS  DE  DAMAS. 

DÉKAK. 

488  de  rbégire  ,  (  1 095  de 
J.  C.  )  Dékak.  ,  second  fils  de 

Toutousch,  après  avoir  reconnu 
pour  son  souverain  Rédouan  , 
son  frère,  s'empare  de  Damas , 
nommée  Demesk  par  les  Orien  - 
taux,  cl  ,  rend  le  titre  de  sul- 
tan, L  aii  /jviy  (logli  deJ.C.) ba- 
taille entre  les  deux  frères*,  près 
de  Kennaserin  ou  Kinnisrin  , 
où  De'kak  est  battu.  Lau  \(jij6 
de  J.  C.  ,  il  amène  des  troupes 
à  Ûodbuka^  général  du  calife 
Mostadher,  jionr  l'aîder  à  re- 
prendre Anhoche  sur  les  crot* 
sés.  (  Âlbe'ric. }  L'an  49^  (  1 100 
de  J.  C),  il  attaque  Baudouin, 
comte  d^desse,  comme  il  allait 
prendre  possession  du  trône  de 
Jérusalem.  Baudouin  sort  vic- 
torieux de  ce  choc,  et  continue 
sa  route.  Dékak  mourut  au  mois 
de  mouharram  de  Tan  407  de 
l'hégire  ,  (  octobre  1 1  o5  de 
J.  C.  )  11  laissa  un  fils  âgé  d'un 
au  dont  on  ignore  le  nom* 

TOGÏÏTEGHIN, 

497  de  l'hégire  (î  io5  de  J.C.) 
ToGHTLGHiN,  appelé  par  les  nô- 
tres DoLiDEQLi-v  ,  et  suruonimé 
Ghazioule,  Conquérant,  s'eui* 
para  du  gouvememeot  après  la 
mort  de  DéluJk,  dont  il  était 
ministre ,  laissant  au  fils  de  ce 
prince  le  simple  nom  de  sultan» 
qu'il  prit  lui-même  l'année  sui- 
vante. Il  le  méritait  par  sa  va- 
leur. L'an  499  (î  106  de  J«  G.  ]  , 
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lui  saccada  à  l'âge  sèixè  $ts» 
Il  futtué  l'année  àtiSrante  par  ses 
jpropres  officiers» 

SULTAN-SCHAH. 

5og  de  rh'égïrc(iii5deJ.C.) 


il  battit  et  fit  prisonnier  ttiiigues 

de  Tibcriade  ,  qui  ^lait  venu 
I Ûire  le  àé^kl,  à  la  tcte  d'ua 
parti  de  Francs  ,  dans  la  plaine 
de  Dannas.  Gervàis ,  suçcesscuc 
de  Hugues ,  eutlemcme  sort  Tau- 


SuLïAN-ScnAii  ,  second  fils  de  1  née  suivante.  La  passion  deç*ag- 
Ri^douan ,  fut  substitue'  à  son  !  grandir  aveugla  Toglitegliin  au 
frère  dans  le  royaume  d*Alep.  j point  de  faire  assassiner.  Van. 
Un  esclave,  nonjrné  Loulou  ,  |  607  deriicgire,  Maudoud  ,  rot 
rt'^^na  sous  son  nom  et  s'attira  de  Mosul  ,  le  plus  redoutable: 
la  haine  publique  par  l'abus  ennemi  des  Francs.  11  le  rem- 


qu'il  fit  de  son  autorite'.  On  né  iplarabicn  à  cet  e'gârd.  L'an  5iS 
tarda  pas  à  se  défaire  de  ce  vil  |  (  1 1 19  de  J.  C.  )  il  fit  irrupliou 

avec  une  arme'e  d*Arabcs  et  d© 


ministre  par  un  assassinat.  Mais 
il  en  fallait  un  autre  au  sultan  , 
fît  il  manquait  de  discememcïrt 
pour  &ire  un  bon  thoix.  L'ati 
§11(1117  de  J.  C.  )sè6lsfijets, 
voyant  qu'il  ^ait  incapable 
çle  gouverner,  Vabanâotinèrent 

Source  soumettre  à  Ilgbsûâi  roi 
e  Màrédin. 

ILGHAZI. 

5ii  de  l'he'gire(iii7de  J.  C.) 
Ilghazi  ,  fils  d^rtok  ,  et  roi  de 
Mare'din,  devenu  maître  d'Alep, 
par  le  choix  des  habitants,  don- 
na le  gouvernement  de  celte 
place  à  son  fils  Timourlasch. 
L'an  5i5,  le  i3  de  rabie'  I  (24 
juin  de  J.  C.  1 12g),  assiste'  de 
Toghteghîn,  son  beau-père,  sul- 


Tutcs  dàns  la  principauté'  d\\.n- 
ttoche.  Le  rcâ  de  Jérusalem ,  le 
regent  d'Aniioch^  et  le  comte» 
d'Ëdesse ,  ayantYéùm  leurs  for* 
ce^  ,  vinrent  a  sa  rencontre ,  et 
)td  livrèrent  une  bataille  dont  il 
tiorkît  Victorieux  par  uh  strâta- 
génie  ,  et  ûii  le  re'geut  perdit  1^ 
vie  (  P^oy,  Boe'mond  II,  princes  V 
d'Aiïtioche. }  U  ne  fut  pas  egale* 
ment  heureux  dans  les  eîibrl^ 
qu'il  fît ,  Tan  5i(J  de  Iliegir^ 
(1124  dé  J.  p.  )>  pour  délivrer 
Tyr  assi<fge'e  par  les  Francs,  il 
vola  trois  fois  au  secours  de  la 
place  ,  et  trois, fois  il  fut  repous- 
se' ,  après  quoi  elle  tomba  au 
pouvoir  des  assiégeants.  Deux, 
us  aj)rès  (  l'an  620  de  Tbe'^ire  ) 


tan  de  Damas  ,  Ilghazi  défait ,  j  il  fut  Lattu  par  le  roi  de  Jerusa- 


dans  une  grande  bataille ,  les 
Francs  commandés  par  Bau- 
douin, roi  de  Jérusalem ,  et  Ro- 

fer,  prince  régent  d'Antiocbe* 
l'annëe  suivante  le  roi  de  Tëru- 
Salemluirenditla  pareille]^  1 7  de 

V. 


lem  3  mais  il  fut  presque  aussi- 
tôt venge  par  les  Turcomans. 
L'an  621  de  l'hégire  il  meurt 
le  18  de  dzoulcaada  (26  no- 
vembre de  l'an  1127  de  Jésus- 
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dgioumadt  I  (i4  1120  de 

J.  C]  r/an5i5,  rïi2i  de  J.  C.) 
il  meurt  d'une  maladie  violente. 


SOLIMAN. 


SULTANS  D£  DAMAS. 

TADG£  -  EL  -  MOULOUK 
BOUAl. 


521  de  rhe'gire(  1 127  deJ.C.) 
Tadge-fl-Moulouk  Bouri  ,  fils 
de  Togliteghiii  ,  lui  succéda  au 
5i  5  de  riie'gire(i  1 21  de  J.  C.)  royaume  de  Damas.  Il  n'avait 
SoLiMATv  ,  neveu  d'Ilgliazî  ,  fiit!  pasdt'genere  de  la  valeur  de  soa 
reconnu  pour  son  successeur  au  père  ,  et  il  en  lit  preuve  en  diffe- 
royaumcd'Alep.L*an5i7  vi  I rentes  occasions.  L'an  ji^  de 
de  J.  C.)  Batak ,  son  oncle  ,  lui  '  Thégire  (  i  i5o  de  J.  C.  )  il  dé' 
enlève  sa  capitale»  dans  la  crainte  |  couvrit  une  coospîratioii  formée 
^'il  ne  s&t  pas  défendre  cette  j  entre  son  visir  et  les  Bathëniens, 
place  alors  menace'e  par  les  :  pour  livrer  Damas  aux  Francs 
Francs.  Soliman  se  retira  à  Mîa- 1  qui  s'en  e'taieut  approchés.  Le 
farekin ,  qui  était  aiussi  de  son  ministre  eut  la  léte  tranchée  ;  les 
domaine.  Bathéniens  furent  massacrés;  et 

les  Francs  ,  qui  s'attendaient  à 
BALAK.    "  être  introduits  dans  la  ville  un 

vend  redi  pendant  I  a  prière ,  n'é- 
517  denîcgire(i  i25de  J.C.)  taut  pas  assez  sur  leurs  gardes  , 
Balak  ,  devenu  maître  d'Alep ,  furent  battus  et  mis  eu  fuite 
alla  peu  de  tems  après  faire  le'  {  T^or.  Baudouin  II  ,  roi  de  Je'- 
siège  de  Manbedge  ,  l'ancienne  rusalcm  ,  et  iioe'mond  II ,  prince 
Hiérapolis  des  Grecs.  Il  y  périt,  d'Antioche  ).  Les  Balli*  iiu  ne 
au  mois  de  rabié  I,  5 18  (avril j  pardonneront  pas  au  sultan  le 
ou  mai  1 124  de  J.  C)  dans  unej  massacre  des  leurs.  Un  d'entre 
bataille  contre  Josceiiri  le  Jeune, 
comte d'Edessc  ,  dont  Manbedge 
avoisinait  les  états. 


TIMOURTASCH. 

SiBâclliégire  (ii24dej.  C.) 
TiMOURTASCB  9  fils  dllghazi  et 
roi  de  Marédin ,  se  mit  en  pos- 
session d^Alep  après  la  mort  de 
Bftiak.  L'an  919,  le  roi  de  Jéru- 
salem met  le  siège  devant  Alep 
en  l'absence  de  Timourtascli. 
Les  habitants  ne  recevant  point 
dt  sf<HMtrs|  se  donnentàBourski^ 


eux  ^ l'an  52b  de  l'hcgire  (ii52 
de  J.  C.  )  lui  porta  deux  coups 
de  couteau  dont  il  mourut  deux 
jours  après.  (  6  juiti  de  la  uicme 
année  ). 

ISMAIL-SCHAMS-EL-MOU. 
LOUK. 

StS  de  I1]égtre(  1 15%  de  J.  CO 

IsMAÎL-ScHAMâ-FlrMoULOUK  ,iîls 

ainé  de  Bouri ,  lui  succéda  au 
royaume  de  Damas.  L'an  II 55 
de  J.  C.  il  reprit  sur  les  Francs 
la  ville  de  Panéas  ,  ou  Gésarée 
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roi  de  Mosul ,  qui  vient  les  dé- 
livrer. Cest  ainsi  que  cette  place 
et  ses  dépendances  échappèrent 
aux    Ortokidcs.  Timourtasch 

rrsJa  inailre  du  royaume  de 
Marédiu  el  de  cehii  do  MiaCi- 
rekin  ,  (ju'il  venait  d'acquérir 
par  la  mort  de  Soliman  ,  son 
frère.  Il  mourut  lui-même,  i'au 
de  J.  C.  1 162. 

AC-SA^CAU-BOURSKI. 

5igdel1iégire  (i  12S  de  J.  C.) 
Ac -  S^Ttc AR  "  BouBSKi ,  devenu 
maître  d*AIep  par  le  choix  libre 
des  habitants»  obligea  le  roi  de 
Jérusalem  à  lever  le  siège4e  cette 
place.  I/an52i  (1127  de  J.  €.) 
il  fut  mis  à  mort  par  un  Bathé- 
aien  ou  Â«sassin. 

MASQUD. 

53 T  de  l'hégîre.fi  i27deJ.C  ) 
♦  MasOUD  ,    fils    d'Ac  -  Sanrar 
Bourski  ,  fut  proclame'  sultan 


SULTANS  DE  DAMAS. 

'  de  Philippe ,  dont  ils  s'étaient 
rendus  maîtres  Tan  1 1 00.  Il  alla 
piller  ensuite  celle  de  Naplouse. 
L'an  5^9  ,  lé  14  de  rabié  II , 

(  T  fcVrier  t  1 55  de  J.  C.  )  il  fut 
assnssine  par  ses  domestiques 
dont  li  était  détesté. 

_  SCHEHAREnDIN* 
MAHMOUD. 

629  de  l'hégire  (  1 155  de  J.  C.) 

ScilEU  ABEDDIN  MaHMOUD  futprO- 

clamé  en  bas  âge  sultan  de  Da« 
mas  après  la  mort  d'ismaïl,  son 
frère.  Moin-Ed  di n- Anz  »  ou  Anar» 
nommé  par  les  nôtres  Atnard 
Mehmedm  »  fut  chargé  de  la  ré- 
gence qu*il  exerça  avec  beau- 
coup de  prudence  et  d'habileté» 
S'étant  rendu  maître  d'Emèse, 
il  l'échangea  avec  les  Francs , 
en  leur  cédant  la  ville  de  Tad* 
mor  ou  de  Palmyre.  Son  dessein 
était  de  vivre  en  paix  avec  eux. 
Mais  séduits  par  un  ofTirier  fa- 
illi   du  suiLni  ,  qui  iiromit  de 


d'Alep  après  la  mort  de  son  leur  livrer  la  ville  de  Hoslra,  dé- 
père.  L'an  1128  de  J.  C.  ,  les  pendante  du  royaume  de  Damas, 
Alepains  s't^tant  rc'vr.îtes  contre'  ils  s'arjiièrent  pour  cette  conquê- 
te ,  et  contraignirent  le  roi  de 
Jérusalem  (  Foulque  et  non  iiau- 
douin  )  de  marcher  à  leur  tête. 
Mais  ayant  pénétré ,  non  saut 
beaucoup  de  peine ,  jusqu'à  Bos- 
tra  •  il»  trouvèrent  une  armée^ 
de  Turcs  qui  les  avait  prévenna^ 
et  les  obligea  de  rebrousser  che^ 
min  en  lea  harcelant  sans  cesae 


leur  gouverneur,  Zeu^lu  pro- 
fita  de   la    conjoncture  pour 
s'emparer  d'Alep  ,  où  il  fut  reçu 
dans  le  mois  de  mouharraro 
(Janvier  1128  de  J.  C). 

EMADEDDIN-ZENGHI  L 

522  de  lliégire.  (ii28de  J.G.) 


£MA.n£nDiif-Z£NGHi  ,  fils.d'Ac-l  dans  leur  marche.  La  perte  coo* 
Sancar Gasim'liddoulet ,  joignit!  sidérable  qu*ils  firent ,  et  la  di-m, 
le  rojraiime  d'Alep  à  celui  de]«et(eQà.iiiutroOTàrentcédoils*. 
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IVIosuI  dont  il  était  en  possession 
depuis  un  an  sous  le  titre  d'a- 
tabek  et  sons  la  flcpendaiice  du 
aultan  de  I'(  rse.  C  est  celai  que 
nos  ln«si,oiiciis  appellent  Sa^- 
ouiN  et  dont  ils  foiil  un  si  alu  eux 
portrait.  Ce  fnt  en  effet  l'un  des 
plus  redoutables  cnDemis  des 
Francs.  L*an  525  (  u3i  de 
J.  C.  ) ,  i)  pcsod  et  raâe  le  châ^ 
teaa  d*Âtliareb  à  la  suite  d'ace 
vidcnre  remporle'e  .  sur  Bo^ 
moud  II,  pctnce  d'Antîoclie , 
qui  pe'riLdansractioQ.  li'an^i 
(i  i57  de  J.  C.)  9  il  bat  Foulques, 
sot  de  Jcrn  salem  ,  ctRaimond, 
oonAc  de  Tfîpoli ,  feit  Le  dernier 
prisonnier,  et  prend  ensuite  le 
château  de  Monlfcrratou  Mont- 
ferrand.L'an  539(i  i44  deJ.C), 
il  emporte  d'assaut  la  ville  de 
^oha ,  ou  d'Edesse  ,  nuit 
du  26  au  de  dgiouinadi  II 
(la  nuit  même  de  Noël),  après 
î<,H  jours  de  siec;e.  La  ville  fut 
livrc'e  au  pillage,  et  tout  fut 
éporge' ,  hommes  ,  femmes  et 
enfants.  Zeiip^hi  fit  réparer  ics 
fortifications  de  celte  place, 
»  empara  de  quelques  autres  sur 
Jes  Francs ,  et  ne  suspendit  le 
cours  de  ses  cooqnètes  que  pour 
aUer  appaiser  à  Hosiil  les 
tronbles  qu^  avait  escîl^s  la 
mort  de  liasii;-£ddiD  9  son  lîeor 
tenant.  Sa  prtfseoee  y  ayaot 
tablî  le  calme ,  il  repni  ses 
conquêtes 9  et  en  fit  encore 
quelquee^^nnes  snr  les  Francs. 
3Mais  une  troupe  d*€8claves  s'e- 
taot  soulevée  contre  lui ,  Tassas- 
4i|ia  dàns  sa  tente  y  le  5  de  ra- 


I  SULTAiNS  B£  DAI^IAS. 

emnrent  l'âme  jçëne'rense  d'Anar 
qui  leur  lit  oflrir  des  vivres.  L'in- 
térêt les  réconcilia  dans  la  suite 
avec  ce  min  ;;re.  L*an  553  de 
rhdgire  ,  il  fit  alliance  avec  eux 
contre  Emadeddin  Zénghi  ,  sul- 
tan d' Vlcp  ,  qui  portait  ses  vues 
ambitieuses  sur  Damas ,  et  s'e'tait 
déjà  miâ  en  masche  avec  nue 
armée  considérable  poorles  rem^ 
]çlir.  Cette  même  année  le  siiltan 
6cbebabeddin  Mabmôud  lut 
trouvé  assassiné  dans  son  lit  an 
moissckonal,  (juin  t  T39dé  J*  C.) 
dans  la  quatrième  année  de  son 
!  règne.  Sa  veuve  épousa  en  se- 
condes noces  ce  même  Zengbi 
dont  on.  vient  de  parler. 

MODGIft-ECUOIN. 

555  de  riu'pire.  (i  i3f)  dr  J.  C) 
MoPOîT\-EnDix  ,  fils  de  D^cnla- 
I  leddin  ,  fut  placé  <;nr  Ir  trône  de 
'Damas  par  le  rainsfic  \nar. 
Getto  viHc  e'tiit  alors  .issic'gc'e 
par  Zen^hi,  sur  le  refus  que  la 
mère  de  IVTodgir-Eddin  avait  fait 
j  «le  lui  céder  cette  place.  Modpjir- 
Eddin  et  sou  ministre  Tobli-» 
gèrent  à  lever  le  sie'ge  ;  mais  il 
se  dédommage^  sur  Baalbek  et 
d'antres  places  .qu'i(  leur  enleva. 
L'an  543  (  1 148  de  J.  G.)  nou- 
veau siège  de  Damas  ,  com- 
mencé le  1 8  de  rabié  1,(6  août) 
par  les  armées  icombtnées  de 
Baudouin ,  roi  de  Jérusalem  ; 
de  Conrad,  empereur  d'AUe* 
magne ,  et  de  Louis  le  Jeune^» 
roi  de  France.  Artar,  par  son 
■adiesse»  fait  écboaer  l'entre- 
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W  II  (2^  septémbfe  1*4^) 
'devant  le  cliâtean  de  Calaat- 
Dg|iaber,  on  Calçerabar ,  qu'il 
assiégeait.  Siengbi  est  regardé 
Comme  Yun  m  plas  grands 
princes  do  sou  siècle  par  les 
écrivains  orientaux ,  bien  difFé- 
irenls  eft  cela  des  Prancs  «jai 
n'ont  rien  oublié  pour  rendre  sa 
hie'moire  odieuse  à  la  poste'rité. 
On  cxaçfère  de  part  et  d'autre. 
Il  y  avait  en  lui  un  mélange  de 
bonne  s  of  de  mnuvaises  qualités, 


SULTANS  DE  DAMAS. 

< 

prise  y  en  semant  la  division 
entre  les  iPrancs  de  Syrie  et  ceux 
d'Occident  L'an  544  (  i  '49,^^ 
J.  O»  Anar  meurt,  et  laiss« 
Modgir-Eddin,  prince  faible  et 
sans  esprit ,  dans  rimputssancd 
de  se  soutenir.  L'an  549  ('^^4 
de  J.  C),  Noureddin  se  rend 
maître  de  Damas  ,  après  lui 
avoir  enlevé  toutes  ses  autres 
places.  Par-là ,  ce  royaume 
passa  entièrement  sous  la  puis- 
sance des  atabecks  de  Syrie. 


(jni  prétait  indi'^lincîf'nirnt  à  îa  '  Modgir-Eddin  mourut  à  Bag- 
lonnngp  r  î  a  la  satire.  Son  fils  [  dad,  ou,  scion  d'autres, à Damas^ 
aîné,  bcileddin  ,  lui  succéda  '  dnns IV'lat de  simple  particulier, 
dans  le  royaume  de  Mosul  ,  et  j  l'an  565  C  i  i6S  de  J.  C-  )  Voy» 
Nonreddin  ,  le  second,  dans  '  Noureddin. 
relui  d'Alep.  jÇ)eiix  de  srs  autres  I 

iils  ,  Cotbbcddi^  JNousUateddin  ,  eureal  de^  étaU  en  Méso- 
potamie* 


SULXAiNS  D'ALEP,  DE  DAMAS  etDXGYPTE* 


KOUREDDIN -MAHMOUD. 

540  de  riiégire  (i  145  de  J,  C.)  NounEDDm,  ou  Nohadik,  fils  de 
Zenghi ,  né  le  28  de  schoual  612(21  février  i  t  1 8  de  J.  C*  )  fut 
proclamé  sultan  d'Alep  après  la  mort  de  son  père.  Les  progrès 

rnpides  qii'iî  fit  sur  les  Francs  occasionnèrent  une  nouvelle  croi- 
sade qui  fut  publiée  l'an  t  i  4^  de  J  P.,  et  dont  les  dcn"!^  principaux 
chefs  furent  l'empereur  Conrad  II 1  cl  If  roi  de  France  Louis  îe 
Jeune.  Elle  était  capable,  parle  nombre  prodigieux  de  ccuk 
(jni  s'y  enrôlèrent,  de  re'tablir  entièrement  les  affaires  des  Cbre'- 
ticns  ru  Orient,  Le  défaut  de  discipline  produisit  un  effet  tout 
conlraire;  et  cette  masse  énorme  de  forces,  qui  devait  écraser 
la  puissance  de  Noureddin  ,  ne  servit  qu'à  l'affermir.  L'empereur 
et  le  monarque  fran<,ais  s'en  rctouriicrcnt  avec  les  débris  de 
leurs  armées  y  Tan  i       de     C.  -^  sans  avoir  fait  sur  lui  aucune 
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gULTANS  B'ALEP 
£T  DE  DAMAS. 

fcddin,  sultan  de  Mosul  et  son 
successeur,  eu  576  (1180  de 
J.  C.  )  ,  fut  proclame'  sultan 
d'Alep  après  la  mort  de  Saleh. 
J^'aii  578,  le  j5  demouharram 
(19  mai  1182  de  J.  C.)iEmB- 
de<idin  Zenghi ,  son  autre  frèrç, 
•te  fi>rce  à  lui  céder  Alep* 

* 

ÊMADEDDIN  ZENGJII II , 

sultan  éf^AUpt 


57S  de  rhégire  (  11 82  de 
J,  C.)*  Emadfddin  Zenghi  prit 
possession  d^Alep  qu'il  ne  put 
gaifîrr  qu'un  an.  Voyant  que 
Soladin,  après   avoir  conquis 
Amide  ,  capitale  de  la  Mcsopo- 
tamie ,  et  toutes  les  places  qui 
en  de'pendaient ,  avait  repasse' 
TEuphrate,  et  était  entré  dans  la 
Ceié-Syrie  pour  venir  une  se- 
conde fois  ai[;i(jLier  Alep;  con- 
sidérant d'aiiieurs  que  son  frère, 
qui  était  plus  puissant  qUe  lui, 
avait  cLë  obligé  d'abandonner 
Mosul  à  ce  conquérant,  il  lâil 
arec  lui,  le  5  juin,  iln  traité 
Becret  par  lequel  il  lui  cède 
Alep  avec  ses  dépendances, 
•ous  la  condition  que  Saladin 
lui  rendra  Semar^  et  d'aiftres 
places  dont  je  n'ai  pas  retenu 
Tes  noms,  dît  p.  io35»  Guil- 
laume de  T^r  que  nous  copions. 
Zengbi  était  ae  la  famiQe  de 
Noureddin. 


Sun  ANS  DE  DAMAS, 

D'ALEP  ET  D'ÉGÏPTE. 

« 

Alep  et  Mçsul.  L'an  579,  il 
emporte  d'assaut  A  nu  de,  en  Me-? 
sopolamie  ,  le  t  de  Jinmiiarram 
(26  avril  1183  de  J.  C.)  .  Il 
marche  ensuite  de  nouveau  con^ 
tre  Al^p  >  l'attaque ,  et  force  le 
sultan  Zenghi  U  à  capituler  au 
nniieu  de  séler  de  la  même 
année.  Vf^nSSf  (1 185  de  J.  C.)» 
il  accorde  aux  Francs  une  trêve 
de  quatre  ans.  Renaud  de  Chà- 
tillon  la  viole,  en  pillant  et 
maltraitant  une  caravane  qu^ 
allait  à  la  Mecque.  Saladra, 
irrité  de  cette  perfidie  ,  recom- 
mence la  guerre.  L*an  5b3,  le 
26  de  rabîé  II  (5  juillet  1187)  ', 
il   gagne,  sur  les  Francs,  la 
fameuse  bataille  de  Hitlin,  près 
de  Tibériade.  Cette  victoire  fut 
suivie  de  la  prise  de  presque 
toutes  les  villes  que  les  Francs 
possédaient  en  Sjrie.  Jérusa- 
lem fut  de  ce  nombre.  5aladiu 
Payant  assiégée  le  i5  deredge!>, 
à'eii  rendit   mailre    le  27  du 
même  mois  (i  octobre  i  ï  Sy  do 
J.  C.)|  un  vendredi,  le  même 
jour  de  la  semainé  que  les  croi? 
sés  avaient  pris  cette  ville , 
quatre  «Tingt*  huit  ans  aupara- 
vant. La  conduite  qu'il  tint 
enveri  les  habitants  de  cette 
ville  lîM  le  contraste  de  celle 
qu'ils  avaient  tenue  lorsqu'il^ 
I  eînportèrent  sur  )<$s  MusuU 
mans.  Content  de  rendre  les 


mosquées  à  leur  première  des- 
tination ,  après  en  avoir  été  le 
signe  de  notre  salut  et  les  avoir  lavées  avec  de  Teau  rose,  il 
einpé<;ha  le  massacre  el  le  pillage}  il  per^l  mêm^  aux  S^riea| 
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et  aux  Grecs  de  demeurer  dans  Jc'rusalem,  et  leur  ce'da  l'église 
du  Saiot  Sépulcre.  A  Te'gard  des  Europëeus ,  nou  seulement  il 
renvoya  sans  rançon  cens  qui  étaient  hors  d'ëtat  de  payer;  il 
leur  m  encore  des  présents  et  leur  donna  une  escorte  pour  les 
conduire  sur  les  terres  d'AntiocHe^  où  ils  éprouvèrent,  de  là 

Eart  de  leurs  frères  »  un  traitement  bien  différent  (  oy,  Boémoui 
»  Bambe ,  prince  d'Antioche).  Le  i  novembre  suivant^  Saladia 
vient  se  présenter  devant  Tyr,  où  le  marquis  Conrad  était 
pre'paré  à  le  recevoir.  Il  commence  le  siège  de  cette  place;  et 
après  les  plus  grands  efforts  pour  s'en  rendre  maître,  il  est  obligé 
d'abandonner  son  entreprise  et  de  se  retirer  à  la  fin  de  Tannée» 
Cet  écbée^t  c<»mpénsé  par  des  avantages  considérables  et  en 
grand  nombre  qu'il  remporta  les  deux  années  suivantes  sur  les 
Francs.  L'an  585,  1e  i5  de  rcdgeb  (27  août  11 89)  ceux-ci 
commencent  le  me'morable  siège  de  Ptole'maïs ,  ou  d  Acre.  La 
place  soutint  leurs  efforts  l'espace  d'environ  deux  ans,  pendant 
lequel  Saladin  mit  tout  en  œuvre  pour  la  deajager.  Enfin  ,  réduite 
aux  abois,  elle  fut  obligëe  de  se  rendre  le  »8  de  d^nOumadi  IT, 
de  l'an  587  (i5  juillet  i  191  de  J,  C.  ).  Parla  capitulation  Saladiu 
devait  donner  en  trois  paiements  une  soiiHiie  convenue  pour  la 
idïcrte  des  habitants  d'Acre.  Lorsque  le  terme  du  premier  fut 
arrive',  Saladin  demanda  qu'en  le  délivrant  on  lui  garantît,  par 
des  otages,  la  sûreté  des  prisonniers,  ou  qu'on  les  lui  remit, 
offrant  lui*même  des  otages  pour  ce  qu'il  devait  encore.  Les 
Chrétiens  avaient  bien  méritée'  qu'il  prit  ces  précautions  à  leur 
égard  :  mais  Richard,  roi  d'Angleterre,  que  cette  méfiance 
oiensaity  eut  la  cruauté  de  faire  égorger  aux  port^  de  la  .ville , 
çîpq  nûlk  prisonniers.  Saladin  usa  de  repratftués  sur  (|uet^ 
ques  Chrétie^:,  maudissant  des.  barbares  qui  ki  forçaient  à 
cette  inhuminité.  Cependant  9  l'an  588  9  lé  '2a  jkIo  achaban 
(2 septembre  1 192),  Saladin  conclut,  avec  Richard,  une  trêve 
dont  les  conditions  poitlâe^U'^ito- les  villes  d'Acre,  de  lafFa, 
d'Arsof  et  d'Acca,  demeureraient  ailm  Francs  avec  leurs  dépen- 
dances. Ce  fut  à  quoi  se  réduisit  le  royaume  de  Je'rusalem;  L'au 
689,  le  27  de  séfer  (  4  mars  1^9^  de  J.  C.  ) ,  Saladin  Ifigé  'd^ 
cinquante  sept  ans,  medrt  à  Damas,  après  àtoïr  régné  énViroii 
vingt^quatre  ans  en  Syrie  ,  et  près  de  dix-sept  en  E^pfe.  I!  dtait 
ne'  l'an  532  de  l'hcgire  à'IVcrit  ,  en  Mc'sopotamie ,  dont  son  père 
était  gouverneur.  Sa  mort  causa  un  deuil  universel  dans  ses 
états.  Il  les  avait  acquis  aux  dcpens  de  la  reconnaissance,  de  la 
justice  et  de  l'humanité^  il  les  conserva  par  sa  valeur  et  son 
habileté,  et  les  gouverna  avec  toute  la  prudence,  la  sagesse  et 
l'e'quite  qu'on  pouvait  désirer.  Pendant  sa  dernière  maladie  il 
fit  porter  dans  les  rues  le  liaceuil  qui  devait  Tenscvelir,  avec 
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ordre  à  celui  gui  tenait  cet  étendard  de  la  mort ,  de  crier  :  T^oità 
tout  ce  que  SahuOn,  vainqueur  de  F  Orient  f  remfforte  de  ses 
conquêtes*  U  était  libéral  jusqu^à  la  ni  ofusion.  Chrétiens,  Jw&f 
Uusulmans  »  tons  ayaient  part  à  ses  lîbéraUtés  et  à  ses  aomônes* 
Quand  il  s'agissait  de  secourir  un  malheureui»  il  ne  s*infonnait 
pas  de  quelle  religion  il  était,  mais  de  ce  c^u'îl  souffrait.  Ce  prince 
iaissa  seize  fils  et  une  fille.  (  Fojrex  Gm  de  Losignaa  roi  de 
Jérusalem  }• 


Suite  DE  LA  CHRONOLOGIE 
DES  SULTANS  D'ALEP. 

» 

GAIATHËDDIN-GHAZI. 

589  de  Pliégire  (  1  iq5  de  J.  C.  )  MALF.K-En-DAHFii  Gaiathe»- 
Di.N  GiiAzi,  fils  de  Salndin  ,  s'empara  d'Alep,  dont  il  e'tait  de'jà 
goTi  v  (  I  uciir ,  deliareuc  ,  de  TcUbascher,  et  d'autres  places,  après 
la  mort  de  son  père.  U  mourut  le  20  de  d^iouuiadi  1  de  Tan  61 5 
(i4  septembre  de  Tan  de  J.  C.  laiG,)  à  Page  de  quarante» 
cinq  au&* 

AZIZ-GAiAÏH£DDIN« 

,  GiSdeTfeegire  (laiGdeJ.  C.)  Malf.k-el  Aziz  Gaîatheddtx, 
fils  de  Ghazi,  lui  succéda  dans  le  ro)'aume  d'Alcp  ,  à  l'âge  de 
trois  ans.  11  mourut  au  mois  de  rabie'  11  de  i'au  654  rbégire^ 
(déceïnbru  izjb  de  J.  C. ) 

[  MALEK-EL-NASER-YOUSOUf!.     .  j: 

....     ,  _  ,    .  .  •  ^ 

654  àe  l'hëgire  (  ia56  de  J.  C.)  Naser-Yousouf  ,  fils  dfAiia 
Gaiatheddin,  le  remplaça  sur  ie  tr6ne,  à  l'âge  de  sept  ans,  sous 
ia  régence  de  Saifa  Kbaloun ,  son  aïeule.  L'an  1244  de  J.  G.  les 
Kharismiens,  chassés  de  leur  pays  par  les  Tarlares»  étant  venus 
fondre  sous  la  conduite  de  Barka  khan  ,  leur  chef,  sur  la  Paies* 
tine ,  il  se  joint  à  Gautier  de  Bricnne ,  comte  de  JaiTay  ^  aux 
chevaliers  de  l'hôpital,  pour  les  repousser.  Battu  dans  un  pre* 
mier  combat,  de  manière  que  de  deux  mille  hommes  il  ne  lui  en 
resta  qu  environ  quatre-vingts,  «  force  luy  fut,  dit  Joinville, 
»  soy  retirer  où  chas  tel  de  la  Chamelle.  Et  voyant  l'empe- 

11  reur  de  Perse,  »  (c'est  aia^î  que  JoinviUe  quaUUâi  ie  cbei 
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des  Kharîsmiens) ,  «qu'il  avoit  eu  victoire,  print  rn  lui  con-«. 
»  seil  qu'il  yroit  assi^'cr  le  souldau  jusqucs  en  son  cliasteau" 
))  dr  ]n  Cliamelle.  Mais  saichcz  que  iccluy  souitlau  ,  '  omme' 
»  bien  advise  et  conseille'  ,  ses  genls  apnria       leur  reuioiistra 
))  et  dist  ;  Seit^neurs,  si  nous  nous  laissons   n'^sie^er,  nous 
»  sommes  perduz.  Pourtant  il  vaut  mieulx  que  lions  allions 
»  couru  sur  eulx.  Et  de  I  ii(  t,  il  envoya  ses  jçents,  ctàilx  nvif 
»  estoient  mal   armez  par  ikuiicre  une  valle'e  couverte  leur 
»  frapper  en  l'ost  de  rcmpereur.  Ce  qu'il/ firent,  et  se  prindrent 
j»  à'taer  femmes  et  enfâna*  Et  quant  l'cmperenj  ,  qui  marchoit 
»  toujours  devant^  ouit  la  clameur  de  son  ost,  il  se  tourna 
»  amére4|H^r  les  vouloir  découvrir.  Et  quant  il      toiimë  le 
»  dos  y  le  souldan  de  la  Chamelle  >  avecques  ce  qu'il  avoit 
9  de  gen^  d'airmes}  se  gecta  sur  eulx.  Et  advint  que  dés»deiix 
it  coustez  l'empereur  nit  si  durement  assaitlj ,  que  de  bien" 
)»  a5,ooo  hommes  qu'il  avoit,  ne  \uj  demonra  homme  ne  femme, 
»  que  touzne  fussent  tues  et  livrez  à  mort.»  C'est  ainsi  4|tt'YousOuf- 
se  délivra  des  Kliarismiens.  L'an  i?5o  de  J.         après  la  morfc- 
'I  '  Turan  Schali ,  il  devient  sultan  de  Damas  ,  par  le  choix  des 
habitants  soulevés  contre  les  Mame1ul;s.   L'an  GSr  (  ia55  de 
J.  C.)  voyant  le  sceptre  d'Kgypte  entre  les  mains  d'un  enfant, 
,'  il  offrit  aux  croises  de  faire  alliance  avec  eux  pour  conquérir  ce 
royaume.  S.  Louis  ,  qui  e'tait  pour  lors  en  Palestine  ,  n'acce])ta 
ni  ne  rejeta  ces  offres.  Mais  la  crainte  qu'il  ne  prît  le  premier 
parti,  détermina  les  émirs  mameluks  du  ^riire  à  lui  faire  raison  de 
plusieurs  infractions  par  eux  faites  à  la  ii*  vccju'ils avaient  concluo 
avec  lui.  Yousouf,  apprenant  la  confirnialiou  de  celte  trêve  ,  se 

{'elle  à  mainor;i!(>  sur  la  Palesliue,  et  de  là  passe  en  Egypte,  où  il 
ivi'c  aux  éniii  i  ui.c  :>auglante  halaille  qu'il  peru,  api  avoir  long- 
lems  disputé  la  victoire.  <(  Et  par  ce  ,  dit  le  sire  de  Joinville,  s'en 
»  revint  arrière  à  Cadres  de  souldan  de  Damas,  bien  navrë  et 
3)  blecië  en  la  teste  et  aux  aullres  lieux.  Et  durant  qu'il  se  tint  à 
»  Gadres,  lesadmiraux  envoyèrent  en  ambassade  devers  luy ,  et 
»  lit  .firent  paix  et  accord  entre  eulx }  et  par  ce  demorasmes 
»  mocques  d'une  part  et  d'aultre.  Car  dèt  lors  en  avant  nous 
»  n^eusfnes  ne  paix  ne  trêve  né  au  souldan  ne  aux  admîranx.  » 
Par  le  traitë  de  paix  conclu  avec  ces  derniers,  Yousouf  lenf 
abandonnait  tonte  la  SJrrie  au-delà  du  Jourdain.  L'an  652  de 
lli^gire ,  il  recommence  la  guerre  contre  les  Mameluks,  et - 
conclut  un  nouvau  traité  de  paix  avec  eux.  Mais  il  eut  ensuite 
ail'airc  à  d'autres-  ennemis  plus  redoutables.  I/an  656  (  1 7.58 
de  J.C  )  les  Mogols  lui  enlèvent  Damas.  L'an  658,  ils  se  rendent 
maîtres  d'Alcp  ,  dont  ils  r'^orgent  les  habitante.  Nn^cr  ,  nprf^^ 

avoir  pris  la  fuite ,  vint  se  rendre  à  Houiagou  kkan ,  auprès 


Digitized  by  Google 


CHaOjSÛLOGlË  UISTOaiQUfi 


dut]uel  il  resta.  Mais  les  Mogols  a^ant  été  défaits  d^ns  la  Sytie^ 
Aoulagou  le  fit  mourir*  Aiosi  fimreat  les  royaumes  d'Alep  et 
de  Damas. 


SULTANS  DE  DAIVIAS  ET  D'EGYPTE. 


SULTANS  DE  DAMAS. 
KlALEK-ELrAFDHAL. 

$89  de  rhëgire,  (HQ^  de 
J.  C.  )  MiLSK  EL  Apdhal 
NouRFDDiN  -Aly,  fils  aîné  de 
Saladio,  s'établit ,  après  la  mort 
de  son  père,  à  Damas  ,  à  Jéru- 
salem ,  à  lîaalbck  ,  à  Bosra  ,  et 
autres  places  de  Syrie.  Lari  692 
(  T 196  de  J.  C.)  Malek-ei-Adel 
Scileddin  Aboubecr,  son  oncle, 
sultan  de  Krac  ,  et  Aziz  ,  sultan 
d'Egypte,  Sf>n  frère,  lui  enle- 
vèrent Damas,  et  l'obligèrent 
de  se  contenter  de  la  principauté 
de  Samusate. 

malek;-  el-adel-seifed- 
din-aboubecr. 

59a  de  Phëgire^  (1196 
J.  C.  )  Malbk.  -  sl  Axutii»  Ssi- 
FEDDiff-ABOimecR ,  nomm^  Sa- 
PBÀDiN  par  nos  bistorftns  »  prit 
possession  de  Damas  après  eu- 
avoir  chassé  Afdbal ,  son  neveu. 
L'aa  Ô96  (  1 19^  de  J.  C.  )  ,  il 
entre  en  Egypte  ,  se  rend  maître 
du  Caire,  et  usurpe  la  régence 
de  ce  royaume  ,  dont  il  se  fil 
déclarer  souverain  rnnnée  sui- 
vante. [  Voyez  les  sultans  d'E- 
gjrpteO  U  mqUrut  en  Syrie  le  7 


SULTAJ^S  D  EGYPTE. 

MALËK-EL-AZIZ^THMAN. 

669  de  rbégire  (1 1  de  J.  C.) 
Malbk -lïi-Aziz-OTHiiAïf,  se- 
cond fils  deSaladin,  luisuccéda 
au  royaume  d'Egypte  ,  dont  il 
était  gouverneur  du  vivant  de 
son  père.  T/nn  5^^  f  i  196  de  J. 
C.  )  il  enlevé  ijaiuas  à  son 
frère  Afdlial ,  et  l'oblige  à  se 
contenter  du  royaume  de  Samo- 
sale.  I/an  696,  le  25  de  mou- 
harram  (57  novembre  de  l'an 
1198  de  J-  C.)  Malek-el-Aziz 
meurt  à  l'âge  de  53  ans.  Sts  dé- 
bauches et  son  avarice  le  rcndi** 
reQt  odieux  à  ses  sujets. 

MALEK-EL-MANSOUR. 

595  de  l'hère  (  1 1  de  J.  G.) 
AiALEK-BL-MirrsoiiHy  fils  de 
Malekel-Azis,  succëdaà  so  u  p  è  re 
à  rage  de  9  ans*  Soa  oncle  1  Af* 
dhal ,  prince  de  Samosate»  fut 
appelé  y  par  les  émirs»  pour 
gouvernér  le  royaume ,  sous  le 
titre  d^atabek,  pendant  sa  mi- 
norité. L*an  590 ,  Adel  Seifed- 
diu  Aboubecr,  frère  de  Saladin^ 
entre  en  Éc^ypte  à  main  armée  , 
icpouille  Aldhal  de  la  re'^rence 
dout  il  s'empare,  et  travaille 
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SULTANS  DE  DAMAS. 

de  dgioumadi  l]  de  Tan  (h  5  (  5 1 
août  i2i8<lcJ.C.j  à  Tàge  de 
75  ans» 

HALEK-AL^MOADHAM*- 
SCHARFËRDIN. 

61 5  de  rb^gire  (  1218  de 

J .  C.  )  MaLEI^  -  al  »  MOilDRAM- 

ScHAnFEiiDin ,  nommé  jpar  les 

Frnncs  Cohadin  ,  deuxième  fils 
de  Seifeddin  »  devient  son  suc- 
cesseur au  royaume  de  Damas. 
11  faîtaussitol  fortifier  le  Thabor; 
puis  j  s*ëtant  transporte'  à  Je'ru- 
salcm ,  il  en  fait  démolir  les 
murs,  afin  que  U'S  ennemis  ne 
puissent  y  prendre  poste.  L'an- 
née suivanle  ,  après  s'être  rendu 
maître  de  Césarée  que  les  Francs 
avaient  reprise  sur  baladin,  il 
marche  au  secours  de  D^inuciie 
assiégf^'c  par  les  croijie's,  attaque 
leurs  lignes  le  joujfdes  Rameaux, 
et  les  eût  forcées  sans  la  brave 
résistance  des  Templiers  et  des 
Allemands  commandés  par  le 
duc  d'Autriche.  L'an  624  »  vers 
la  fin  de  dsoulcaada  (  novembre 
de  Fan  de  J.  C.  1 237,}  il  meurt 
à  Damas ,  âgé  de  quarante-huit 
ans. 

JtfALEK-ET.-NA  SER  -  SALA- 
HEDDIN-DAOUD. 

6?.4     riie'girc  (t  25.7  de  J.  C) 

]^  Va  L  E  K  -  Eli-IS  A  s  Ç  R-S  \  L  A IIE  DDI N  - 

Daoud  ,  nomme'  par  Sanut  Mk- 
lec-ix-Naser  ,  remplnra,  dans 
un  âge  tendre  Scliarierdm ,  son 

pcrc  ji  sur  le  Uùac  de  Damas.  Il 

•  9 
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ensuite  à  de'pouilicr  son  pupille. 
11  y  re'ussit  en  faisant  de'poscr 
Mansour  au  mois  de  scnoual 
597,  (juillet ou  août  de  l'an  1200 
deJ.  G.) 

MALEK.ELADEL  -  SEIFED* 
DIN-ABOUfiECR. 

597  de  l'hégire  (1200  de  J.  C.) 
Malek- eIi-Adel-  Seifeboiti^ 
ABOUBECRy  connu  dans  nos  his<« 
toires  sous  le  nom  de  Sathuhis, 
frère  de  Saladiu,  sultan  de  Krac 
et  de  Damas,  monte  sur  le  Irône 
d'Egypte  après  en  avoir  fait 
descendre  son  petit-neveu  Man- 
sour. Les  Francs  avant  viole', 
l'an  604 ,  la  trêve  qu'il  avait 
faite  avec  eux ,  en  faisant  main, 
basse  sur  tous  les  Sarrasins  qu'ils 
I  rL'iicontrajent  ,  il  usa  de  repre'-' 
saiiies  ,  et  alla  faire  le  sic'ge  do 
JafFa  ,  ou  Joppe',  dont  il  se  ren- 
dit maître.  Mais  bientôt  aprèa 
une  armée  de  croisés  allc«- 
mands  »  nouvellement  arrivée 
sous  la  conduite  de  l'évèque  de 
Wûrtzbourg  ,  étant  venue  l'at- 
taquer entre  Tyr  et  Sidon ,  le 
mit  en  déroute  avec  perte  d'un 
grand  nombre  des  siens.  Cette 
victoire  fut  suivie  de  la  réduc- 
tion d'une  assez  grande  quan- 
tité' de  villes  dont  les  Sarrasins 
s'e'taieut  eniparés ,  cntr'autres 
de  Sidon,  de  Laodice'c  ,  de  Gi- 
blet  et  de  Jafïa.   L'année  sui- 
vante ,  les  croisés  e'iant  sur  le 
point  de  prendre  Thoron  ,  Sa- 
pliadin  ,  a  ce  qu'on  prétend  , 
corrompt  par  argent  les  iejw- 
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ne  le  poss('<la  pas  loug-lems 
li'an  f>?6,  K  iinrl  ,  sultan  d'E- 
gj  ple,  et  Mali  k-cl- Ascraf,  son 
frère,  assiègent  Damas  qu'ils 
prennent  au  nnois  de  schabau  de 
la  même  année  (juin  ou  juillet 
de  l'an  1220  de  J.  C.)  déposent 
Naser,  et  lui  donnent  en  dé- 
dommagement la  pricipauté  de 
Krac* 

MALEK-ëL-ASCRAF. 

G'^G  de  l'hégire  (1229  de  J. 
C  )  MA1.EK.-BX1-A8CHAF  y  appelé 
Mkiac-£ssaraf  par  Sauut ,  fut 

reconnu  sultan  de  Damas  après 
la  déposition  de  Naser  Salahed* 
din  Daoud.  Il  fît  la  guerre  avec 
succès  contre  ïes  princes  ses 
voisina  ,  et  mourut  ,  ài^é  do  60 
ans,  î\  Hamas,  le  aj  an'Ar  de  l'an 
1 23;  (4  moubarramOôJ  de  Thé- 
fiire  }. 

£T  KAMEL. 
655  de  Vhval  re  (1257  de  J. 

C»  )  MALEK>K5-SALKR>I$MAÏIi  , 

IVèra  de  Malck*eU  Ascraf  «  lai 
«ucetfda  dans  le  royaume  de  Da« 
mas.  Mais  la  même  année  ,  au 
mois  de  novembre,  Kamel  » 
lïutt  u)  d*Egvpte,robHgea  de  lui 
céder  Damas  et  de  prendre 
Baalhekcnéchange.Kamo!  nu  n- 
rut  à  Damas  vers  la  tîu  de  red- 
^el)  655  (mars  de  J.  C.) 
«  Tàge  de  70  ans* 


SULTANS  D'EGYPTE. 

pliers  ,  et  par  leur  trahison  obli- 
ge Tarmée  chrétienne  à  lever  le 
siège.  Cet  échec  ne  tarda  guère 
à  être  réparé.  L'an  606  (1209 
de  J.  C.  )  tandis  que  Saphadin 
est  occupé  à  réprnner  une  ré- 
volte   en    Mésopotamie,  les 
Francs  pénètrent  en  Égjpte  , 
d'où  ils  emportent  un  batin 
considérable*  L'an  6r5  >  le  2  de 
rabîé  I,  (2Qjnai  de  Fan  tat8  de 
J.  C«)  les  Francs  étant  rentrés 
en  Egypte  ,  attaquent  la  tour 
du  phare  dont  ils  se  rendent 
maîtres  ,  ainsi  que  du  port  de 
Damirtîi  ,  le  i  de  dgioumadi  U. 
(26  août).  Seifeddin était  cepen- 
dant en  Syrie.  Il  y  mourut  dans 
ces  entrefaites  le  7  de  dgiou- 
madi II  (5 1  août  1218}  à  TAi^e  de 
75  ans.  Avant  sa  mort  il  p  n  i  i- 
p'ca  ses  états  à  six  des  quinze 
his  qu'il  avait,  ne  laissant  aux 
neuf  autres  que  de  simples  re- 
venus, sans  qu'ils  en  eussent  de 
la  jalousie.  Voici  ce  qu'on  ht  de 
Saphadm  dans   uae  ancienne 
chronique  française  manuscrite 
du  tems.  «  Saphadin  quand  il 
c  chevancbe,  si  a  son  chief 
«  couvert  d'un  sanit  vermeil. 
«  Selon  les  costumes  de  ses  ail'* 
<c  cesseurs  (il)  ne  veut  pas  mon- 
«  trer  son  visage  par  dis  fois 
«  en  l'air*  Quant  aucuns  rois 
c  ou  prince  de  terre  envoie 
«  a  li  son  message,  îî  le  reçoit- 
«  l'on  le  premier  jour  au  se- 
«  cond  éuîge  de  son  palais.  Là 
ft  a  scrjans  armés  bien  deux 
«  cents  turcs.  Au  secont  jour 
a  si  à  li  âirea  son  cbruguement 
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MAL£&-A10DHAFF£a.Y0U- 
NOUS. 

655  de  l'he'gire  (12^8  de  J. 
C.)  Malek-Modhaffer- You  - 
'  nous  ,  fils  de  Maudoud  ,  petit- 
fils  de  Seiffddin ,  frt  re  du  Sala- 
din  et  sultan  d'Egypte,  ])nt  pos- 
session de  Damas  après  la  niorî 
de  KamcI.MaisPannc'esuu  aiite^ 
au  mois  de  dgioumadi  II,  (jan- 
vier ou  février  1 25g  de  3.  C.)  il 
céda  ce  royaume  à  Nodgemed- 
din  Ayoab  pour  celui  de  Sand- 
giar. 

MALEK.ES*SALEH.NODG£- 
MEDDlN-AYOUfi. 

636derhëgire  (laSgde  J.  C.) 

MaL£1L-BS->SaLEH  "  NODGEMED- 

sikt-Ayoub,  fils  de  Kamel,  sul- 
tan d*Égjpte ,  devenu  sultan  de 
Damas,  livre  bataille  peu  après 
aux  croise's  ,  près  de  Gaza  ,  et 
les  met  en  de'route.  De  là,  il  s'a- 
chemine vers  î'FoypU'  pour  en- 
vahir ce  royaume  sur  Adel,  son 
frère,   Peudaul  son  absence^ 
Saleli-Ismail ,  ci-devant  sultan 
de  Damas,    lui   enlève  cette 
•  place  avec  le  secours  du  punce 
d'Ernèse.  Nodgemeddin,  à  cette 
nouvelle,  revient  sur  ses  pas. 
Après  un  combat  douteux ,  il 
est  obligé  de  faire  arec  eux,  au 
mois  de  séfer  657  (septembre 
]  259  de  J.  C. }  un  traité  de  par- 
tape  ,  par  lequel  on  lui  assigne 
l*]^ypte.  Ces  trois  princes  vont 
ensuite  faire ie  siège  de  Jérusa- 
lem* La  place  est  emportée  en 
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«  (interprète) appareillé  devant 
•(  li  qui  li  demande  que  il  quiert« 

«  que  il  veult  dire  ;  et  li  mes- 
«  sage  11  dicl  la  cboson  de  sa 
«  voye  et  que  il  veult  dire  5 
«  li  druguenient  le  raconte  à 
«  son  seigneur  ;  car  devant  uu 
«  tiers  jours  ne  peut  nus  ap- 
a  prochîer  de  hiy.  »  (  Sinner, 
Catal.  codd.  Mss*  BibU  Bern% 
T.  II, p.  348.) 

MALEK-EL-KAMEL. 
6 1 5  delMiégirc  (  1 3 1 8  de  J.  C. 
M^LEiL-EL-KAiiEXi ,  Dommé  par 
nos  Mstoriens  l&Ehwti  et  ]KIe- 
Lsc  Elquemel  par  Marin  Sanut^ 
succède  au  sultan  Seifeddin  , 
dont  il  était  le  fils  aine,  dans  le 
royaume  d'Egypte.  Dès  iju'il 
fut  sur  le  trône  ,  il  fit  ses  efforts 
pour  arrête^ les  progrès  des  croi- 
ses dans  ses  c'tats.  Le  16  de  red- 
geb  (  8  octobre  )  il  attaque  le 
camp  des  Templiers,  qui  le  re- 
çoivent avec  couraç^e  ,  et  Pobli- 
t^ent  à  se  retirer  avec  perte.  Le 
18  du  même  mois  ,  il  surprit 
avec  aussi  peu  de  succès  la  flotte 
des  croises.  Ces  avantages  en- 
couragèrent les  Francs  à  former 
le  siegejde  i  importante  place  de 
Damiette.  Ils  s'e'taientde'jà  ren- 
dus maîtres  ,  comme  on  Ta  dit, 
de  la  tour  du  phare ,  dont  les 
Sarrasins  avaient  confié  la  garde 
aux  plus  braves  de  leurs  guer- 
riers. C'est  ce  qu'il  faut  néces* 
sairement  reprendre  un  peu  plus 
en  détail.  Apres  bien  desattaques 
inutiles  9  les  Frisons  et  les  AHe- 
m^ds  ;  qui  avaient  «lors  pour 
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NodgeineddÎD 


pen  de  jours. 

I  1  i  ndaiors  la  route  dei'Ëgypte, 
où  il  est  reçu  saus  opposition* 

MAL£K-n£S^AL£H-ISMAlL, 
rétablL 


6^7  de  l'hegire  (is^Q  de  J. 
C.)  Malek-es-Saleh-Isaiajl  re'- 
tabli  sur  le  Irône  de  Dauias  an 
mois  de  mouliarram  (août  de 
l'an  de  J.  C.  1209,)  conclut, 
raime'e  suivante,  une  t  rêve  avec 
les  croist's,  nu  nio}  en  do  laquelle 
il  leur  rendit  Jérusalem  et  d'au- 
tres places.  Mais  à  peine  en  fu- 
rent*iU  en  jouissance,  qu'ils  fu- 
rent contraints  de  les  abandon- 
ner. L'an  640,  les  Kbarismiens^ 
ou  Kbouaresmicns }  venus  des 
bords  de  la  mer  Caspienne, 
inondent  la  Syrie  ;  où  ils  com- 
mettent d'horribles  dc'gàts.  Nod- 
gemeddin,  seconde  par  ces  bar- 
bares, prend  d*assaut,  ran643> 
Jérusalem  ,  où  tout  est  uiîs  à 
leuet  à  sang.  Ses  progrès  s*elcn- 
dent  plus  loin.  I/an  G/p  ,  le  12 
de  dgiouniadi  I,  (5  octohre  1 
dp  J.  C.)  ii  s,e  rend  mai  Ire  de 
Damas  après  une  victoire  rcm- 
poj  tèc  sur  Ismail.  lln»curt  le  u\ 
icliahaii  (i 47  de  l'hegire  (22  no- 
V «  ni lue  de  J.  C.)  T^oy  cz 


udiu  Aj'oub,  sultan 

d'Egypte. 

M  ALEK  -  AL«  MO  ADH  AM- 
TUftAN-SCHAH. 

647  derb^gire(i!49de  J.  C  ) 
TunAN  ScBAHy  fils  de  N(  - 


chef  Adolpbe ,  comte  de  Berg , 
s'avisèrent  de  construire  un  chi- 
icau  mouvant  |)orlë  sur  deux 
\'aisseaux  »  d'où  l'oit  pouvait 
passer  dans  la  tour  an  moyen 
d'un  pont.  Cette  machine  énor-o 
me,  qui  coûta  deux  mille  marcs, 
eut  tout  l'eftet  de'sire'.  Le  pont 
cfant  abattu  sur  le  mur  de  la 
lour,  un  gentilhoirme  lie'f^co-s 
passa  le  premier  par  ce  dange- 
reux chemin  ,  et  fut  tue.  Un 
jeune  frison  prit  sa  place  ;  il 
èlait  arme  ,  dit  Mathieu  Paris  , 
d'un  fle'au  garni  de  fer  ,  dont  il 
abattit  le  sarrasin  qui  portail  le 
drapeau ,  et  le  lui  arracha.  La 
tour  fut  prise  le  25  août  1218. 
Malgrë  cette  perte ,  Damiette  se 
défendit  Tespace  de  1 5  mots ,  et 
ne  se  rendit  que  le  9  novembre 
1219.  Mais  les  croisés  ne  surent 
pas  conservf^r  cette  conquête. 
Le  1 9  redgeb  618(8  septembre 
de  J.  C.  1221  )  ils  furent  obliges 
de  la  rendre  et  d'ëvacuer  l'fi- 
gypte.  Nous  suivons  ici  par  pré^ 
fe'rence  aux  Arabes  les  auteurs 
latins,  et  surtout  Olivier,  té- 
moin oculaire,  dans  son  Histoire 
de  Damiette.   (  apud  Eccard, 
Corp.  II fit.  wrd.  œvi ,  T.  II.  ) 
Kameî  ayant  délivre  son  pars 
des  croisés  ,  passe  en  Syrie  ,  où 


il  s'empare  de  Jérusalem  et  de 
plusieurs  autres  places  sur  les 
piuices  du  pays.  A  sou  retour 
il  bâiitau-dessus  de  Damiette  une 
nouvelle  ville  à  rendroit  où  le 
Nil  se  sépare  en  deux,  et  la  nom- 
me MansuraK.  L^arrive'e^de  l'em- 
pereur Frédcrîc  II  en  Palestine 
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['(obligea  de  reprendre  les  armes 
pour  défendre  les  conquêtes  qu'il 
y  avait  faites.  L'an  b:  6  ,  {  i^.^ry 
de  J.  C.)  il  cède  ,  par  un  Uaihi 
de  paix,  à  ce  princcla  cité  sainte 
avec  Bethlëem ,  Nazareth  et  St-> 
don.  L'empereur  fit  son  entrée 
dans  Jérusalem  le  t  û  de  rabie'  II , 
626  (17  mars  de  Fan  de  J.  C» 
I  aag.  )  La  même  année,  au  mois 
de  schfiban  ,  Kanicl  usurpe  sur 
Sàlaheddin  Daond  la  ville  de 
Damas,  qu'i]  abandonne  ensuite 
à  son  frère  Ascraf.  L'an  65o  de 
in  Kaikobad  lui  enlève  la  ville 


rncddiii  Ayonb  ,  lui  succède  au 
roj  auuu;  de  Damas,  ainsi  qu'eu 
celui  d'Egypte,  par  le  crédit  de 
Schadgcreddor ,  sa  belle-mère. 
L*an  648  (i25o  de  J.C  ),  il  est 
assassiné  le  2  mai,  suivant  le 
contimtateur  de  Guillaume  de 
Ty  r  (  f^oy.  Turan  Schah,  saltan 
d'Egypte).  Après  sa  mort  les  ba« 
bîtants  de  Damas  se  donnèrent 
au  sultan  d^Alep  le  B  de  rabie' 
Il  de  l'an  64S  (  10  juillet  de  i  an 
de  J.  C.  i25o}. 

rhé^ire  (i255dc  J.  C.)  Alaedd 
de  Roha  ou  d'Edesse  ,  qu'il  reprend  quatre  mois  après.  C'est 
ce  qu'avance  M.  d'Herbclol  ,  d'après  quelques  Arabes  sans 
doute  ;  mais  il  est  certain  ,  par  les  auteurs  latins  ,  qu'Kdf  sse  , 
conquise  sur  les  Musulmans  des  le  commencement  des  croisades, 
ne  fut  reprise  par  eux  qu'en  I244*  Li'a"  655,  au  mois  de 
rabie  II,  Maiek-el-Kamel  ,  après  la  mort  d'Ascraf,  se  remet  en 
possession  de  Damas,  d  où  il  chasse  Maiek-Saleh,  son  autre  frère, 
qu'Ascraf  avait  de'sigue'  son  héritier.  Kamei  y  meurt  la  même 
nnne'c,  à  l'âge  de  70  ans  ,  vers  la  fin  de  rcdgeb  (mars  de  l'aa 
de  J.  C.  1258).  On  peut  juger  du  progrès  que  les  arts  avai nt 
fait  en  Efçypte  sous  le  règne  de  ce  pnoce ,  par  le  présent  qu  il 
fit  à  Temperenr  Frédéric  II.  'C'était  une  tente  à  plusieurs  appar- 
tements 9  dans  l'un  desquels  le  plafond  représentait  le  ciel  et 
les  monvements  des  astres ,  exécniés  par  des  ressorts  cacbés  ; 
onvrage  qui  supposait  une  asses  grande  connaissance  de  Tastro- 
«omit  et  des  mécaniques.  Voici  quelques  traits  qui  montrent  la 
daucenr  et  l'équité  de  Kamel.  Un  n  r>io«  de  S.  Macaire  avait 
embrassé  le  maliomeiismc  pour  obtenir  une  place  de  secrétaire 
à  la  cour*  Touché  ensaite  de  repentir  ^  il  pria  le  sultan  de  lui 
permettre  de  retourner  à  sa  laure  ou  de  le  condamner  an  sup-» 
plîce.  Kamel  le  renvoya  avec  des  lettres  de  nauve-garde.  Lorsque 
le  siège  patriarcal  des  Jacobites  devint  vacant,  par  la  mort 
de  Jean  VI,  palriarrhe  jaeobite,  un  parti  qui  portait  un  nommé 
David,  lui  ayant  oHlert  deux  mille  Ix'sants  d'or  pour appronyac 
«on  élection ,  il  cnt  la  géaerosité  de  les  refuser* 


V. 
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MALER-ÀDEL-SEIFEDDIN-ABOUBECR  IL 

655  àc  Thegire  (  12^8  de  J.  C.)-  Malek  Adel  ,  appelé  Sapua^ 
jyi^  II  par  les  nôtres,  viceroi  d'Egypte,  fut  proclamé  sultan  du 
s  âpres  la  mort  de  Kamel  «  son  père ,  au  ]|)rc'judice  de  Nodge» 
jiieddÎD,  son  frère  aSnë.  L'an  63j,  ce  dernier  ^  appelé  par  tons 
)  ^.5  ordres  de  IVtat  indignés  de  la  vie  dissolue  du  sultan  «  arrive 
Syrie  en  Egypte,  entre  dans  le  Caire  sans  résistance  le  7  de 
dzouledgé  (29  juin  de  Tan  de  J.  C«  1240,)  fait  déposer  son  frère 
le  même  jour»  et  se  met  eu  possession  du  trône,  s  l'avoir 
^  Il  il  ne  dans  une  prison.  X>*autres  prétendent  que  Malek  Adel 
j^vai^  été  mis  à  mort  avant  Tarnvc'e  de  son  frère  |  et  placent 
att  9     ccKoual  (3  mai)  Teutrée  de  celui-ci  au  CairfO* 

MAL£K-SAL£H-I90DG£M£DD1N-AY0UB. 

(^^•T  deVhégire  (ia4o  de  J.  G.)*  lifiALBK-SAiiSH-KonGtiiSDDnf* 
A  Yovv ,  appelé  dans  nos  Chroniques  Mf^ecii-Sala,  après  avoir 
^rdtt  W  royauiae  de  Damas,  obtint  celui  d'Egypte ^ar  la  dépo- 
^ion      ^^^^^  tVère,  ij'au  64^1  (  1 244     ^*  ^*  )         >  P''*^^     Gaza  , 
armées  des  Francs  et  des  Musulmans  de  Syrie ,  prêtes  à  faire 
l^^^liou  en  K^vpte.  L*an  645 ,  le  1 2  de  dgîoumadi  1,(5  octobre 
^O  l*»tt  de  J.  0.  î'>/j5)  son  fjL^neVa!  Mainocîflîri ,  avec  le  secours 
Kb»*^^'^***'^'^*  »     rendit  maître  de  Damas  ,  dont  il  dépouilla  le 
uttan  Mal^l^  Ismail.  L'an  647»  il  va  faire  le  sic'gc  de  llamau  ou 
,  dau-î  l«  baule  Syrie  ,  appartenant  au  sultan  d'Alep.  Maïs 
iic  maladie  doivl  il  est  atlaque  dans  cette  exp(^dition  ,  ToMige  de 
Vab*^''^^^'"''^^''*  T.e  sire  de  Joiuvillc  dit  que  ce  tut  l'elïef  d'un  poison 
mie        i  imcun  lit  re|i;uulre  sur  une  natte  où  il  coucbait ,  et  qui 
llli  envou»ma  une  plaie  qu'il  avait  a  la  jambe.  Quoi  qu*il  en  soit  , 
^  lu'iuo  Uù-il.de  rclour  que  S.  Louis,  résolu  de  poricr  la  guerre  eu 
V'  •  V      *      envoya  de  Limisso,  en  Chypre,  où  il  e'tait  alors ,  un 
lû-iavU  p^'*^i       lletier,  suivant  les  règles  de  la  chevalerie. 
I  ^  \uUau  »  tjuoique  fort  malade»  reçoit  le  cartel  avec  fierté. 
W  issonxMe  une  Holle  considérable  a  Tune  des  embouchures  du 
"Kd  p  «i  montait  à  Damiette»  et  range  sur  les  deax  côtés 

iii  Ueuve»  ie  long  de  la  mer,  une  multitude  innombrable  d*in- 


rmie»  i«  et  de  cavalerie»  Il  paraissait  lui-même  à  la  tête  de  son 
!.  ..ii>  couvert  d*one  armnre  dor  fin,  qui  le  rendait,  suivant 


Digitized  by  Googlg^ 


DES  SULTANS  d'ÉGYPTE* 


211 


maigre  les  efforts  qu'ils  firent  pour  l'eiiijïêcher.  Ces  infidèics, 
après  deux  rudes  coniNats,  Rvnnt  pris  la  fni'c,  S.  Louis  entre  . 
le  5  juin,  dans  Daniîcl [('  ipi'il  î i orn  e  ahan'ionnt'e  p.ir  la  qaruison 
el  les  hafj il .1  itts ,  après  y  av  oir  j ni^j  le  Lcu.  1 2  sciiabaii  suivant , 
i  ariii'Jc  ciii  ctieniie  se  met  eu  iuarche  pour  le  Caire  ,  où  Je  snîlan 
s'était  fait  transporter.  11  y  meurt  le  14  du  même  iii<jia  a 
râjgc  de  44  ans ,  après  avoir  charge  Fakardin  ,  nomme'  Siecedum 
par  Joinville,  du  gouvernement  4e  l'Egypte  jusqu'wi  retour  de 
00a  fils  quittait  en  Orient.  «  Fakardin  ,  dit  le  même  bistorien  , 
»  ëtail  un  seigneur  distingue  par  sa  sagesse^  le  plus  vaillant 
»  et  pireux  de  toute  payennie ,  qui  ]iortait  dans  ses  bannîms  les 
]>  armes'de  Vempereur  (Frëderic)  qui  Pavait  fait  dievalier  dans 
»  son  voyage  de  Palestine.  »  11  prouva  bien  aux  croiscfs  sa  valeur 
et  sim  babilet^  |iar  les  ëchccs  furieux  et  multiplies  qu'il  leur  fit 
essuyer  dans  leur  marclie.  Nodgemeddin  ayant  acheté  des  Tar- 
tares  un  certain  nombre  d'esclaves  turcs  du  Kaptchaq ,  en  avait 
composé  sa  garde.  «  Ces  jeunes  gens,  dit  Joinvilie ,  portaient  les 
3>  armes  du  soudan,  qui  estoienld'or  pur  et  Hn,  sauf  que  par  difié^ 
y  renccony  mef^nif  des  barres  vcrir  ill  rs,  roses,  oiseaux,  griôbns, 
»  ou  quelque  autre  dincreucc  à  leur  plaisir,  et  tels  gens  estoient 
n  aiipcle's  les  gens  de  la  liaulqua .  <'omnie  vous  diriez  les  archers 
>»  de  la  garde  du  roy,  et  estoient  toujours  près  dn  s')udan  ,  /^arrîant 
»  son  corps.  La  faczon  et  manière  de  faire  du  ^oa<Jan  estoil  que 
w  quand  aucuns  de  ses  chevaliers  de  sa  hauujiia  par  ses  prouesses 
i>  avait  gaiijue  du  bien  tant  que  ils  se  pooicut  passer  de  luy,  de 
»  paour  que  il  avnit  que  ils  ne  le  diibouiassent  et  liiassenl ,  i!  les 
»  faisoit  prendre  et  mourir  en  ses  prisons,  eLprenoit  tout  le  bien 
»  qu€  leurs  femmes  et  leurs  enfants  avoient  :  et  ceste  chose  fut 
»  esprouv4^e  durant  que  fûmes  au  pays  de  par  de  là.  »  Telle  fut 
l'imiitntion  de  cette  milice  des  Mameluks,  qui,  dans  la  suite, 
covabirent  le  trône  d'Egypte. 

MALER-EL-MOÂDHAM-TURAN-SCHÂH. 

647  <-l<î  l'he'girc  {  i249  dc  J.  C).  Malek-el-Moadiiam-Ti;ra\- 
ScHAii,  appelé  par  les  nôtres  ïl'rquemin,  fds  de  Malek-Saleh 
Nodgemcddin,  fut  proclamd  sultan  d'Egypte  après  la  mort  de 
son  père,  11  était  alors  relègue'  par  ordre  du  sultan  deTunt  dans 
un  cnâteaù  duDiarbek  ,  où  il  était  retenu  comme  prisonnier.  Son 
arrivéé  en  Egypte  releva  le  courage  des  Musulmans.  La  même 
année ,  le  4  de  dzoulcaada  (8  février  de  J.  C.  1260),  lesFraucs 
ayant  passé  le  Tanis  par  un  gué  qu'un  Bédouin  leur  avait 
indiqué  j  surprennent  son  camp,  égorgent  les  premières  gardes^  et 


Digitized  by  GdOgle 


a  13  CHH&NOLOGIE  BISTOKIQITE 

portent  la  temur  et  la  mort  par-tout.  FaVardio»  qui  était  alors 
anbaio,  monte  précipitamment  à  cbevaL  presque  mi ,  et  reçoit 
11D  coup  de  lance  qui  le  renverse  mort ,  en  voulant  rallier  ses 
gens.  Le  comte  d* Artois sVtant  mis  à  la  poursuite  des  fuyards» 
est  tué  ie  lendemain  dans  Maosourab.  Un  plus  grand  de'sasire 
menaçait  encore  les  croisas.  L'an  648,  le  i  de  mouharram 
(5  avril  de  J.  C.  i?5o),  les  Musulmans  font  prisnnnipr  le  roi 
de  France  avec  son  armée  composée  de  7.0  mille  hommes.  Li 
position  des  Francs,  relranche's  entre  deux  bras  duNil,drîMs  ie 
tems  qu'il  commençait  à  déborder,  rendit  ce  malheunnévitable. 
Le  sultan  fait  proposer  au  monarque  el  aux  seigneurs  de  sa  suite 
de  rendre  pour  prix  de  leur  liberté  les  phces  et  les  châteaux 
qutls  occupaient  en  Egypte  et  en  Syrie.  Sur  son  reFns,  on 
menace  Louis  de  le  mettre  en  b'^rnicles ,  c'est-à-dire  de  lui  faire 
souftVir  un  supj^lice  horrible,  dans  lequel,  si  on  ne  perdait  pas 
la  vie ,  ou  était  sûr  au  moins  d'être  brise' ,  disloqué ,  estropié 
le  reste  de  ses  jours.  Les  Sarrasins  ^lonoës  de  sa  fermeté ,  se  ré- 
duisent â  loi  demander  la  restitation  de  Damiette  y  av^c  une 
grosse  rançon  sur  laquelle  on  croyait  qu'il  cbereherait,à  mar- 
chander. Mais  le  monarque ,  aussi  généreni  lorsqu'il  ne  s'agissait 
que  d^ai^ent ,  mi*il  était  ferme  ët  inébranlable  poiir  les  intérêts 
de  la  religion,  ahésitapas  a  promettre  un  million  de  basants  d'or 
qn'on  lui  demandait  avec  la  reddition  de  Damiette.  Joinville  dit 
que  deux  besants  ne  valaient  qu*nn  lion  ou  franc  d'argent 
monnoyé.  Ainsi  toute  la  rançon  demandée  à  S.  Louis  ne  montait 
qu'à  cinq  cent  mille  livres.  Mais  le  sultan  eut  la  générosité  de  lui 
remettre  deuz  cent  mille  besants  ;  de  sorte  que  la  rançon  du  mo- 
narque >  sur  le  pied,  dit  le  Blanc,  où  est  aujourd'hui  (  1690)  le 
marc  d'or,  monte  à  5  millions  879  mille  309  liv.  7  sols  6  deniers 
de  notre  monnaie  actuelle.  Maïs  lorsqu'on  e'tait  prêt  à  transporter 
]c  r(.i  ei  se«i  chevaliers  à  Damiette,  le  sultan  fut  assassine'  le  27  de 
ïïioiiîjarrani  (i  mai)  par  les  Mameluks  irrites  du  despotisme  cl« 
son  'j/^iiverrienienî.  Le  prince  mahomëtan  était  lo2;f.'daus  une  tour 
peu  éhii^uee  <le  celle  que  Joinville  appelle  Vliéher i:cni.-!it ,  c'est- 
a-dire  la  maison  de  bois  ou  i  on  avait  place'  les  pri.>,otjiiiers.  Les 
conjurés  jetèrent  d*abord  le  feu  gre'çjeois  sur  la  tour  qui ,  n'étant 
qtie  de  bois  ,  s'enflamma  aussitôt.  Le  sultan  essaya  de  s'enfuir; 
mais  un  des  laciicux  lui  ajauL  porte'  un  coup  mortel  ,  l'etndit  à 
tciTO  où  ses  complices  achevèrent  de  lui  ôter  la  vie.  Un  d'entre 
eux  !ni  fendit  l'estomac  >  lui  arracha  le  cœur;  et  courant  aussitôt 
vcr«  la  galère  où  était  le  roi ,  tenant  ce  cœur  dans  ses  mains 
ensanglantées  »  il  aborda  ce  monarque ,  en  lui  disant  :  Çne  m» 
donfieraS'tti  pour  ce  ijue  je  C  apporte?  Cêsi  le  cœur  de  tan 
ennemi,  que  si  il  eut  vécu ,  te  eutjait  mourir  toi  et  iagent ,  avani 
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que  tu  fusses  rendu  à  Damiette.  Le  bon  roi  ne  repondit  pas 
un  seul  mot  à  cet  exe'crable  propos.  Bernard  le  Ire'sorier  met  le 
massacre  de  ce  sultan  au  ii  mai  (  7  de  se'fer)  de  la  même  anne'e 
i25odeJ.  C. 

SCHADGEREDDOR. 

648  de  The'gire  (  laSo  de  J.  C.)-  Schadgereddor  ,  belle-mère 
de  Turan  Scbah  ,  fut  élue  par  les  Mameluks  pour  succe'der  à  ce 
prince.  On  lui  donna  pour  atabek  le  mameluk  A/5zeddin-Moez- 
Ibegb,  qu'elle  e'poiis«T.  La  même  année  ,  les  Mameluks  déposent 
la  reine  pour  quelque  me'contentemcnt  ,  et  donnent  le  litre 
de  sultan  à  Ibegli  le  29  de  rabie' il  (5 1  juillet  de  l'an  de  J.  C.  1260). 
Cette  milice  inconstante  change  presque  aussitôt  de  sentiment. 
Elle  de'pose  Ibegh  ,  5  jours  après  son  élection ,  pour  re'tablir  la 
dynastie  des  Avoubites. 

MALEK~EL-ASCRAF-MUSA. 

648  de  l'hegire  (  i25o  de  J.  C.  ).  Mai.ek-el-Ascraf-Musa  ,  fiU 
d*Yousouf ,  roi  d*Yenien  ,  et  arrière-petit-fils  du  sultan  Kamel , 
fut  porté  sur  le  trône  le  5  de  dgioumadi  1(5  août)  par  les 
[Mameluks,  à  l'âge  de  6  ans.  Ibegh,  sous  son  règne,  conserva 
toute  Tautorite',  ne  lui  laissant  que  le  titre  de  souverain.  CVtait 
encore  trop  à  son  gre'.  L'an  652  (  de  J.  C.  1254,  )  ^1  re'ussit  à  le 
faire  déposer.  (  F^ojT'  Yousouf ,  sultan  d'Alep.)  ^ 

,{  AZZEDDIN-MOEZ-IBEGH.  w>.»M**ni 

652  de  l'hcgire  (i?.54  de  J.  C.)»  Azzeddin-Moez-Ibegh  , 
nomme  par  quelques  Francs  Atbek  ,  et  par  d'autres  Klmeiïkk  , 
reprit  le  titre  de  sultan  ,  après  en  avoir  de'pouillc  Malck-el- 
Ascraf-Musa.  Ce  fut  le  premier  souverain  de  la  dy  nastie  des  Ma- 
meluks Baharites,  ou  Marins,  ainsi  nommc's  parce  qu'ils  habi- 
taient les  côte.s  maritimes  de  PLgypte.  Sa  femme ,  vSchadgereddor, 

Ï>rèsde  se  voir  re'pudiee  ,  le  fit  assassiner  ou  e'IouQer  dans  le  baiu 
e  23  de  rabie'  1  ,  de  l'an  655  (  10  avril  de  J.  C.  1257). 
Une  première  femme  d'Ibcgh,  mère  de  son  successeur  ,  vengea  , 
peu  après,  la  mort  de  sou  époux  sur  Schadgereddor  qu'elle  fit 
pc'rir  à  son  tour. 

NOUREDDIN-ALI. 
655  de  l'hegirc  (  125/  de  J.  C.  ).  Noureddin-Alt  ,  nommd  par 
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étAîftt  àe  laa€ y  x>d  pvtfieDdît  <|a'un  grand  prince  devait  Mourir 
Bîbtn»  pcmr  fi^re  tomber  ce  malheur  sur  an  aatre  »  fait  empoî- 
•ODoer  un  prince  de  la  maison  de  Sabdin  Le  vase  dans  leqnel  oa 
avait  mis  lo  poison ,  fut  laissé  par  oubli  dans  l'appartement  da 
ittitan;  il  s'en  sert  pour  boire ,  el  sur-le-clfâmp  il  est  attaqué  d'une 
fièvre  violente  ei aun  dévotement.  On  le  transporte  au  château 
de  Damas^  où  il  mourut»,  selon  M.  de  Guignes,  !p  ?9  de  mou— 
liarram  (9.  Juillet  de  l'an  de  J.  C.  1277).  Bernard  le  trésorier  , 
auteur  conlciuporaui ,  met  sa  mort  le  9.5  mai  isi^  j.  fia  clironique 
française  ,  qu'on  vient  de  citer,  place  au  ?.i  du  laèine  mois  cet 
événement,  liibars ,  Tuti  des  princes  les  pius  actifs,  les  plus 
habiles  et  les  plus  lalrcpides,  passait  continuellement  d'Egypte 
en  Syrie,  et  de  Syrie  en  Egypte.  Il  triomplia  des  Francs  , 
des  Syriens  et  des  Mogols.  Ce  rut  lui  qui  donna  une  forme  stable 
k  l'enipuc  des  Mameluks.  Au  commencement  de  son  règne  , 
un  homme  vêtu  de  noir,  nommé  Ahmed,  qui  se  disait  de 
la  maison  des  Abassides ,  étant  venu  en  Egypte  ,  Bibars  In 
reconnut ,  et  le  fit  recennaitre  dans  le  pays  pour  calîfii ,  mais  sans 
aucun  doBBatne  tempoveL  11  reçut  même  de  ses  mains  rinveatîtnre» 
posr  imposer  davantage  aux  peuples.  Ce  calife  eut  des  successeur» 
en  Egypte ,  comme  on  leverrarpar  la  suite.  Guillaume  de  Tripoli  , 
auteur  contemporain,  compare  Biban  à  César  pour»la  valeur ,  et 
'  à  Nëron  pouf  la  méchanceté.  Il  dit  qu'il  régna  par  la  terreur  f 
et  qu'en  quatre  fois  il  fit  mourir  a8o  ëmirs,  soupçonnés  d'avoir 
vomo  attenter  à  sa  vie.  «  Pour  ce  qn*tl  soit  craint  de  tous, 
o  ^oote^il-ily  il  court  par  divers  lieux  en  habit  mué  (déguisé) 
9  avec  pou  de  gent  »  cinq  ou  sept  ;  et  quand  on  cuîde  qu'il  soyt  eu 
9  Egypte ,  il  court  par  Aise  (  Asie  )  ou  par  aiUfors^  ri  qnepon  de 
ji  gent  ou  nul  ne  pcult  savoir  oii  il  set  en  sa  compaignie ,  fors 
j»  que  lui  sien  ,  et  se  i!  est  veu  ou  cop^nu  ,  il  ne  veut  pas  que  on  dyc 
«  que  c'est  le  soudan  ,  ne  que  en  lamente,  mais  se  taise  et  tieti^ne 
»  les  yculi  clos  tant  qu'il  soit  passé.  Mie  n'ose  dire  ,  c'est 
>i  le  Soudan  ,  ne  ou  il  est.  Car  il  fist  occire  un  mezeureux  pour  ce 
»  qu'ii  estoit  descendu  de  son  cheval  ctTavoit  honuouréet  genoil 
»  fléché  et  chief  enchné,  qui  cognoissoit  que  c'cstoit  le  Soudan  qui 

I»  ainsi  aloit  à  pou  de  gent  Si  se  appaieilioit  une  fois  occulte- 

»  ment  pour  aUcr  en  ptileiinajçe  au  sépulture  de  Mahomet  à  Mes- 
»  clic  (la  Mecquti)  uug  grand  admirai  son  privé  aruy  vint  à  luy 
»  en  révérence ,  luy  priant  que  il  le  priât  à  sa  suite  en  si  granl  pé- 
^>  lerinage  -,  et  le  Soudan  respont  :  Dont  es  tu  (d'où  sais-tu)  que 
»  je  vais  en  pèlerinage?  Et  luj  meschéant  respondit:  Sire  y  j'ai 
Ji  entendu  que  telle  voyc  vous  Yonles  faire.  £t  tantosk  par 
a  le  commandement  du  tyrant,  il  fut  mené  au  marché  oà  estoit 
»  la  plus  grant  assemblée  du  peuple^  et  luy  fist  couper  la  tète 
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«  devnit  toot^  et  fut  cryé ,  de  telle  peine  est  digne  (jni  conauiert 

•  les  aecreU  da  :$oiiden.  Ge$t  soudan  donne  rouentiers  sa  foy  et 

j»  jure  et  promet»  et  ne  Iny  chanU  de  garder  tant  jconmie  il  luy 

#  ptaistb  Vérité  veut  trouver  es  «nltrefl;  et  n'a  hônte  de  fiinlseté 
»  estre  en  iuj.  Il  se  glorifie  en  renommée,  en  puissance ,  et  se 
»  de'lite  à  survaloir  tous  auUres  et  estre  renomme'  de  valoir  sur 
)♦  tous....  Il  despiîe  nostre  chevalerie  et  nostre  puiçsance  ,  et  dit: 
î>  I.e  roy  de  France  e«it  venu  contre  nons,  le  roy  d'Angleterre  et 
p  de  I\  ormaiidie  ^  et  l'empereur  de  Ko)iic;mai8  ils  sont  passés 
»  comme  les  nues  mues  par  le  vent.  Viegne  le  roy  Charles 
»  elle  Greii  (  Grec)  etle  rartarin;nous  nous  enricliirons  duleur, 
»  et  aurons  p;Ione  en  bataille  comme  vain([iicurs.  »  Le  même 
liistorien  dit  que  Bibars  était  iavorable  aux  (Jhre'tiens  ses  sujets  • 
et  même  aux  religieux  du  Mont-Sinai  et  d'autres  lieux,  de 
*ou  empire.  (      Hugues  de  Revei  ,  Gr.  M.  de  l  iiopital.} 

'  BÉRÉKÉ-KHAN-SAID-NASEK-EDDIN;, 

♦ 

GjGdc  i'hégire  (i  277  de  J.C.)Béréké-Kha>'-Saïd-Nasee-Eddiî*, 
nomme  par  nos  historiens  Essaïd  ,  fils  de  Bibars  ,  déclare  sultan 
du  vivant  de  son  pcrç,  fut  recoin lu  pour  son  succcs'^eur  après 
sa  mort,  à  l'às^e  de  dix-neuf  ans.  Uun  678,  s'étanl  brouille  avec 
SCS  émirs,  il  i'nl  déposé  le  17  de  rabit  II  (7.7  août  de  l'an  de  J.  C. 
1279.),  Ou  lui  assjgna  pour  retraite  le  château  de  Krac  ,  où  il 
mourut  dans  le  mois  de  dzoulcaadade  la  même  année  (mars  1260)» 

SELAMEôCil. 

678  de  l'hégire  (1079  de  J.  C.}  SiLAXEsca ,  iils  de  Bibars  , 
remplaça  Béreké  khan  ,  son  frère ,  sur  le  trône  »  à  Tâge  de  sept 
ans.  11  eat  pour  snccesseur  Aiabek  Kélaoun  »  qui  le  fit  déposer 
au  mois  de  redgeb  suivant  (novembre  1279.)  On  le  fit  partir 
ensuite  ponr  aller  &ire  compagnie  à  son  frère  au  château  de 
Krac. 

KÉIAO  UN-MALEK-EL-MANSOUa. 

678  de  Thégire  (1279  ^-  ^0  K^'^aoun-Maler-el-Mansour, 
appelé  Mélfc  Messor  par  Sanut,  monta  sur  le  trône  d'Egypte 
le  21  de  redgeb  (07  novembre  de  J.  C.  1279).  I^^^s  le  même 
tems  IVmir  Sancar  se  fit  proclamer  sultan  à  Damas.  Kélaoun 
triompha  de  ce  rival  par  une  victoire  remporte'c  sur  lui ,  près  da 
Damas, le  12  $éfer  de  1  au  671^  (i5  juin  i58o  de  J.  C).  Le  Louh^ur 

V.  ad 
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raccompagna  dans  tontes  ses  expéditions.  L*an  6So ,  le  24 
scbaban  (8  dccemKre  i?Ho),  il  gap^ae  sur  les  Mogols  ,  prèf 
d'Emcse,  une  bataille  qui  les  oblige  de  vider  le  pays.  L'ao  685, 
le  lu  de  rabié  1  (5  juin  L9.84  de  J.  C),  il  enlevé  aux  Hospitaliera 
la  place  importante  de  Margat ,  après  un  siesje  long  et  meurtrier. 
S«»nut  met  cette  pri«e  dix  jours  plutôt.  L'an  687 ,  le  \  r  derabiël 
(i5  avril  12S6;,  lï  emporta  d  .1  >aut  la  ville  de  Tripoli,  qu'il 
livra  aux  flammes  après  en  av(Mr  lu  e  de  grandes  richesses.  Il  la 
fit  ensuite  rebâtir  dans  le  Ut  ciie  est  aujourd  bui  ;  ou  la 
juomuie  présentement  Atrabolos  ou  Jaraùolous.  L'an  689 ,  le 
6  de  dzonlcaada  (  i  o  novembre) ,  Kélftonn  ëtani  parti  du  Caire , 
à  la  tête  de  ses  troupes ,  pour  aller  6ire  le  siège  d'Acre  »  meurt 
sur  la  roate,  empoisoDué  par  ua  de  ses  ëmirs.  £d  moraa&t,  il 
recommanda  a  son  fils  de  ne  point  enterrer  son  corps  qu'il  ne  se 
Sâi  rendu  maître  d'Acre;  et  cela  pour^se  Tenter  des  habitants  de 
cette  ville ,  parce  que,  contre  la  foi  des  traités,  ils  aidaient  lait 

Ï>endre  dix -neuf  marchands  musulmans ,  et  avaient  refusé  d^ 
ni  doimef  à  ce  sujet  la  satisfiiction  qu'il  leoir  «Tait  demanidée* 

KAUL-ASCRAF. 

€89  de  Thëgire  (1290  de  J.  C.)  Kalil-Ascraf  ,  ftommé  Séiu# 

par  Sannt,  fils  de  Kelaoun,  fut  proclamé  sultan  après  la  mort 
de  ^on  père.  L'nn  f)()o  ,  le  1 5  de  rabie'  I  (18  mars  1201), il  emporte 
d  assaiU  Ptolernais  ou  Acre,  après  environ  cinq  semaines  de 
siège.  Les  Templiers  et  les  chevaliers  teiitoniqucs  se  defeudireut 
encore  quelque  tems  dans  la  maison  du  temple,  qui  e'tait  ai^ 
milieu  de  la  ville.  S'e'tant  enfm  rendns,  ils  furent  tous  e'gorge's, 
ou  faits  prisonniers,  sans  e'gard  pour  la  capitulation.  Le  vain- 
.queur  fit  mettre  ensuite  le  feu  aux  qu aire  coins  de  la  ville,  et 
jamais  depuis  elle  n'a  été  rebâtie  (/^t>j-.  les  Templiers).  Pendant 
le  reste  de  Tanne'e  Kalil  acheva  la  conquête  des  places  qui 
'restaient  aux  Francs  en  Syrie  ,  et  les  chassa  euticremeut  du  pajs. 
1/an  693,  lea4  de  mounarram  (25  décembre  129?),  étant  à  la 
chasse  près  dn  Caire,  i!  fiit  tué  par  deux  de  ses  émirs. 

NASER-MOHAMMED. 

693  de  rhégirc  C1295  de  J.  C.)  NASPR-MoHAMBrED,  nommé 
car  nos  historiens MÉtEC-ISAsta,  deuxième  fiU  du  »uitan  Kelaoun, 
rut  tfupour  succéder  au  sultan  Kalil ,  à  l'âge  de  neuf  ans.  C'est 
;  lui  que  Sanut  appelle  Ci^avous.  KetbogUa,  son  atabek  ou  gou- 
Terneur,  le  lit  déposer  le  12  de  mouharram  de  Tan  694  (2  dé- 
cembre de  Tan  de  J.  C»  1294)* 
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KËTBOGHA» 

f>94  <îe  l'hcgire  (1294  J.  C.)  Ketbogha  ,  mogol  de  nais- 
8ancc,  et  admis  dans  la  classe  des  Maineluks  Baliarites,  s'empare 
du  trÔDC  après  la  dc'position  de  Naser-Mohammed.  Le  10  de 
s^er  de  Tan  6^  de  Thegire  (8  décembre  1296) ,  Vémir  Ladgia 
le  fit  d^oser  a  son  toar.  Pour  dédommagement  on  loi  donna  le 
gouvernement  de  Sarkhad,  et  ensuite  celui  de  Damas  ^'il  garda 
jusqu'à  sa  mort» 

LADGIN. 

696  de  llie'girc  (1S296  de  J.  C.)  Ladgin  fut  reconnu  sultan  au 
Caire  le  niêjiie  jour  de  la  d(fposition  de  Kclbogha.  On  pr^teod 
qu'il  était  allemand  de  naissance ,  et  qu'avant  d'abjurer  le 
Christianisme,  il  avait  servi  en  Livonie  sous  les  chevaliers  teu- 
toniques.  Ce  fut  là ,  dit  on ,  qu'il  connut  Henri  III ,  duc  de 
Medlenbourg ,  qui  combattait  avec  les  chevaliers  contre  les 
Ifivoniens.  A  son  avëoèment  au  trèoe  d'£gyp^ ,  ayant  trouvé 
ce  prince  captif  au  Caire  depuis  vingt-six  ans  »  il  se  ressouvint 
de  lui  et  le  remit  en  liberté  sans  rançon.  Mallet.,  Hist,  de 
Danemarck)*  Ladgin  fit  des  conquêtes  en  Arménie;  mais  sa 
confiance  excessive  dans  un  de  ses  émirs  souleva  contre  lui  tous 
les  autres  qui  Je  firent  assassiner  le  lo  de,rabië  11  de  Tan  698 
(i5  janvier  1299  de  J.  C.) 

]!«ïAS£a-MOHAMM£D«  rétabli. 

G98  de  rhégîrc  (10.99  ^  C.)  Naser-Mohammed,  confine' au 
château  de  Krac  depuis  sa  dcpu.>»ilion  ,  fut  rappelé  pour  succéder 
à  Ladpin.  11  arriva  au  Caire  le  4  dgioumadi  1(7  février  1299 
de  J.  C),  et  fut  rélabli  siir  le  trône  le  même  jour.  Bientôt  après 
il  jiiarchc  en  Syrie  contre  les  MogoU.  Cette  expédition  ne  iîit 
pas  heureuse.  Le  sultan ,  battu  presque  à  son  arrivée  >  se  vit 
obligé  de  reprendre  la  route  d'Egypte  en  fuyant.  Il  répara  ce 
malheur  par  la  suite.  L'an  70a,  le  4ramadhan  (asavril  i5o5cle 
J.  C.),  il  remporte»  sur  les  Mogols  près  de  D^mas ,  une  victoire 

â'  ui  ne  mit  pas  fin  à.  leurs  courses.  L'an  70B,  las  d'être  le  jouet 
e  ses  deux  émirs  9*  Bibars  et  Sélar,  il  retourna  au  château  de 
Krac,  d'où  il  renvoya ,  dans  le  mois  de  schoual  (mars  iSogde 
Jes us -Christ)  f  les  habits  royaux  au  Caire  pour  marque  de  soi) 

abdication.   

Malgré  les'>tro^ble8-d<ml;  l^Eçypte  était  alors  agitée  <ie  com« 
laerce  avec  les  Européens  y-était'Â  :florissâat  et  sv  utile  fonrlt 
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souverain  I  C[tie  de  trois  vaisseaux  marchands  qui  y  abordaient  « 
un  était  employé  tout  entier  pour  les  droits  >  et  qu*ou  ne  tirait 
le  profit  que  de  deux*  (Balas.|  Fitcepap.  aven.  T.II,  p.  176)» 

BIBAHS  Il|  OIT  MODHAFF£R-ROKN£DDiN. 

708  de  l*he'girc  (iSog  de  J.  C.)-  Bibars,  circassien  de  nation  ^ 
inscrit  dan<5  !a  clnsse  des  Mameluks  Baharite??,  fut  place'  snr  îe 
trône  après  i  abdication  de  Mohammed.  Telui-ci  j  mécontent  des 
procédés  de  Bibars  à  son  égard,  manœuvra  peu  après  pour  se 
faire  rétablir;  il  y  réussit.  Bibars,  abandonné  de  tous  les  émirs, 
vint  se  rendre  à  Mohammed  dans  le  palais  du  Caire.  L*accueil 
lie  fut  pas  tel  qu'il  l'avait  espéré.  Mohammed,  après  lui  avoir* 
détaillé  tous  les  sujets  de  plainte  qu'il  avait  contre  lui,  le  fit 
étrangler  en  sa  présence,  et  cela  avec  tant  de  cruauté,  que 
lorsqu'on  eut  serre  le  cordon  ,  il  le  fit  rclàclicr  pour  lui  faire  de 
tiouveaux  reproches ,  après  lesquels  on  Tachcva.  Cette  exëcutioa 
se  fit  le  1^  de  dzoulcaada  de  Tan  709  (  18  avril  de  Tau  de  Jésus- 
Christ  i3io). 

NASER-MOHAMMED ,  rétabli  une  seconde  fois. 

•^o<^  de  l'hégire  (i5io  de  J.  C.  ).  NasÉr-Moham^ied  fut  de 
nouveau  reconnu  sultan  à  Damas  le  21  de  schaban  (  janvier), 
et  au  Caire  le  i  de  dzoulcaada  (  2  avril).  Pour  s'aft'ermir  cette 
Tois  sur  le  trône ,  il  commença  par  se  défaire  des  émiri  qui  lui 
étaient  suspects*  Il  fcssem  ensuite,  dans  de  justes  bornes  >  l  auto- 
rité de  ceux  qui  lui  étaient  demeurés  fidèles*  Autant  il  était  peu 
ftvofable  aux  grands ,  autant  il  s^appliquaît  à  soulager  le  peuple* 
On  murmurait  de  la  multitude  et  de  I  excès  des  impôts  ;  il  en 
abolit  quelques  uns  et  diminua  les  autres.  Les  Chrétiens  de  ses 
états  lurent  les  seuls  ^tà  eurent  à  se  plaindre  de  Ini  :  il  les  persé» 
cuta  I  sur  ce  que  plusieurs  d*cntre  eux ,  par  un  ftnx  lele,  avaient 
tenté  de  mettre  le  feu  au  Caire,  Cependant  noos  voyons  qu'à 
la  demande  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  il  accorda, 
l'an  i556,  la  garde  du  Saint-Sépulcre  aux  Corde'liers  qui  l'ont 
toniervé  jnsau*à  nos  jours.  (Du  Pejrat,  antîq.  de  la  chap.  da ^ 
hos  roiSf  p.  068  ).  Ce  pnnce  mourut  le  m  de  dsooledgé  de  l*aa 
741  (7  jum  de  1.  C.  i54*  )•  1^'Egvpte  nepnt  une  nouvelle  face 
Sous  son  régne,  par  la  protection  qii'i!  accorda  à  ragricnlture  et 
«nx  art?! ,  et  par  les  travaux  qu'il  fil  faire  ponr  mettre  en  valeur 
le»;  torrtvx  incultes.  Il  laissa  nn  grand  nomSre  d'enfinls  ,  dont 
i»lusieur'*  lui  succéderont,  (f'or.  LàTOO  IV,  roi  d*Aruieme> 
guorMt  f ^  il  fat  sultauj» 
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74'  PheVirc  (i54.t  de  J*  G*).  Aboubecr  ,  fils  de  Moliamincd 
qui  Tâvait  déclaré  son  saccetsear^  lui  «accéda  réeUement.  Il 
ne  remplit  pas  le  trône  deux  mois  entiers.  Sa  mauvaise  conduite 
le  fit  déposer  le  lo  de  «ëfer  »  749  de  l'hégire  (  26  juillet  de  J.  C. 
1541.).  On  loi  assigna  pour  sa  retraite  le  château  de  Cooi^Ott 
quelque  tems  après  il  fut  mis  i  mort. 

KOUTCHOUC-ASCRAF.       "  , 

42  dp  l'hoî^ire  (  î5/jT  de  J  C.  ).  Koutchouc,  fils  de  Moham- 
med et  frère  d'Aboubecr,  tut  proclamé  sultan  à  l'àpjc  de  sept 
ans.  î!  ne  re'i^na  qu'environ  (i  mois,  et  fut  dépose'  le  2  de  schabaa 
(11  janvier  de  J.  C.  i542.  ). 

AHM£D-NASËa-SCHÉAB£DDlN. 

74^i  de  riîëgirc  (i542  de  J.  C).  Ahmed,  souverain  de  Krac 
et  fils  de  Mohammed,  remplaça  Koutchouc,  son  frère,  sur  ic 
trône  d'Egj  ple.  il  eut  le  même  s'>rt  que  îui.  Pendant  un  voyage 
ciu'il  fit  à  Krac,  on  le  déposa  au  Caire  le  21  de  moubarram  ae 
rau  de  Thegire  74^ ,  (  26  juin  de  Tau  de  J,  C.  j542.  ). 

ISMAIL-ES-SALEH-EMADEDDIN. 

745  de  l*hëg!re  (de  J.  G.  1542).  IskaÎl,  fils  de  Mohammed , 
lut  mis  sur  le  tr6ne  après  la  déposition  d'Ahmed  »  son  frère. 
Celui*ci  menaçant  de  revenir  eu  Egypte ,  Ismaïl  envoya  des 
troupes  pour  Tassiëger  dans  son  château  de  Ktac.  Ahmed  s^ 
deTendit  près  de  deux  ans.  Ënfin  la  place  ayant  e'te'  emporte'c 
d'assaut  le  22 de  séfcr  de  Tan  745  (  5  juillet  1^544  de  J.  C.) ,  il 
fat  pris  et  amené  an  Caire  ^  où  son  frère  le  fit  étrangler.  Ismail 
mourut  lui-même  à  Tâge  de  vingt  ans  1  le  4  de  rabîé  II  de  la 
même  année  (  i5  ao&t  de  J.  C.  i544  )• 

SCtIABAN-KAM£L. 

745  de  l'he'gire  (de  J.  C  1^44)*  Schaban,  fils  de  Moliammcd 
f  t  frère  d'ismail ,  fat  e'Iu  pour  lui  succdder.  Le  de'rëglemeut  de 
SCS  mœurs  le  fit  déposer  le  29  de  d^ionnifidi  l  de  Pan  747  (  17 

«septembre  de  Tau  de  J.  i^4^)*  ôciiaiian  ijut  tué  dans  le  mois 
suivant»      ,    .  .  . 
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HA.DGI. 

747  àe  Vhépré  (iSA^  de  J.  C*)*  Haim^i^  fils  de  Mohimmed 
et  frère  de  Scheban,  mt  mit  lor  le  trône  le  même  loar  q|tt«r 
celaî«ci  $it  obligé  d*en  descendre.  Se  manvaise  conduite  lui  attira 
le  même  trûtement  qae  son  frère  avait  éprouve.  Il  fut  déposd 
tu  commencement  de  ramadhan  74S  (  décmnbre  i547  de  J.  G.  )• 

HASSiljN-NAS£R.$£IF£DDm. 

748  de  Vhëgirc  (  134-  de  J.  C  ).  Hassan,  fils  de  Alnliamniecî 
fut  donne  pour  successeur  à  son  frèi*e  Hadi^i.  Son  régne  ne  fut 
rem-^fiiiiible  que  pir  une  peste  horribie  qui  désola  l  Ëgypte 
iJ.uij  *  uiiiie'e  ••49  Je  l'hêtre  (  ver?  la  tiu  de  l'an  de  J.  C.  )• 
Ce  tléau  pas>a  dans  lo>  autres  étals ,  et  parcourut  successivement 
toute  U  surtace  de  noire  ::eini$phere.  L'an  "'Sa  ,  >  17  de  dgiou- 
Madi  II  (11  août  de  Tan  de  J.  C.  i55i),  il  abdiqua  pour 
nittfmîre  les  ânùs  soolcTés  contre  lu. 

MAIJSK-ES.SALEH. 

-i*d*  î>^^ctnr  ;  iSSi  de  J.  C      Silsh  ,  autre  fiU  de  Mo* 
>ixnu»ed  «  $Êà.  «as,  par  les  «nirs .  à  ta  pUc-e  de  son  firèrc.  H  ne  ' 
t-^:  |S&«  pirn  WmwaT  vri<f  !mi  sar  le  tc#ae.  Aptès  avoir  essuje' 
ci->  r»V>  :«,     tl:;  ijui*  la  dermère.  !e  1  de  schoual 

»^  '        •  5  ^    ^  ^  .x-îv-^^nr  i^r  1      i55+  .  CoalÛK  cnsMie  dans  une 

•■N^  ^  *  *>*^r     ^  "ô»^     J  C-  \  Ha^a^.  apr«  la  depositioa 
die  ^«t^  inà       lèr  «a  fc«$^<x.  .^ù.  ct^iè<t  rav^att  &cl  aaettre ,  ponr 
rî^V^  satr  >  rr-Mat-  $t«  «ccmpI  vé^mt  se  tenina  par 
av«(,^ar  >:É>rtiyAWHr  IT  fte      ifaoïa  aa»  ^edltiaa  a«  com- 
— ^  T  Tfi  ftriianaan  t  «rraft  m:^  ;  ours  t36t  de  J.  €.)« 
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et  comme  eux  il  lassa  la  patience  de  ses  sujets  qui  le  déposèrent , 
au  mois  de  sclioual  de  Tan  764  (août  ou  septembre  i56^      J.  C.  ) 
il  mourut  en  prison  le  9  ue  mouharxam  801  (  21  septembre  de 
J.  €•  1598  ). 

SCHABAN-ASCRÂF. 

764  de  l'hegire  (t365  dej.  C.  ).  Schaban  ,  fils  de  Houssaia 
ctpeiit-fils  du  sultan  Mohammed,  devint  le  successeur  de  Mo- 
hammed Mansour  à  l'âge  de  dix  ans.  L'an  767  »  le  25  de  mou- 
harram  (10  octobre  de  J.  C.  i265)  ,  Alexandrie  lui  fut  e>ilev(fe 
par  Pierre  de  Lusiguan  ,  roi  de  Chypre  ;  mais  le  défaut  de  vivres 
et  de  munitions  obligea  bientôt  le  conquérant  d'abandonner  sa 
proie  (  P^ojr.  les  rois  de  Chypre).  L'an  776  (  i^y^  de  J.  C),  les 
armées  de  Schaban  firent  la  conquête  de  la  pet!*e  Arme'nie ,  dont 
le  roi  fat  ameiië  au  Caire.  L'an  779  (  1577  4e  J.  C.  )  >  émirs 
s'étant  révoltés  contre  )o  sultan  pendant  son  absence,  le  déposé;* 
rent.  Scbaban  àson  retour  fut  pris  et  étranglé  Tan  779,  au  com^ 
mencement  de  dzoulcaada  (  mars  de  Tan  de  J.  C*  1578  ). 
prince  était  bienfaisant ,  équitable ,  et  protégeait  les  afts  et  leg 
sciences.  C!é  fat  lui  qui^  le  premier,  ordonna  que  les  schériâ 
ou  parents,  de  Mîsihomet ,  porteraient  un  turban  verd. 

ALI-MANSOUR^ALAEDDIN. 

779  de  l*hégtre  (  1^77  de  Jesus-Christ.  ).  Ali,  fils  deScbaLan^ 
filt  mis  tumultueusement  sur  le  trône,  après  la  déposition  de  son 
père  J  à  Tage  de  sept  ans.  Son  règne  fut  agité  par  les  factions  des 
émirs,  qui  se "disputèrentla  régence  pendant  sa  minorité'.  Il  mou- 
rut au  milieu  de  ces  mouvements  Ic  25  séfer  de  l'an  7^5  (19  mai 
de  Jésus-Christ  iSÔiJ.  •  '  ' 

HADGI-SALEH. 

785  de  rhé'girc  (  i58r  de  Jesus-Christ).  Hadgi  Saleh,  ills  de 
Schaban,  fut  substitué  à  son  frère  Ali.  Il  n'avait  alors  que  neuf 
ans.  L'atabex  Barkok  le  fit  déposer  le  19  ramadfaan  784  (26  no« 
vembre  i58a}» 

^  BARKOK-DAHEAv 

784  de  l'hec^irc  (loSa  de  Jesus-Christ).  Barkok,  circassicn  dè 
nation  et  inicnt  daiis  ia  classe  des  Mameluks  Borgites  ,  remplaça 
son  pupille  qu  il  avait  l'ail  déposer.  PiLL^ieurs  c'niirs  ,  indignes  de 
sa  perfidie  et  jaloux  de  sa  iorluuc  ,  se  soulevèrent  a  cette  occa-r 
^ou.  iidikok  en  peu  de  tems  yiat  À  bout  d«  leà  réduire.  L'an  7^9 
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(  de  Jetof-Ciinit  i387  )•  Tamerian  filnoe  iiraption  dans  U  Sjrie^ 
Bailbok  alla  au  devant  de  loi,  et  remporta  snr  iet  Bfo^ls  demc 
Tictoîm  qai  let  obligèrent  d'alMndoiiner  le  pays.  L'an  79 r ,  11* 
bogha,  gouverneur  d'Alep ,  arbore  IVtendara  de  la  réviÀItt»  Demé- 
bataillesy  où  il  fut  défait  par  la»  g^énna  du  sultan ,  ne  purent 
le  réprimer.  Il  triompha  dans  une  troisième  par  la  trahison  des 
^mirs.  Barkok,  après  cet  e'chec,  n'eut  plus  d'arme'e  à  opposerait 
rebelle.  Il  travailla  à  se  fortifier  dans  le  Caire.  Mais  à  Tapprochc 
d'Ilî>ogha,  il  lui  envoie  le  sabre  impérial ,  en  signe  de  son  abdi- 
cation ,  le  5     d^oomadi  2  de  i  an  791 ,  (  i  juin  de  Je*tts*Qici&t 

HADGI-SALEH,  rétahU. 

791  de  l'hégire  (iSSg  de  Tesns-Christ).  Hadgi  Salfh  ^  sultan 
déposé,  fut  rappelé  pour  remplir  le  trône ,  au  reins  de  Témir 

'  Ilbogha.  Celni^i  se  contenta  de  la  régence  du  rojaame.  L*émir 
Hantasch  lui  envia  ce  poste ,  et  vint  a  bout  de  le  supplanter.  Le 

nouveau  régent,  par  sa  conduite  ,  indisposa  les  espnts  contre  lui 

et  contre  son  maître.  Barkok  profita  de  la  conjooctnre  pour  tra- 
vailler à  remonter  sur  le  trône.  Il  y  re'ussit  à  la  suite  d'une  ba- 
taille où  Hadgi  fut  fait  pnsoQnier  et  Mantasch  mis  en  fuite.  Cette 
action  sf*  pnssa  près  de  Damas  le  7  de  mouharram  de  Fan  79a 
(2Ô  décembre  de  l'an  de  Jesus-Christ  i3S9). 

BARKOK.,  réiabU. 

792  de  ITiégîrc  f  1589  de  Jesns-Christ).  Barkok,  maître  de  U 
personne  de  Hadgi ,  le  fut  en  même  tems  du  trône  ,  que  sou  pri- 
sonnier ne  lit  aucune  diiliculLe  de  lui  céder.  ManUsch  cependant 
continua  de  lui  donner  de  Texercice  jnsqnes  vers  le  milieu  de 
l'an  795 ,  qu  il  fut  pris  et  mis  à  mort.  Barkok  termina  ses  joors  à 
l'âge  de  soixante  ans,  le  i5  de  schooal  defanSoi  (ao|ainde 
Tan  de  Jesus-Clirtst-1599). 

FHARADGE. 

•         •  • 

801  de  l'hégire  (  1599  de  Jesns-Christ).  Pibailadgx,  nommé  par 
les  Latins  Mecbela  etUELFTKtJhA ,  fis  «e  Bari^ok  ,  Ini  fnt  donn^. 
pour  successeur  à  l'âge  de  dix  ans.  Sa  minorité'  fut  orageuse  par 
les  divisions  qu'elle  excita  entre  les  grands*  L'an  80?  le  Jesns- 
Chritt  14^0},  les  partis  se  re'nnirent  poor  repousser  Tamerlan , 
qui  était  entré  dans  la  Sjrie,  ou  il  commettait  les  pins  horribles 
dëgnts.  L*an  SoS»  les  Tartares  sVtant  retirés  de  la  Sjrie ,  les 
Actions  recémnencercnl  «u  Caire,  Pbaradge  en  devtnl  la  tio* 
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tinio  ,  ayant  cte  c]éj)(>sé  le  25  de  rabié  1  de  Tan  8o8  (30  septem- 
Lic  de  i  an  i4o5  de  Jesas  Christ), 

ABDOLAZIZ-M  A  LEK-EL-M  ANSOUR. 

• 

8o8  de  Fhëgire  (i4o5  de  Je$us*Chri$t)«  AspoLAcrz  »  second 
fils  de  Barkok,  fut  proclamë  sultan  le  lendemain  de  la  déposition 
de  Pharadgc  ,  son  frère.  11  ne  r^na  que  deux  mois  et  dix  jours* 
Une  révolution,  qui  se  fit  en  faveur  de  Pharadgc,  le  renversa 
du  Irène  f  et  y  rétablit  celui  qu'il  j  avait  remplacé. 

PUARADGË,  rétabU. 

So8  de  Thégire  (  i4o5  de  Jésus- Christ),  Pharadgr  ,  <ftant 
rétabli  sur  le  trône ,  envoya  son  frère  Abdolaziz  avec  Ibrahim  y 
aon  autre  frère ,  à  Alexandrie  ^  où  ils  furent  empoisonnés  par  sea 
ordres*  Pendant  toute  la  suite  de  son  règne  les  révoltes  se  succé- 
dèrent et  ne  lui  laissèrent  aucun  repos.  Les  chefs  de  la  dernière  » 
l'ayant  forcé  dans  le  château  de  Damas  ,  ou  il  s*était  retiré  ^  le 
firent  déposer  par  Moslain,  calife  d'Egypte  j  le  25  de  mouharrant 
de  Tan  8i5  (7  mni  de  l'an  de  Jcsus^-Christ  i4>^)*  Le  16  séfer  sui- 
vant (aô  mai)y  il  fut  mis  à  mort,  .  .      r . 

MOSTAIN.  '  '  •  ■" 

81 5  de  l'hégire  (  1 4  '  2  de  Jesus-Ckrist  ) ,  le  calife  MoâTÀiir  fut 
proclamé  sultan  après  avoir  déposé  Pharad^e.  Il  n'occupa  le 
trône  que^ept  mois  lunaires.  Schéik  Mahmouai ,  .qui  disposait  de 
tontes  les  places ,  le  lit  déposera  son  tourte  i  sçhaban  (6  noveni- 
bre  de  Jesus-Christ  1413). 

SCHEIK -MAHMOUDI. 

8i5  de  l'he'girc  (  141  2  Je  Jesus-Clinst  ).  ScHEiK-^tAHMOUDl, 
par  ses  intrigues  ,  fut  donne'  pour  successeur  à  Blostain.  Comme 
.ses  prédécesseurs,  il  eut  presque  toujours  les  armes  àlamain, 
pour  étouffer  les  révoltes,  les  Cypriots  profilèrent  de  ces  troubles 
pour  piller  les  côtes  de  Syrie.  Le  sullan  usa  de  représailles ,  et 
envoya,  Tan  8 16 ,  des  troupes  en  Chypre ,  où  elles  nrentle  dégât. 
Ces  hostilités  re'cinroques  durèrent  Fespace  de  quatorze  ans> 
(  Lorédano).  L'an  024»  Seheik  Màhmoudi  mourut  au  Caire  le  19 
de  mouharram  (24  janvier  14^'  )•  Lorédtino  appelle  ce  prince 
'3IiciiELt*A.       ••   '   '     •  '  ,  r  •.' •• 

"  AHMED;  ,  .'  J'î-- v-.^i  ?     -  ^ï::T  .tî 

^iti  de  The^ire  (  1421  de  Jesus-Chrisl).  Ahaj^kd  ,  fils  du  sultap 

y.  *9 
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Scbeîk-MftlmiOQdî,  lui  snccëda  toas  la  régence  de  Fatabck  Tb*» 
thar ,  que  son  përe  avait  désigné  .pour  cet  mploi*  Tliathar  usa 
perfidement  de  son  ministère  pour  supplanter  son  pupille  ^  Ahmed 
lut  déposé  par  «es  iatrtguAs  le  39  descbabaa  (29  ao(it)  de  la 
même  année. 

THATHAa*DiVHËR.SÉIF£DDIN. 

8?4  Thegire  (1421  de  Jésus-Christ).  Thaihar  fut  proclamé 
sultan  à  Damas  au  même  Ums  qn^i!  6t  déposer  Ahmed.  11 
mourut  en  Egypte  le  4  de  dzouledgé  (  âo  novembre  1421  ). 

MOIIAMMED-SALEH-NASER-t.i)DiN. 

824  de  l'hëgirc  (  14^1  Jésus  Christ ).  Mohammed,  iîls  de 
Thathar^  fut  mis  sur  le  trône  à  Tâge  de  dix  ans.  L'émir  Boursbai 
le  fit  déposer  le  7  de  rabié  II  de  l'an  825  (5i  mars  de  Tau  de 
Jesus-Cbrist  1/^22), 

BOURSBAI-ASCRAF-SÉIFEDDm. 

8a5  de  riie'gire  {y/^'ii  de  Jesus-Christ).  Boursbat  monta  sur  le 
trbnef  dont  il  avait  foit  descendre  Mohammed.  L*an  828 y  au  mois 
de  moubarram  (novembre  ou  de'cemhre  1424)»  il  envoya  cq 
Chypre  une  flotte  qui  prît  Famagouste ,  la  pilla  durant  trois  jours, 
et  ensuite  rabaudoimn.  L'an  8?.9,  ses  troupes  avant  fait  une  nou- 
velle descente  en  celte  île,  einportptu  h  ville  de  Limis^o  le  26  de 
schaban  (5  juillet  1426),  et  battent  d  ui>  le  mois  suivant  le  roi 
Jean  II  ,  qui  fui  pris  et  emmené  prisoiinier  avec  la  principale 
noblesse  du  pays-  La  prise  de  Nicosie  et  le  ravage  de  toute  l'ile 
furent  les  suites  de  cette  victoire.  Boursbai  mourut  au  mois  de 
inouharram  8^2  (  juin  ou  juillet  14^8  ).  IVÎ.  de  Vertot  aomme  ce 
prince,  mais  mal  à  propos  ,  AL-NAstR-AL -UAiif  ii. 

L'histoire  n'offre  presque  plus  rien  d'intéressant  sur  les  sultans 
d'Egypte  jusqu'à  la  ruine  de  leur  empire  :  ainsi  nous  nous  con^ 
tenterons»  pour  la  suite,  de  donner,  sur  la  plûpart  de  ces  prinr 
ces  y  les  dates  du  commencement  et  de  la  fini  de  leur  règne. 

842  de  l'he'girc  (14^8  de  Jesus-Christ  ^  DoFiviALEDniN-YotJSouF 
remplaça  Boutshai  sur  le  trône,  et  fut  dépose  le  19  de  rabie  I  de 
la  même  année  (c^  seplcnibi  c  de  i  au  de  Jcaus-Chi  its  i/^^li  ). 

842  de  l'iiégire  Ci4^S  de  Jesus-Christ).  ABOusAÏn-jACMAC  prit 
la  place  de  Dgemaleddin  ,  qu'il  remplit  l'espace  de  quatorze  ans 
dix  mois.  L'an  l/^^/^o,  de  concert  avec  Amurath  ,  empereur  des 
Turcs  y  il  envoie  contre  Rhodes  une  ilollc  ^ui  parut  devant  la 
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*»pî!aîele      septembre.  Ayant  éclioué  dans  cette  cntreprUe^  la 

flotte  alla  faire  une  descente  en  Chypre  ,  où  elle  fit  quelques  ra- 
vages. L'an  de  Jesus-Chrisl  14 14  >  nnurelle  tentative  ,  que 
Ût  Jacmac  suï*  Rhodes,  n'eut  pas  un  meilleur  succès,  il  mourut 
le  5  séfer  SS7  (  1 5  février  1 455  ). 

857  de  l'hégire  (i4S5  de  Jesus-Christ).  Phakrïddin-Othmatv, 
successeur  de  Jacmac  ,  fut  de'posë  au  commencement  de  rabiëX 

^c  la  même  anne'e  (mars  i455  ). 

867  de  Thegire  (  t455.  de  JesilS-Chrisl)..  Aboul-Nasr-Inal  , 
substitue  à  Pbakreddin,  mourut  le  i5  de  d<;ioamadi  I  de  l*ao8Ô5 
(26  février  1461  de  Jesus-Christ).  Lorc'dano  appelé  ce  prince 
|||(LSo-3&cHiEa>  et  dit  qu'il  mourut  Tan  14Ô8  de  Jesus-Christ 

$65  dé  l'hégire  (1461  de  Jesus-Christ  )•  Aboulfath-Abmbd  , 
i/^yé  m  le  tronc  après  la  mort  dîna)*»  fut  déposé  le  18  de  ra^ 
)q|l^dfaan  de  la  même  année  (27  juin  1461).  Lerédano,  qui 
BfBUnc  ce  prince  M  ÉLEc-AsfERApn  ,  met  son  avènement  au  trône 
en  i4^B  de  Jesus-Christ.  Le  même  historien  dit  que  leanlll , 
M^î  de  Chypre  ,  lui  envoya  quatre  cent  vingt  nièces  de  camelot  y 
qui  était  le  tribut  que  TUe  de  Chypre  payait  à  l'£gypte.  Lorédano 
ajoute  que  Jean  lui  renouvela  >  comme  vassal ,  le  serment  da 
fidtflité.  L'an  de  Jesus-Christ  14^9,  Jacques  .  fîh  naturel  du  roi 
Jean  ÏIT  ,  vint  implorer  la  protection  dn  sultan  contre  la  reine 
Charlotte,  sa  sœur.  11  fut  bien  accneiHi  ,  ef  revint  f]'Kp;vple  avec 
)a  couronne  de  Cliypre  et  dçs  troupes,  pour  le  mettre  eu  posses- 
sion du  troue,  i^it/. 

865  de  l'hégire  (i/fit  de  Jesus-Christ).  ABousAiDKHOSCiiK.ji«* 

PAM  ,  installé  à  la  place  d'Ahmed,  mourut,  après  un  règne  de 
six  ans  et  demi,  le  io  jrabié  I  de  l'an  872  (9  octobre  1467  de 

Jesus-Christ).  ' 

672  de  l'hégire  (14^7  de  Jesus-Christ  ).  AbousaÎd-Balbai  , 
snccessear  de  Khoschkadam ,  fut  déposé  le  7  de  dj^ioumadi  I  de 
la  même  année  (4  décembre  1467  )• 

872  de  l'hégire  (  1467  de  Jesus-Christ).  AbousaÏo-TamaubogAi 
substitué  à  Balhai ,  fut  j  comme  lui^  déposé  le  6  de  redgeb  de  la 
aoéme  année  (Si  jaoTier  1468). 

^"872  de  l'hégire  (146B  de  Jesus-Christ).  AsGaAF*KAiTBAi , 
donné  pour  successeur  à  Tamarboga ,  régna  près  de  vingt  -  neuf 
ans.  t/an  de  Jesus-Christ  1488  (àe  Fhégire  8^5  ) ,  il  fait  passer 
des  secours  aux  Circassiens  contre  un  petit  prince  d  Asie , 
nommé  Alaeddoulet,  qui,  sons  la  protection  des  Ottomans , 
voulait  eayahir  leur  pays  ,  dont  il  avait  déjà  conquis  plusieurs 
places.  On  sait  que  les  Mameluks  étaient  originaires  de  la  Cir* 
cassie^ quifonrnîssait  tous  les  ans  de  nouvelles  recrues  àl'£gypte« 
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C'etrsil  line  raison  pour  les  Oltoniuiis  d  apjpuyer  ce  prince  ,  qui 
pronietUit  du  rendre  la  Circassie,  après  1  avoir  subjuguée ,  tri- 
butaire de  la  Porte.  La  victoire  se  ae'clara  tantôt  pour  les  CÊr" 
cassicDs  f  tantôt  poar  tems  emieiiiis ,  dans  les  c<uiioats  qu'ils  se 
lirrèrent»  L'année  suivante,  l'empereur  des  Ottomans,  Bajaxelllf 
envoie  une  flotte  nombreuse  et  fait  marcher  nue  puissante  armée 
Contre  le  sultan  d'Expié.  Celui-ci  vient  au  devant  des  Turcs,  et 
les  ajant  joints  en  Cilicie  >  leur  livre  une  bataille  qui  dura  deux 
jours  y  avec  une  perte  considérable  des  deux  côtés.  Bajazetfaît 
Tjnc  paix  simulée  avec  Kaitbai.  Mais  quelque  tems'  après  il  va 
fondre  y  à  la  tète  de  ses  troupes ,  sur  la  Circassie  qu'il  parcourt 
èn  conquérant ,  et  d'où  il  emmène  un  nombre  infini  de  cnpliTs. 
Les  historiens  turcs  mettent  cette  expc'dition  en  Tan  889  de 
rhégire.  Nous  suivons  les  auteurs  chrétiens  qui  la  mettent  cinq 
ans  plus  tard.  Bajazct ,  avant  de  quitter  la  Circassie,  ferme  de 
forls  cliatcnux  les  gorges  de^  montagnes  qui  IVnvironDcnt ,  pour 
empêcher  les  ('migrations  des  habitants.  L'an  St)5  cle  l'hegirc  , 
Bajazet  et  Kaitfîrii  se  disputent  rAdcrbidgiaiic  après  la  mort 
du  suUan  Yacoub.  La  guerre  qu'ils  se  firent  dans  ce  pays 
dura  l'espace  de  six  ans ,  et  finit  à  l'avanlage  des  Turcs.  Elle 
recomnit  ;h  a  l'auue'e  suivante  en  Circa^aie.  Les  conquêtes  qu'y 
firent  le»  Turcs  et  les  de'sastres  qui  en  rment  les  suites  ,  causèrent 
tant  de  chagrin  au  sultan  d'Egyplc  ,  qu  il  en  mourut  ie  2.-2.  de 
dzoulcaada  901  (2  août  de  l'an  1496  de  J.  C.  }  • 

901  de  l^hégîre  (  i49^  ^*  )  ABousAADAT-MoHAtfxtn  t 
successeur  de  Kaïtbaï ,  lut  déposé  au  bout  de  cpielques  mois. 

901  de  l'bégîre  (  1496  de  J.  C.)  Kahsou-Khamsmuh  ne  régna 
que  peu  de  jours* 

901  de  l^hégire  (1496  J.  C.  )  Aboussiasat^Moramiibu 
l*emonta  sur  le  trône  après  Khamsmiah.  U  mourut  Tan  904  (149^ 
iteJ.G.) 

904  de  l'hegire  (i4qB  de  J.  C.  )  ABOusAin-KANsou  ,  installe'  le 
iG  de  rabic  ;  niourul  ie  29  de  dzoulcaada  de  la  même  aunec^ 
(8  juillet  1 499 ). 

Cjo/f  de  l'hegirc  (  i49^  ^'  ^0  Aeoul-Nasr-Dgtanbalath  , 
successeur  de  Kansou,  fut  déposé  ie  iti  de  dgioumadi  11  de  Tan 
Q06  (9  janvier  i5oi  ). 

906  de  rhe'gire  (  i5ot  de  J.  C.  )  Séifeddix-Toumanbaï'  ,  subs- 
t!fu*i  à  Dgianbalatli,  fut  déposé  sur  la  fin  de  ramadhau  (avril)  et 
iué  au  mois  de  di6ouicaada  (  juia  de  la  même  année.  ) 

906  de  l^hégirte  (  |5oi  de  J.  C.  )  Kansou-AlgOuri  ,  tiomm<^ 
]^r  nos  historiens  |  Cam PSi>x(<<jeuRt  »  monta  sur  le  trône  après  k 
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mort  deToumanbaî.  Il  gouverna  arec  uae  prudence  admirable  , 
fut  Tarbilre  de  TOrient ,  et  balança  la  puissance  de  deux  grands 
monarques^  Sëliin  I ,  empereur  des  turcs ,  et  Ismaël ,  sophi  de 
Perse.  Mais  la  perfidie  à  la  fin  triompha  de  sa  valeur.  UslW  922 
de  l'hégire  (  i5i6  de  J.  C.)  Sélim  lui  ayant  de'clare'  la  guerre  , 
gan^na  sur  lui ,  près  d\\lep ,  une  grande  bataille  ,  où  Kansou  , 
trahi  par  deux  de  ses  généraux,  pe'rit  (le  24  août)  après  avoir  tué 
Cfuarante  hommes  de  sa  niai  a.  Cette  victoire  de  k>éUm  fut  suivie 
de  la  conquête  de  presque  toute  la  Syrie. 

922  de  rhëgire  (i5i6  de  J.  C.  )  Toumambaï  ,  appelé  parues 
historiens  Tomonbey  ,  fut  élu  par  les  Mameluks  pour  succéder 

au  sultan  Kanson-Algouri.  L*an  gsS  ,  le  i  de  mouharram  ,  (  24 
janvier  1^17  <le  J.  C.  ) ,  il  perdit  à  Rodanie  ,  près  du  Caire  , 
une  grande  balailltî  contre  les  troupes  ottomanes.  Après  cet 
échec,  il  se  sauva  en  Arabie,  d'où  il  revint  en  diligence  au  Caire. 
Les  ennemis  étant  entres  d'assaut  dans  cette  capitale  ,  il  se 
de'fendit  au  milieu  de  la  place  durant  six  jours  ,  au  bout  desquels 
il  fut  obligé  de  se  retirer.  11  retourne  ensuite  àreuncmi,  auquel 
il  livre  un  nouveau  combat 'avec  un  succès  aussi  malheureux  , 
linuil^ic  sou  extrême   bravoure.  Réduit  encore  à  prendre  la 


Huit  le  rojaaine  d'£gjpte  ,  qui  derint  une  prortnce  de  Itempîre 
lottoman. 
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MOGOLS  GENGHIZKHANIDES. 


Les  Mogols  ou  Moftgous  q[u*on  e$t  accoutamtf  depuis  long-tem^- 
à  confondre ,  par  une  erreur  singulière ,  avec  les  Tartares  ott 
Tatars  qu'ils  ont  subjuguas >  ëCatent  originairement  une  nation 
turque,  qui  habitait  dans  cette  partie  du Turqucstan ,  qu*oa 
nommait  autrefois  la  Transoiane^et  qu'on  a  depuis  appelée  le 
jVlawaraInahar,  pays  habité  aujourd'hui  par  les  Tartares  Usbeks, 
et  dont  la  capitale  est  Samarcande.  Yésoukai  Bahadour ,  chef» 
ou  khan  de  cette  horde  ,  commença  à  lui  donner  de  l'illustra- 
tion vers  le  milieu  du  XIP  siècle.  Il  fît  des  conquêtes  dont  on 
ignore  le  de'tail.  Mais  la  gloire  de  «îon  nom  fut  e'clipsp'e  par 
celle  de  son  successeur,  qui  ne  lui  laissa  que  l'hooneur  de 
lui  avoir  donné  le  jour. 

I.  GEISGHIZKHAN. 

\  -  • 

L'an  HZ  de  l'hëgire  (  1 1 76  de  J.  C.  ].  TiMovocm  »  surnommé 
GBMGHtzKHAN,  liis  atoé  d'Tësoukaî  Bahadour  et  d'Oulan  Ika, 
né  9  suivant  Abulghazi ,  qui  nous  sert  de  guide  en  cet  article , 
l'an  |j|  de  l'hëgire  (  1 165  de  J.  C.  ),  à  Diloun  dans  le  paj  s 
appeU  Blunjulduc^  succéda  à  son  père.  Plusiears  hordes 
qu  Yësottkai avait  soumises,  se  révoltèrent  après  sa  mort.  Gen<« 
ghizkhan,  tout  jeune  qu'il  e'tait  (il  n'avait  que  treize  ans}»  marcha 
contre  elles  à  la  tête  des  treize  hordes  qui  lui  étaient  restées 
soumises,  et  fît  des  prodiges  de  valeur,  mais  sans  un  succès 
décisif.  Obligé  de  se  retirer ,  il  resta  quelques  années  dans  ume 
sorte  d'inaction,  jusqu'à  ce  qu'il  eut  atteint  un  âge  plus  avancé. 
Ayant  ensuite  rassemble'  ses  fidèles  sujets,  il  vint  altafpier  de  nou- 
veau les  rebelles;  cl  les  ayant  vaincus  dans  une  grande  bataille,  il 
fil  jeter  leurs  eliels  dans  soixante-dix  chaudières  d'eau  bouillante. 
D'autres  cndIoiIs  semblables  rendirent  son  nom  célèbre  et  redou- 
lahie  en  ]iru  de  tems.  Le  khan  des  Tartares  Khe'raïtes  ayant  été 
chasse  par  ses  sujets ,  Gcngliizkhan ,  dont  il  implore  le  secours,  le 
rétablit.  Ce  prince  |  nommé  Togrul  Onk-Khan,  était  chrétîeu 
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de  U  secte  de  Nestorius»  et  prêtre;  (c'est  ce  prêtre  Jean,  si 
fameux  dans  nos  histoires  ).  Onk>Kan  se  brouilla  dans  la  auite 
avec  son  bienfaiteur.  LUn|f|de  Th^gire  (  i2o5  dé  J.  Ç.  vaincu 
par  Genghizkhan ,  d  fiit  massacrcf  dans  sa  fuite  par  deux  chefs 
ces  Tartares  Naïmans  ,  chez  lesquels  il  voulait  se  retirer.  L'an 
121 1  de  J.  C.  ,  aprts  avoir  subjugue  presque  toutes  les  hordes 
des   Tartares  septentrionaux,  Genghizkhan  tourne  ses  armes 
contre  les  Tartares  Niu-tche.  C%*taieiit  les  maîtres  de  la  Tartane 
orientale  et  des  provuicrs  scp'edlnonales  de  la  Chine;  les  Mop^ols 
eux-mêmes  leur  e'taient  suumis.  Genghizkbaa  triomphe  par-tout 
où  il  se  présente.  Les  villes  qu*il  attaque  se  rendent,  ou  sont 
cmporle'cs  d'assaut;  Ycn-kino;,  capitale  de  cet  empire  ,  que  l'on 
peut  regarder,  dit  M.  de  Guignes  ,  comme  Tc-king  d'aujourd'iuu 
onvre  ses  portes,  l'an  i2i5,  après  un  long  siège,  au  général 
Masgan.  De  grands  soulèvements  rappellent  Genghizkhan  eu 
Tartane.  11  est  vainqueur  par-tout  oii  il  se  présente.  Les  armées 
qu'on  lui  oppose  sont  taillées  en  pièces  >  ou  mises  en  fuite.  L'an 
I2i8  de  J.  C.  9  il  quitte  ce  vaste  pays ,  pour  aller  faire  la  con- 
quête de  l'Asie  occidentale.  Le  KAiarisme ,  FAderbidgiane  » 
le  Khonutan^  le  pays  de  Gasna,  la  Transoxane ,  l'Irak  persique. 
Je  Kaptcliaq»  tombent  sous  ses  lois  dans  le  cours  de  six  années 
de  guerre.  L'an  1224  de  J.  C. ,  il  retourne  à  Caracorom,  dans  le 
pays  des  Khe'raïtesy  dont  il  avait  fait  sa  capitale  depuis  la  deTaite 
d'Ook*Khan  L'an  1226,  il  passe,  à  la  tête  d'une  armée ^  dans 
le  royaume  de  Xangnt.  Quelques  victoires  lui  assujettissent 
entièrement  ce  p^'^ys.  Ses  ge'néraux  cependant  continuaient  la 
guerre  chez  les  Tartares  Niu-tche'.  Genghizkhan  va  les  rejoindre*. 
Jl  était  sur  ïe  point  d'achever  la  ruine  de  cette  puissante  monar- 
chie ,  lorsqu  une  maladie  violente  arrêta  le  cours  de  ses  e?cploits. 
Klle  l'emporta  le  24  août  de  l'an  1227,  (  10  ramadhan  624  de 
J  hégire),  dans  la  cinquante-troisième  annce  de  son  règne,  à  l'âge  de 
soixante-six  ans.  Ce  prince  ,  fondateur  de  l'empire  le  plus  étendu 
'    qui  ait  jamais  e'te',  régna  sur  des  ruines,  et  n'édifia  ou  ne  répara 
presque  rien.  (Bokara,  au  pays  des  Usbeks,est  la  seule  ville  qu'il 
ait  foiide'e).  Il  laissa  les  Mogols  aussi  grossiers  et  aussi  ennemis  des 
arts  et  des  sciences  qu  il  les  avait  trouvés.  Us  continuèrent,  sous 
son  règne,  de  se  vêtir  A  la  manière  de  leuH»  ancêtres,  de  se 
vournc  comme  eux  du  lait  et  de  la  chair  de  leurs  troupeaux ,  et 
d'habiter  sous  des  tentes.  Il  leur  avait  néanmoins  donné  de»  lois 
pour  la  discipline  militaire  et  quelques-unes  pour  la  vie  civile , 
qu'il  lit  rigoureusement  observer,  mais  qui  n'adoucirent  point  la 
^rocilé  de  leurs  mœurs.  Qn  ignore  de  quelle  religion  il  fut , 
et  si  même  il  en  eut  une.  Pour  les  Tartares  ^  ils  étaient  idolâtres  \ 
«U  avaient  des  temples  tournés  vers  le  Nord,  et  dont  la  principale 
entrée  regardait  1^  midi*  Lears  prêtres  >  vivant  dans  «ne  espèce 
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de  communautë ,  avaient  un  supérieur  général  nommé  le  grand 
lamai  «jni  jouissait  d'une  granoe  cnnsidération.  De  cinq  cents 
femmes  qu*eut  Gen^^i/khan,  il  laissa  neuf  fils,  dont  les  quatre 
principaux  furent  y  Touschi|  Zagataï ,  Oktaï  et  Touli ,  tous  quatre 
nés  de  BoRTAKUTCHiw ,  sa  première  femme.  Ils  curent  part  au 
gouvernement  sons  lenrpcrc,  et  contribuèrent  beaucoup  a  ses 
victoires.  Le  troisième  fut  son  principal  héritier.  Touschi  lui 
succe'da  de  son  vivant  dans  le  Tur(|nestan  ,  la  Bactriane,  PAstra-» 
can  et  le  pays  des  usbecks.  Celui-ci  laissa  trois  fils,  Batou , 
JVIangou ,  Baïdar,  dont  l'aine'  fut  la  souche  des  princes  de 
Crimée  et  des  kiian  s  n^becks.  Zagataï  régna  dans  laTransoxane  , 
dans  rinde  septentrionale  et  le  Tibet.  Le  partage  de  Tnuli  lut  le 
Khorasan  avec  une  partie  de  Tlnde.  (  dans  l'hisLoire  generaic 
des  Huns,  T.  IV,  pp.  i  et.  seq. ,  la  description  des  mœurs  des 
Mosols  ,  que  nous  nommerons  désormais  Tartares  pour  nous 
coi&ni^ràriiMge. 

IL  OKTAI-KUAN, 

626  de  l'hégire  (  1229  de  J.  C.  ).  Oktaï  ou  Ogotaï,  que 
Genefaîzkhany  son  père  avait  nommé  son  successeur^  ne  fut' 
proclamé  que  l'an  1229  de  J.G.,  â  son  retour  de  la  Chine  ^  ak 
il  était  occupé  k  faire  la  guerre  depuis  quatre  ans.  Touli  ^  son 
Irère,  avait  gouverné,  pendant  1  interrègne,  en  qualité  de  régent. 
Ce  prince  mourut  Tan  i25fl  de  J.C.  et  fut  extsêmement  regretté . 
d'Oktaï.  qu'il  avait  toujours  servi  avec  beaucoup  de  zcle ,  de 
valeur  et  de  fidélité.  L'an  63o  de  l'hégire  (i  252  de  J.  C.  ) ,  Sudai 
Bahadour,  son  général,  le  rend  maître  de  Kai-Fong-Fou ,  la 
plus  forte  place  de  Niu-tché ,  qu'il  tenait  assiégée  depuis  plu- 
sieurs années.  Ce  général,  homme  féroce,  voulait  que  sou 
maître  fit  égorger  tous  les  habitants  ;  mais  lli-Tchaitliaï ,  ministre 
du  kan  ,  s'opposa  à  ce  conseil  barbare  ,  et  obtint  qu'on  se  borne- 
rait à  faire  mourir  les  princes  du  sang.  TI  sauva  la  vie  par  là  à  uu 
million  quatre  cent  mille  familles.  L'empereur  du  Psiu-tché  s'était 
retiré  à  Juning-Fou,  place  tres-bien  fortifié,  mais  après  s'y  être 
défendu  pindant  deux   ans,  voyant  ses  affaires  désespérées 
il  se  l>riila  dans  une  maison ,  où  il  avait  fait  mettre  le  feu. 
Ainsi  finit  l'empire  des  ^'iu-tchc  dans  la  Chine.  Oktai,  maître 
de  la  plus  grande  partie  de  l'Asie  ,  tourna  ses  armes  du  côté  de 
l'Europe.  L'an  |i|  de  l'hégire  (  i255  de  J.  C.  ),  il  envoya  soli 
iils  Gaiouk,  avec  ses  neveux,  Batou,  Mangou,  Baïdar  dans  lea 

Says  situés  att*de1à  de  la  mer  Caspienne.  Us  pénétrèrent  dans  le 
Lussie ,  de-^tà  dans  dans  la  Pologne ,  puis  en  Hongrie ,  portant 
•la  désolation  par*tout ,  saccageant  les  villes ,  dévastant  les  canni- 
pagnes ,  massacrant  toutes  les  peraonnes  qui  tombaient  tuir^ 
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leurs  mains ,  sans  distinction  »  ni  d'âge ,  ni  de  sexe ,  ni  de  con« 
ditîon.  Pendant  que  les  Mogols  désolaient  ainsi  rÊarope^ 
d'aulres  corps  de  ces  barbares  étaient  venus  fondre  sur  la  Syrie  ' 
et  les  contrées  voisines.  Oktaiy  de  son  côté,  poursuivait ,  avea 
non  moins  de  cruauté ,  ses  conquêtes  à  la  Chine.  La  mort  le 
surprit  au  milieu  de  ces  funestes  expéditions,  Tan  |j|  de  The'gire 
(  ]?4i  de  J.  C.)y  à  Tâge  de  cinquante-six  ans.  Kn  mourant  il 
ordonna  que  son  petit-fils,  Schiramouni  lui  succédât. 

TOURAKINA-KHATOUN  ,  régeistb. 

de  l'be'girc  (124^  de  J.  C. ).  ToLiiAKiNA-KiiATorrr ,  femme 
d'Oktai,  s'empara  des  rênes  de  Tempire  après  la  mort  de  sou 
époux  4  sans  e'gard  pour  ses  derniers  ordres.  £lle  se  contenta  du 
titre  de  r.e'gente ,  n  ajrant  en  vue  que  de  &ire  tomber  la  couronne 
à  son  fils  Gaiouk  ,  qui  était  alors  en  Hongrie.  Elle  j  réussit- 
L'an  1^  de  l*hégire  (  1246  de  J.  C. }  au  retour  de  ce  pnnce,  elle 
tint  une  grande  assemblée  »  où  il  fut  reconnu  pour  succesf  eur  de 
son  père  au  préjudice  de  Scbiramoun.  .  ' , 

IIL  GAIOUK.  ^ 

i\o  rhëgire  (  iilfi  fie  J.  C).  Gaiouk,  fils  d*Oktaï ,  fut 
prcclame  graijd  khan  des  Mogols  à  Caracorom  le  ii4  août  1246. 
IMiisieurs  ambassadeurs  étrangers  ,  et  nommément  Irère  Jean  de 
l-'lancarpin  ,  nonce  du  pape  auprès  des  Mogols,  assistèrent  à  cette 
cc'remonie.  Gaiouk  ,  lorsqu'il  fut  sur  le  trône,  forma  de  graiids 
projets  sur  l'Europe  j  mais  la  inort  ne  lui  doima  pas  le  loisir  de 
les  exéi:iil€i'.  Le  8  de  rauie  I,  0^7  de  1  hégire  (21  juin  124^  de 
J.  C.  ),  suivant  Abulfarage,  fut  le  terme  de  ses  jours.  Il  était 
f  lors  dans  sa  quarante-troisième  année. 

OGOULGANMISCH,  néoBim. 

647  de  l'hégire  (i249de  J.  C.  ).  Ogoulgaiimisch,  femme  de 
Gaiouk  ,  prit  le  gouvernement  de  l'empire  après  la  mort  de  son 
époux ,  jusqu'à  ce  que  le  trône  fût  rempli  par  le  choix  des  grands 
delà  nation  L'an  |~  de  rh<5gire  (  isSi  de  J.  C.)  ,  cile  fit  su 
démission  dans  une  grande  assemblée ,  où  Ton  élut  un  nouveau 
souverain»  s  ' 

IV.  MANGOU-KHAN. 

1^  dp  l'hcgire  (1261  de  J.  C).  Mangou,  fils  de  Touîî  et 
neveu  d'Oklai ,  fut  proclame  grand  khan  des  Mogois  au  vom- 
mcucemciil  de  Tan  ia^i.  La  même  aunce  il  nomma  le  g<;uepj. 

V.  5o 
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Holitaï  pour  aller  soumettre  leThibef  Tout  ce  pays  lut  désole;  sf's 
villes  et  ses  châteaux  ras^s.  L'an  1 162  de  J.  C. ,  à  la  sollicitaliuii 
du  roi  d'Arme'nie  ,  IVlanpnii  pi  Liul  le  j  arii  d'embrasser  le  Chris- 
tianisme ,  et  d'unir  ses  forces  a  cellt»  des  Chrelieiis  ,  pour  exter- 
miner les  Musulmans  delà  Terre-Sainte.  Iloulagou  ,  son  frère  , 
part,  à  ia  Itlc  d'une  puissante  anne'e  ,  pour  l'exécution  de  ce 
dessein,  mais  avec  ordre  de  comruencerpar  détruire  les  Bathéniens 
ou  Assassins  de  Perse.  L'an  i255  de  J.  C ,  arrive  à  la  cour  de 
SI angon  Guillaunie  de  Rubrat|uis,  frère  mineur»  avec  le  P«  Andrë, 
dominicain  9  de  la  part  de  S.  Louis ,  pour  demander  au  kban  la 

Sïrmission  de  demeurer  dans  ses  ëtats^  et  dV  prêcher  l*£vangilc. 
nbriqiiis  fut  témoin  du  chrtsiîaiiisme  de  Mangou  et  dés  autres 
Mogols.  G'e'laient  des  chrétiens  de  nom ,  qui  ne  savaient  pas 
distinguer  la  vraie  religion  des  fausses.  Cette  ambassade  n'eut 
aucun  succès  ,  parce  qu'elle  fut  un  mal-entendu  perpétuel*  Lea 
discours  des  ambassadeurs  qui  parlaient  latin ,  et  les  réponses 
des  Tartares  qui  parlaient  leur  langue  ,  étaient ,  dit  un  homme 
de  beaucoup  d'esprit ,  de  vrais  coq-à- l'âne.  Rubruquis  et  soo 
confrère  proposèrent  au  Ithan  de  se  faire  chrétien  ,  lui  mott<* 
trèrenl  la  croix  et  l'image  de  la  sainte  Vicreje,  qu'ils  encensèrent 
en  sa  prc'scncc  :  ils  t'tviicnt  revêtus  de  l)e]l('s  chapes  ,  et  chan- 
taient le  Salve  iiegina.  L'empereur  tnrtare  ,  taule  d'uu  bon 
interprète  ,  prit  tout  cela  pour  de$  hommages  qui  e'iaient  rendus 
à  sa  personne  au  uom  et  de  la  part  de  S.  Louis.  11  en  parut  fort 
content,  fit  boire  aux  ambassaaeurs  du  cosmos  y  c'est-à-dire  du 
Jait  de  jument  aigri  (c'eiait  la  boisson  enivrante  du  pays),  et  le^ 
renvova  avec  quelques  présents,  entr'autres  plusieurs  bons  et 
Leaux  chevaux,  et  une  lettre  à  S.  Louis  dans  laquelle  il  prenait 
le  titre  de  fils  de  Dieu  et  de  souverain  des  seigneurs  de  la 
terre  y  et  ordonnait  à  ce  monarque  de  se  conformer  exactement 
â  la  créance  et  aux  lois  du  grand  Genghizkhan  ^  s'il  voulait 
obtenir  son  amitié  et  mériter  ses  bontés.  Tel  fut  le  succès  de  I« 
mission  deHubraquis  et  de  son  compagnon.  L'an  654  Thégire 
(  1256  de  J.  C. }  y  Rokneddin  Gourschah  «  huitième  et  dernier  roi 
des  Bathéniens»  se  remet  entre  les  mains  d'Houlagouy  déjà 
maître  de  tout  son  jpajs>  et  obtient  non  seulement  grâce  de  la 
vie,  mais  des  bienfaits  considérables.  L'an  i258|lè  janvier 
(  i5  de  mouharram  656  de  l'hégire  Houlagou  parait  avec  soa 
armée  devant  Bagdad.  Il  commence  l'attaque  de  la  place  le  2(| 
du  même  mois;  Bagdad  lui  ouvre  ses  portes  le  10  févner  suivant, 
après  que  le  calife  Mostazem  eut  été  se  remettre  entre  ses  mains. 
«  Ainsi  finit,  dit  M.  de  Guignes,  l'empire  des  califes,  qui 
1»  avait  fait  trembler  autrefois  toute  l'Asie.  Il  ]>assa  tout  entirr 
sous  la  domination  des  Mogols.  lîoulagou  porta  la  guerre 
»  dans  la  3y  rie ,  devint  maître  de  l'Asie  mineurci  jusqu'au  détroit 
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de  Conitantînople.  Son  g^nénl  fiaîjou,  Noviaii  disposa  à  son 
#  gré  da  trène  d'iconium  \  et  t«us  ces  pays  furent  ravagës.  Il  ntt 
p  restait  presque  plus  aux  Mo^ols  ,  pour,  avoir  soumis  tont« 
»  l'Asie ,  que  de  mruire  la  dynastie  des  Songs  ,  qui  rëgiiatenV 
w  dans  la  partie  méridionale  de  la  Chine,  u  Kublaî ,  frère  d'Hou*»^ 
lagon,  fut  ehargé  de  cette  expe'dition.  Mangou-Khan  vint  lui- 
même  à  son  secours  ;  mais  il  pe'rit  à  l'assaut  iVuue  place  da 
Se-'tchnn  le  9  août  1 269  (  1 7  sciiaban  657  Tliégire  ) ,  a  l'âge  de 
cînquaate«deux  ans.  Cet  ëvèn  cm  eut  obligea  tous  les  grands  de  la 
nation  raogole  à  retourner  en  Tartarie pour  rélectîon  d'an  nouvel 
empereur.  Elle  tomba  sur  Kubiaï.  Mais  ce  prince  abandonna 
les  parties  occidentales  de  son  empire  à  Honîagou.  Nous  nous 
ContenU'ion?;  de  mnrqiiorles  succcsscars  do  ce  dernirr,  re'scrv^ant 
pour  Partie  le  de  la  Chïac  ia  Cbrouologie  des  empereurs  des 
Tartares  orientaux,  .  ' 

V.  HOULAG OU-KHAN. 
• 

657  de  Ifhégire  f  laSg  de  J*  €.)•  floin«AGOu  ^  fils  de  Tonli  et 
frère  de  Mangou-Khan ,  demeura  en  possession  des  conquêtes 
■qu'il  avait  fiiites  dans  l'Asie  <>eeidentale ,  par  la  concession  de 
Kublaî'Kban  y  son  frère.  Bibars ,  snltan  d'Egypte,  reprit  sur  lui 
la  plûpart  des  villes  de  Syrie.  Houlagou  moumt  lan  de 
Thégire  (i965  de  J.  C.)  à  Maragha,  dans  le  tems  qu'il  se  disposait 
à  marcher  contra  Bibars.  Ce .  prince  aimait  les  sciences  ,  et 
protégeait  ceux  qui  les  cultivaient,  principalement  les  astro* 
nomes ,  pour  lesquels  il  avait  fait  bâtir  un  observatoire  à 
Marajrlia.  Il  traita  toujours  les  Chrétiens  âiyec  beaucoup  de  con- 
sidération. 

Voici  le  dénombrement  des  états  que  possédait  Houlagou.  Le 
Kborasan  (PanctenneBactriaue^dontl^icbebourg  est  la  capitale), 
l'Irak  persîque  (pays  des  Parthes,  dont  la  capitale  est  Ispahan)» 
rirak  arabique,  ou  babylonienne  ,  qui  comprenait  l'Assyrie  oa 
leCurdistan  et  la  Chnldec  ,  cîn^it  Hn2;<lad  était  la  capitale;  l'Ader- 
bidginiic  (la  I\T«'dtc),  dont  la  c:i  pit  aie  c' tait  Tauris  ^  le  Pars,  on 
ia  Perse,  (jm  avait  pooir capitale  ScUiraz^  leKurzistan  (l'ancienne 
Susiane,  dont  la  capitale  e'tait  Shnster,  autrefois  dite  Snsc  )  ,  le 
Diarbek,  qui  comprenait  une  partie  du  Curdistan  ;  l'Al-Jazireb^ 
ou  la  Mésopotamie  ,  ayant  pour  capitale  Mosul ,  bâtie  près  de 
Pancienne  Ninive^  enfin  le  pays  de  Ronm.  (Hist.  uniy,) 

r      .  VI.  ABAKA-KHÀN. 

^  |±1  de  lliégire  (  i265  àe  J*  G.)*  Abaka-Ckan^  fils  d'Honlagon^ 
kù  flkocé^  par  le  cinsenimf  at  dos  piioces  mogpls.  Il  jméanti^ 
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presque  entièrement  Fempire  des  Tores  ea  Asie.  Mais  il  ne  fat  pwB 
iFgalemeDtbeiireax  contre  letSamsîas»  Sons  son  règne,  Bibar* 
continua  ses  progrès  en  Syrie  sur  les  AfogoU  et  snr  les  Francs  » 
leurs  alliës.  Il  leur  enleva  plusieurs  villes ,  çt  les  ééfiK  en  plu- 
sieurs combats  {F'oy^  Bibars  I,  sultan  d'Egjrpte)*  L'an  1274» 
Abaka  envoie  au  concile  de  Ljon  des  ambassadeurs  cbargës  de 
faire  un  traité  d'alliance  avec  le  pape  et  les  princes  chrétiens. 
Cela  ne  l'empêcha  pas  d'être  hattu  ,  Paa  1277,  par  Bibars,  près 
d'£mèse ,  ou  près  de  Damas.  L'anf^  de  rhëgireCisSi  de  J.  C.}» 
lilangoïimour,  son  frère  ^  dëâut  eu  bataii  le  rangée  par  Ke'Iaoun , 
successeur  de  Bibars,  en  meurt-  de  de'sespotr.  L'an  1282  de 
J.  C.  ,  Abaka,  ayant  e'choue'  devant  Roba,  ou  Edesse ,  dont  il 
avait  forme  le  siège,  se  retire  à  Hamadan ,  où  il  ce'lèbre  h  Tète 
de  Pâques  avec  les  Ghre'tiens.  Il  meurt  le  surlendemain,  "  o  mars, 
(  18  dzoulcdi^e  680  de  I'hé«:;ire) ,  à  la  suite  d'un  repas ,  ou  il  Rvidt 
été  invite'  ])ar  son  visir,  qui  fut  solî |h  omik'  de  l'avoiT empolàouaé» 
11  laiââa  deux,  fils ,  Argouu  et  Kanùgiatou. 

VII.  NIKOUDAR,  DIT  AIIMED-KHAN. 

680  de  l'bégire  (1289  de  J.  G.).  Nikovdar,  frère  d*Aba1[»« 
Kban,  loi  succéda  an  préjudice 'de  ses  neveux.  Il  avait  été  baptise 
dans  sa  jenaesse  sous  le  nom  de  Nicolas  ;  à  peine  fut-il  sur  le 
trône  qu'il  embrassa  le  Mabomélisme ,  et  prit  le  nom  d'Ahmed-* 
Khan.  Dès  Ions  il  devint  Fennemi  des  Chrétiens,  les  bannit  de  ses 
^tats ,  et  renversa  leurs  églises.  Ses  parents,  quoiqu'ils  ne  fussent 

Î»as  chrétiens,  eurent  en  horreur  son  apostasie.  L'an  de 
'hégire  (  ia85  de  J.  p.  ),  Argoun,  son  neveu  ,  se  révolte  contre 
lui.  Argoun  est  hdtlu  par  Al-lnak,  général  d'Ahmed,  et  tombe 
entre  les  mains  de  son  oncle,  qui  le  fait  garder  dans  une  e'iroite 
prison.  L'an  1284  de  J.  C.  ,  l'émir  Bogha,  chargé  de  le  faire 
mourir,  le  délivre  par  haine  contre  le  khan,  dontia  vie  molle  et 
les  débauches  avaient  souievt  tous  ses  sujets.  Ar^roun,  à  la  tête 
d'une  troupe  de  soldats  déterminés,  attaque  le  khan,  le  met  en 
fuite  ,  Tatteint  peu  après  et  \<&  livre  à  sa  belle-mèr^j  qu\  le  fait 
mettre  à  mprt, 

VIIL  ARGOUN-KAN. 

IIy  de  rhégire  (  1284  de  J.  C.  ).  Argouw,  fils  d'Abaka-Khan, 
fîit  proclamé  khan  après  la  mort  d'Ahmed  ;  mais  il  ik  voulut 
prendre  ce  tiUe  qu'après  avoir  rcru  l  investiture  du  grand  khan 
de  Tartaric,  dont  il  se  regardait  comme  vassal.  Il  donna  la 
charge  de  visir  a  Bosha^  celui-ci  ayant  au-dessus  de  lui 
Samsoddin  Sàid  »  cher  du  divan,  dont  le  mérite  et  )e  crédit 
l'offusquaient ,  vint  à  bout  de  lo  £îire  périr  par  s^  calomnies* 
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Boglia  ne  mcttfint  pins  alors  do  homes  à  son  ambihon  ,  entre- 
prit de  supplanter  e^on  muitrc.  W  n^y  re'ussit  pas  ,  et  fut  tiuf  pnr 
ordre  du  kban  l'an  686  de  rho^^ire  (1287  de  J.  C.  ).  UnmeMccin 
iuif  eut  alors  la  confiance  d'Argonn.  Les  IVlahome'tans  pcidircnt 
a  ce  choix,  et  furent  cxclns  ,  parles  conseils  du  juif  ,  des  charge» 
de  judicaturc  et  de  finance  ;  mais  les  Chrétiens  y  gagnèrent. 
Argoun  fit  même  alliance  avec  les  Francs,  et  se  proposait  de  les 
mettre  en  possession  de  la  Terre-Sainte.  Mais  tandis  qp'il  s© 
prépare  à  l  eiécution  de  ce  projet ,  il  est  attaqnë  d'une  maladie 
^  le  condaît  au  tombeau  l'an  089  de  l'hégire  (  1 290  de  J.  €•  )• 

IX.  KANDGIATOU-KHAN. 

689  de  l'hëgire  (  1290  de  J.  C.  ).  Kandoiatou  ,  fils  d'Abaka- 
Khan ,  et  frère  d'Argoun-Khan ,  fut  élu  pour  succéder  à  ce  der- 
nier. Ses  débauchés  ,  sa  perfidie  ,  ft  son  inipiëte,  le  tirent  dtfles- 
ter  de  ses  sujets  et  mépriser  df  s  étrangers.  L'an  6<)5  de  l  hegire 
(  1294  de  J.  C.)B:iidoL],  son  cousin  ,  à  la  sollicitation  des  grands, 
se  révolta  contre  lui,  le  vainciuit  dans  une  bataille ,  le  prit  et 
le  étrangler. 

XL  BAIDOU-KAN. 

695  de  l'hcgire  {  1294  de  J.  C.  ).  Baidou  ,  pctit-fds  d'IIonla- 
f;ou  ,  prit  possession  du  trône  après  la  mort  de  Kandgiatou- 
Khan  :  mais*  il  ne  put  s'y  maintenir.  Cnsan  ,  fils  d' Ai  goun-Kban  , 
et  gouverneur  du  Khorasan  ,  lui  déclara  aussitôt  la  guerre  » 
pour  vencer,  disait-il  ,  la. mort  de  son  oncle.  On  CU  vmt  a 
une  bataille  ,  où  Baidou  ,  trahi  par  les  siens  »  fut  entièrement 
défait.  11  fut  arrêté  dans  sa  fîiite ,  et  mU  à  mort  par  ordre  da 
vainqueur  ,  après  8  mois  de  règne.  '  ' 

XL  CASAN-^IUN ,  dit  MOHAMMED. 

694  de  rhégire  { isigS  de  J.  C.  ).  Casin  ,  ouGasan  ,  fils  d'Ar- 
^OUQ  Khfin  ,  s'empara  du  trône ,  que  la  mort  de  Baidou  laissait 
vacant.  Il  avait  embrassé,  pour  y  parvenir  ,  le  Mahometisme , 
par  le  conseil  de  Neurou- ,  son  atabek  ,  zele  musulman.  Ce 
prinrr  conserva  néaomoiris  toujours  un  fonds  d'inclinalioii  pour 
irs  Ciîietieiis.  L'an  1299  de  J.  C. ,  accompagne  des  rois  d'Ar- 
jTiLMie  et  de  Géorgie,  il  fait  irruption  en  Syrie.  Naser  ,  sultan 
d'Egypte  ,  vient  à  sa  rencontre.  Cas^u  taille  en  pièces  son  armée 
près  d'Emcsc  ,  et  l'oblige  de  retourner  en  Egypte  avec  sept  ca- 
valiers. L'an  i5o.i ,  le  suiiaii  rrparc  ce  malheur  par  une  Victoire 
complète,  (pi'il  remporte  sur  Kouthlonk  ,  ouKôtulossa,  géné- 
ral des  Mogols ,  près  de  Damas.  Cet  échec  obligea  ces  dernim 
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de  retourner  en  Perse.  Mais  Casan  ëtaut  venu  se  mettre  l'année 
suivante  à  la  tete  de  son  armée  contre  le  sultan ,  les  succès  va- 
rièrent  entre  les  deux  princes.  L*an  i5o4»  le  5i  mai  (s5  de 
scboual  7o3  de  IHiégire  Casan  mourot  à  Scbam  Casan ,  près 
de  Rai ,  dans  la  onzième  ann^e  dci  son  règne.  Ce  prince  aimail 
les  lettres  et  les  arts* 

.  m  ALDGIAPÏOU ,  niT  KHODABANDEH* 

7o5  de  l'he'gîre  (  i5o4  de  J.  C.  ).  Aldctaptou  ,  frère  de  Casan  , 
vint,  du  Khorasan  ,  dont  il  était  cjouverneur ,  pour  lui  succéder. 
Il  se  fit  mahometan  ,  à  son  exemple  ,  dès  qu'il  fut  sur  le  trône. 
Il  n'en  fut  pas  cependant  moins  opposé  que.  lui  aux  Sarrasins. 
L'an  l5o5  de  J.  C. ,  il  ]>rit  la  défense  d'Aitoii  111 ,  roi  d  Ariiic- 
ïiie  ,  contre  les  incursions  qu'ils  avaient  faites  dans  ce  pays  , 
€t  envoj'a  Baîargan  ,  sou  ge'ne'ral ,  pour  les  eh  chasser.  Il  y  vint 
en  personne  l'an  i7)oj .  Mais  sur  ce  que  Livon  et  Alton,  le'- 
gent  d'Arménie  ,  avaient  trop  tarde  de  venir  audevant  de  lui  , 

11  les  fit  mettre  à  mort.  Son  règne  du  reste  fut  tranquille  et  flo- 
rissant. Il  mourut  Fan  i5i7  de  J.  C.  (f|~  de  l'hdgire)  âgé  de 
56  ans  ,  k  Soltanîe ,  qu'il  avait  fondée  (  F'ojr*  Livon  III ,  roi  • 
d'Arménie  )« 

Xlil.  ABOUSAID. 

y\j  de  l'hégire  (  i5i7  ^^^*  ^-  )•  Abousaîd,  wrn&mmé  Baha« 
noua  y  remplaça  son  père  Aldaiaptou  snr  le  trÀne,  &  Fâ^  de 

12  ans.  Son  règne  lot  agite'  par  de  £r^q[nente6  révoltes  des  émirs. 
Il  monmt  dans  le  Schirouan ,  l'an  t555  (737  de  l'hégire  )  »  à 
Tâge  de  5o  ans.  Ce  prince  fiit,  en  quelque  sorte ,  le  dernier 
khan  genghizkhaoide  de  Perse.  Après  sa  mert^  les  provinces 
de  cet  empire  furent  envahies  par  les  grands ,  et  ses  succes- 
seurs restèrent  sanU  aatorité.  Cet  état  de  confusion  subsista  jus* 
qu'au  tems  de  Timur-Beg ,  qui  renversa  toutes  ces  monarchiea 
naissantes  ,  et  changea  la  face  de  l^mpire  persan.  Nous  passe ~ 
rons  tout  de  suite  a  ce  fameux  conquefrant ,  par  où  finira  notre 
chronologie  des  empereurs  mogols  de  Perse. 

TIMUR-BEG ,  ov  TAMSRLAN. 

y||  dePhégire  (joôo  de  J.  C).  Timur-Bbg,  nommé  par  no» 
historiens  Timurlbnc  et  Tamealan  ,  naquit  le  a5  de  schiman  de 
Tan  756  de  l%égire  (i557  de  J.  C.) ,  à  Khenadgé*Ilgar,  dans  la 
province  de  Kesch ,  capitale  d'un  petit  état»  &tsant  partie  de 
l'ancienne  Sogdiane ,  dont  Targaï  Névian ,  son  père  f  était  émir 
eu  prince*  Celni-ci  étant  mort  i'aa  ifSe  y  Timnr^Bcg  lui  suc- 
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Céda  •  mais  sa  fortune  nr  se  borna  point  là.  L'an  1^70  âcl.  C,  , 
au  mois  dtî  mars  ou  d'avril  (ramadhan  771  de  l'hégtre)  ,  sa 
valeur  y  éprouvée  en  diverses  rencontres^  lui  mérita  le  trùu<i 
impérial  au  Zagatai,  où  il  fat  élevé  par  le  suffrage  des  émirs. 
Pres<pe  tout  le  cours  de  son  règne  fut  un  encliaînement  4^ 
victoires  et  de  conquêtes.  L*an  1571  de  J.  C. ,  il  subjugua  les 
Getes,  établis  à  Torient  du  Kaptchaq.  L*att  1579  »  acheva  la 
conquête  du  Kharisme.  L*an  i58o ,  il  tourna  ses  armes  contre 
le  Khorasan ,  qu'il  réduisit  sous  ses  lois  dans  l'espace  de  trois 
ans.  Li'an  iSSS»  il  marche  contre  les  princes  ilkanicns,  maitres 
de  rAderbid^iane,  s'empare  dc«SoUhanie  et  de  Xauris  leurs  capi«« 
talcs,  et  les  dépouille»  1  année  suivante,  du  reste  de  leurs  états; 
L'an  1 586,  il  passe  dans  la  Géorgie ,  force  Téflis» 'capitale  du 
pays,  fait  prisonnier  Mcpé  Bagrat,  roi  de  Géorgie,  et  ne  lui 
rend  la  liberté  qu'après  Tavoir  oblige'  d'abjurer  le  Christianisme. 
Chassf^  de  la  Syrie,  Tan  1*8-^  ,  par  le  snUrîn  TJarkok,  âprès  avoir 
ëtc  baUu  deux  fois  ,  il  porta  la  guerre  dans  le  Turquestaa.  La 
conquête  de  ce  ro  vaunip  fut  l  ouvrage  pour  lui  de  quelques  mois. 
11  entre,  la  même  année ,  dans  la  Perse.  Ispahan  lui  ouvre 
d'abord  ses  portes,  se  révolte  ensuite,  soutient  un  siège,  est 
emporte'e  d'assaut,  et  expie  sa  résistance  par  la  perte  de  soixante- 
dix  mille  de  ses  habitants,  que  le  vainqueur  fait  égorger.  Schiraz 
Je  reçoit  dans  ses  murs,  dès  qu'il  se  présente,  le  12  dccemhre 
de  la  même  année.  L'an  1505,  il  porte  la  guerre  sur  les  bords 
du  Tigre  et  de  l'Ëuphrate.  Il  pénètre,  cinq  ans  après ,  dans  Pln- 
dostan,  arrive  aux  environs  de  Delhi  le  3  janvier  1599,  prend 
cette  place  à  la  suite  d'une  victoire  remportée  sur  les  Inaiens , 
s'avance  jusqu'au  Gange,  portant  partout  la  désolation  et,  lë 
ravage ,  reprend  ensuite  le  chemin  ae  Samarcande»  o&  il  arrive . 
le  16  mai  de  la  même  ann^e.  L*an  1400 ,  sollicité  par  l'empereur 
de  Constantinople ,  il  lait  irruption  sur  les  terres  de  l'empire 
ottoman  ,  prend  d'assaut  et  saccage,  au  bout  de  dix-huit  jours 
de  siège,  la  ville  de  Siouas ,  ou  Sébaste,  qu'il  avait  inutilement 
sommée  de  se  rendre.  Apres  avoir  exercé  sur  elle  une  vengeance 
terrible^  il  repasse  en  Syrie  ^  dont  il  enlève  la  plôpart  des  places 
au  sultan  d'Egypte,  quitte  ce  pays  pour  aller  acliever  la  couquête 
de  l'Irak  babylonienne ,  se  rend  maître  de  Bagdad  le  9  août  1 401 
(28  de  dzoulegdé  8o5  de  l'hégire) ,  et  livre  cette  ville  au  pillage 
et  au  p;laive.  Elle  fat  enh'èrement  détruite;  mais  les  villes  de  ces 
contrées  étaient  aisément  rase'es,  et  se  rebâtissaient  de  même: 
elles  n'étaient  que  de  hrirpies  se'chées  au  soleil.  Tamerlan  de  là 
retourne  dans  l'A:>iu  juinenre.  L'an  804  de  l'hc'c^irc ,  le  2C)  de 
dzoulcaada  (  jo  jnui  1402  de  J.  C),  suivant  les  histonetis  arabes, 
le  ?,8  juillet  140:^ ,  suivant  les  Grecs  ,  il  «^n^ne,  pVès  d'Ancjouri , 
ou  Aucyre,  iur  iiujazct  1   empereur  olloman,  une  ccLbrc  ba* 
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taille  )  ce  dernier  est  fait  prisonnier  avec  son  fiU  Musa; 
Tamerlan  usa  de  cette  victoire  avec  nne  modération  qui  ne  lui 
était  pas  ordinaire.  Etant  entré  dans  ie  camp  ennemi^  et  s'étant 
logé  dans  la  tente  clu  monarque  ottoman ,  il  en  demandait  des 
nouvelles ,  lorsqu'on  l'amena  les  mains  lie'cs.  Il  ordonne  sur-le- 
cîiamp  qu'on  le  de'lie,  et  qu'après  lui  avoir  donne'  le  lems  de  se 
de'lasscr  un  peu  de  la  fatigue  d  une  si  cruelle  journée ,  on  îe  lui 
présente  dans  un  e'iat  confonne  a  sa  dignité'.  Bajazet ,  le  plus 
orgueilleux  des  hommes  ,  parut  devant  son  vainqueur  avec  plus 
de  fierté  que  de  douleur.  Tamerlan  l'ayant  considéré  un  moment, 
et  voyant  qu'il  était  horjjjne ,  ne  put  s'(  liipècher  de  sourire  : 
iC  est  pas  d  un  grand  cœur  ^  lui  du  Bajazet,  d'insulter  un  mal* 
heureux.  Je  n'insulte  pas  à  ion  éiat ,  lui  répondit  le  Tartare; 
mais  je  ris  de  ce  que  la  fortune  a  partagé  l'empire  du  monde 
entre  un  borgne  comme  toi,  et  un  àoiteux comme  moi»  Tamer- 
lan était  e£Eectivement  resté  fort  incommodé  d*une  blessure  au 
pied ,  qu*il  avait  autrefois  reçue  dans  un  combat  Tu  aurais  pu , 
ajoula-t-il|  éviter  ton  malheur  par  un  peu  de  condescendance 
^Profite  de  ta  fortune,  réplique  le  supeibe  ottoman,  et  ne  te 
mêle  point  de  me  donner  des  leçons*  Malgré  cette  fî  erté  déplacée 
et  en  quelque  sorte  outrageante,  Tamerlan  lui  prodi|;ua  les  bons 
traitements ,  et  n'oublia  rien  pour  le  consoler  dans  son  malheur| 
il  éiaÂt  même  sur  le  point  de  lui  rendre  la  liberté ,  lorsque 
Bajazet  mourut  (  Vojez  Bajazet  I ,  empereur  ottoman).  La  con- 
quête de  la  Natolie  suivit  la  bataille  d'Angouri.  Pruse  fut  réduite 
en  cendres  ,  Nicée  pillée,  et  tout  lo  pays  jusqu'au  Bosphore  de 
Thrace  dévasté.  L'an  1404.  Tamerlan  retourne  à  Snmarcande  , 
d'où,  après  quelque  séjour,  il  part  pour  faire  la  conquête  de  la 
.Chine.  Mais  la  mort  le  surprit  à  Otrar,  dans  le  1  urcjueslan,  le 
1  avril  i/'ioS  (5o  de  ramadhan  807  de  l'hégire),  à  l'âge  de 
soixanlc-oîizc  ans.  Ce  prince  infatigable  était  non -seulement 
boiteux  ,  <  ninmc  on  l'a  dit,  mais  encore  manchot  du  coté  droit, 
iî  n'eut  d'auUe  règle  que  son  anilnLion,  et  se  crut  tout  permis 
pouà  arriver  à  la  monarchie  uiuvcrscllc  où  il  aspirait.  Le  P. 
Catrou  {Hist*  gén.  de  Cemp,  du  Mogol,X,  1,  p.  7}  voudrait 
persuader  qu  il  avait  du  pencbanl  pour  le  Christianisme.  Mais 
d'Herbelot  (  p.  888  )  pense,  avec  plus  de  raison ,  que  ce  prince 
favorisait  de  préférence  le  Mahométisme.  Nous  ne  suivrons  pas 

J)lus  loin  les  empereurs  tartares»  dont  les  aflàires  n'eurent  dans 
a  suite  prcsqu  e  p  l  a  s  de  rapport  aviec  celles  de  TEarope. 
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EMPEREURS  OTTOMANS. 


m  Apres  que'  les  sultaus  seldgioucîdes ,  dit  lit.  de  Gnigncs , 
»  eftront  été  entièrement  détruits  par  les  Mo^ols ,  leur  cmr 
»  pire  se  troura  dirisé  en  diffi^rentes  petites  priVicipantés ,  et 
i>  quantité  dVmirs  «eldgîoaeides  et  turkomans  / 

'  ¥  établis  dans-  l'Asie  '  mineure  ,   se  rendirent'  souTèrain s 

'  V  chacan  dans  leur  province.  Ils  s'étaient  d'abord  retirés 
»  dana  les  montagnes  ,  pendant  que  les'  Mogols  étaient 
»  maîtres  des  plaines.  Toutes  ces  petites  principautés  sont 
»  au  nombre  oe^  onze*  Une  était  possédée  par  l'émir  Tha- 
»  man  ou  Atmaa,  ancêtre  des  Turcs  Uthntanides  (ou 
•»  Othmans}.  Tout  ce  qui  précède  le  règne  de  ce  princei^ 
i>  dans  les  historiens  turcs  ,  ne  contient  que  des  fables 
)»  inventf^cs  pour  relever  la  gloire  de  cette  famine.  Ofhmau 
»  et  Orkan  ne  furcnf  que  de  simples  e'mirs  seldgioucides  , 
»  qui  prolifèrent  du  m  ilfieur  de  leurs  maîtres.  Ils  soumirent 

•  »  dans  la  suite  plusieurs  émirs  de  leurs  voisins  ^  et  sous  les 
i>  princes  postérieurs  ,  ces  Turcs  se  rendirent  maîtres  de 
n  l*Asic  mineure  entière...  Les  conquêtes  ,  que  ces  princes 
}i  firent  ensuile  sur  les  Chrétiens  et  sur  les  Musulmans  ,  ren- 
»  dirent  cet  empire  un  des  plus  puissants  de  l'Asie.  lU  tiennent 
p  à  présent  leur  cour  à  Conslantinople  ».  Telle  est  Torigiuo 
la  plus  certaine  de  la  monarchie  des  Ottomans. 


■  Vjm  698  l'hégire  (  1290  de  il  C.^,'  OvvaLif  ovl 
ÂxtatJLti  »  communément  appelé  ÔtrhuAV ,  fils  /  à  ce  qu'on 
prétend j  d'Ortocrul ,  était,  comme, on  l'a  dît,  l'un  des  émirs' 
de  Gaîathoddin  Masoud ,  dernier  sultan  d'Iconiuih.  Voyant 
cette  monarchie  détruite  ,  il  forma  le  pro|et  ' d'en  élever  uno 

V.  5i  ^ 
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îioiivclîe  sur  ses  ruines.  Plusieurs  e'mirs  se  joignirent  à  lui  ;  îT 
en  soumit  d*autrcs  par  la  force  des  armes.  li  enleva  aux  Griics 
et  aux  Tartares  plusieurs  villes ,   dont  la   plus  considëraMo 
est  celle  d'Iconiuiii  qu'il  prit  sur  les  derniers.  Enfin  il  cou- 
rouna  ses  conquêtes  par  celle  de  l'ruse,  ou  Burse ,  en  Bithy- 
nie  ,  dont  son  fils  Orkan  se  rendit  maître  après  ua  lon^  siège, 
l'an  de  rhégire  726.  Il  éuii  convenu  par  la  capitulation  que 
les  habitants  devaient  sortir  de  la  place  avec  tons  leurs  e£Eets* 
Mais  Orkan  ,  par  une  perfidie  adroite ,  conuaença  par  retenir 
les  enfants  ^  disant  (m*u  nVtaît  pas  juste  de  les  enlever  à  leur 
patrie  sans  prendre  leur  consentement  ;  et  que  ,  jusqu'à  ce 
qu*ils  fussent  en  âge  de  pouvoir  ie  donner,  ils  resteraient  dans 
la  ville.  Par  une  semblable  raison  9  il  retint  ensuite  les  effets 
comme  un  bérltage  dont  on  ne  pouvait  les  priver  ;  ce  qui  fit 
<|u'aucun  des  habitants  ne  voulut  s'expatrier.  Othmaki  ëlaîl 
alors  ioaaJiAde*  11  mourut  le  10  de  ramadhan  de  la  mêmeanne'e 
(  10  août  je  Tan  de  J.  -  C.  i526) ,  à  Tâge  de  69  ans  (  Hist. 
Cnivers.)"  Olhman  ne  prit  jamais  le  titre  d'empereur  m 
sultan ,  et  se  contenta  de  celui  d'emir.  Mais  son  c^ouverricmeat 
n'en  fut  pas  moins  despotique.  11  avait  su  persuader  à  ses  sujets 
que  l'autorité  du  souverain  doit  être  absolue  parce  qu'il  est, 
disait-il  ,  l'image  de  la  divuiiiè  qui  ne  peut  être  bornée  dans 
ses  décrets.  Quelque  heureux  et  quelque  rtj)idc  qu'ait  e't^  le 
succès  de  ses  armes,  il  vit  s'élever  à  côte'  de  lui  une  puissance 
qui  contrebalança  la  sienne  ,  et  qu  il  n'osa  pas  attaquer  par  res- 
pect pour  la  loi  qui  de'fend  aux  Musulmans  de  faire  la  guerre 
9  leurs  frères.  Cette  puissance  fat  celle  de  Karaman,  chef  des 
ïurcomans  ,  dëjà  établis  en  Asie  avant  lut.  Ce  prince ,  voyant 
la  dynastie  des  Seldgioucides  éteinte ,  s'empara  de  la  Cappa- 
doce ,  avec  d'autres  pays  voisins  y  et  y  forma  nn  état  considé- 
rablf  f  qui  subsista  pendant  plus  de  trois  siècles.  Qttoman  fut 
«n  souverain  si  bien&isant  envers  ses  peuplea,  qu'encore  an» 
jourd'hui,  à  l'avènement  des  :saUan8  au  tr^aei  lea  Tares  leur 
«oubaitent  la-  bonté  d'Ottoman. 

IL  OAKAN.  . 

726  de  rhegire  (  1626  de  J.  -  C.  ).  0rk4n,  fils  d'Ottoman  p 
lui  succe'da.  Il  prit  le  titré  de  sultan  ,  et  e'tabtit  ea  re'sidence  à 
Pruse.  Ce  prince  ,  à  la  faveur  de  la  mésintelligence  qui  régnait 
parmi  les  Grecs  ,  recula  cousideTablenient  les  bornes  de  Tetat 
que  son  ])t'rc  avait  ionde'.  L'an  727  de  rbcgire  ,  11  se  rendit 
maître  de  INicomcdic  ,  que  le  gouverneur  Calo-Jean  abandonna 
Mchcmentà  son  approche.  L'an  755  (de  J.C.  i555)til  prit  iStcec 
par  composition,  au  bout  d'un  aicge  aussi  «anglaut  qu'opiiiiàtre. 


» 
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fllpré<;  nvoir  î>?ithî  !*f»mpf»r'^ur  AïKlroriic  jriinc.  Oi"]vnn  ci:?  dV- 
droites  liaisons  avec  i  ernpernir  Jean  Caiilacu^t  :h „  dei'eudit 
contre  ses  rivAux  ,  et  dont  il  épousa  la  fille  llàëodora.  Mni*;  îl 
Iroiiipa  son  bt  au-père  en  difn'renf/^s  rucasinns,  et  lui  fil  pavei* 
cîicrles  secours  qu'il  lui  (iomiii.  L'an  jijo  (  i559  de  J.-C.  )  ,  So- 
iiman  ,  son  fils  p:isse  l'HelIcspont  sur  des  radeaux,  prend  Galli- 
p<»li ,  la  clef  de  l'Europe,  et  pénètre  fort  avant  dans  ia  iiuacc. 
li^ann^e  suiv^nlc  ce  jcuuc  prince  poursuivant  ses  conquêtes  eu 
Europe  ,  îûdë  de  son  frère  An^urath^  meurt  d'tiue  chute  de 
chjeyal.  j3rfai;iuit  si  sensible  à  c€tle  perte,  qu'elle  lui càosa  la 
^lort  ji  I,q^-inê£i^<ef  a  mois  après  celle  de  fiU  ,  l'an  dé  Thégire 
y6t  (de  J.-C.  i36o)y  dab^  la  55^*  anri^e  de  son  règne  et  la 
70*  de  son  âge  {/list.  Univers,),  La  fourberie  et  la  yîoïebc^ 
firent  toute  1^ politique  d'Orkan.  Il  dëpouilla  plusieurs  ^mirs 
de  Natolie  sous  divers  prétextes;  il  ue  garda  les  traites  avec 
^es  Chrétiens  qp^autaut  que  ses  îotërcts  le  demandèrent  ^  jil  usa 
de  ses  TÎctoîres  avec  une  cru^té  qui  lui  assujettit  d'aVarn  fes 
placc^s  qu'il  menaçait ,  par  Xfk  terreur  qu'elle  leur  inspira,  il  iaut 
dire  ne'anmoins,  à  la  ionange  d'Orkan  ,  qu'il  etablii  dans  son 
êlat  plus  d'ordre  qu'on  n'en  devait  attendre  d'nti  prince  injuste 
et  rrtîf].  Ce  fut  lui  qui  institua  dan«  rbaque  ville  un  cadi  : 
jugt  (|ui  devait  repondre  atî  paclia  ou  gouverneur  de  la  pro- 
vince. Il  assigna  une  solde  journalière  aux  troupes,  accoutumées 
jusqu'alors  à  ne  vivre  qur  de  pillacrt  >  ,  vi  donna  à  cha(pic  corps 
militaire  un  uniforme,  li  ii^nda  de.^  iiù[M  l,in\,  bâtit  des  mosquées, 
favorisa  Ic^  U  Lires  ,  et  érigea  des  colletés  pour  les  cultiver. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  rapporter  l'institution  de  la  iaint  use  nii- 
lîçé  «des  Janissaires  ,  ([ue  son  fils  Amurath  ,  à  qui  on  l'attribue 
jordînairement  ,  ue  fit  que  perfectionner.  Orkan  retenait  un 
j;ra(id  nombre  de  Chrétiens  dans  Iqs  f(çrs.  Il  choisit  entre  eux  les 
jeiioes  ^^ns  les  mieux  faits  ,  dont  il  composa  difleVeales  classes  f 
sons  des  capitaines  expérimentés ,  pour  les  former  au  métier 
^es  i^CiaM3«  ^^murath,  son  fîls^  qui  en  eut  te  commandement 
géll<fr^  %  1^^^  servit  utilc;ment  contre  les  Chrétiens  eux^-mémes 
(  Anecd»  Orient.  ). ,  \  '  : 

III.  AMURATH  I. 

761  de  llie'girc  (  i56o  deJ.  C  ).  Amcratit  ,  ou  Morjvd, 
nomme  par  les  Orcideiitaux  LamorabaQUIn  ,  li!s  d'Orîmii,  de- 
viiif  ^fni  successeur  à  l  a;;*-  de  i  rîiis.  Ajjres  s'être  rendu 
in-iitrc  d'Aucjre  et  de  plusieurs  çba'f  in  v  voisins  ,  il  envoie 
Schabin  ,  son  grand  visir,  en  Thrace  ,  pour  acliever  la  cou{£uète 
de  celle  province.  Andrinople ,  après  une  longue  et  vigou- 
K  iise  résistance  ,  est  prise  par  stratagème  et  saccagée  î  d'autres 
places  des  mèaics  quarlicrs  se  rendent  presque  ians  re'iis- 
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taoce.  Froissard  i  raconte  ,  d'après  le*  rot  d'Arménie  qu^if 
avait  vu  eu  l^rance»  qu'Amurath  se  proposant  de  faire  la  conquête 
de  la  Servie  envoya  des  ambassaoeurs  au  despote  de  ce  payi 
avec  un  mulet  charge'  d'un  sac  de  millet  |  voulant  lai  faire  . 
aavoir  par  là  qu*il  ferait  entrer  sur  ses  terres  nue  armée  aussi 
nombreuse  que  les  grains  de  millet  qui  étaient  dans  ce  sac.  Le 
despote  ayant  demandé  trois  jours  aut  ambassadeurs  pour  leur 
répondre,  fit  jeûner  pendant  ce  tcms  toute  la  volaille  de  sa 
l>aâse-cour  ;  et  le  troisième  jour,  il  fit  verser  devant  elle  le 
çac  de  millet  qui,  eti  moins  d'une  dcmi-henre  fut  nvale'.  Alors, 
adressant  la  parole  aux  ambassadeurs  qui  f  iaient  prcscnls  : 
Jjcau  T  seigneurs  i  leur  dit-i^  ,  a^^ez-vous  veu  con?u?ent  le  mil- 
let ,  (jue  vents  fvnvez  apporté  <h  par  votre  maistte  en  moy 
fnermcant ,  est  dévoré  et  mis  au  néant  par  celle  poulaille  ? 
et  meure  en  mangeraient-ils  bien  plus  largement  ,  s^ils  en 

avaient         Laworahaqttin  (c'est  ainsi  qu'il  appelle  Amurath) 

me  fiia/ide  (pie  si  je  n  obéis  à  luj-  ,  il  mettra  dedans  ma 
terre  gens  d  amies  sans  nombre.  Si  diteS'lujr ,  de  par  moj- , 
que  je  les  aitendraj"  ;  mâts  il  ne  n^jr  en  saura  ja  tant  venir 
au*U$  ne  soyeni  tous  dévorés ,  comme  le  millet  a  esté  dévoré 
par  ceste  poulaille.  Et  de  fait  ,  Amuralb  ayant  envoyé  une 
armée  de  éomiUe  bommes  en  Servie ,  le  despote  trouva  moyen 
d'en  enfermer  Favant-garde  dans  une  embuscade  où  elle  fut 
taillée  en  pièces.  Bien  en  ^  avoient  aucuns  gui  se  cujrdoieni 
Sauver ,  mais  non  firent  ;  car  ils  fdreni  chassés  et  versés  par 
terre  tous  morts ,  n  oncçues  un  tout  seul  ne  s^en  sauva^  Or  re- 
tournèrent ceux  de  Varriére-  garde  dever»  Lamorahaguin  f 
et  lui  contèrent  le  frand  meschef  qui  estait  avenu  à  ses  gèns. 
Voilà  ce  que  le  roi  d'Arménie  racontait  à  la  cotir  de  France.  Si 
l'anecdote  est  vraie  ,  i!  faut  ajouter  qu'Amurath  prit  bien  sa 
revanche  dans  îa  suite  ;  rar  ,  l'an  791  de  l'hc'gire  ,  e'tant  passe' 
en  Knrone,  il  Jivra  baLaiile  ,  dans  la  plaine  de  Cassovic  ,  à 
l'armée  des  Chre'rîrns  ,  composée  de  Scrvicns  ,  de  Biilc^at  os  et 
de  Hongrois,  la  mit  eu  fuite  ,  et  fit  prisonnier  le  roi  de  Sci  vi;' , 
nomme'  Lazare,  il  ne  jouit  pas  ,  à  la  vérité  ,  du  frinl  de  sa 
VicloiK  ;  car  après  l'action,  comme  il  visitait  le  champ  de 
bataille  ,  uii  soldat  triballien  ,  qui  se  niourail,  ranimant  ses 
forces  à  la  vue  de  cet  ennemi  ,  lui  porta  un  coup  de  dajçue  , 
dont  il  mourut  le  même  jour,  au  commencement  de  ramadhan 
Selon  M.  de  Guignes  (août  ou  septembre  de  l'an  de  J.  C.  1 58 1 }, 
dans  la  So°  année  de  son  règne,  et  la  7 1  *  de  son  âge  (Hist.  Univ.). 
Les  Annales  turques  mettent  la  mort  d'Amurath  en  783  (  de  I.  C. 
1589  )*  Amuratb  I  réunissait  des  qualités  opposées  ,  qui  rare- 
ment se  trouvent  rassemblées  dans  la  même  personne.  Il  avait 
une  force  prodigieuse  et  des  maladies  violentes }  il  fiit  également 
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rloux  et  cT^^p^  ,  insatiable  du  s.-ing  huiiiaiii  et  avnro  cîr  celui  de 
ses  sujets;  lis  inspira  de  la  terreur  et  se  iit  des  amis  ;  il  vieillit 
et  conserva  son  agilité'  jusi|u'à  la  fin  de  ses  jours.  Ce  iut  lui  qui 
cre'a  la  cliarge  de  cadileskcr  ,  ou  juge  d'anne'e ,  pour  connaître 
de  toutes  les  aQaires  qui  concernent  les  troupes  en  paix  comme 
en  guerre^  et  maintenir  la  discipline  dans  toute  sa  vigueur.  Pour 
s'attacher  ses  soldats  ,  Àmnrath  distribua  aux  principaux  d'entr« 
eux  des  terres  conquises  ,  à  la  cbarp;e  de  fournir  un  cheval  et 
des  soldats  à  proportion  de  la  valeur  du  fonds  ^  en  quoi  il  a  ët^ 
imité  par  ses  successeurs.  Ces  hëndfîces  militaires  ,  appele'g 
tîmars  »  sont  tellement  dans  la  main  du  prince  ,  qu'un  timariot 
craint  de  perdre  l'hënlage  qu'il  tient  de  son  père  y  ou  du  sul^ 
tan ,  comme  il  craindrait  de  perdre  une  paye  journalière  * 
'que  le  moindre  mécontentement  ou  caprice  pourrrait  lui  faire 
6ter. 

IV.  BAJAZËT  I. 

"^^OT  de.  rhe'gire  ('^89  de  J.C.).  Bajazet  ,    ou  Bayezid  , 
lils  U'Amurath  ,  fut  substitué  à  son  père  le  même  jour  (pie 
ce  ]jnncc  mourut.   On  le  surnomma  par  la  suite  Ildefum  ,  ou 
Téclair,  à  cause  de  la  rapidité  de  ses  conquêtes.  Le  premier 
■exercice,  qu'il  fit  du  pouvoir  souverain  ,  fut  de  faire  e'trangler, 
par  le  conseil  des  grands,  Jacoub  ,  son  frère  cadet,  qui  voulait 
soulever  Parme'e  contre  lui.  Affermi  sur  le  trône  par  ce  fra- 
tricide ,  Bajazet  ne  pensa  qu*à  étendre  de  plus  en  plus  les  vastea 
domaines  que  son  père  lut  avait  laissés;  11  attaqua  indifférem- 
ment les  princes  chrétiens  et  les  princes  musulmans ,  dont  les 
'  états  pouvaient  entrer  dans  Parrondissement  des  siens.  Sa  pre- 
mière expédition  fut  contre  Jertnan  Ogli ,  prince  de  Pbrygie  , 
dont  il  avait  épousé  la  611e.  Etant  entré  subitement  dans  ce 
•pays  »  il  le  soumit  entièrement  dans  Tespace  de  deux  mois.  U 
passa  »  Tannée  suivante  ,  en  Europe  ,  pour  faire  la  guerre  à 
Etienne ,  prince  de  ^îoldavio  ,  qui  ,  deux  ans  auparavant ,  -avait 
battu  les  génc'raux  d'Amurath.  Etienne  vint  au  devant  de  lui  ; 
et  le  combat  s'étant  engagé  ,  il  fut  d'abord  oblige'  de  fuir  :  mais 
ranime' par  les  reproches  de  sa  mère,  il  revint  à  la  charge  , 
•et  fit  un  f^rand  carnaîzc  des  Turcs,  iîniazcl  elait  alors  niaitre  de 
la  Valaquie.  Apprenant  que  ce  ]invs  v.sl  <lcva';!e  par  Sicjisniond  , 
roi  de  lTon![:;rie  ,  il  envoie  des   troupes  ,   l'an  jqS  (  de  J.-C. 
i5()j  ),  contre  lui.  L'armée  liongroi-se  est  taille'e  en  pièces  près 
de  Nicopoli,  en  Bulgarie.    I/an  rqH  ,  le  ?.4       dzouledge  (  2.8 
septembre  de  Tan  de  J.-C.   i.^<)'>)  ,  nouvelle  victoire  de  ce 
piiijcc  sur  les  Chrelicns  ,  près  de  la  xiieme  ville.  Le  combat 
fut  terrible  ;  et  la  fleur  de  la  noblesse  française  ,  conduite  par 
•  le  connétable  de  France ,  Philippe.  d'Artois  ,  et  Jean ,  comte 
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die  Nevers  ,  y  fut  moissonti^e.  Du  neste  ,  la  perte  ies  rm^ 
queurs  iat  dix  fois  plus  grande  ç[iie  celle  dei  vamcas.  Bajaxet  » 
apprenant  que  les  Chrëliens  avaient  égorgé  leurs  prisonniers 
fit  égorger  les  siens  en  prësence  du  comte  de  Nevers  »  qn'tl 
nVpargna  que  par  bravade  ,  et  mt^  Tezliortant  k  prendre  sa  re* 
vanclie.  Les  Annales  turques  placent  cet  eVenement  en  ygo 
(  i5B8  ).  Leunclavins le  met  en  Tan  de  J.-C.  i593.  lirais  il  parait 
confondre  cette  seconde  bataille  de  Nicopoli  avec  la  première 
(  F'ojr,  Sigismond  ,  roi  de  Hongrie  )•  Eaûé  de  ces  avantages  » 
l'insatiable  Bajaaet  porte  ses  vues  sur  Constantinople  ,  ou  déjà 
il  avait  acquis  une  assez  grande  autorité.  Pour  les  faire  rcnssir, 
îî  s*ahouche  avec  Jean  Pale'ologuc,  qui  disputait  la  trône  à  i'em- 
pereur  M.inucl  ,  son  oncle  .  et  s'engage  à  le  rendre  maître  de 
cette  capitale ,  sous  la  promesse  qne  cpIui  cï  fait  de  l'échanger 
avec  lui  contre  la  Morce.  En  conséquence  le  sultan  lui  envoie 
un  corps  de  dix  mille  liommes  ,  avec  lequel  il  va  bloquer  Cons- 
tantinople. Manuel  ,  aimant  mieux  voir  crouler  le  trône  impé- 
rial sous  un  autre  que  sous  lui  ,   le  cède  à  son  neveu  ,   et  se 
retire.  Bajazet  somme  alors  le  nouvel  empereur  de   tenir  sa 
parole  ,  et  sur  son  refus,  il  se  dispose  à  Vy  contraindre  par  la 
force.  C'en  e'tait  fait  pour  lors  de  Tempire  grec  ,  si  la  provi- 
fience  n*eùt  opposé  dans  le  même  teins  à  Bajazet  un  conqué« 
rant  aussi  redoutable  que  lui.  Nous  parlons  du  ;&meux  Ta« 
merlan*  Sollicité  par  les  ëmirs  que  le  sultan  avait  dépossédés»  il 
l'envoie  sommer  de  les  rétablir.  L'ambassade  est  reçue  avec 
une  hauteur  qui  devient  une  déclaration  de  guerre.  Tamerlan 
part  et  entre,  le  i  de  moubarram  (  aa  août  de  J.-C.  f4oo)« 
dans  l'Asie  mineure  à  la  tete  d'une  armée  prodigieuse.  Il 
prend  ,  après  dix  -  buit  jours  de  siège,  la  ville  de  Shiouas^ 
ou  de  Sébaste ,  que  Bajazet  venait  d'emporter.  Le  prince  otto* 
anan  lui  faif  demander  la  paix  Tamerlan  y  «consent,  mais  à  des 
conditions  que  Bajazet  rejette  (  La  principale  était  qu'il  réta- 
blirait les  princes  musulmans  dans  les  e'tats  dont  ils  les  avait 
dépouilles).  T/an  8()4  ,  le  29  de  dzoulcaada  (  5o  j'iui  1402  de 
J.-C),  bataille  furiense  ,  |)rès  d'Ancyre,  ou  Angouri  ,  entre 
ces  deux  conquéraufs.  £lle  dura  trois  jours.  Bajazet  ,  après 
des  prodiges  de  valeur  ,  est  pris  en  fuyant ,  et  amené  à  Ta- 
fta  ilan  ,  qui  le  reroit  avec  dislinction  ,  le  comble  de  caresses, 
liwl^ré  la  fierté  insullaule  de  ses  discours,  et  lui  rend  ,  à  la 
liberté  près  ,  tout  ce  qu'exiç^eait  sa  dif];nit(;-  II  continua  d  eu  user 
de  même  ,  suivant  ks  hisloricns  les  plus  accrédités  ,  envers 
son  illustre  prisonnier,  jusqu'à  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  le 
14  de  scliaban  de  Tan  8o5  (9  mars  de  J.*C.  t4o5  ).  Il  faut 
donc  mettre, au  rang  des  fiibtes  renouvelées,  d'ajirès  les  Grecs 
et  quelques  écrivains  turcs  t  cette  cage  de  fer  j  pu  Ton  dit  qua 
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'B^]!\7Qt  fat  renfermé  par  ordre  de  Tamerlan,  amsi  que  la  mort 
Violoiite  qu'on  pre'tcnd  qu'il  s'y  donna  (  P^ojez  Tamerlan  ). 
li  avait  règne'  quatorze  ans  et  trois  mois  ,  et  vécu  cinquante- 
huit  ans.  Malgré  sa  passion  pour  la  guerre,  Bajazet  ne  né- 
gligea pas  lés  travaux  de  la  paix.  Outre  la  ville  de  Guizel- 
hissar  qu'il  Mtit  viâ-à-ris  dé  Constantinople  poiir  fermer  aux 
emperebrs  grets  rentrëë  deTAsie,  il  orna  preique  toutes  les 
grandes  TiUés  dé  son  empire  de  mosqn^es  »  dVcofes  publiques , 
d*h6pitattx ,  enfin  de  toutes  les  fondations  utiles  au  peuple  , 
laites  pour  immortaliser  la  magnificence  d*uu  monarque  (M.  l'Abbé 
îlillof  ^'  Misu  des  Turcs  ),  Depuis  Bajaset  I ,  par  une  loi  pu- 
blique,  les  sultans  n'épousent  jamais  de  femmes  ti  n'ont  que 
des  concubines. 

V.  SOUMAN  I. 

8o5  delliégire  (de    C,  140a).  Soliman  I,  appelé  Musulmai^, 
par  les  Tartares,  et  QKLKBWt  on  Ckhkm^  par  les  Chrétiens  y 
fils  de  Bajazet,  s'étant sauvé  de  la  bataille d'Anc/re^  fut  prodamtf 
sultan  à  Andrinople  par  le  petit  nombre  des  troupes  ottomanes, 
qui  étaient  restées  en  Europe.  Musa,  son  frère,  que  Tamerlan  » 
«iprès  l'avoir  fait  prisonnier ,  avait  non  seufement  remis  en  liberté , 
mais  encore  décoré  du  titre  impénal  ^  prétendit  en  exercer  les 
droits  y  et  établit  son  siège  à  Pruse.  Guerre  entre  les  deux  frères* 
Musa  y  poursuivi  par  Soliman ,  est  obligé  d'àller  chercher  une 
retraite  chez  les  Vaiaques,  dont  il  est  bien  accueilli.  Soliman  ^ 
pour  u'âvoir  pas  à  combattre  à     fois  les  Tartarës  et  les  Grecs , 
s'accorde,  savant  Ducas,  avec  l'empereur  Manuel ,  en  lui  cédant 
toutes  les  conquêtes  dê  son  père  en  Europe,  à  la  réserve  de  fa 
Thrace  et  de  quelques  autres  provinces  voisines.  Il  porta,  depuis, 
ses  armes  en  Asie,  dont  il  recouvra  la  meilleure  partie  du  vivant: 
même  de  Tamerlan.  Là  prospérité  le  précipita  dans  !a  débauche. 
Musa,  son  frère,  en  pVît  occasion  de  recomnit  lu  cr  la  guerre. 
Obligé  de  se  sauver  d'Audrinople ,  où  Musa  éta  t  venu  le  sur- 
prendre, Soliman  est  tué  sur  la  route  de  Consiantmople  ,  l'an 
j/iiodeJ.  C,  par  trois  assassins,  qui  portèrent  son  corps  à 
Iviui>a  dans  l'espoir  d'une  grande  récompense.  11  se  UomperenL; 
Musa  les  fît  brikler  vifs,  et  rendit  au  cadavre  de  son  frère  tous  les 
bofiueurs  diis  à  un  eihpé'réùr  ottoman.  Son  règne  dura  sept  ans 
«t  dit  mois  (M.  de  Cuignés  ét  Hist,  Vniy,), 

'VI.  MUSACHÉLÉDI. 

8i5  de  l'Hégire  (de  J.  C.  1410).  Musa^  ou  Morss,  sur- 
jiomôié  CvkLi»if  fils  de  Bajaset,  fut  reçonnu  sultan  par  toute 


Digitized 


V armée  de  l'Europe  après  la  mort  de  Saliman.  Il  partagea  l'eni-* 
pire  avec  son  frère  Mahomet,  que  rarmëè  d'Aiîe  avail  wmû 

Froclamë  sultan.  L*att  81 5  (deJ.C.  14121)1  il  remporta  anr 
empereur  Sigismond  une  victoire  si  complète  près  de  S^meor* 
dria,  qu^à  peine  (k:bappa-l-il  un  seul  homme  pour  porter  la 
nouvelle  de  ce  désastre.  La  même  année  »  Ornua^Beg»  Ton  de 
ses  généraux,  et  Kitkaii-Moiiliak  ,  sou  visir,  voyant  qu'il  se 
livrait  à  la  del^aucbe ,  invitent  Mahomet  à  se  rendre  maître  de 
tout  l'empire.  Bataille  «entre  les  deux  frètes.  Musa ,  trahi  par 
les  siens ,  la  perd  et  se  sauve  en  Servie.  L'année  suivante 
(de  Je'sus-Christ  14^5),  Musa,  de  retour  à  Ândrinople ,  est 
attaqué  de  nouveau  pâr  son  frère  :  il  prend  la  fîiîle  ;  mais  un 
cavalier  Fntleint  ,  et  le  mène  à  Malionict ,  qui  le  fait  mourir 
5nr-lp-c:liarnp ,  après  un  règne  de  trois  ans  et  demi.  Tel  est  eu 
substHiirr  le  n'cit  dc3  écrivains  turcs  :  les  historiens  grecs  ra- 
conteiiL  les  choses  autrement  ;  mais  on  doit,  ce  semble  ,  la  ]^relc- 
rence  aux  premiers.  Les  hi:5Lont.iis  turcs  ne  comptent  ni  Soliniau 
ni  Mtisa  parmi  les  empereurs  ,  pariée  que  ni  l'un  ni  l'autre  u'out 
FégDc  ;»ur  tûui»  iêb  étals  qui  avaient  appartenu  à  Bajazet. 

YII.  MAHOMET  L 

81  G  de  l'hégire  (de  J.  C.  141 3.)-  Mattomf.t,  troisième  fiîs  de 
Bajazet,  fut  proclame  sultan,  ou  empereur  de  tous  les  OtlomanSy 
immédiatement  après  la  mort  de  Musa.  Il  e'tait  agc  pour  lors  de 
5^  ans.  I\Ialiomet  se  fit  respecter  de  tous  ses  voisins  ,  et  ve'cut  en 
J?aix  avec  l'empereur  Manuel.  Il  rendit  à  ceîui-ci  les  places  du 
Pont-Euxiu,  de  la  Propontîde  et  de  la  Tliessalie  ,  que  ses 
forédccesseurs  loi  avaient  enlevées.  L'an  820  (de  J.  C.  i4'S)» 
Mustapha,  le  plus  jeune  des  fîls  de  Bajazet,  parait  enValaquie,  ou. 
il  forme  un  parti  pour  détrôner  Mabomet.  Etant  passé  de  là  en 
Thessalie  avec  des  forces  considérables  »  il  y  est  poursuivi  par 
te  sultan  qui  Foblige  de  se  renfermer  dans^Thessalonique^  ville 
appartenante  à  Tempereur  Manuel.  Mabomet  demanaa  que  le 
rébelle  lui  fut  livré;  mais  l'empereur  s'en  excusa ,  et  l'on  convint 
^*il  le  retiendrait  prisonnier  jusqu'à  la  mort  du  sultan.  Les  histo- 
riens iturcs  pre'tendent  que  Mustapha  était  un  imposteur,  disant 
que  celui  dont  il  prenait  le  nom  et  les  qualités  fut  lue'  à  la  bataille 
a'Anc^re.  Duras  le  donne  pour  on  vrai  fils  de  Bajazet  ,  et  les 
auteurs  de  l'Histoire  Universelle  pensent  de  même.  L'an  834 
J.  C.  1421  ),  IMaliomet  porta  la  guerre  chez  les  Vainques,  pour 
les  punir  (ravoir  reconnu  ^Mustapha.  11  mourut  d'un  flux  de  sang, 
en  revenant  de  cette  expédition,,  à  lage  de  quarante-sept  ans, 

après  avoir  rc^aé  huit  aus  et  dix  mois.  Par  sa  prudence  et  s£i 
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valeur ,  il  avait  rétabli  Tempire  ottomaa  ,  ébraalé  par  de  longues 
guerres  civiles. 

VIII.  ABIURATH  II; 

824  àe  l'hégire  (142^1  de  J.  C.  )•  Amurath  ,  fils  aine  de 
Mahomet ,  fut  reconnu  pour  son  successeur ,  quarante  jours  après 
sa  mort ,  à  Tàge  de  dix-buitans.  Fendant  cet  intervalle ,  la  justice 
se  rendit  au  nom  de  Mahomet ,  comme  s*il  eût  été  vivant.  Le 
premier  soin  d'Amurath  £ut  de  faire  inhumer  son  père  dans  U 
mos({uée  de  Pruse  ^  qu'il  avait  fondée.  Mustapha  *  son  oncle  ^ 
sorti  de  sa  prison ,  se  mit  en  devoir  de  lui  disputer  l'empire  avec 
le  secours  des  Grecs.  Gallipoli  fut  sa  première  concjuete.  II  se 
rendit  maître  ensuite  d'Andrînople  et  de  presque  toute  la  Turquie 
européenne  ,  après  avoir  débauché  l'armée  qu'Amurath  avait 
envoyée  (Contre  lui.  Démétrius  Lascaris ,  que  Tempereur  Manuel 
lui  avait  donné  pour  général ,  le  somme  alors  de  rendre  Gallipoli 
à  Tempire  grec,  comme  il  s'y  était  engagé.  Il  le  rehise  ;  et 
Ijascaris ,  indigné  de  sa  mauvaise  foi ,  se  retire  avec  ses  troupes. 
Ses  autres  gene'raux,  voyant  qu'il  se  livre  à  ia  mollesse  ,  l'aban- 
donnent de  même.  Ohlig^f  de  fuir,  il  est  poursuivi,  et  tombe 
entre  les  mains  d'Aîruii aili ,  qui  le  fait  pendre.  L*an  825  de 
riiégire,  Âmurath,  pour  se  venger  du  secours  que  les  Grecs  avaient 
donne  à  son  oncle,  va  ravager,  avec  une  armée  de  cent  cinquante 
mille  liuiiiîiies ,  la  Thrace  ,  la  Thessalie  et  la  Macédoine.  Mais 
penJaiit  qu'il  est  occupe'  à  cette  expédition,  l'empereur  Manuel 
persuade  par  lettres  un  certain  Hélias ,  gouverneur  de  Chélébi— 
Mustapha ,  frère  d'Amurath ,  de  mettre  sur  le  tr&ne  ce  jeune 
•prince ,  qui  n'avait  que  neuf  ans ,  et  de  régner  sous  son  nom.  La 
ville  deNicée  se  laisse  gagner,  et  reçoit  1  usurpateur.  Amurath  ^ 
à  cette  nouvelle  »  revole  en  Asie.  Sa  présence  fait  rentrer  Nicée 
-dans  le  devoir;  les  conjurés  sont  arrêtés,  et  mis  à  mortimpi* 
toyablement.  Amurath  n'épargne,  ni  Mustapha  ni  ses  autres 
frères  9  qu'il  fait  étrangler  en  sa  présence.  Délivré  de  cette  guerre 
intestine ,  Amurath  tourne  ses  armes  contre  les  Chrétiens.  L'au 
1429  de  J,  C,  il  prend  sur  les  Vénitiens ,  au  mois  d'avril,  la 
ville  deXhessalomque»  que  les  Grecs  leur  avaient  cédée.  Il  y 
eut  moins  de  carnage  dans  cette  ville  qu'on  n*en  voit  ordinaire- 
ment dans  une  place  emporte'c  d'assaut,  parce  qu'Amurath  avait 
abandonné  à  ses  soldats  tous  les  esclaves  qu"lI^  y  feraient.  L'an 
1435  do  J.  Ct ,  une  intrii^nc  du  seVail  détermine  Amurath  à 
déclarer  la  i^uerre  au  dcspoïc  de  Servie,  dont  il  avait  époirsé  la 
soeur.  Semertdrie,  capitale  île  cet  état ,  tombe  sous  les  lois  du 
sultan,  après  un  vigoureux  siège.  Le  despote  fuit  à  la  cour  dd 
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Ladislas ,  roi  de  Polofifiie  et  do  Hongrie  ,  et  se  hâte  de  raetlr© 
i  importante  place  dé  Belgrade  sous  la  protection  des  Hongrois. 
Asâie^cc  bientôt  après  par  AmuratU  ,  elle  est  défendue  par  Seau 
Corvitt  Huoiade,  vaivodc  de  TmujlTame  »  avec  tant  de  valeur 
et  d*habileté ,  qu'au  bout  de  six  mois ,  les  Turcs  sont  obliges  de 
se  retirer.  Ce  lut  à  ce  siège  qu'ils  éprouvèrent ,  pour  la  première 
fois;  l'effet  du  canon,  ^i  leur  CAusa beaucoup  de  surprise  et 
d'effroi.  Haniade  remporte  encore  sur  eux,  dans  le  cours  de 
cette  année  et  des  suivantes, 'd'autres  avantages  si  coDsidérables^ 
quMmurath  est  obligé  de  conclure  avec  la  Hongrie,  Pan  der 
C.  1444  )       trêve  de  dix  ans  (  Sponde)  ;  mais  elle  est  presque 
aussitôt  violée  par  les  Chrétiens.  Âmnrath,  irrité  de  cette  perfidie* 
va  chercher  le  roi  Ladislas  à  Yarne ,  où  il  était  campé ,  et  lui 
livre  bataille  le  10  novembre  de  J.  C.  i444*       victoire  demeure 
îong-tems  incertaine;  mais  Ladis^Rs  nvant  été' tué  dans  la  mèlex», 
elle  se  déclare  pour  les  Turcs.  Un  ne  lit  aucun  prisonnier,  parce 
<[ue  les  vainqueurs  ne  firent  aucun  quartier,  soit  qu'on  mît  bas 
les  armes  ou  non.  La  téte  de  Ladislas  fut  apportée  au  sultan  , 
qui,  dè<!  le  lendemain  de  la  bataille,  fit  élever  sur  la  place  une 
pyramide  <  liare;ée  d*inscriplions  fastueuses ,  à  côté  d'un  trophée 
composé  des  armes  des  vaincus.  L'an  144^  de  J.  C,  Amurath  , 
par  un  caprice  qu'on  a  peine  à  concevoir,  remet  les  rênes  du 
gouvernement  à  son  fils  Mahomet,  qu'il  fait  proclamer  sultan  à 
râge  de  quinze  ans   après  quoi  il  se  retire  à  Magnésie ,  pour  s'y 
livrer  entièrement  au  plaîïir.  Mahomet  choisit  Andrinople  pour 
le  sitfge  de  son  empire.  Mais  ses  ministres ,  abusant  de  sa  jeu* 
nesse,  et  ses  troupes  le  méprisant,  plongèrent  Vétal  dans  la  plus 
grande  confusion ,  les  uns  par  leurs  rapines ,  les  autres  par  leur 
iiceace«  Quatre  mois  .s'étaient  à  peine  écoulés  depuis  1  abdica* 
tion  d' Amurath  ,  qu'il  remonte  sur  le  trène  pour  remédier  au 
désordre,  et  oblige  son  iilsd'eu  descendre.  L'an  85 1  (de  J.  C. 
1447)  f  Amurath  marche  en  Albanie ,  pour  réduire  le  célèbre 
Geoi^es  Castriot ,  autrement  dit  Scauderberg  :  c'était  un  élève 
des  Turcs ,  ^ui  était  rentré  dans  ce  pays ,  dont  le  sultan  avait 
dépouillé  Jean  Castriot,  son  père.  Une  armée  de  cent  mille 
Iiommes  assiège  Croye,  sa  capitale.  Quatre  mille  hommes  de 
garnison,  que  Scanderbergy  avait  mis  ,  sullisent  pour  repousser 
les  assic^eauts  J  tandis  (jue  ce  héros,  avec  une  armée  de  qua- 
raiîîe  laïUe  hommes  soudoyés  par  lesVéniCieus,  harcèle  continuel» 
lemeut  celie  des  Turcs.  Amurath  est  obhY'é  de  se  retirer  :  il  re- 
vient Pannée  suivan'e  ,  vl  essuie  les  mèuu  s  allrontà.  L'an  855  de 
riiéj^ire  ,  le  7  de  inoutiai  t  uM  (cj  février  de  Tan  de  J.  C.  i45i) , 
Amurath  meurt  près  d'^Vndruiople ,  à  Tàc^e  de  quarante-neu^ 
aus ,  après  un  vègac  de  irt^uit;)  au»  sik  muiâ  cl  iiuii  jours» 
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IX.  MA.HOM£T  IL 

8Ç5  de  riieVîre  (i45i  de  J.  C).  Mahomet  IT  ,  fils  d'Amu- 
rath  II,  fut  proclame  sultan  une  seconde  fois,  trois  jours  après 
]a  mort  de  son  père,  à  Tâge  de  vin^t  ans.  Ce  prince,  la  terreur 
de  TEurope,  renversa  deux,  empires»  conquît  douze  royaumes, 
et  prit  sur  les  Chrétiens  plus  de  deux  cents  villes.  Il  avait  reçu 
de  la  nature  d'excellentes  qualite's,  un  corps  robuste,  un  esprit 
vif,  fécond  en  ressources  et  propre  aux  sciences  ;  mais  jamais 
prince  ne  manqua  plus  des  qualite's  qui  font  Thonncle  homme. 
Il  n'avait  ni  foi  ni  loi^  comptait  la  probité  pour  rien,  et  se  mo- 

2uaît  de  toutes  les  reUgions ,  sans  excepter  celle  de  son  prophète. 
*ao  de  Phëgire  857 ,  le  2a  de  rabié  I  avril  i45S  de  J.  C.) , 
il  met  le  siège  ,  avec  unearmëe  de  trois  éent  mille  hommes , 
devant  Constant inople ,  qu'il  emporte  d'assaut  lo  ao  de  dgiou- 
ixiadil  (29  mai),  après  cinquante-huit  jours  do  tranchée  ou- 
verte. On  a  parlé  ci-deyant  (  Voyez  les  empereurs  grecs)  de 
l!expëdîent  qu^il  imagina  pour  faire  entrer  ses  vaisseaux  dans  le 
port  de  cette  ville ,  fermé  par  une  double  chaîne*  de  fer*  Malgré 
le  succès  de  cette  entreprise  étonnante,  il  fut  plu'jieurs  fois  sur 
le  point  de  lever  honteusement  le  siège,  tant  il  e'tait  rebuté  de  la 
vigoureuse  résistance  des  assiege's,  et  delà  diliî^encc avec  laquelle 
ils  réparaient  dans  la  nuit  les  brèclies  (ju'il  avait  faites  durant  le 
jour  à  leurs  murs.  Enfin  ,  par  un  dernier  effort  de  rage  ef  de 
cruaiUe,  il  prit  le  parti  de  faire  un  pont  des  corp*;  de  ses  ]ii  oj)res 
soldats,  La  dernière  attaque  commença  par  les  jdus  faibles  elles 
plus  timides,  qu'on  contraignait,  à  coups  de  bàlon  et  de  cime- 
terre, d*aller  à  une  mort  certaine  ;  et  lorsque  les  fosse's  fur^-nt 
combii;:»  des  cadavres  de  ces  malheureux  ,  il  fit  sonner  la  charge 
et  fît  avancer  ses  meilleures  troupes.  Les  Chre'tiens  ,  fatigues  du 
carnage,  ne  purent, tenir  long-tems  contre  leurs  efforts;  et  la 
mort  de  l'empereur  grec ,  qui  se  fit  tuer  en  affrontant  le  danger, 
acheva  de  les  déconcerter.  Le  combat  ayant  alors  cessé ,  la  ville 
Cul  en  un  instant  remplie  de  Turcs.  Les  soldats  effrénés  pillent, 
violent ,  massacrent  et  continuent  ces  horreurs  pendant  tKoîs 
Jours.  Eufin^  Mahomet  arrive  et  fait  cesser  le  carnage;  il  rend  * 
même  aux  prisonniers  la  liberté,  et  fait  faire  à* l'empereur  des 
obsèques  dignes  dp  son  rang.  Il  accorde  aux  vaincus  le  libre 
exercice  de  leur  religion^  donne  l'investiture  à  leur  patriarche  » 
suivant  Tancienne  coutume  des  empereurs  grecs  ,  et  lui  assigne 
l'église  des  Douze-Apôtres,  à  la  place  de  celle  de  Sainte-Sophie, 
qu'il  convertit  en  mosque'c.  Enfle  de  cette  conquête,  il  envoie 
ses  troupes  victorieuses  dans  la  Tlirace  et  la  Macédoine  ,  on  elles 
n'éprouvèrent  presque  aucune  iCjîidUuce.  Jiji  moins  d'une  auaée. 
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Î»tos  ^6  qoafilite  places  fortes  de  ces  deux  provinces  subissent  le 
oisg.  De  là  elles  passeot  en  Albanie ,  où  elles  n*ont  pat  le  même 
suctès.  Scanderberg  les  arrête ,  et  les  défait  en  plusieurs  rencon- 
tres. L*an  de  J.  C.  1466,  Mahomet  vient  assi^çer  Bel  tirade,  au 
tnois  de  juillet.  Huniade  vole  au  secours  de  la  place  ,  bat  la  flotte 
du  siiîfan  nver  sienne  5!ir  le  Dnnubr!,  flf'bnrqne  ses  troupes 
dans  la  ville ,  et  force  Mahomet  ,  le  11  du  même  mois  de  juillet 
(et  Don  le  6  août),  de  lever  le  sn  i^e  ,  nprc';  nvoir  perdu  quarante 
mille  hommes.  Huiiiadc  ineurr  le  10  septembre  suivant.  Mali  omet, 
en  apprengnt  cette  nouvelle,  se  plaint  de  n'avoir  plus  de  tête 
assez  ce'lèbie  sur  laquelle  il  puisse  vcnsjer  Taffront  qu'il  a  reru 
devant  Belgrade.  L'an  i458  de  J.  C. ,  Mahomet  fait  de  grands 
progrès  dans  la  Moréc ,  prend  Corinlhc,  Athènes,  et  rend  tout 
le  pays  tributaire.  L'an  1461  de  J.C. ,  il  marche  à  la^coqn^e 
de  l'empire  de  Trëbisoiidc ,  que  la  maison  des  Coumène  possé- 
dait deptiis  l'an  tao4f  Dairîd  Comnène,  qui  en  jonissail  alora, 
irend  la  capitale  après  trente  jours  de  siège  et  à  la  veille  d'essuyer 
un  assaut.  Le  yain^eur  l'emmène  à  Constantînople  ;  et  qoelqne 
tems  après  5  le  &it  monrîr  arec  ses  enfonts,  sur  ime  accnsatîoii 
d'intelligence  avec  Usznm-Cassan ,  souverain  de  Perse.  L'an 
•14^2,  Mahomet s*empare  de  Tile  de  f.esbos,  par  la  ti  nliison  de 
Lucio  Cattilasa^  gouvemenrde  Mitjrlène»  capitale  de  Tile,  qu'il 
fait  étrangler,  quelque  tems  aprèi,  sous  nn  frivole  pre'texte* 
L'an  1464  ^*  t  après  la  mort  de  Caraman  Ogii ,  prince  de 
Caramanie,  il  profite  de  la  division  de  ses  enfants  pour  envahir 
cet  e'tat  qu'ils  «ic  disputaient.  L'nn  14^7  de  J.  C,  le  17  feVrier 
(12  de  red^clj  de  i  an  871  de  Fliegire) ,  Scanderber!^  moiirt,  âge' 
de  soixante-trois  ans  ,  à  T.i-^sp,  sur  la  côte  de  Dalmatie,  avec  ia 
gloire  de  s'être  toujours  maintenu  contre  les  Turrs ,  ot  d'avoir 
^ac:nc  sur  eux  jusqu'à  vingt-deux  batailles ,  et  tué  de  sa  main  près 
de  deux  raille  Turcs,  sans  en  avoir  jamais  reçu  d'autre  mal  qu  une 
blessure  le'gère.  Sa  force  était  si  extr.iordiiiaire ,  que  Mahomet, 
étonne  des  coups  prodigieux  qu  il  poilait,  lui  ht  demander  son 
cimeterre ,  s*imaginant  qu'il  y  avait  quelque  chose  de  surnaturel. 
Slaîs  il  le  renroja  bientôt,  comme  nne  arme  inatîle  entre  les 
mains  de  ses  généraux ,  sur  quoi  Scandeiberg  loi  0t  dire  qn^ea 
'  lui  envoyant  son  cimeterre,  il  avait  gardé  le  bras  qm  savait  s'en 
aervir.  Sion  fils  iean  Gastriot  lui  sdccëda  \  mais  il  n'ent  pas  les 
mêmes  avantages.  L*an  1469  de  J.  G.  ^  Mahomet  ^  irritë  des  actes 
d'hostîlitë  commis  par  une  flotte  vénitienne  contre  les  Tnrcsf 
fait  vœn  d'eitermincr  les  Chrétiens.  L'année  suivante,  il  attaque 
l*ilc  de  repont,  la  phis  grande  dé  celles  de  la  merEgee,  et 
fbnme  le  sîége  de  Chalcis  ,  qui  en  était  la  capitale.  Le  prove'di* 
tenr  AreziO,  qni  la  défendait  pour  les  Ve'nitiens ,  est  contraint 
lu  Dunîne  1  après  une  viiourease  résistance  ^  de  capituler..  11 
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demande  la  vie  sauve  pour  lui  et  pour  les  siens.  Mahomet  re'^iond 
delà  lêtc  des Vëniliens  sur  la  sienne.  Mais  dès  qu'il  est  entré 
dans  la  place ,  il  fait  scier  par  le  milieu  du  corps  le  prove'dileur 
et  ses  principaux  officiers,  disant  qu'il  avait  garanti  leurs  têtes  ^ 
mais  non  pas  leurs  flancs.  Les  sncc^s  de  Mabomet  excitent  la 
jalousie  de  Uszum*Gassan ,  conquérant  de  la  Perse.  S*^tant  allid 
ëvee  les  Vénitiens  et  les  Rliodiens ,  il  enti*e  à  main-  armëtf  dantf 
la  Caramanie.  Mustapha ,  fils  du  sultan  et  gouverneur  de  la  pro- 
vince ,  gagne  sur  lui  deux  sanglantes  batailles  sous  les  yeux  de 
son  père.  Mabomet  prend  ombrage  de  la  gloire  de  son  fils ,  le 
ramené  à  Constantinople ;  et,  quelque  tems  après,  il  le  fait 
étrangler ,  pour  avoir  outragë  la  femme  de  son  visir  qu  il  lui 
avait  substituiS  pour  continuer  la  î^uerre.  Toujours  avide  dcî 
conquêtes,  il  envoie»  Tan  1475  de  J.  C,  son  ge'néral  Soliman 
contre  Etienne,  vaîvode  de  Moldavie.  Etienne  le  reçoit  sans  s'ef- 
frayer, et  lui  taille  en  pièces  une  arme'e  ,  dit-on ,  de  cent  vingt 
mille  hommes.  Mahomet  répara  ce  revers  l'année  suivante,  ëtnnf 
venu  en  personne  avec  toutes  ses  forces  dans  la  Moldavie,  qu'il 
deVasta  sans  éprouver  de  re'sistancc.  La  même  année,  le  pacîia 
Gyedik  Alimcd  enlève  aux  Génois  la  ville  de  CufFah  (l'ancienne 
Théodosie) ,  capitale  de  la  Tartarie  crime'e  (l'ancienne  Cherso- 
nèse  tauriqne  ).  Il  y  trouva  MengcU  Gieray  ,  de  la  race  des 
princes  du  Kaplcliaq,  qui,  après  avoir  été  long-tems  en  guerre 
avec  son  frcrC;  s'était  jetc'  entre  les  bras  des  Génois.  Mabomet 
le  nomma  kban  de  Crimée  >  et  lui  donna  une  armée  pour  se* 
mettre  en  possession  du  pays.  Mcngcli  monte  sur  le  trône  après  « 
avoir  tué  son  frère  dans  une  bataille.  C'est  le  premier  kban  des' 
Tartares  de  Crimée  de  la  création  des  Turcs.  Sa  postérité  règne 
encore  aujourd'hui  dans  ce  pays;  et  c'est  l'opinion  des  Turcs, 
que  la  famille  du  Vbàn  des  Tartares  succéderait  au  trône  dcCons- 
tantinoplc  ,  si  la  race  ottomane  venait  à  manquer  de  mâles.  Après 
l'expédition  deCriméCi  Mahcmét  fondit  sur  l'Albanie  avec  une 
am^ée  r?r  cent  cinquante  mille  bommés  ,  qui  mit  tout  à  feu  et  à 
sang.  C'étaient  les  Vénitiens  qui  avaient  la  garde  de  ce  pays, 
comme  tuteurs  de  Jean  Castriot.  Croye  ,  défendue  par  François 
Contariu!  ,  ?r  rendît  après  un  an  de  siège  :  Sciitari  f  Sco^ra)  fit 
encore  une  plus  belle  doTcnsr.  Mnliomet,  après  sept  assauts, 
Convertit  le  siège  en  blocus  ,  et  se  retira.  Mais  enfin  les  Vénitiens 
se  déterminèrent  à  céder  cette  place  aux  ïurcs ,  par  un  traité 
de  paix  conclu  l'an  l/^^8.  Mahomet  dès-lors  méditait  une  con- 
quête qui  devait  lui  assurer  la  jornssance  tranquille  de  toufes 
celles  qu'il  avait  faites.  Celait  celle  de  File  de  Rhodes,  possédée 

Îar  les  chevaliers  de  Saiot-Jeau,  enneuus  irréconciliables  des 
urcs,  dont  ils  étaient  le  plus  terrible  flcau.  Après  avoir  préparé 
œtte  expédition  en  sileuce,  il  envoie^  pour  Texécutcr,  le  pàcba 
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Palëologa«  Blîscba,  grec  renégat,  avec  cent  soisaste  Tàîfiwiâi 
de  haut  bord  et  cent  mille  honmes  de  dëbafqoemenl.  La  floU* 
ottomane  arrive  >  le  25  mai  1480  »  devant  la  capitale  de  Tile , 
dont  le  siège  est  le  même  jour  conmiencd  Rien  n'est  comparabU 
aux  efforts  que  6rent  les  Turcs  pour  se  rendre  maîtres  de  la  placer 
et  à  la  brave  r(^sistance  des  Ahodiens ,  commandes  par  le  grand^ 
maître  d'Aubusson ,  qui  les  obligèrent  enfin  à  lever  le  aiégn  l« 
17  ao&t  de  la  même  année  «  et  non  de  la  suivante  ,  comme  le 
marque  un  moderne  (  J^oy,  les  grands  maîtres  de  Saint-Jean  de 
J(5rusaleni).  Quatre  jours  après  (le  7.1  août),  le  pacha  Gycdik 
Abmcd  fait  une  df^scente  sur  les  côtes  de  h  Prnnile,  et  s'empare 
de  la  ville  d'Otrantc  ;  cVtait  la  cle'  de  l  Itahe  du  coté  du  Levant* 
Cette  con([ui te  fit  trembler  l'Europe,  et  l'Italie  en  particulier. 
Heureusement  |niiir  les  (^lu-t-tieus,  un  accès  de  colique  enleva 
Mahomet  dans  une  lujurgade  de  Bithynie ,  le  5  dgiouinadi  1  de 
Tannée  suivante  (u  juillet  1481),  dans  la  cinquante- troisième 
anne'e  desonâeje,  suiv  uit  l,i  plupart  des  historiens  mabométans. 
l^es  auteurs  chrétien^  jucUcat  aa  mort  le  5  mai  de  la  même 
^nnëe.  Mais  deux  e'crivains  turcs ,  contemporains  de  Mabomet , 
citës  par  M>  de  Fienues  {Joum*  de  Verd, ,  octob.  1766,  p.  286), 
avancent  cet  événement  de  dii;  ans  »  et  le  placent  au  9  de  redged 
875  (i  janvier  t470'  ^  impoasible  de  coaciUer  avec 

la  suite  des  événements  de  son  fé|pae>  Cest  depuis  la  conqnéto 
de  Conslantinople  que  la  cour  ottomane  a  pria  le  nom  de  Porte  s 
dénomination  dont  la  véritable  raison  n'est  pas  bien  certaine* 

X.  BÂiAZBT  U.  .  " 

886  de  i'he'gire  (tî8i  de  J.  C.  )•  Bajazet  II,  surnomme' 
Lamoraboquin  parles  Francs,  fiis  nuie  de  IMabomct  II ,  était 
en  Egypte  au  retour  d'mi  pèlerinage  de  la  Mecque  ,  lorsqu'il 
apprit  la  mort  de  son  pèi  c.  A  cette  nouvelle,  il  revole  à  Conslan- 
tinople pour  se  mettre  eu  possession  du  trône.  Il  avait  un  tVère, 
lîfHuine'  Jem  ,  ou  Zem ,  par  les  Turcs,  et  Zizim  par  It'^  Chré- 
tiens ,  prince  aniinlieux  et  inliigaut  ,  dont  il  ne  pouvait  trop 
se  hâter  de  picvenir  les  desseins.  Zuiiu  en  elTet  gaiitia  les 
troupes  d*Asie  ,  et  vint  à  bout  de  se  faire  proclamer  empereur 
à  Pruse.  Guerre  entre  les  deux  frères.  2^zim ,  battu  par  Abmed 
pacha  ,  se  retire  en  Ei^ypte.  11  revient  l'année  suivante ,  et  lève 
une  nouvelle  armée ,  qui  est  encore  mise  en  déroute.  Alors  il 
passe  à  Rhodes  ,  d'eu ,  après  trois  mois  de  sé|oar,  il  est  en*, 
vojé  par  le  grand-maitre  en  France  >  ou  il  le  Éiit  gardera  vue 
par  ses  chevaliers.  L^an  1489  de  J.  C. ,  livré  aux  députés  da 
pape  Innocent  VIII ,  il  est  conduit  à  Rome.  Dans  La  môme 
tenu  9  Bajaset  fiiisait  la  guerre  ea  Syrie  contre  les  Egyptiens  9: 
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maîtres  alors  <3ii  pays.  Après  clcs  succès  variés,  il  fait  la  paix 
avec  eux  l'année  suivaiile.  L'an  de  J.  C.  i495>  Tinforlnnë  Zi- 
zhïi  est  remis  par  le  ]>ape  Alexandre  VI  entre  les  mains  desf 
officiers  de  Charles  \  lll  ,  roi  de  France.  11  njourt  subilenient 
peu  de  jours  après  sou  de'parl  de  Romc(  i  ).  L'an  de  J.  C.  1499, 
les  Turcs  ,  sollicite's  par  Sforce  ,  duc  de  Milan,  font  une  de*- 
ccnte  en  Italie  ,  et  ravagent  le  Frioul.  Cet  acte  d'hostilité'  fut 
suivi  d*iine  guerre  de  cinq  ans  entre  Venise  et  le  sultan  (  /'oi . 
les  doges  de  Venise.  )  L'an  i5iO  de  J.  C  ou  environ  ,  jiajazct 
lait  étrangler  Atsian  ,  Tuu  de  ses  fils  ,  pour  uue  désobéissance 
qne  l'histoire  ne  détaille  pas.  Mahomet,  uo  autre  de  ses  fils , 
lui  étant  devenu  suspect  à  raison  du  grand  désir  qu'il  marquait 
de  s'instruire ,  il  le  fait  empoisonner  secrettement  par  un  secrt 
taire  p  et  fait  jeter  ensuite  l'assassin  à  la  mer  datis  un  sac  de 
cuir.  La  même  année  ^  sortant  de  ton  palais  poar  aller  à  la 
mosquée  ,  un  fanatique  lui  porte  un  coup  de  poignard  dans 
ie  sein  ,  comme  il  se  baissait  pour  lui  donner  Taumône  qu'il 
demandait.  La  blessure  ne  fat  point  mortelle.  Mais  depuis  cet 
ëvénënient,  tout  ce  qui  n'est  ni  membre  du  divan  t  ni  ofiicier 
du  sérail ,  n'approche  jamais  de  Tcmpereur  des  Turcs  ,  quô 
deux  chiaoux  ne  lui  tiennent  les  bras.  L'an  de  J.  C.  i5i  i  ,  ba- 
jazet ,  succombant  aux  douleurs  de  !a  goutte  ,  veut  abdiquer  eu 
faveur  d'Ahmed,  sou  fils  ûîn<^'.  Scllni,  son  second  fils  ,  se  ré- 
volte à  cette  occasion.  Bataille  entre  le  père  et  le  hls,  donnée 
au  mois  de  dgioumadi  Jl  de  l'an  yiy  de  l'hégire  (  août  ou 
sepicoihre  de  l'an  de  J.  C.  i5ii.  ).  Sélim  la  perd  ,  et  prend  la 
luile.  Mais  l'année  suivante  ,  il  est  rappelé  par  les  janissaires 
qu'il  avait  gagnés.  Bajazet  alors  prend  le  parti  de  lui  remettre 
l'cmpuc  11  sort  de  Conslanlinople  ,  le  iS  de  séfergiB  de  i  hé- 
^ire  (  5  mai  de  J.  C.  i5iii  ;  ,  pour  se  rctirei-  a  DidimoLique  sur 
IHebre  en  Thrace  ^  mais  il  meurt  sur  la  route,  empoisonné, 
dit-on  ,  par  les  mains  dSm  médecin  juif.  Bajazet  fut  un  prince 
voluptueux  »  faible ,  superstitieux  et  cruel.  Les  Persans  pro* 
litèrent  de  son  indolence  pour  reculer  leurs  limites  en  resserrant 
celles  de  l'empire  ottoman« 


(1)  C'est  injusieiuent  que  la  plupart  des  historiens  européens  accnseni  le 
pape  de  Tavoir  liiit  erapoiboiiner.  Tuas  les  historiens  uircs  s'ciccoiileai  a  diru 
que  le  poii>on  liont  il  rooorut ,  iiii  fut  donne  par  les  émissaire»  da  suluin  son 
frète,  i  I  ti*avait  ulor»  que  vin|;l>huil  ans.  I^n  pas!>ant  à  Rhodes  il  avait  remis 
sa  (ctntiie  et  son  lils  à  la  î^ardc  du  suhan  d'Egvpte.  Lo  fils  s'étant  marié  apiè* 
«voir  embrasse  i«  Ciiristiaaiikiue  à  Hhodes,  ou  il  s  ciait  cubli,  eut  deux  iiis  et 
doux  iiiles.  SoHnuui  II  «'éuot  femla  iBBttre  de  Rhodes*  le  fit  pKnirir  avec  ^s 
fib  y  iur  b  nftts  ^a'ib  firent  d^abjorerle  CUrûtiAnUine.  (Toderiai  ). 
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XL  SÉLIM  L 

918  de  Hiégire  (i5i2  de  J.  C.  )•  Sihm  1,  second  fils  de 
Bajazet  II  ,  monte  sur  le  trône  par  Tabdication  forcëe  de  son 
père  )  à  Tâge  de  J^G  ans.  Ahmed  ,  son  aîne'  ,  soutient  ses  droits 
les  armes  à  la  main.  Il  est  pris  dans  un  combat  ,  et  e'trangle 
sur-Ic-charnp.  Seiim  se  de'fait  ,  par  la  mémo  voie  ,  de  son  autre 
frère  Korkud ,  homme  paisible  rt  ami  des  lettres.  L'an  920  , 
(de  J.  C.  1 5 14  )  »  il  marche  conlre  Lsmael ,  roi  de  Perse  ,  le  bat 
le  26  août  dans  la  plaine  de  Chalderon  ,  et  Ini  enlève  Tauris. 
La  guerre  continna  entre  ces  deux  souverains  jasi|u'en  922  de 
Fhcpre  f  i5if)  de  J.  C. ).  Cette  anne'e  ,  Se'lim  tourne  ses  armes 
conlre  Kansou  ,  ?ulLan  d  Egypte.  Invité  par  les  ^gouverneurs 
de  Damas  et  d'Âlep ,  qui  trahissaient  leur  maître  ,  il  entre  dans 
la  Syrie ,  livre  bataille  aux  Egyptiens  (  le  24  août  ) ,  près  d'A* 
lep ,  et  remporte  aoe  victoire  long-tems  disputée  par  Kaosou  , 
qui  périt  dans  le  combat  L'auaëe  suivante ,  il  gagne  ,  près  du 
Caire»  une  bataille  sur  Toamonbaï  ,  successeur  de  Kansou. 
SVtant  emparé  de  cette  capitale  »  il  l^t  rechercher  tous  les 
mameluks  ;  il  s'en  trouva  5o  mille  ;  Pimpîtoyable  Sclim  les  lit 
forger  sur  les  bords  du  Nil.  Une  troisième  bataille  ,  gagne'e 
aux  portes  du  Caire  le  i  rabië  II  925  (  1 5  avril  1Ô17  le  rend 
maître  de  la  personne  de  Toumonbaï  »  qu'il  fait  pendre  >  et  da 
royaume  d'Egypte ,  qui  devint  une  province  de  l'empire  otto» 
man.  L'année  suivante  f  il  marche  contre  les  Perses  9  et  leur 
enlève  plusieurs  places.  Se'îim  ,  enfle'  de  ses  succès  ,  se  pro- 
posait de  retourner  en  Perse  et  de  détruire  cette  monarchie  , 
puis  d'e'frndre  ses  conquêtes  en  Europe.  Mais  la  mort  fit  échouer 
ces  ambitieux  projets.  Il  termina  ses  jours  ,  à  l'âge  de  54  ans  , 
dans  le  village  de  Shuasldj  ,  sur  la  route  d'Andrinople  ,  dans  . 
l'endroit  même  où  il  avait  hvré  bataille  à  son  père  ,  le  9  de 
schoual  926  (22  septembre  de  l'an  de  J.  C.  1620.  )•  Ce  prince 
avait  du  talent  et  du  goût  pour  les  lettres  :  il  était  couraijeux  , 
sobre,  infatigable  et  libéral  ;  mais  il  n'en  fut  pas  mouis  uu mau- 
vais iiià  ,  uii  mauvaii  iVcre  et  un  vaint^ueur  luiiuiiuiiu, 

XIL  SOLIMAN  IL 

g 26  de  lliëgire  (  t520  de  J.  C.  )•  Solivam  II,  iils  unique  de 
m,  monta  sur  le  trône  après  la  mort  de  son  père.  Au  com- 
mencement de  son  règne ,  il  eut  à  dompter  Gaseli-Beg  »  gou- 
verneur de  Damas  ,  qui  voulait  s'driger  en  souverain.  Le  pa- 
cha Ferhad  ,  envoyé  contre  ce  rébelle  y  triomphe  de  lui  le  27 
|éfer  de  Tan  927 ,  et  met  fin  par  sa  mort  à  la  rébeiliou.  Les  trott'« 
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hW.s  de  Syrie  assoupis  ,  Soliman  tourna  ses  armes  conire  1rs 
Clireliens.  Belgrade  était  leur  boulevard  ,  et  Malu'ruet  il  avait 
eclioiic  devant  cette  place  avec  quatre  cent  mille  hommes. 
Solnnan  la  lit  assiéger  par  ses  ge'neraux  ,  et  l'cnîporta  lui-nu'nic 
en  i^ersonne,  le  5  de  raniadhan  927  (930111  i52i  de  J.  C  ) , 
après  environ  six  semaines  de  siège.  Les  historiens  chrétiens 
mettent  la  prise  de  cette  ville  au  ao  août  i52i.  Soliman  courut 
ensuite  tout  le  pays  ,  dont  il  fit  un  théâtre  de  guerre.  L'an  928 
.dei'hdgire  ,  dans  les  premiers  jours  de  redgeb(  fin  de  mai  i522) , 
jl  envoie  une  nombreuse  flotte  ^  commandée  par  le  visir  Musta- 

Ïihn,  pour  attacher  l*ile  de  Rhodes  :  il  arrive  lui-même  devant 
a  place  le  5  de  scbôual  (le  28  août  ).  Elle  ésl  obligée  de  ca- 

f>itulery  après  cinq  mois  et  demi  de  siège  ,  le  S  de  séîer  de 
'année  suivante  (22  décembre  iG^?.  ).  Soliman  y  fit  son  en- 
trée le  jour  de  noèl  (  Foj\  Phi),  de  Villiers  l'JsIe  Adam,  parmi 
les  gr.  mm.  détordre  de  Saint"  Jean  de  »/erii5,)..L'an  qSc  * 
(  ]525  ) ,  Soliman  dispense  les  Français  établis  dans  ses  états  du 
tribut  qu'il  avait  imposé  à  tous  ses  aulres  si: jets  chrétiens ,  pour 
avoir  le  libre  exercice  de  leur  religion  Ce  j)rivilc'p;c  fut  conArmc, 
l'an  de  J.  C.  167^  ,  par  Mahomet  IV.  1/an  <p2  ,  le  21  do 
dzoulcaada  (29  août  de  l'an  de  J.  C.  i526  ),  Soliman  gagne  sur 
Louis  ,  roi  de  Honj^rie  ,  la  célèbre  halaille  de  iMohats  ,  01*1  ce 
prince  périt.  Après  celte  victoii  c  ,  Soliman  marche  droit  à  Bude, 
qui  lui  ouvre  ses  portes  le  3  de  dzoulcdgé  (  10  septembre  1526). 
Il  y  tait  mellre  le  feu  qui  en  consume  la  plus  grande  partie, 
et  surtout  une  bibliothèque  ricbe  en  manuscrits  recueillis  par 
le.  roi  IVIathias  Corvin.  Ferdinaud ,  supcesseur  de  Louis  ,  re- 
prend cette  place  l'anoée  suivante.  £Me  retombe  au  pouvoir 
de  Soliman  dans  le  printems  de  l'an  162^ de  T*  C.  (9^6  de 
rhëgire  )•  CVtait  alors  comme  allié  de  Jean  Zapolski ,  concur- 
rent de  Ferdinand  pour  le  royaume  de  Hongrie  ,  que  Soliman 
était  entré  dans  ce  pays.  Mais  il  s'y  comporta  en  ennemi  dé- 
claré. Par  la  capitulation  de  Bude  ,  la  garnison  avait  eu  per- 
mission de  sortir,  Soliman  la  fit  massacrer  dans  sa  retraite. 
Altembour^  ,  qu'il  assiégea  ensuite  ,  ayant  été  emportée  d*as- 
aaut,  touty  tut  ép;orgé  par  son  ordre  ,  sans  distinction  d'âçe, 
de  sexe  ni  de  qualité.  Le  26  septembre  de  la,  même  année, 
après  sV'Ire  empare'  de  plusieurs  villes  ,  le  snllan  va  mettre  Ic 
sie^e  devant  Vienne  a\ec  une  armée  de  drox  cent  cinqnanlô 
mille  hommes.  I^a  ])lace  ,  défendue  par  Frédéric  ,  j^rincc  Pala- 
tin ,  soutient  vingt  assauts  peiid;jnt  l'espace  ce  viiii^l  jour^.  86- 
liman  ,  rebuté  ])ar  la  brave  rcsislance  des  assiépjés  ,  se  retire  , 
le  i4oclobre  ,avec  une  perte deqoatre-vingt  mille  liommcs. 
s'en  retournant,  il  traverse  encore  la  Hongrie,  on  il  laisse  de 
upuvelles  traces  de  sa  cruauté.  De  viu^t  mille  esclaves  qu'il 
^    V.   ^  53  ^ 


Digitized  by  Google 


* 

356  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

trijiue  après  lui,  il  fail  assommer  impitoyablement  tous  cpux 
tiui  n'ont  pas  la  force  de  le  suivre.  I/an  c^^i  de  l'he'gire  (  i554 
de  J.  C.)  >  il  passe  en  Orient ,  et  prend  sur  les  Persans  Tanris 
sans  opposition  ^  mais  il  perd  ensuite  nne  bataille  contre  le  scKah 
Tbamasp.  A  son  retour ,  il  sacrifie  â  la  haine  de  sa  maltresse 
Roiclanc  son  vistr  Ibrahim ,  la  meillenre  tête  du  divan  et  le 
plus  habile  de  ses  généraux  ,  qu'il  fait  étrangler.  La  même 
année ,  le  fameux  Chairouddin  »  surnommé  Barberoosse  qu'il 
avait  créé  son  amiral  »  de  pirate  qu  il  était  »  court  la  Méditer* 
ranée  avec  cent  galères,  de'lruit  plusieurs  villes  des  Chrétiens; 
puis»  s'fftant  jeté  sur  TAfrique,  il  chasse  Muley  Hassan  de  son 
royaume  de  Tunis.  Cette  conquête  ne  fut  point  durable.  L*an 
Q4a  de  l'héçire  (i535  de  J.  C.  )  »  Tcmpcreur  Charles- Quint 
lève  une  puissante  armée-  contre  Barbcronsse  ,  prend  la  Gou- 
lellc  et  Tutn's  ,  et  rétablit  Mulcy  Hassan  dans  ses  étnls.  Barbe- 
ron>>iC  dans  la  suite  dédommagea  amplement  son  maître  de  ce 
revers.  L'an  946  de  riiéffire  (i55Bde  J.  C.  ) ,  envoyé  par  le  sul- 
tan dans  les  mers  d'Orient,  îl  soumet  à  Tempire  ottoman  le 
royaiunc  d'Yémen  cl  toutes  les  provinces  voisuhîs.  Soliman  épiriit 
toujours  Toccasioti  de  se  rendre  maître  delà  Hou-^rie.  L'an  iji^j 
de  l'héiîirc  (  i54o  de  J.  C)  ,  il  rentre  dans  ce  rojauaie  après  la 
jnui  L  du  loi  Jean  Zapoliki  ,  sous  prétexte  de  défendre  le  fds 
de  ce  prince,  coutre  Ferdinand ,  son  compétiteur  (  ^q^.  Fer- 
dinand! ,  rot  d0  Hongrie).  L'Italie  ,  quelques  années  après  , 
devint  rubjct  de  TambiliOQ  du  sultan.  L'an  960  de  l'hégire 
(  t54S  de  J.  C.  )  )       vertu  d'un  traité  d'alliance  fait  l'année 
précédente  entre  François  I»  roi  de  France ,  et  Soliman  ,  contre 
Charles-Quint  »  Barberôusse  entre  dans  le  phare  de  Messine , 
s'empare  de  la  ville  de  Rhège  ,  conduit  de-Ià  sa  flotte  à  l'em* 
boucliurc  du  Tibre 9  vient  ensuite  faire  le  siège  de  Nice  ,  qu'il 
est  obligé  de  lever  par  la  résistance  du  château  ;  ravage  a  son 
retour  les  lies  de  Gigio  ,  d'Ischia  »  de  Lipari ,  et  rentre  dans 
le  port  de  Constanttnople  avec  sept  mille  prisonniers.  Ce  fut  sa 
dernière  expédition.  Il  mourut  le  5  de  dgioumadi  1 953  (4  juillet 
i54(>'  L'an  959  de  l'hégire  (  1 552  de  J  C.  ) ,  Soliman  reprend  ses 
dcî^seins  sur  la  Hongrie.  Le  pacha  Mclieniet ,  qu'il  envoie  da!»s 
ce  royaume  ,  le  rend  maître  de  la  ville  et  de  tout  le  bannal  <\c. 
Témeswar.  Depuis  la  perle  tle  iUiodcs ,  les  chevaliers  de  samt- 
Jean  s'éiaieut  établis  dans  l'ile  de  Malle  ,  dont  ils  avaient  fait 
le  boulevard  de  l,i  cî«rétienté  contre  les  enlreprises  des  inh- 
dtlcs.  L'an  ()"2  ,  ie  aj  de  schoual  (       mai  1 565) ,  le  pacha 
I\Iustanha  Luc  une  descente  dans  cette  ile  ,  dont  il  assiège  la 
capitale  avec  des  forces  capahlos  de  la  i  t  Juu  c  en  poudre.  Mais 
la  valeur  du  grand-maître  Jean  de  la  Valette  et  de  ses  cheva- 
liers surmonte  leseiforlâ  obstinés  desluic».  Lt  ij  de  k-Ici  de 
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r.'iii  C)-^  (  1 1  sepliiiiibre  1565),  ils  sonl  obliges  dr  se  retiror 
limileuscnieul nvcc  une  perte  cotisidérahlo  ,  après  environ  quatre 
inonde  sièi^t:.  Outrç  de  colère  et  de  depil  à  la  nouvelle  de  cet 
(^cl|Sï ,  SoliuyÉ^ cherche  à  se  venger,  ailleurs  de  rallront  qu'il 
vient  de  rccvrbir.  L'an  974  «  il  rentre  en  Hf^grie  ,  précédé 
d'une  armëc  considérable  ,  qu'il  avait  fait  parwr  a*Andrinoplc  , 
êùus  la  conduite  de  Pertu  pacha.  Mais  <5tant  arrivé  devant 
Sigetli  pour  en  faire  le  siège  ,  il  est  attaqué  d'une  fièvre  ma- 
ligne ,  qui  l'emporta  le  1$.  «éfer  de  la  même  année  (56  août 
i566) ,  à  Tâge  de  76  ans,  et  dans  lit  46*  année  de  son  rèape.  Les 
biatorîens  chrétiens  mettent  sa  mort  au  14  septembre. ^liman 

£asse  pour  le  plus  grand  empereur  qu*aicnî  <  t  les  Ottomans, 
lais  on  a>  trop  exagéré  sctf^^Vcrfus  ,  dont  la  plu|)art  n'elaieut. 
que  d'heureux  efforts  que  sa  politique  faisait  sur  la^-  férocité  de 
son  caractère.  Sa  mort  fut  tenue  secrète  pendant  qilatre  joars. 
Kq  attendant  l'arrivée  de  sou  successeur,  Sii^eil»  fut  emportée 
d'assaut  le  18  de  scTer  (4  septeujbre  ]  5  et  Giule  ,  assièt^çoe  par 
une  anfre  nrniée  de  Turcs  ^  eut  ^  dans  le  même  iems^  ua  &cm« 
blahle  sort, 

XIII.  SÉLIM  II. 

974  de  l'hégire  (  i566  de  J.  C.  )•  Sélim  Iî,  fils  de  Soliman  II , 

a  \  .H^t  appris  la  mort  de  <nn  père  à  Magnésie  ,  se  rendit  à 
Constantiuople  le  9  de  rahié  I ,  et  dc-là  au  camp  de  Sigeth ,  ou 
il  fut  reconnu  souverain  aux  acclamations  de  toute  rarme'o.  L*an 
9^5,  au  mois  de  redire!)  '  janvier  i568),  il  conclut  avec  l'em- 
pereur IMaximilien  une  trêve  pour  huit  ans.  Vers  le  même  tems, 
il  confirma  le  traite  de  paix  que  soji  père  av;iit  fait  avec  les 
Vénitiens.  Mais  l'an  ()78 ,  au  m^'^pris  de  sa  parole,  il  envoie 
Mustapha  pour  faire  sur  eux  la  conquête  de  l'île  de  Clijpre.  . 
Fajiiagoastc  ,  après  un  siège  de  trois  mois,  est  forcée  de  se  rendre 
le  10  de  rabie'  ï  ij-^c^  {9.  août  1571  ).  I-a  prise  de  la  capitale 
entraîne  celle  de  toute  l'ilc  (  c»^*.  A  cnisc).  La  même  année, 
le  17  de  dgiouraadi  1(7  octobre  1671  ) ,  la  flotte  des  Chrétiens  , 
commandée  par  don  Juau  d'Autriche,  ûgc  pour  lors  de  vingt- 
quatre  ans>  gàgnc  sur  les  Turcs  la  célèbre  bs^aille  de  Lépaute. 
On  fait  état  de  trente-deux  mille  de  ces  infidèles  qui  périrent 
dans  le  combat,  de  trois  mille  cinq  cents  prisonniers  et  de  cent 
soixante  et  une  galères ,  prises  ou  coulées  à  fond  y  avec  soixante 
autres  bâtiments.  Mais  cette  victoire  fut  stérile,  parce  qu'on  ne 
sut  pas  en  tirer  les  avantages  qu'elle  devait  produire.  Ce  ne  fut 
point  la  faute  de  don  Juan,  Il  voulait  aller  droit  à  Con&tanti- 
iioplc.  C'était  le  seul  parti  qu*il  avait  à  prendre;  mais  son 
conseil  s'y  opposa.  Dans  la  consternation  où  étaient  le»  MaisnU 
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ntans,  on  ponvatt  non  seulement  se  rendre  maître  de  la  cnpilalô 
de  leur  empire ,  mais  encore ,  les  chasser  de  ia  Tliracc  et  de  U 
Grèce.  Le  f^rand-visîr ,  apprenant  une  si  grande  perte  ,  fait  venir 
le  baile  de  Venise ,  qu'il  retenait  prisonnier  contre  le  droit  des 
gens:  Sache  ^  lui  dit-il,  ce  que  ta  rCj)uhrL(jne  iw.rra  bîemnt 
tj'ie  les  forces  de  Vempîre  olloman  sont  toujours:  rennis'iantes . 
Aoiix  avons  coupe  un  ùras  à  T^enise  en  lui  enlevant  l'tle  de 
Chypre.  Aous  tuer  des  horjrmes  et  nous  enlever  des  vaisseaux^ 
comme  tous  avez  fait  y  cest  nous  couper  In  barbe;  elle  eri 
cruUra  plus  touffue.  L'an  982,  le  ?8  de  schaban  (i5  décembre 
1^74 )  )  ^^lini  meurt  d'np(^plexic  à  l'âge  de  ciuqiiante-denx  ans , 
dans  la  neuvième  année  de  son  rèj^ne.  On  le  surnomma  McsL  , 
c'est-à-dire  ivrogne,  parce  qu'il  e'tait  adomie  au  vin»  Il  avait 
bien  d*antres  vices  qu'il  ne  compensa  par  aucune  vertu  royale* 
Les  grandes  clioses  qui  se  firent  sous  son  règue ,  furent  l'ouvrage 
de  ses  ministres ,  et  il  n'y  contribua  que  par  son  consentement. 
(  Voyez  Venise  ). 

XIV.  AMURATH  III. 

982  de  rhegire  (i 5x4  de  J.  C).  Amurats  III,  lils  ainé  de 
Séîim»  succèac  à  son  père,  et  commence  son  règne  par  le 
massacre  de  ses  frères,  au  nombre  de  cinq,  suivant. la  barbare 
coutume  des  Ottomans.  Cette  exécution  se  Ht  sous  ses  yeux  et 
en  prr'scnce  des  snîfancs  mères  de  enfants,  dont  une  se 
poignard,»  df  d i'« (  «ipoir.  li'an  gHC»  (  i  5/8  de  J.  C.  ) ,  sur  la  prc- 
diciion  d'un  laiiaïupie  ,  ou  d'un  fourbe,  qui  lui  avait  dit  avoir 
vu  eu  ?oni;c  une  main  divine  gr.îver  sur  la  porle  diT  divan  ces 
mots  :  T  ainqueur  de  la  Perse  ^  il  porle  la  guerre  dans  ce  pays. 
Elle  fut  longue  et  sanglunlc,  et  finit,  Tan  997  (  1689  de  J.  C.  )» 
par  un  traite'  de  paix,  où  les  Persans  cédèrent  aux  Ottomans 
trois  provinces  ,  que  ces  derniers  avaient  contjuises  sur  eux. 
Dâns  le  cours  de  cette  guerre,  Ibrahim,  pacha  du  Caire, 
subjugua  les  Maronites  qui  habitaieilt  le  ont-Liban  et  les 
environs  :  entreprise  dans  laquelle  avait  échoue'  le  sultan  Sélim  II 
neuf  ans  auparavant.  L'an  991  (  1 585  de  J.  C),  Amurath  conclut 
avec  l'empereur  Rodolphe  une  trêve  de  neuf  ans  que  ses  géné- 
raux ne  se  firent  nul  scrupule  de  violer  '  toutes  les  fois  que 
Toccasion  favorable  s'en  présenta  (  Voyez  Rodolphe  II  ,  ros 
deHongrie)»  L'an  1000  de  Thcgire  (  1692  de  J.  C.  ),  pour  occu- 
per au -dehors  ses  janissaires,  milice  inquiète  et  remuante^ 
Amurath  déclare  la  guerre  à  l'empereur.  Le  pacha  de  Bosnie 
entre,  par  ses  ordres,  en  Croatie,  à  la  tète  de  cinquanle  mille 
T  nmirif  s  ,  et  prend  Wihitz  ,  capitale  du  pays.  L'anne'e  sui- 
vante^ le&  CUrétiens  remportèrent  deux  victoires  sur  les  Turcs 
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rn  Hnni^rio.  L'arcliîduc  Mailuas  se  rendit  maître  d'*  Novigrad 
an  mois  de  rcdgcb  1002  (  mars  jSg'f  ).  Au  mois  de  dzoïx- 
liîdge  (  août  de  la  m^me  anne'e  ) ,  le  grand  -visir  Sinaii  Bassa 
oblige  la  forte  place  de  Ilaab  ,  ou  Javarin ,  à  r.c  rendre  le  1 7 
septembre  »  après  avoir  soutenu  divers  assa]ils.  L'ao  ioo5, 
Amurath  meurt  le  6  de  dgioiimadi  I  (  17  janvier  i5g5),  dans 
)a  ctnquapttcme  année  de  son  Âge ,  et  la  vingt- neuvième  de  son 
règne.  iSà  débauche ,  ]'abiis  excessif  du  vin,  Misèrent  ses  organes 
et  hâtèrent  sa  vieillesse.  était,  à  cinquante  ans.*,  dans  une 
de'r:rcpitnde  complète.  Ce  prince  fut  plus  hai  qu'atacoA'  ^e  ses 
prédécesseurs,  quoiqu'il  ait  été  moins  sanguinaire  qu'eux.  Soii 
extrême  avarice  en  fut  la  principale  cause*  Ce  prince  aima  la 
guerre  et  n'y  alla  jamais.  Il  avait  néanmoins  du  courage.  L^s 
janissaires  l'éprouvèrent  dans  «ne  sr'diiion  ou  ils  "demandaient 
Ja  tétc  du  deftcrdar,  ou  grand-lre'sorîer  ,  l'accusant  d'avoir 
alle're' la  monnaie  dont  on  payait  leur  solde.  Amuratli ,  n'ayant 
pu  les  appais.  r,  fonrlit  stir  eux  Je  sabre  à  lamaiu,en  tua  plu- 
sieurs et  fit  trembler  les  autres. 

XV.  MAHOMET  III. 

looS  de  rhégire  (  iSgS  de  J.  C.  }«  MiÉoMBT  III,  fîls  aîné 
d'Àmurath  III  et  son  successeur,  commença. sôn  règne  par  faire 
étranglef  en  sa  présence  dix -neuf  de  ses  frères ,  et  jeter  à  la  mer 
dix  concubines  de  son  père,  qui  étaient  enceintes.  L*an  1004» 
il  iui«nait  sept  fils  dans  Je  même  mois  (  Calvis).  Ce  prince  était 
belliqueux.  L'an  jooS,  vers  le  milieu  de  mouharram  (  septembre 
1696  de  J.  C.) ,  il  entre  en  Hongrie  à  la  tête  de  20«,ooo  hommes , 
▼a  camper  devant  Agria  ,  et  prend  cette  place  par  composition 
le'i  rabié  I  (octobre  1696  ).  La  garnison  ayant  e'te'  massacrée 
par  les  janissaires  en  sortant  de  la  ville,  Mahomet,  indigné 
jae  cette  perfidie,  fait  trancber  la  tête  à  leur  aga  qui  l'avait  per- 
Tr»î<e.  I /archiduc  Maxirnilien  marche  contre  lui ,  prend  son 
artillerie  rt  lui  taille  en  pièces  douze  mille  hommes.  Mais  le 
siiîtnn  averli  par  un  r<'ne'gat  italien  que  les  vainqueurs  étaient  aux 
prises  entre  eux  pour  le  pillage,  revient  à  la  charge,  et  leur 
flrrnrhe  la  victoire  le  -jG  octobre.  I/an  1006  (  1  f)C)B  de  J.  C.  ),  la 

Ï>nse  de  Javarin  ou  Raab,  enleve'e  aux  t  lucs  par  les  liiipc'riaux , 
e  2()  mars,  excite  uue  scùiUon  à  Consiantinople.  A  la  lête  des 
rebelles  était  Selim ,  frère  du  sultan  dont  il  avait  trompe  la 
cruauté' dans  le  massacre  de  ses  frères,  par  l'adresse  du  visir. 
'Mahomet,  l'ayant  attiré  auprès  de  lui,  Tinterroge,  et  dès  qn^it 
le  reconnaît  pour  son  frère,  il  lui  fait  subir  la  peine  du  fatal 
cordon.  L^an  1009  de  l'hégire,  Ibrahim,  pacha* de  Belgrade, 
?>assi^  Caiiise  avec  une  armée  de  deux  cent  mille  hommes; 
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TeRiperenr  Rodolphe  II  lui  cd  oppose  nue  de  quarante  mille , 
commandëe  par  le  duc  du  Mercœiir,  qa*il  avait  fait  venir 
de  France  à  son  secours.  Le  duc,  après  uue  bataille,  dont  le 
succès  fut  incertain ,  est  obligë  de  se  retirer  par  le  défaut  de 
vivres.  Sa  retraite,  la  plus  belle  qu'on  eût  vue  depuis  lonf^-tems, 
met  la  place  dans  la  iie'cessite'  dt'  se  rendre  le  ^5  de  rabië  II  (  22 
oclobre  1600).  Vers  la  fin  de  la  même  année  (au  printems  de 
1601)9  le  duc  reprend  sur  les  Turcs  Alhc  Royale;  elie  fut  recon» 
(]uise  par  liaMan  pacha  ,  le  1 1  de  rabît*  I  4e  l'an  loi  i  (19  août 
1602  de  J.  O.  ).  L'année  suivante  ,  le  ?.7  de  rcdgeb  (9î  dccomhre 
î  6o5  } ,  lM'f1inmrt  termine  se-»  jours  à  Conslantinoplc  dans  la 
trcnte-scplicmc  année  de  son  Apje,  accable  des  inlirjnitês  que 
ses  (le'baucbes  lui  avaient  causées  (  Voyez  Hodolphe  roi  de 
Uoii^rie  }• 

XVI.  AHMED,  ou  ACUMET  I. 

loi  2  de  rbégire  (  i6o5  de  J.  C.  )•  Ahvsd  oo'Achmbt  ,  fils  ai  né 
de  Mahomet  lu ,  monta  sur  le  trône  le  lendemain  de  la  mort  de 
son  père  »  à  l*àge  de  quinze  ans.  Tout  jeune  qu'il  était,  il  s'occupa 
sérieusement  à  réparer  les  fautes  de  son  prédécesseur.  L'an  101 5, 
}e  1 8  de  redgeb  (9  novembre  1606} ,  il  conclut^  par  ses  ministres, 
à  Siluatoroc,  près  de  Comorre,  une  trêve  avec  l'empereur 
Hodolphe  pour  vingt  ans*  Dans  le  m^me  tems^il  continuait  la 
guerre  conlre  les  Persans,  mais  avec  très-peu  de  succès.  Murad, 
son  grand-visîr,  assiège  en  vain  ReVan.  Schah  Abbas^  à  la  téic 
de  ses  troupes,  recouvre  tout  ce  que  les  Ottomans  avaient  enlevé 
à  f  )  1*ersr,  et  jette  Li  terreur  dans  leivs  province;.  Cette  j^ncrre 
(uni  i  au  1020  (1611  de  J.  C  ),  par  un  traite'  de  ]iai\  (pu  assura 
aux  Persans  la  ville  de  Tauris,  avec  les  autres  conquêtes  qu'ils 
avaient  faites.  Mais  ce  traite  fut  mal  observé  par  les  Persans. 
Jja  guerre  ayant  recommencé  l'an  de  J.  G.  i6t6,  îe  sophi  bat, 
près  de  Baisora,  les  Tiircs  quoique  forl  supérieurs  en  nombre. 
Achinct  était  près  (reuhcr  f  11  campac^ne  pour  la  première  fois 
lorsqu'une  maladie  vif)lentc  tei  iumn  sa  vie  à  l'âge  de  trente  ans, 
le  16  de  dzoulcaada  de  Tan  1026  (  i5  novembre  1617  de  J.  C. }. 
M  Ce  prince  ^  dit  M.  l'abbé  Millot ,  fut  celui  de  tous  les  emjj^ereurs 
<t  ottomans  qui  se  montra  le  plus  avare  du 'sang  des  hommes, 
a  et  qui  sut  mieus  £iire  respecter  sa  puissance.  Dans  un  nge 
^  «  tendre ,  il  chotsi^sait  ses  minières et  gouvernait  avec  eux. 
«  11  fut  tout  à  la  fois  libëral  et  économe,  aimant  hi magnificence 
«  et  sur-tout  Ja  justice  qu'il  fit  rendre  k  ses  sujets  sans  jamais 
«  proscrire  que  des  têtes  criminelles  ».  Il  acconi  plit ,  le  premier 
de  tous  les  eAipercurs  ottomans,  ce  précepte  de  TAlcoran^qui 
eujoint  à  tout  homme  de  traraller  de  ses  mains  ponr  gagner  sa , 
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vie.  Il  apprîlà  faire  des  anneaux  de  corne  propres  à  bander  h  s 
arcs  ;  li  les  faisait  vendre,  et  le  produit  en  était  ernplojé  dans  sa 
cuisine. 

XVII.  MUSTAPHA.  I. 

T026  de  The'gire  (1617  de  J.  C).  Mustapha  ,  frère  cadet  d'A- 
clirnet,  qni  l'avait  rparf^ne'  dans  le  jnassncrp  dp  ^ps  frères  ,  le 
remplaça  snr  le  tronc  des  Ottomans  Le  premier  usage  qu'il  fit 
de  sonantorite  ,  fiit  de  faire  arrêter  le  baron  de  Sanci,  ambassa- 
deur de  France  ,  soupronne  d'avoir  favorise'  Te'vasion  du  prinrf» 
Koreski ,  fait  prisorniicr  dans  les  guerres  de  Moldavie.  Musta- 
pha lui-même,  après  quatre  mois  de  règne  ,  fut  arrête  à  son  tour 
par  les  grands  visips ,  dc'posé  ,  comme  incapable  de  régner,  et 
confine' dans  une  prisuu  le  5o  de  rabie  1  de  l  a-u  xu2.j  (17  mars 
i6i8  de  J.  C). 

XMU.  OSMAN  1,  ou  OTHMAN  II. 

1027  de  Thégire  (161B  de  J.  C).  Osmaiv  on  Othxan,  fils  d'A* 
cbmet  f  fut  éïev4  swe  le  trône  à  râgc  de  hait  ana  ,  suivant  le 
prince  Canlimir ,  ou  de  la  ans ,  selon  d'autres  Historiens.  L'an- 
née même  de  son  élévation  ,  il  envoya  une  ambassade  au  roi  d« 
'France,  pour  lui  .faire  escuse  de  Tinsulte  faîte  à  son  ambassadeur 
sous  le  règne  de  Mustapha.  Tout  jeune  homme  qu'il  était ,  Os- 
man avait  l'âme  guerrière ,  et  de'sirait  de  signaler  son  règne  par 
des  conquêtes.  L'an  102B  de  l'he'gire  ,  le  visir  Ali  pacha  entre  , 
par  son  ordre,  en -Perse  à  la  tète  d'une  arme'c  formidable,  met 
tout  à  feu  et  à  sang^  jusqu'à  ïauris ,  que  le  gene'ral  persan  aban- 
donne à  son  approche  j  s  avance  vers  Ardevil  ,  et  oblige  le  roi  de 
Perse,  l'an  io2f),  à  demander  la  paix  ;  elle  lui  est  accordée  ,  et 
Osman  ensuite  la  ralifîa  ;  mais  ce  ne  fut  point  pour  rosier  en  re- 
pos. L'an  io5o,  an  priutems  ,  Osman,  acconipac^nc'  du  visir  , 
porte  la  f^uerre  en  Pologne  avec  une  arniee  de  Soo  mille  liommcs, 
pour  se  ven£;er ,  disait-il,  des  courses  que  les  Cosaques  faisaient 
sur  ses  terres.  Mais  ajaut  échoue  devant  Choczin,  en  Moldavie, 
et  assie'gé  inutilement  le  camp  du  grand  chancelier  de  la  repu- 
blnjue  ,  il  fait  la  pais,  avec  les  i'ulonais  au  mois  dedzoalcdge'  io3o 
(octobre  1621  de  J.  C).  On  compte  qu'il  perdit  Bo  mille  lionijnes 
dans  cette  guerre  ,  outre  100  mille  chevaux,  et  les  Polonais  20 
mille.  L'an  loSi,  le  18  de  rQdgeb(i9  mai  1622),  les  janissaires, 
qu'il  se  proposait  de  casser  pour  leur  substituer  une  milice  arabe, 
g'étaut  re'voltés ,  tirent  d'un  puits  Mustapha  et  le  replacent  sur 
le  trône  ,  après  quoi  s'étant  saisis  du  mallieureux  Osman ,  ils  !• 
promènent  avec  dension  dans  le.  tombereau  des  criminels  par 
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les  rues  do  Conslantinople  ,  couvert  d'une  siii-]ilc  toile  bîaticîic. 
Conduit  cusuilc  au  château  de^  sept  !oui\>,  il  v  lal  aussitôt  euajj- 
gle  par  six  muets.  Ce  fut  Daout ,  que  Mustapha  ,  quelques  heures 
aupararaut  avait'  lait  visir ,  qui  présida  à  cette  cruelle  catas- 
trophe. 

MUSTAPHA,  rétabli. 

io5i  deTliegirc  (1623  de  J.  C).  Blustapliaen  remontant  snr  le 
trène ,  y  porta  les  mêmes  vices  qui  l*en  avaient  fait  descendre. 
Sa  première  disgrâce  ne  l'avait  point  corrigé.  Au  bout  de  seiie 
•  inois^  les  grands ,  cxc<fdes  de  ses  folies  et  de  ses  cruaatës ,  le  dé- 
posèrent de  nouveau  le  2$  de  dzoulcaada  io52  (10  septembre 
,1625).  On  le  reconduisit  ensuite,  monté  sur  un  âne,  au  milieu 
des  insultes  de  la  populace,  dans  sa  prison,  ou  pea  de  jours  après 
il  fut  étranglé. 

XIX.  AMURATH  IV. 

io53  delliégire  (1625  de  J.  C.)«  Amubath  IV,  frère  d'Osman^ 
fut  substitué  i  Mustapha^  son  oncle  ,  a  l'âge  de  quinze  ans.  Les 
commencements  de  son  règne  furent  violemment  agités  par  les 
troubles  qui  s'élevèrent  en  Crimée,  par  la  guerre  que  les  Turcs 
dirent  en  Transylvanie  pour  sooleuir  fiettem  Gabor ,  par  les  in- 
cursions des  Cosaques  qui  s'avancèrent  jusqu'au  porldeConstan- 
tinople,  et  par  les  révoltes  de  plusieurs  pacbas  en  Asie.  L'an 
io55  de  l'hégire,  A  mura  tb  fait  partir  une  armée  cousideiahle 
pour  reprendre  la  Babylonie  qui  était  rentrée  sous  la  domination 
des  Persans.  Bagdad  est  assiégée  pendant  dnqmois,  et  fait  une 
si  belle  défense  qu'elle  foret-  les  Turcs  à  se  retirer.  Nouveau  siège 
de  cette  place  en  lo/jO  dr  rhcgirc,  aus.si  nialhcureux  que  le  prc- . 
micr.  Amuralh  ne  se  pi(]uailpas  d'être  fidèle  ohscrvatenr  de  In  loi 
deson  prophète,  î!  osa  même,  l'an  1  o/^'6  de  l'héi^ire,  donner  un  cdit 
porlpiit  pern)ij.î>ioii  de  vendre  publiqueiiieist  du  vin  ,  cl  à  toutmu- 
suinian  d'en  boire  à  discrétion  ;  mais  le  scandale  qu'cxeita  cet  édit 
rcbligoa  ,  deux  ans  après,  de  le  r('vo(|iicr.  L*an  fo45  de  rijégirc 
il  rcjirciul  les  armes  contre  ]a  l'cisc  ,  et  va  faire  en  j>crsonnele 
siège  d  Érivûn  ,  capitale  de  rArméuic  pcrsiquc.  La  pnse  de  celle 
place  fut  tout  le  Iruitdc  son eipédition.  L*an  1047  de  riiégire  , 
il  vient  se  présenter,  avec  toutes  les  forces  de  son  empire,  de- 
*  Tant  Bagdad  qui  est  emportée  te  jour  de  I4ocl  i658»  après  avoir 
essuyé  pendant  cinquante  jours  les  plus  violents  assauts.  Amu<» 
xatb  souille  la  gloire  de  cette  conquête  par  le  massacre  de  trente 
mille  Persans  qui  avaient  mis  bas  les'armss ,  et  par  l'ordreafireux 
qu'il  donna  de  faire  main>basse  sur  tout  ce  qui  restait  dans  la 
place,  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe»  Ce  prince  ,  a  mesure 
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qnM  aVançait  en  âge ,  était  de  plus  en  plus  adonné  au  vin.  L'an 

1  o/(q,  s*ctaiit  enivre  à  la  Tète  du  Bairan  (c'est  la  Pâque  des  Turcs, 
qui  vient  à  la  suite  duRamhadan  qui  est  leurCarcme),  une  ficvra 
vïoU'iile  le  saisit  et  l'cnqjorta  le  a5  de  sclional  (8  fV^vn'pr  1640),  à 
l'âge  de  trente  et  un  ans  (Bicaut).  «  Des  t;il(  nls  j)rtA  ii  u>: ,  dit  ua 
«  moderne,  percèrent  à  travers  tous  ses  vices,  il  savait  rèccvn- 
«  penser  et  punir  ,  il  gouvernait  par  lui-même  et  voy  ait  tout  de 
«  ses  yeux.  Persuade  que  ,  pour  gouverner  les  lioniines  ,  il  faut 
4(  les  connaître  ,  il  se  mêlait  parmi  le  peuple  ,  et  permettait  Tac— 
«  ces  de  son  tronc  à  tous  ceux  que  quelques  raisons  valables 
M  pouvaient  y  attirer.  Lui-même  donnait  à  ses  soldats  l'exemple 
«  aes  traratti  iniULum  et  à  ses  minialres  celui  d'uo  travail  a»« 
«  sida 

Ceife*  depuis  Aoiurath  IV  que  l«s  saltans  sont  daut  ratage  d'aller  téf^a^ 
lièftemciit  tous  les  vendietiis  fc  la  aiosqoce  poorie  frire  Toir  au  peuple |  ^vi 
«m  c«la  crqiiait  n'avoir  pluide  cli«C 

XX.  IBRAHI&L 

it>49  de  rb4|gire(i64o  deJ«  C).  Ibrasck^  apràt  la  mort  de  son 
frère  AmivaOl,  fut  tiré  d'une  prison  obscure,  où  il  languissait 
depuis  quatre  aos,  pour  être  place'  sur  le  tr6ne.  L'an  io5i  de 
l'hégire  il  enlève  aux  Cosaques  la  viile  d'Azof,  à  l'embouchure  du 
Don  ou  Tanaïs  :  par-là  il  les  met  hors  d'état  de  troubler  , 
conimc  ils  faisaient,  la  navigation  de  Constantinople.  L'an  io55, 
(1645)  à  l'occasion  de  quelques  vaisseaux  pris  sur  les  Turcs  par 
les  Maltais  et  conduits  an  port  de  Cëphalonie ,  Ibraliim  déclare  l?i 
guerre  aux  Vénitiens,  11  envoie  une  armée  contre  i'iie  de  Candie. 
Ses  troupes  y  abordent  le  21  de  rabié  II.  Le  lendemain  elles  in- 
vestissent la  Canéc ,  qui  se  rend  le  27.  de  dgioumadi  II  (5 
août  i645;.  D'Avrigni  met  la  prise  de  la  Canée  au  22  août.  Re- 
limo  toniiju  ,  i  année  suivante,  sous  ia  puissance  des  Tuics  ; 
mais  la  capitale  de  l'ile  leur  résista.  L'an  1069  ,  les  débauches 
et  les  cruautés  d'Ibrahim  sonlerèrent  contre  lui  les  grand»  de  ' 
'  ]  ciai ,  le  moufti  à  la  tète.  On  Le  dépose ,  et  eotuite  on  l'étrangle 
le  28  de  redgeb  (28  juillet  164^}»  Ricaut  et  les  auteurs  de  VSisU 
Univ.  mettent  là  mort  d'Ibrahim  au  17  ^oùt  i648«  Nous  suivons 
*  le  prince  Gantimir  et  les  historiens  tares* 

» 

XXI.  MAHOMET  ÏV. 


1069  de  l'hégire  (1649  de  J.  C).  Mahomet  IV,*flls  lânëd'Ibra* 
hîm.  lui  succéda  à  l'âge  de  sept  ans.  La  minorité  de  ce  prince 
iUt  ai^itéc  de  plusieurs  bourasques;  et  la  calme  ne  fut  rétsMi^ 

.y.  34 
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tlaiis  rinlerîciir  (le  l'ctat,  qu'apros  qu'on  eut  confère  le  vîzirat  k 
Hehemet  Kioprili ,  ou  Cuprogli  ,  nom  célèbre  dans  les  faste* 
ottomaiis.  Ce  Dumittre  eut  continuellcmeat  let  armes  k  la'  mam 
tcontreles  Chrëliens.  L'an  1 070,  il  enlève  ans Vénitieiis  tea  lies  do 
M^tdlÎQ  el  de  Lemnos,  et  prend  ans  Impériaux  Peter  Waradîn, 
le  I  mouharram  (?.7  aoiitio6o}.  L'annëe  suivante  Âli  pacha  renip- 
porta  suricsimpériaum  deux  victoires.  Mebemet  Cuprogli  meurt 
le  5  rabic^  1,  107a  {r^  octobre  i66i)*  Son  fils  Ahmed  Càpro^li , 
qui  lui  f lit  substitue,  marclia  sur  ses  traces  et  le  surpassa*  Lan 
1075  ,  ii  mène  le  sultan  eu  Hongrie  à  la  téte  d'une  belle  arme'ev 
iMtt  le  ge'ntfral  For^atz,  et  prend  Nëhaussel  le  5  rabîë  I  1074 
(27  septembre  i665.)i  après  36  jours  de  siège*  Il  est  à  son  tour 
battu  à  S.  Gotbard  ,  Tan  1076  ,  le  18  mouharram  (i  août  26G4) 
parle  gëne'ral  Monte'cuculli  ^  ce  qui  Tengaçe  à  conclure  In  paix 
avec  l*cmpire.  \Jr\n  1080,  le  2C)  de  rabië  II  (16  septembre 
î()fîq^  il  se  rend  maître  de  Candie,  après  un  blocus  de  ?o  ans, 
et  uu  siège  opiniâtre  de  29  mois  ,  (pii  coûta  200  mille  hommes 
aux  vainqueurs  (d'Avrigni).  Le  P.  Griifet  met  fa  prise  de  Can- 
die au  5o  août,  et  Muratori  au  6  septembre.  L'aa  io85  (1672), 
Mahomet  déclare  la  guerre  aux  Polonais,  pour  défendre  les  Co- 
saques qui  les  avaient  abandonnés  ,  et  s'e'taicnt  soumis  à  la 
•Porte.  11  prend  en  periiuuae  Kaminicckie  8  dgioumadi  I  (22 
août)  de  la  même  année ,  et  n'accorde  la  paix  à  la  Pologne 
qu'en  lui  imposant  un  tribut  de  ao  mille  ëcus.  Jean  Sobieski  , 
grand  maréchal  ^  et  depuis  roi  de  Pologne ,  proteste  contre  .un 
traité  si  bonteus  ;  et  l'année  suivante ,  au  même  mois»  il  venge 
sa  nation  par  la  défaite  des  ennemis  aui  environs* de  Cboczim* 
Les  Ottoiiaans ,  battus  à  diverses  reprises  par  ce  grand  homme, 
furent  oontraints  d^accorder  a  la  Pologne  une  paix  moins  désa- 
vantageuse que  la  première  en  1676*  Deux  ans  après  (l'an  de  J. 

l'empire  ottoman  fait  une  perte  irréparable  dans  1« 
personne  duvisir  Ahmed  Cuprogli,  le  plus  grand  ministre  que 
Fempire  ottoman  ait  eu.  Kara  Mustapha  ,  homme  «inquiet  et 
turbulent ,  hû  succède  et  ne  tarde  pas  à  le  faire  regceUer.  Il 
rompt  la  trêve  conclue  par  son  pre'de'cesseur  avec  l'empire  ;  et 
l'an  1094?  (i685)  il  passe  en  lîonc^rie  avec  une  armée  de  2op 
mille  hommes,  investit  Javarin  ;  pLll^  laissant  la  conduite  de  ce 
siège  à  Hussein  Bassa ,  il  marche  droit  à  Vienne.  Il  ouvre  la 
branchée  devant  cette  place  ,  suivant  les  historiens  turcs  ,  le  i 
de  scbaban  (16  juilh;t)  le  14  juillet,  selon  les  rclalious  des  Chre'- 
ticns*  Le  29  de  ramadhau  (11  septembre),  Jean  Sobieski,  alors 
roi  de  Pologne  ,  survient  à  la  tête  de  20  mille  luniinii  s.  Le  len- 
demain il  attaque  le  c^mp  des  infidèles.  La  frayeur  ^'enijiare  de 
l'armée  ottomane.  Après  une  laible  résistance,  elle  abandoiuic 
ses  rctraucl^ements^  son  artillerie,  ses  lentes,  et  se  sauvu  koa^ 
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teasèmeilt  à  Javarin.  Cette  victoire  «  dit  un  écriraiti  fitiiet ,  fîtC 
d'autant  plus  singulière,  qu'elle  coûta  frès*|)eu  de  sang.  11  ne 
jresta  pas  plus  de  sept  on  huit  cents  infidèles  sur  la  place ,  et  îl 
n'y  eut  gaère  que  600  chrétiens  de  tues.  La  plupart  ne  virent 
l^ointrennemî  »  parce  <|ii'on  ne  fut  point  pousse  «  et  que  les  pre^ 
niîères  Jignes  ne  laissèrent  rien  a  faire  aux  secontlcs.  Kara 
Wustnpîia  paya  de  sa  tête  la  déroute  de  son  armée,  et  la  levée 
du  siôîrc  de  Vienne.  L'an  i  nq'i  ,  l(»  16  dn  rnniTÎiarram  (25  dé- 
cembre i685),  il  fut  ctranc;lc  a  ]'(  l..;radc  par  ordre  du  sultan.  Les 
armes  des  Clire'ticns  continuent  de  prospe'rer  contre  lesTnrcsan 
moyen  d'un  traite  de  fjurrrr  offensive  et  défensive  ,  conclu  ,  l'an 
1684  de  J.  C.  ,  entre  l'empereur  le  roi  de  Pologne  et  les  Véni- 
tiens. L*annëe  suivante  le  duc  de  Lorraine,  çjcndral  désarmées 
impériales  ,  se  rend  maitrc  de  Nehaussel,  après  une  victoire  rem- 
portée sur  les  Turcs.  Lu  grand  nombre  d'autres  villes  de  Hon- 
grie sont  prises  par^difiîîrcnts  géne'raux  de  l'empire ,  tandis  que 
les  Vénitiens  s'emparent  de  plusieurs  places  dans  la  Morée.  L  an 
10979  le  scboual  (5i  août  1086),  le  duc  de. Lorraine 

emporte  d^assant  Bnde ,  après  un  si^^e  de  77  jourà.  H  met  en 
deVottte ,  Tannëe  suivante  »  l*armée  àei  Turcs ,  forte  de  80  mille 
hommes ,  à  MoHats  près  de  la  Drave^  le  i5  schotial  (ta  août); 
Les  Vénitiens,  de  leur  côté,  font  de  nouvelles  conquêtes  en 
Orèce  et  en  Daimatie.  Cette  succession  de  désastres  excite  les 
murliiiirès  dn  peuple  et  de  Tannée.  On  s'en  prend  d'abord  ^ux 
ministres,  qui  sont  sacrifiés  |  bto  en  vibnt  ensuite  au  sultan.  Il  est 
déposé  le  i5  mbuharram  1090  (9  novembre  16S7)  ,  après  un 
règne  de  treute-huit  ans.  Mahomet  vécut  encore  cinq  ans  rcn« 
fermé  dans  son  appartement  ,  et  mounif  nu  mois  de  dgioumadi  l 
Tan  1 104  (janvier  i6ty)).  On  11c  peut  reraser  à  ce  ]>riiîre  de 
)â  valeur,  de  la  rapacité  pour  les  affaires  et  de  l'humauite'  : 
mais  ou  voulut  le  njudre  garant  des  mallicurs  (pii  arrivèrent 
dans  les  dcrnicres  .uinécs  de  son  rcp;ne  ;  il  faut  avouer  qu'ils 
furent  en  partie  les  suites  de  sa  négligence,  et  de  son  penchant 
pour  les  vains  amusements  C  T^oyez  L^opold  ,  empereur  et  roi 
dia  Hongrie  ,  et  Jean  Souieski ,  roi  de  Polu^nc)^ 

XXII.  SOUM AN  III. 

1099  de  l*liégîrc  (  1687  de  J.  C.  ).  Soliman  III ,  fils  d'Ibra- 
him, fut  pinrr'  sur  le  trine  après  la  déposition  de  Mahomet  IV, 
À  l'âge  de  48  ans.  I<e  commencemi^tit  de  son'règne  fût  majrqtié 
par  des  révoltes  dont  les  ImpérîiiAx  profitèrent  pour  faire  de 
nouveaux  progrès  en  Hongrie.  Agrîa  se  rend  iau  duc  de  Ba- 
vière ,  le  2  de  séfer  toyq  (  28  novembre  1667  ).  Blongats  ,  dé- 
ienda  par  la:  princessé  Tekeli  ^  ouvre  ses  portes ,  après  une 
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j>  ges  potir  se  faire  ccontrr  dn  souverain.  Cependant  il  euf  asse^ 
»  de  succès  pour  déterminer  le  grand  seigneur  a  faire  roupur 
»  la  tête  à  ses  trois  favoris  ;  et  comme  il  étmt  accoutumé  |jar 
>»  eux  à  varier  ses  plaisirs,  il  assista  a  l'exécution  du  jeune  5o- 
D  Hman  et  de  Yacoub.  Celle  du  Kisler  Aga  se  passa  dans  l'iii- 
»  teneur  de  la  tour  de  Le'audre.  »  ^Mém>  du  Baron  de  ToU. 
ViSC.  préUm,  p.  xxxix). 

XXVIII.  MUSTAPHA  III. 

ti7i  de  l'hégire  (  de  J.-C  1767  ).  Mostafata  HI  »  ntf  le  2« 
n^bx  1716,  du  sultan  Achmet ,  déposé  en  1 750 ,  panrînt  à 
l'empire  après  la  mort  d'Qsman  II  j  et  fut  inauguré  le  5  no* 
yembre  1757.  An  mois  snivant,  il  fit  revivre  les  lois  somp- 
tnaires  portées  aatrrfois  contre  le  luxe  des  Grecs  et  des  Armé- 
niens ;  et  ces  mêmes  lois  furent  encore  renouvelées  deux  ans 
après,  mais  elles  ne  s'étendirent  point  aux  Francs.  L'an  1760  , 
le  pacha  Méhémet  j  allant  lever  les  tributs  dans  les  iles  de  f  Ar« 
chipe! ,  mouilla  vers  la  mi-septembre  à  Stancio^  et  y  de'barqua 
avec  la  plus  grande  partie  de  l'équipage.  Tandis  qu'il  est  absent^ 
les  esclaves  chrétiens  se  rendent  maîtres  du  vaisseau  ,  qui  était 
du  premier  rang  et  richement  charge' ,  coupent  les  cables  et 
font  voile  vers  iVIalte,  où  ils  abordent  le  6  octobre  ,  au  nombre 
de  soixante-treize  ,  après  dix-huit  jours  de  navigation.  Ils  don-> 
nent  à  la  Religion  le  vaisseau  dont  eiie  leur  distribue  géne'reu- 
sement  la  cargaison.  Le  grand  seigneur,  irrité  de  cette  perte  p 
prépare,  i  année  suivante,  un  armement  considérable  pour  en 
tirer  vengeance.  L'ordre  de  Malte  se  met  en  e'tat  défense.  La 
sagesse  du  roi  de  1  ranct)  prcvint  les  suites  de  cette  aflairc.  M.  de 
Fleuri ,  bailli  de  Tordre  ,  s'étant  rendu  de  sa  part  à  Malte  , 
'    acheta  9  au  nom  de  sa  majesté  T.  G.  le  vaisseau  pour  en 
ftire  présent  à  sa  hatttesse,  à  qui  il  fut  «médië  le  to  décembre 
1761.  L'an  de  l'hégire  1178  (  de J.-C.  la  Porte  fait 

exemple  éclatant  d^ctte  justice  prompte  et  ezpéditive  qui  lot 
est  particuUère  ^  daoPla  personne  du  grand-visir  Mustapha.  Ce 
ministre  faisait  un  abus  énorme  de  son  crédit  ^  et  surtout  exer- 
çait des  exactions  criantes  dans  File  de  Chypre.  Le  grand  sei- 
gneur ,  sur  les  plaintes  qui  lui  furent  portées ,  le  fait  étrangler 
au  mois  de  dzoulcaada  (avril  ou  mai)  dans  Tile  de  .Métélin  oà 
il  rayait  exilé.  Même  supplice  décerne'  par  sa  hautesse  contre 
Stépl  lanissa  Kakowitza,  palatin  de  ValaquiCi  pour  de  semblables 
excès  ,  et  exécuté  le  28  août  au  village  aArnaout-Kouil  ,  sur  lo 
canal  de  la  mer  Noire.  L'an  1768  (  1182  de  l'hégire  ),  le  (3  oc- 
tobre (  5  de  dgioumadi  II  ) ,  la  Porte,  sollicitée  par  la  république 

de  Poiogoe  de  preudre     d^iiejue  conUe  la  Russie^  publie 
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tin  manifeste  par  lequel  elle  déclare  la  guerre  à  celte  dernière 
puissance.  Ce  prince  ,  livré  à  la  molesse  et  aux  plaisirs  de  soq 
sérail ,  incapable  de  tenir  les  rênes  de  son  empire  ,  les  confia  à 
des  minislrei»  qui  firent  des  fautes  et  des  injustices  en  son  nom. 
L'histoire  lui  reproche  encore  une  extrême  avarice  j  elle  était 
telle  qu'il  laissa  (3o  millions  de  piastres  dans  son  trésor.  11 
mourut  le  21  janvier  1774(  ^^^^  dzoulcaada  de  l'hégire  1187), 
ayant  d'avoir  vu  la  fin  de  la  guerre  funeste  qu'il  avait  com- 
mencée avec  la  Russie  ,  laissant  un  fils  unique,  à  peine  âgé 
de  sept  ans,  qui  parvint  à  IVmpire  après  Abdul  - Hamid  , 
son  oncle.  Voici  le  portrait  ,  que  Catherine  I[  ,  impératrice  de 
Russie  ,  a  tracé  de  Mustapha  111,  à  Vollaire.  «  Aucun  ministre 
))  ne  voit  le  sullan  (pie  dans  des  audiences  publiques.  Mus* 
3)  tapha  Me  sait  que  le  turc,  et  il  est  douteux  qu'il  sache  lire 
9  et  écrire.  Ce  prince  est.  d'un  naturel  farouche  et  sanguinaire, 
>  On  prétend  qu'it  est  né  avec  de  l'esprit,  cela  se  peut  j  mais 
9  je  lui  dispute  la  prudence  ;  il  iren  a*|)oint  manpié  dans  cette 

j)  guerre          Mustaj)ha  avait  une  sœur(pii  était  la  terreur  de 

9  tous  les  pachas;  elle  ^vait ,  avant  la  guerre  ,  au-delà  de 
9  soixante  ans.  £l!e  avait  été  mariée  quinze  fors  ;  et  lorsqu'elle 
9  manquait  de  mari ,  le  sullan  ,  qui  Taimait  beaucoup  ,  lui 
9  donnait  le  choix  de  tous  les  pachas  de  so<i  empire.  Or,  quand 
»  une  princesse  de  la  maison  ottomane  épouse  un  pacha,  celui- 
9  ci  est  forcé  de  renvoyer  toutes  ses  autres  femmes.  Cette 
p  sultane  ,  outre  son  âge  ,  était  méchante  ,  jalouse  ,  capri- 
9  cieuse  et  intrigante.  5on  crédii  chez  son  frère  était  sans 
9  bornes  ».  ♦ 

.:  XXIX.  ABDUL-IIAMIP,  . 

1774.   Abdul  -  Hamid  ,  frère  du   grand  seigneur  Musta- 

Î)ha  111,  né  le  20  mars  1725,  fut  tiré  de  prison  pour 
ni  succéder  ,  et  couronné  solennellement  le  25  janvier  dans 
la  mos<juée  d'Ayoub  (  cérémonie  qui  consiste  à  .ceindre  le 
cimeterre  au  sultan  ).  I.a  même  année  la  paix  fut  conclue 
entre  la  Porte  et  la  Russie  0  Koutscliouck  Kajinardgi  ,  le  2ï 
juillet,  par  le  grand-visir,  et  ratifiée  le  26  du  même  ipois 
(  28  dgioumadi  I  de  l'an  1188).  Le  7  mai  1776,  la  Porte 
abandonne  à  l'Autriche  la  Bukovvine  ,  comme  étant  un  anciea 
domaine  de  la  Transj^lvanie.  Ghikas  ,  prince  de  Moldavie, 
qui  voulait  s'oppo«er  à  celle  cessioi\  ,  fut  mis  a  mort  par 
ordre  d'Hamid.  il  rcconaut  l'indcpcudance  de  la  Crimée  ,  par 
une  convcnlion  qu'il  fit,  le  21  mars  1779,  a  l'issue  de  quel- 
ues  hostilités  avec  les  Russes.  En  1787  ,  une  flotte  ottomane, 
âou«  jcs  ordres  du  pacha  d'Oc^akoll',  se  dirige  sur  Liubura| 
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forteresse  de  Russie  sur  le  lac  liman  ,  defendiie  par  le  gtfa^nl 

Souvarow  ^  les  Rntset  dëtmifeDt  six  mille  hommes  que  le  pacha 
avait  débarques  poar  SQrpreudre  la  place.  AImIi^  -  Uaoud  mou^ 
rot  subitemeot  k  7  avni  17^  Son  nercn^  fiéUmUI ,  lui 
aiicc^da» 

.SÉLW  m 

ï'-Bq.  S^mm  III,  ne' le  24  décembre  1761 ,  fils  de  BluslapbalII, 
fut  proc'iame  empereur  le  7  avril  1789.  Le  21  juillet  de  la  même 
anoe'e ,  les  Russes  »  soas  le  coBunaiidemealdu  général  Souvarow , 
défont  les  Titres  à  Focksan.  Ce  général  et  le  prince  de  Co* 
bourg  à  la  tête  des  Àtttrichiens  *  cemportent  "une  victoire  si- 
gnalée sur  les  armées  ottomanes ,  fortes  de  cent  nulle  hommes^ 
a  Blartînestie»  sur  les  bords  du  Bimnik.  La  ville  dlsmaïlow^ 
qui  résîstoil  depuis  sept  mois  y  et  avait  Ibccé  le,  f^éniéral  Sudo-» 
witscli  de  se  netirert  ^.«nportée  d'assaut  en  lr<^s  jours  par 
Souvarow  ,  qui  lait  passer  tout  au  fil  de  Tépée.  Quarante  mille 
Turcs  péri^nt  en  ce  jour  funeste,  qui  fit  donnée  au  général 
russe  le  nom  de  Mulejr-Jsmeél  »  l'homme  le  plus  sanguinaire 
qui  ait  donné  des  lois  à  Maroc.  La  perte  de  celte  place  fut 
suivie  de  celle  de  toute  la  Moldavie.  Le  8  octobi^e  Belgrade 
tombe  au  pouvoir  des  Autricbiens.  La  paix  est  signée  le  4  août 
îrqi  ,  à  Systowa,  eu  Bulgarie,  avrc  TAutrichp,  qui  rcstit»ie  à 
la  Porte  lîelgrade  et  toutes  les  conquêtes  qu'elle  a  faites  sur  ie$ 
Turcs  ;  en  179^,  la  paix  est  également  faite  à  Yassi  avec  la 
Kussie.  Le  paclia  Pazvanl-Oglou  ,  re'volte'  contre  le  grand  sei- 
gneur ,  s'empare  de  Beli;rade  le  ^5  décembre  1797,  d'où  il  fut 
chasse'  quelques  tems  après  ;  mais  ce  rebelle  balança  longtems 
le  succès  des  armées  qu  on  envoya  pour  le  de'truire.  Le  célèbre 
Hussein  ,  capilan-paclia  ,  qui  avait  remporte'  sur  lui  des  avan- 
tages considérables  c'choua,  devant  Widdin  ,  dont  il  avait  formé 
le  siège.  Pazvant-Oglou,  après  avoir  longtems  harcelé larmée 
du  grand«teigoeur  par  ses  sorties  >  la  mit  enfin  eu  déroute  et 
en  fit  un  massacre  ^ouvantahle.  Cependant  Pazvant  se  sonmit» 
mais  à  des  conditions  avantageuses.  Le  12  septembre  179^,  la 
Forte  déclare  la  gner^  à  la  France  à  cause  de  Finvasion  da 
l'Egypte  par  les  armées  françaises.  Alexandrie ,  lé  Caire ,  Oaaa  , 
Jafla  tombent  en  leur  pouvoir  ; -mais  Tan  iBoi  y  abandonnée 
de  lear  général  en  chef  depuis  près  de  déns  ans ,  et  ne  recevant 
point  de  secours  d'Europe^  les  Français  sont  Mitrainls  d'évacuer 
r£gypte.  Sélim  III ,  fit  la  paix  avec  la  France,  qui  fut  signée  à  - 
Varis ,  le  9  octobre  de  la  même  anne'e.  £n  iBo5 ,  C^crni-GeorgeSy 
chef  des  Serviens    révoltés  contre  la  Porte  ,  obtient  divers 
^rantages.  sur  les  Turcs  aux  envârons  de  JBelgrade  et  les  bai  à 
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ViiitL  le  2  avril.  Le  219  mai  1807  »  une  rërplte  ëclate  k  Constan- 
lânople  ;  Sëlim  est  forcé  par  les  janissaires  à  donner  sa  démis- 
sion ,  et  il  est  relegné  dans  Vintërîeiir  dn  sérail.  Un  grand  nombre  • 
de  ministres  et  de  chefs  opposés  à  Cette  révolution ,  sont  sacri- 
fiés à  «la  fureur  populaire. 

XXXI.  MUSTAPHA  ly. 

1807.  Mustapha  IV,  cousin  du  pre'ce'dent ,  et  fils  d'Abdol* 

Hamid  ,  né  le  7  septembre  1 779  ,  est  clevé  sur  le  trône  en  1807  ,  * 
)c  14  jiii'Iet  il  fit  un  armistice  avec  les  insurge's  Serviens  ;  et 
îc  24  août  un  autre  avec  la  Russie.  Le  22  septembre  le  pacba 
du  Caire  bat  les  Anglais  en  Egypte  ,  et  les  oblige  à  lui  remettre 
Alexandrie  ,  où  il  lit  son  entrée  le  24*  Mustapba  fut  dépose  et 
assassiné  eu  i8o8. 

X\X1L  MAHMOUD  II. 

1808.  Mahmoîjî)  II,  frère  de  Mustapha  IV,  né  en  1785, 

est  parvenu  à  Tcmpire  le  n  aoilt  1808. 

» 

On  peut  consulter  sur  les  règnes  de  Sélim  III,  Mustapba  IV 
et  Mahmoud  II ,  aujourd'hui  régnant ,  les  Promenades  pitto- 
resques dans  Constantinople  ,  par  M.  Pertusicr,  attaché  à  Tara- 
bassade  de  France  près  la  sublime  Porte  Ottomane,  et  V Histoire 
de  V empire  Ottoman^  par  M.  de  Salaberry.  Dans  la  seconde 
pnrtie  de  TArt  de  vr'riiier  les  Dates  |  nous  donoerons.  rhistoirc 
de  ces  trois  règnes. 
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EXPLICATION  DE  QUELQUES  NOMS  TyRCS 

FOtJA  SeaTlR  A  L^lICTELtlGEKGS  DE  L'B18fOIM# 


é 

jibdesl ,  'pi^rlfirâllon  orcloant^'e  par  la  loi,  abiulioa  des  pieds  | 

des  inaJiis  ,  du  la  Iclc. 

jiga  .  chef  ou  officier  rn  ^encrai.  1!  se  nicl  à  la  fin.  Yrgnitchar 
^[.yi  >  des  Jauiâàaires ,  Mimar  a^a ,  premier  arclii<A 
lecle,  etc. 

jilajTf  ordre  dft  bataille ,  ôn  înarclte  s6leooelI»da  soltau. 

jilffm  ,  grand  éteodard  qni^  au  lieu  d'une  poîbte^  a  au  boat  m 
croisianl,  ^/efn^^/ar,  porte-éleodard. 

Armnhzar^  requête  présentée  aa  ndu  d'oiie  arntife  ûtL  Snnh 
proyincc. 

j4i  Z  'iJasi ,  la  chambre  d  audience, 

jirzuhal  t  rcqrcle  des  prîrticnlicrs  »  pl-icet  présente'  au  visir^ 
yfrziiha/ichi,  t-c:ivaio5  publics  emploje'9  pour  le  sijie  usil^ 
dans  ces  rtrquètes* 

jiseki ,  sullaoe  foyorite^  (mère  d'an  prinoe]^  qui  a  mis  an  mondé 
nn  iiU. 

^spre ,  ou  Actthà,  monnaie  turque  qui  revient  a  nn  son* 

jiimejràan  ,  (  place  aux  cheVaux  ) ,  Tancâenne  place  de  THjrppo^ 
drome ,  à  roiistanlinéplë. 

^s^nio^lan ,  cufaal  d'Uouaeur  ou  page  du  suUàa»  ' 

V 

Bâcha  on  Pacha  ^  baut  officier  d*arm<re.  t1  y  a  ^es  bacfias  à 
deux  et  à  Iroii  queues  »  c'esUà  dire  qn*  font  porter  jieux  e| 
trois  queue*  de  cheval  devant  eux.  Bachi  ou  Pachi,  chef  iMi 
génc^rai.  J9^r^r  iïaciU,  premier  barbier. 
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DkjPLICATION  DE  ^)ÙELQlTE5  KOMfi  TUIlCt.  ^'Jf 

J^alrnm  ,   fc!p  qiic  les  Tnrcs  célèbrent  après  le  jeûne  di\ 

raniadhau.  Il  y  ca  a  deux-  lo  grand  Bairani  qui  suit  immé- 
dialctiicnt  le  jcùue,  et  le  petit  Baïram  ^ui  ne  vicuL  (^ue 
jours  après. 

taliifgi,  rsciave  qni  coupe  le  bois-|)our  Tiisage  des  princes  du 

saog  et  des  sultanes.  < 

Baltnjl ,  valets  de  pied  du  sultan*  Baltaji^lar  Kichaiasi ,  leur 
'  chef.  • 

£eff  f  prince  on  seigneur.  Beglerbeg}  c^est  ainsi  qu'on  nonune 
les  grands  gouverneurs, 

Boston ji^  garde  dû  sultan.  Bostanji  Bochi^  c'est  le  chef  de  ce 
corps ,  qui  est  trë8-nonibrebz«         .       ^  . 

Bourse ,  somme  de  cinq  cents  dolars  ou  ecus,  environ  1,400  fr. 
argent  de  France  ;  mais  aujourd'hui ,  vù  la  dépréciation  de  là 
monnaie  turque ,  la  Boîtrse  ne  vaut  pas  plus  de  5oo  fr. 

buluk^agalari  ^  colonel  tant  des  janissaires  que  des  spahis. 

c.  •  ■ 

Cadl ,  juge  d'une  moyenne  ville.  CadUeskee ,  grand-juge  des , 
armées. 

Caimncan,  lieutenant  du  visiren  son  absence..  C'est  aussi  le  nom 

3u'on  donne  aux  gouverneurs  de  Gonstantinopie ,  et  à  celui 
'Andriuople. 

Calavet ,  turban  4es  Cadileskers.  H  est  rond  et  le  double  def 
autres.  CaUvi^  turban  des  visirs  ;  il  est  triangulaire. 

Calent  ,  nom  des  buraux  de  la  trésorerie. 

Capigis  ,  portiers  du  sérail.  Ils  sont  partagés  en  deux  troupes  , 
\\\,\v.  de  Irois  cents  sous  un  chef  appelé  Capis^i  Dachi  ;  l'autre 
de  doux  cciils  appelés  Cuccia'Pigîs ,  et  leur  chef  Càccta- 
PiL'i'Bfichi. 

Capiêan  bâcha  »  amiral  des  mers« 

CapuJanreis ,  pilote  royal. 

Capuji  bavhi ,  les  huissiers  ou  j^cuyers.  Caputjilar  Kieûtttdas£p 
le  premier  d'entre  eus. 

t'Charkaji  (  icharcadjy  )  ,  l'avant-garde  de  l'armée. 

Chai  y  h  ou  K  aiyb  ,  c'est  le  nom  de  celui  qui  fait  la  lecture  des 
prières  publiques. 

XShaitHi^riJ f  lettrés-patentes^  mandat  impérial* 
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Ckatinê^  le  Msor.  bischchqtinéf  le  trésor  poUtç.  Il'Guiuafne^ 
le  trésor  privé  de  l'emperenr.  ^ 

ChiaouT  j  messager  d'e'lat  /he'raut. 

Chiocadar  ou  Chionadar ,  portc^maatcau  du  prince. 

uChocadar,  mûtre  de  la  garde-robe. 

t^Ckocadar  offd ,  c'est  comme  le  grand-chambellan. 

i-'Cliutbé  y  c'est  la  prière  publique  ^u'on  fait  dans  les  mos^ae'es 

pour  Fempereur  nommément, 

>  Chjrlaat ,  robe  de  difie'rentea  coulears  dont  le  sultan  £nt  présent 
ans  grands. 

Cadaisker,  granct-juge'd'armée. 

Coliuk'Visir  f  visir  de  la  manche  II  y  en  a  six  appelés  Colluk* 
vîsîrleri,  qui  ont  seuls  le  privilège  de  toucher  le  sultan.  ' 

Ciihbe  ou  Kuhhe  ,  dôme  ou  coupole  ;  c'est  un  monument  que  ies 
turcs  ijàlissent  sur  les  tombeaux  de  leurs  parents  ou  amis. 

Culfbe  visirs  »  ce  sont  les  conseillers  d*élaU 

Cucca  ou  JTucctt,  aigrette  du  turban. 

Cuscktchi,  fauconnier  du  sultan. 

D. 

Le  i>et1e  7*  se  prononcent  souvent  l'un  pour  fantre  :  6n  dit 
Mqrad  eXMoraiy  Bagdad  tlBagdat^  Defterdar^  T^Urdar^ 
grand  tresorier. 

Dervischp  qu'on  prononce  Dervis ,  moine  turc. 

Dio  AlajTi  le  corps  de  Tarmée. 

Dîvnn,  conseil.  Chaque  vîsîr  a  son  dîvan.  Divan  Galibe  est\e 
con  ^il  (lu  sultan  même.  11  y  est  caché  dans  une  tribune  der-^ 
ri  ère  un  rideau. 

Diulbend  aga  >  celui  qui  met  le  turban  sur  la  tête  du  sultan* 
Donanma ,  réjouissances  publiques. 

Voudar,  arrière- garde  ou  la  queue. 

Effendi ,  engendrai  signifie  noble  ^  distingue  ;  c'est  un  nc^a 
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DE  Q17BM)IIE8  NOM»  TURCS.  Vjg 

appellaUr  mis  après  la  dignité  du  sujet.  Ce  sera  notre  too»- 

sei^neur,  le  doctt^urj  le  révérend. 

JÊ-miry  princes  arabes  qui  prétendeat  desceadre  de  Mahomet.  lU 
portent  Je  turban  vert. 

finUrahor^  mâitre  des  ëcnriesj  ëcu^er* 

F. 

^alanga,  hache  dont  on  se  sert  pour  couper  la  tête*  De -14 
Falangaji,  les  bourreaux. 

Fàrmaâf  Dirdré  sor  le^ei  le  ooni  de  prince  est  appliqué.  Le  visir 
donae  son  fermau,  etc.  ■ 

Fetva  oa  Fetvah ,  sentence  ou  décision  da  mufti. 

f^iluri ,  monnaie  d'or  (^ui  vaut  uu  clucaL  de  V  eni^c. 

o«.  •  • 

doniulH  9  corps  de  milice  à  clieyal }  leur  commandant  est 
CioniulU  aga* 

H. 

» 

ffaraj ,  tribut  qu'on  paie  au  sultan  quand  on  professe  une  antre 
'  religion  que  la  mahomëtane. 

flarem ,  appartement  des  femmes ,  l'enclos  qui  les  renfenne  ;  il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  l^^aéraii ,  qui  ne  reut  dire  que 

Salais.  Tous  les  Turcs  ont  nn  harem,  le  visir  même  n*a  |>oint 
e  siérait.  Les  amhassadéurs  des  couronnes  ont  un  sérail  et 
n'ont  point  de  harem.  Le  graiM  seigneur  a  l'nn  ef  l'antre  ^  •(  le 
baron^  de  Tott.  )        ^  - 

ffascki ,  ce  sont  les  concubines  que  le  grand-seigneur  déclare 
sultanes  en  leur  mettant  tine  couronne  sur  la  tête. 

Hasnadar  aga ,  trésorier  du  sérail. 

Hekim  It^endi ,  premier  médecin. 


jATiii  t  uiûi^uuc  j^rivil^^giee  jjour  les  prières  d(^  vendredi. 
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ftSO  nFLICÀTIOIf 

Jcoglan,  page  Ju  «vihan.  - 

Janisarî  ,  milice  assez  connue ,  divise'e  en  cent  onse  compagniçs 
'    appelées  Oda  t)u  chambrées  de  Jatmsaires. 

Jman»  chapelain  ou  dessenraot  d'ttne.inosquée. 

Jmaret  «  hèpital  bâti  proche  des  Jamis  pour  lei  paorrea  et  Ié| 
vojrafpeors. 


.Kitche  9  bonnet  de  janissaire  en  forme  de  manche  pendante. 

/Cislar  Jga,  chef  des  cuoa^ues.  C'g$%  (o^jours  ^a  e^i^u^tif 

•  .  noir. 

Kraalf  petit  roi* 

jLfl/a  9  terme  de  respect  et  de  reconnaissanoe*  Le  snltain  s'en  seffi 
envers  le  visir. 

é 

M. 

fHaderris,  étudiants  de  la  loi. 

Medressé  ,  académie ,  ëcole. 

Mekkienne ,  cour  de  plaidoirie.        '  .  i 

Mimav  aga ,  le  premier  architecte. 
Mtnitré  on  Minarei  ^  toar  d%ne  mosmirftv 

  f 

jMir-alem  aga,  porte-guidon  du  sultan» 

Moi/a,  homme  de  loi  ou  de  religion. 

Mufti  f  le  chef  de  la  religion  mahométane  chejE  les  Ton. 

N. 

JNazyb.f  garde  de  l'dtendard  de  Mahomet 

tfameh ,  lettre;  àeAk  Ahdnaméh ^  lettre  de  créance  du  soltatt, 
ratification  d'un  traité. 

Kameckren  ^\o\  qui  défend  aux  filles  nubiles  cl  au&  femmes  de 
laisser  Toir  leur  risage  a  d^aatres  9;u'4  leur  mari,  .  . 
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DE  QUELQUES  KOMS  TURCS.  2&1 

Nikiahlu ,  femme  légitime.  Le  Koraa  ea  pennettait  ^atre. 
Aïkiak ,  contrat  de  mariage. 


OJa ,  compagnie  ou  chambrée  de  japisaaires  :  de-là  Vient  Odasi . 

cliambellaii  du  sultan» 

Odalitjue  ou  Odalisque ,  maîtresse  du  grand-seîgneur. 
Ojak ,  régiment  de  janissaires  ;  de-Ià  vient  Ojak  jigalari,  tous 
les  commandants  des  régiments. 

OttaJatni^  oratoire  domestique  des  janissaires. 


P. 

Packi  on  Bachi,  st  dit  des  officiers  d'un  rang  inférieur,  et  si- 
gnifie que  celui  à  qui  on  le  donne  est  titré. 

Padischahf  empereur.  Les  Turcs  doimcut  ce  titre  au  roi  de 
France. 

Peiki,  gardes  du  sultan. 

Reis  ejffendi  ,  le  chancelier. 
Mois ,  capitaine  de  galère. 


S. 

Sah  ,  fixe  ,  C(  !  taiji  ;  c'est  ainsi  que  le  visir  répond  aux  placetsi 
J^'iat  ut  petitur» 

Salahor^  sous-écnyer. 

Sandjiak  Scheri/fy  étendard  du  prophète. 

Sanjah  y  étendard. 
Scheikhf  prélat  chez  les  Turcs. 
Selictar  aga ,  porte-épée  du  auUan. 
Sérail ,  voyez  Harem. 

Seraskier  y  commandant  avec  pieiu  pouvoir, 

V.  S6 
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aSa       EXPLICATION  DE  QUELQUES  NOMS  TUllÇS* 

Silhad ,  garde  ;  de-là  Silkagar  aga  ,  capitaine  des  gardes  du 
sultan. 

Solakes  ,  gardes  du  palais. 

Spahi  f  cavalier  ottoman. 

Spahi  agasi ,  aga^  ou  commandant  des  spahis* 

Stamhoî  EffendUsif  lieutenant  de  police* 

T. 

Talkhjrsch ,  mémorial  écrit  du  vi&ir  au  suUaa  sur  quelque 
affaire. 

Yarpus  I  bonnet  des  femmes  tnrq[ues. 

Tefsiri  Koran ,  les  iiiLcrpièleà  tic  l'Alcorau. 

Tekké ,  monastère  turc. 

ITerjimanp  interprète  delà  cour,  truchement. 

Timar  ou  Timariots ,  gentilshommes  qui  ont  des  villages 
assignés  pour  leur  entretien  ^  et  sont  obligés  de  servir  à  la 
guerre* 

V. 

Validé ,  nom  de  la  mère  dn  snltan  régnant. 
Vlema,  corps  de  gens  de  loi;  c'est  le  clergé  turc; 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

SCHAHS,  OU  ROIS  i^IODEUNES  DE  PERSE. 


IjEs  Califes  ,  étant  devenus  maîtres  de  la  Perse  Fan  59.  de  l'hégire 
(65a  de  J.  C),  jouirent  paisiblement  de  cette  belle  conquête 
l'espace  d'environ  deux  siècles.  Mais  dans  la  suite  ,  plusieurs 
princes ,  tartares  d'origine  pour  la  pl\\part ,  entamèrent  la 

JPerse,  et  en  enlevèrent  aux  Arabes  difTerentes  provinces,  ou 
ils  e'tablirent  des  <3ynaslies  partlcnlièros.  La  prniiiièrc  est  celle 
des  Talieriens,  fowdrc  dans  le  Khorasan  par  Talier,  sons  le 
califat  de  Mamon  ,  l'an  20'5  de  l'he'gire  (820  de  J.  C.  ).  Elle  fut 
détruite,  l'an  269  (872  de  J.  C.)  ,  par  Yacoub,  fils  de  finVtk 
Sofiar,  etfondaleur  de  la  dynastie  des  Soffarides.  Au  Khorasan, 
Yacoiîb  îîjouta  le  Se'gestan  et  le  Tliabarcstan  j  ses  successeurs  y 
joignirent  le  Fars,  ou  la  Perse  proprement  dite.  La  dyua^^tie 
des  Samanides  parut  vers  le  même  tcms.  Elle  régna  d*abord 
dans  la  ïrausoxanc,  et  ensuite,  vers  l'an  290,  dans  les  t'tals 
des  SofFarides,  dont  elle  s'empara.  L'an  5i5  de  l'he'gire 
(927  de  J.  C),  WascUoudan  fonda  la  dynastie  des  IMlémites 
dans  le  Dilem;  ses  successeurs  con(|uirent  le  Dgiorgian, 
le  Thabarestan  et  presque  toute  la  Perse.  Les  Boubidcs  ^  issus 
de  Bouhiah ,  s*e1evèrent  sur  les  ruines  des  «Dilémites ,  qu'ils 
commencèrent  à  dépouiller  l'an  525  de  rhégire(954  de  J.  C«}« 
Ils  formèrent  dans  la- suite  plusieurs  branches>  rS^gnèrent  dans 
Bagdad,  et  enlevèrent  aux  califes  toute  leur  autorité.  Les 
Oazne'vides  ,  dont  le  fondateur  est  Se'bektegliin ,  mort  en 
587  de  Th^ire  (997  de  J.  C.)>  régnèrent  dans  le  pajs 
de  Gazna ,  voisin  du  Khorasan,  et  ensuite  dans  le  Khorasan 
même  et  le  Fars.  Les  Seldgioucides ,  sous  la  conduite'  de 
ThogrouUBeg ,  petit-fils  de  Seldgiouk,  enlevèrent  aux  Gnzne'- 
vidcs  ,  vers  Tan  426  de  l'hcgirc  (  loio  de  J.  C.  ) ,  le  Khorasan  , 
et  s'étendirent  ensuite  dans  la  Perjfj ,  fAderbidgiaue ,  la  Géor- 
gie et  l'Arnienie.  Cette  famille  se  partagea  en  pluçieiîrs 
branches  I  ^ui  dooncrcut  dc$  rois^  comipc  oa  Ta  dit  aiUcurâ^«, 
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^84  CHBONOLOGIE  HISTORIQUE 

à  la  Syrie  et  a  l'Asie  mineure.  Les  Khsrîsinîeiis ,  établis  dam  • 
le  Kliarisme,  Pan  490  de  l'hégire  (1097  de  J.  €«) ,  par  Coth- 
>  bebdîn  Mohammed  ,  tore  de  naissance  9  conquirent  le 
Turquéstan,  la  Botikaric ,  FAderbidgiane ,  1c  Fars  ou  la  Perse 
proprement  dite»  le  ]\!  eiman,  et  toua  les  pays  sitnës  entre 
l'Jiidostan  et  la  mer  Caspienne.  Cette  redoutanle  .puissance, 
qui  écrasa  les  Scldgioucides  en  Orient,  succomba  elle-même 
soQs  celle  des  Mogols  en  Tan  627  de  l'hégire  (  i23o  de  J.  C). 
Les  Ghotiridcs  ,  c'iablis  dans  le  pays  de  Ghour ,  sur  les 
frontières  de  Tlnde,  fondèrent,  vers  le  milieu  dn  î2*  siècle^ 
ime  riîifrc  puissante  dynastie,  qui  fut  éteinte  par  les  Kharis- 
inicus  l'au  1208  de  J.  C.  De  ses  dcbris,  il  se  forma  difirrenles 
principar.tcs ,  qui  furent  principalement  orciitees  pendant  près 
de  detîx  siècles  à  s'entrc-detruirc.  Les  IViogois ,  introdiiiLs  dans 
Pempirc  persan  par  Geniiiluzlxlîrni ,  firent  cclore  deux  tiouvcUcs 
dynasties  ,  dont  Tuue  re^ua  dans  la  Perse  proprement  dite,  et 
Vaulrc  dans  la  Transox.nne  et  le  Turquestan.  La  première  eut 
pour  chefHoulagou  ,  qui  re'unil  u  I  i  Perse  ki  Ch;Udee,  la  Syrie, 
la  Nalolic.  La  seconde,  fondée  par  Zagalai ,  qui  duiina  son 
nomati  pays  de  sa  domination ,  tomba,  vers  Tan  765  dcriitgire 
(  i365  de  J.  C.  )i  sous  la  puissance  de  Tamerlan ,  et  fut  absolu- 
ment élciutc  au  commencement  du  i5*  siècle.  Les  Modhaffé- 
rieiis ,  qtii  reconnaissaient  pour  chef  de  leur  famille  Mohammed 
Modhafifer  ,  rifgnèrenl  dans  une  partie  de  la  Perse  depuis 
l'an  71B  de  Thégire  (  i5i8  de  J.  C.),  jusqu'en  780  (  1587  de 
J.  C.  ) ,  qu'ils  furent  de'pouillés  par  Tamerlan.  £a  Chaldée 
et  l'Aderbidgiane  furent  conquises  ,  Tan  737  de  I*hé|;ire 
(i356  de  J.  C.  )  >  ]>>^i  les  Ilkanicns,  dont  la  dvnastiefutétemte 
et  remplacée ,  Tan  3  (  141  o  de  J.  C. ) ,  par  fes  Turcomans  du 
mouton  noir  9  ainsi  nommés ,  parce  qu'ils  avaient  un  mouton 
noir  dans  leurs  drapeaux.  A  ceux-ci  succe'dèrent  les  Turcomans 
du  mouton  blanc  i'an  875  (  146Ô  de  i.  C).  Axcmbek  ,  plus 
connu  sous  le  nom  d'Uzum-Hassan  ,  ou  Cassan  ,  fondateur  de 
CCS  derniers  ,  subjugua  non  seulement  la  Cb.ildec  et  l'Aderbid- 
gianc  ,  mais  aussi  la  Persr  pro]M'cincr.t  dite.  Alvand  ,  son  4*  suc- 
cesseur ,  fut  de'trône  ,  Tau  de  l  licgirc  (  j  5oi  de  J.  C.  ) ,  par 
Ismael  Sopbi  ,  dont  la  famiiie  s'est  maintenue  sur  le  tronc  de 
Perse  jusqu'à  notre  siè.clc.  C'est  par  lui  que  nous  commence* 
roos  in  cbroiiologie  des  rois  modernes  de  Perse. 

1.  SCIIAH  ISMAEL  SOPHI  L 

L*AN  907  de  l'hégire  (1  Sot  de  J.  C*  )•  Schak  Isiiabi.  Sopbi  ,  fils 
de  Scheik  Kaidar ,  et  arrière-peti^^iiis  de  Séphi ,  ou  Sophi ,  le 
restaurateur  de  la  secte  d'Ali  en  Perse,  ayant  rassemblé  sous  ses 
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cirapcaïlx,  ;i l'Ai; -de  14  ans,  un  grand  iiomhrc  d'Alides,  s'empare 
dd  Tauris  sur  Àlvand  ,  Z^*"  successeur  d'Uzum  Cassaii,  Toblige  de 
s'enfuir  dans  le  Diarbck  ,  où  il  mourut  l'an  908  (  i5oa  de  J.  C), 
se  rend  maître  de  Bagdad  l'an  916  (  i5io  de  J.  C.  )  j  met  en  faite. 
Morad-lieg,  fils  d' Alvand ,  et  fait  Tannée  suivante  la  conquête 
du  Khusistan ,  du  Kborasan  et  du  Maourenbaar  f  où  régnaient 
des  princes  tartares  de  la  famille  de  Tamerlan.  La  fortune  ne  lui 
fut  pas  aussi  &vorable  dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Turcs 
que  dans  ses  autres  expéditions.  Van  920  (t5i4  de  J.  C*)  »  ScHni  I , 
empereur  des  Ottomans  ,  étant  venu  l'attaquer  9  lui  livre  bataille 
dans  les  plaines  de  Chalderon ,  le  défait ,  le  met  en  fuite ,  et  prend 
la  ville  de  Tauris,  capitale  de  l'Aderbidgîane.  L'an  9^x4  (i5i8  de 
J.  C.  ),  nouveaux  progrès  de  6éUm  en  Perse.  Il  s'empare  du 
Diarbeky  ét  de  plusieurs  places  que  Sophi  avait  conrinises  eu 
Syrie  etaitleurs.  L'an  900  (  i525  de  J.  C  )  ,  Soplii  meurt  à  Tàge 
de  38  ans.  Ce  prince  cinpôrla  dans  le  tombeau  les  rcgrels  de  ses 
sujets  qu'il  avait  toujours  gouvernes  avec  beaucoup  de  douceur  et 
d'équité.  Jl  établit  dans  ses  c'tnts  la  doclrine  des  Shiites ,  qui  n'est 
autre  que  celle  de^  Alidcs  ,  perfectionnée  parilaïdar,  et  opposée 
à  celle  des  Sonuifes  ou  Traditionuaires  ,  suivie  parles  Turcs. 
Delà  le  schisme  qui  règne  entre  les  Turcs  et  les  Persans.  Pour 
distinguer  ceux-ci ,  vSopbi  leur  lit  preudrc  une  e'tolFc  i*ouge  autour 
de  leur  turban  ,  ce  qui  les  a  fait  appeler  par  les  Turcs  Kisilbascbs 
ou  têtes  rouges., 

U.  SCHAH  THAMAS ,  ou  THAMASP, 

o'îode  ITiégire  (  iSaS  de  J.  C.  ).  Thamas  ,  ou  Thamasp  ,  fils  aîné 
d'ismaël  So{%i^  lui  succéda.  Il  eut  plusieurs  guerres  dans  le 
Khorasan  contre  les Usbecks.  Solîman  ,  .  .ipcreur  des  Ottomans , 
lui  enleva  ,  Fan  94 t  (  1 554  de  J.  C.  )  ville  de  Tauris  que  Sopla 
ftvait  reprise  ,  Sullanie ,  fiagdad ,  et  d'autres  places.  Mais  Thamas 
le  défit  l'année  suivante ,  flans  une  bataille  livrée  à  la  suite  d'un 
grand  orage  qui  avait  fait  un  de'fràt  affreux  dans  le  camp  des 
-  Turcs.  L*an  955  de  l'hégire  {i5\S  doJ.  C),  la  guerre  se 
renouvelle  entre  ces  deux  puissances ,  et  se  termine  la  nieiue 
pnnéc  par  nne  victoire  remportée  par  les  Turcs  près  de\  an,  dans 
l'Arménie.  L'an  9S5  (  iotô  de  J.  C.  1  ,  Thamas  meurt  empoisonne 
par  lUie  de  ses  femmes.  Grand  [guerrier  ,  bon  politique  ,  il  ternit 
l'éclat  de  ses  talents  ,  dit  un  mo  lerue  ,  par  un  pencliant  horrible 
à  la  cruauté  et  par  une  avidité  insatiable  du  bien  de  ses  sujcU. 

III.  SCIIAH  ISMAEL  IL 

^3  de  rbégirc  C 1 579  de  J.  G»)*  Isuabx.  Il,  second  fils  de  Thamas^ 
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fut  tire  de  la  prison  ou  il  ^taît  retenu  depuis  vingt-trois  ans, 
par  ordre  de  son  père ,  el  placë  sur  Je  trône  preTérablement  au 
prince  Haïdar,  son  frère  puinë,  qu'Ismaël  avait  dësignë  pour 
son  successeur.  Haidar  n'en  fut  pas  quiue  pour  être  privé  da 
trône.  Ismaëi  le  fit  mourir  dès  qu'il  y  fut  assis.  Cette  exécution 
ayant  îndisposJ  la  plupart  des  grands  contre  lui  y  Ismaèi  feignit 
une  maladie  dangereuse ,  et  fit  courir,  peu  de  tems  après,  le 
bruit  de  sa  mort.  A^ant  reconnu  ceux  quilni  étaient  contraires 
ptr  les  marques  de  joie  qu'ils  donnèrent  à  celte  nouvelle ,  il  en 
ifnmola  à  sa  vengeance  autant  qu'il  en  put  saisir,  et  poursuivit 
ceux  qui  avaient  pris  la  fuite,  jusque  dans  les  cours  étrangères. 
Cependant  Ismaël  faisait  des  préparatifs  pour  entrer  en  i^uerre 
avec  les  Turcs.  Mais  les  grands,  comme  i!  c'I^ut  près  de  se 
mettre  en  campagne^  rétraugièrent  Tau  de  i'hegire  985  (de 
J.  €•  1577). 

IV.  SCHAH  MOHAMMED  KHODABENDEH. 

985  de  riie'gire  (i577      ^-  ^O-  Mouammed  Khodabendeh,  fils 

aîae'  de  Thamas ,  succc'da  à  son  frère  Ismaël ,  et  fut  proclame 
souverain  à  Casviti.  L'an  son  j^cndral  Tokmak  battit  les 

Turcs  dans  la  plaine  de  Chald-  ron.  La  mjjnc  annc'e  ,  Arez-Tlrg, 
iHi  autre  de  ses  g  'a('ranx  ,  fut  dû-fait,  pris  et  pendu  à  Sclianiachie 
par  les  Tartares,  mais  bientôt  cet  atfrout  fut  vengé  par  une 
victoire  que  l'eniir  Ilamzcli  Mizra,  fds  du  monarque,  reiapoiUi 
sur  eux.  I  .a  g;H  rre  avec  IcsTurc*;  continua  pendaul  tout  le  rè,^tie 
de  Kliodabeudcii,  dont  la  niorl  arriva  i  au  yt^>  (  i5b5  de  J.  C). 

V.  SCIIAH  HAMZEIL 

c)Cp  de  l'iierrire  (l  'ISS  de  J.  C.).  Hamzf.h  ,  qui  s'e'lait  distingué 
dans  la  guerre  coiiln»  les  Turcs,  snrce'da  à  Kliodabendeli ,  sou 
père,  dont  il  e'tait  le  lils  aîné.  Lac  dernière  victoire,  qu'il  avait 
renipnrle'e  sur  les  Turcs  peu  de  iours  avant  la  mort  de  Klioda- 
bendeli  ,  lui  fil  naître,  lor^qu  il  uit  s-ir  le  troiK;,  le  dessein  de 
reprendre  Tauris.  La  ville  fui  aiseinciil  couquise.  Mais  la  gar- 
nison s'étant  jete'e  dans  la  citadelle,  s'y  défendit  avec  la  re'so- 
lution  de  s'ensevelir  sous  ses  ruines*  Vins  de  soixante  assauts 
furent  donnas  à  la  place  sans  qu'on  se  rebutât  de  part  ni  d'autre. 
Une  arm^e  de  Turcs  ëtait  en  marcbe  pour  la  secourir,  lorsque 
Ilamzeh  fut  assassine'  par  un  eunuque ,  qu'Ismaël ,  frère  de  ce 
prince ,  avait  gagne.  Cet  ëvënement ,  qui  (ut  suivi  de  U  levée  dtt 
siège  f  est  de  Tan  995  de  l'hegire  (i5S5  de  J.  C). 
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VI.  SCHAH  ISMAEL  III. 

de  l'hégire  (  i585  de  J.  C).  Isucaei.  III,  second  fils  de 
K.bodabendeh«  monta  sur  le  trône  après  Tassassinat  de  son  frère 
Hamzeli.  Il  ne  jouil  pas  loii^-tems  du  fntît  de  son  crime.  Après 
huit  mois  de  règne,  il  fut  lui-même  assassine  par  un  de  ses 
domestiques,  que  le  gouverneur  de  son  frère  puîné  qui  suit, 
avait  ga|^é  pour  prévenir  un  pareil  sort  qu*il  préparait  à  ce 
jeune  pnnce* 

VU.  SCHAH  ABBAS,  surwommb  LE  GRAND. 

994  de  riie'gire  (  i586  de  J.  C),  ScfiAii  Ahbas,  iroisîcmc  fjîs 
de  Kliodabciidch ,  fut  proclamé  souverain  de  Perse  après  la 
mort  d'ismaèl,  son  frère,  qui  avait  tente  de  rinuiiolcr  à  sa 
sûreté.  Tout  le  cours  de  son  rc^uc  fut  un  encliairicmcnt  de 

J prospérités  qu'il  dul  a  sa  vit^iiaucc  ,  à  sa  valeur  et  à  sou  luJjilctc'. 
1  débuta  par  déclarer  la  guerre  aux  Usbecks  ,  et  reprit  sur  eux 
leKborasan,  dont  ils  avaient  dépouiU<^  ses  préde'cesseurs.  Les 
hostilités  continuaient  toujours  entre  les  Persans  et  les  Turcs» 
Abbas  les  termina,  l'an  997  de  Phégire  (iSBg  de  J.  C.)>  en 
cédant  anx  Turcs ,  suivant  les  historiens  de  cette  nation ,  trois 
provinces,  qu'ils  avaient  enlevées  à  la  Perse.  De  ce  nombre 
était  TArménie.  'Mais  avant  que  de  s'en  dessaisir,  ne  voulant 
laisser  aux  Turcs  qu'un  pays  désert,  il  en  enleva  plus  de  vingt- 
deux  mille  familles,  qu'il  divisa  en  plusieurs  colonies  et  dispersa 
dans  les  différentes  provinces  de  ses  états.  Ce  prince  avait  encore 
une  autre  vue  plus  relevée  en  transportant  les  Arméniens  en 
Perse.  Connaissaut  Tiaduslrie  et  Tactivité  de  ce  peuple ,  il  le 
jugea  propre  à  melire  à  profit  les  richesses  naturelles  de  ses 
états,  négligées  par  les  Persans  ,  que  leur  caractère  indolent  et 
inappîif[ué  rendait  îtimpables ,  des  opérations  laborieuses  et 
compliquées  du  coininerce.  Ses  espérances  ne  furent  j)oiut 
vames.  i.rs  Armeuiens  transplantés ,  se  livrèrent  au  goùl  qu'ds 
avaient  ap|)orLé  de  leur  pairie;  et  depuis  ce  tcms,  ils  ont  porté 
par-tout  le  luoude  le  comuierce  de  la  Perse.  Uu  des  premiers 
fruits  qu^'ls  en  retirèrent,  fut  de  se  Ijàtir,  près  d'ispahan,  une 
ville,  qu'il  nonnnèreuL  SuUa,  ou  Julfa  :  elle  est  aujourd'hui 
considérable,  et  se  gouverne  par  ses  propres  lois  sous  la  direc- 
tion d*un  kalentber  ;  terme  qui  répond  à  celai  de  maire  ou  juge 
de  police.  L'an  998  de  l'hégire  (de  J.  C.  iSgo) ,  Schah  Abbas  fixa 
sa  résidence  a  Ispahan ,  dont  il  fit  la  capitale  de  ses  états.  Cette 
ville,  dont  le  circuit  est  aujourd'hui  de  dix  lieues,  lui  doit  ses 
premiers  embellissements.  U  commença  le  vaste  et  superbe  palais,^ 
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que  ses  successeors  ont  achevé,  dans  le  Meidan  ou  Marché» 
riine  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  places  de  runivcrs.  L'an 
1025  (  i6i4  de  J.  C),  avec  le  secours  des  Anglais  »  il  chasse  de 
'  Bender-Abassi  les  Portugais  ,  qui  s'en  étaient  emparés  deax  ans 
auparavant,  et  y  avaient  déjà  bâti  deux  forts.  L*an  io5i  ,  le 
dix-neuf  de  dginnnir-di  H(i  mai  1622),  aide  par  les  mêmes 
alliés,  il  chasse  <  ucorc  les  Portugais  de  l'île  d'Omius,  où  ils 
faisaient  un  commerce  considérable.  Ce  prince,  par  les  con- 
quêtes qu'il  fit  sur  les  Mogols  et  sur  d'autres  peuples,  recula 
fort  loin  les  limites  de  ses  états.  Il  mourut,  vers  la  fin  de  rabîé  II 
de  Tan  io58  (  décembre  1628  de  J.  C.  ),  à  Casvin.  La  valeur 
d'Abbas ,  sa  magnificence  ,  le  soin  qu'il  prit  de  laire  fleurir  les 
arts  et  le  commerce  dans  ses  elals,  la  police  exacte  (jiri!  y  établit, 
lui  firent  donner  le  surnom  de  grand.  Mais  à  ces  belles  qualiLcs  , 
il  rcuuissait  de  grands  vices,  qui  en  ternissaient Téclat.  Ombra- 
geux, fourbe,  cruel,  jaloux  de  la.  gloire  de  ses  sujets  et  avide 
de  leurs  biens,  il  immola  ses  quatre  £ls  à  d'injustes  soupçons  ; 
il  persécuta  ceux  de  ses  officiers  ^ui  lui  avaient  rendo  les  plus 
grands  services  ;  il  mettait  k  contribution  tous  ceux  qui  rappro- 
chaient, et  imaginait  sans  cesse  de  nouveaux  moyens  pour  tirer 
l'argent  de  ses  peuples  f  il  dépouilla  les  princes,  ses  voisins,  et 
les  fit  mourir  dans  le  tems  qu  il  leur  témoignait  le  plus  d'amîtië. 
Voulant  empêcher  ses  sujets  d'emporter  l'argent  de  son  royaume 
chez  les  Ottomans,  et  les  détourner  du  pèlerinage  de  la  Mecque, 
il  imagina  de  leur  inspirer  de  la  dévotion  pour  Iman-Reza.  l'un 
des  douze  saints  de  Perse,  dont  le  tombeau  est  à  Mesched.  Il 
rendit  ce  lieu  célèbre  par  un  grand  nombre  de  faux  miracles 
qu'il  fit  opérer;  des  gens  npostés  ,  feignant  d'être  aveugles, 
ouvraient  les  yeux  aux  approclics  du  toinbcan  de  Reza,  et 
criaient  aussitôt  miracle.  Cette  imposture  y  attira  une  foule  de 
rnonde  si  prodigieuse,  que  les  plus  grands  seîc^nenrs  de  Perse 
se  sont  fait  un  lioimeur  d'être  inhumés  dans  la  mos(]uée  de 
Mesclicd,  et  y  ont  envoyé  les  plus  riches  présents  \^Voy,les 
empereurs  turcs  de  son  tems). 

YIIL  SGHAH  SOPHI  U,  ou  SEFI  h 

To58  de  l'hégire  (  i6à8  de  J.  G.).  Sopm  11^  nomi^ë  d'abord 
ZAïrr  MiRZA ,  fils  de  Sefi  et  petit-fils  d'Abbas ,  fut  proclamé  roi 
de  Perse  à  l'âge  de  quinzp  ans ,  trois  jours  après  la  mort  de  son 
aïeul*  Ce  fut  le  Néron  des  Persans.  Il  versa  le  sang  des  princi- 
paux seigneurs  de  Perse ,  aveugla  son  fi*ère  unique ,  fit  massacrer 
deux  de  ses  oncles ,  et  enterrer  toute  vive  sa  mère ,  avec  qua- 
rante femmes  du  sérail,  accusées  d'avoir  trempé  dans  une  cons- 
piration contre  lui.  11  eut  néanmoins  de  la  valeur,  et  remporta 
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qoatrc  grandes  victoires  sur  les  Turcs.  Mais  s'étant  livré  dans  la 
suite  à  la  débauche,  il  perdit  le  fruit  de  ces  premiers  sucres, 
l/an  \6'^S  de  J.  C. ,  renipcreur  Amuratli  IV  recouvra  Bagdad  et 
toute  la  Babyînnic,  que  le  f^rand  Abbas  avait  conquises  quatorze 
ans  auparavant  sur  les  Tint  s.  Les  Mogols,  de  leur  côté,  repri- 
rent la  province  de  Candahar,  dont  Abbas  le;?  avait  égalemeiiÈ 
dépouillés.  Mais  Soplii  conserva  Erivan,  plat(î  forlc  d'Arménie, 
qu'il  avait  enlevée  aux  Turcs  l'an  iG55,  quoi(|uc  défendue  par 
une  garnison  de  vingt-dcuK  mille  hommes.  Soplii  mourut  Tan 
io52  de  rbeVirc  (1642  de  J.  il.) ,  dans  la  ([ualorziènie  aiiuce  du 
son  régne.  Oa  cioiL  (£uc  sa  vie  fut  abrégée  par  le  poison. 

IX.  SCHAH  ABBAS  IL 

io52  de  Phégire  (1642  de  J.  C).  Arb.\s,  fîls  de  Soplii  II,  lui 
succéda  à  l'âge  de  treize  ans»     imita  la  magnificence  de  son 
bisaïeul ,  et,  si  Ton  en  croit  Koemfer,  il  ne  lui  cëda  pas  eu  va- 
leur. On  ne  connaît  toutefois  qn'une  seale  expédition  où  il  se  soit 
trouvé:  c'est  la  conquête  du  Candahar,  que  les  Mogols  avaient 
recouvré ,  comme  on  Ta  dit ,  sous  le  régne  de  Sophi  II  ;  encore 
cette  conquête >  qu'il  fit  en  1070  (1&60  de  J.  C.) ,  fut-elle  moins 
due  à  la  supériorité  dé  ses  armes,  qu'à  l'adresse  de  sa  politique.  * 
11  aimait  les  arts  et  les  artistes,  et  était  très-aiïable  envers  les 
Francs  ^  qualités  qu'il  tenait  encore  du  grand  Abbas.  Il  fit  Thon'- 
neur  au  célèbre  Tavcrnier  de  boire  avec  lui  de  son  yin  de  Schi* 
•    raz.  La  volupté  ,  à  laquelle  il  se  livra  sans  retenue  ,  avança  le 
terme  de  ses  Jours.  Ce  prince  mourut  le  5  de  rabié  II  do  Vnri 
1077  ''^5  seplcnihrc  de  l'an  1666  de  J.  C.)  ,  dans  le  Mazcndcran, 
à  ccfil  (|uaraotc  lieues  d'Ispahan  ,  la  vuiqt-quaLrienie  année  de 
son  règne.  Il  fut  refj;rellé  des  Clirétiens  auxquels  il  avait  été  fivo- 
rablc,  malgré  Topposition  des  chcfi  de  sa  religion.  «  Mais  on  ne 
M  peut  trop  blâmer  ce  prince,  dit  Tavernier,  de  s'être  souvent 
»  laissé  emporter  à  la  colère  (ce  f[uî  lui  fit  ct)mmetlre  bien  des 
«  actes  Je  cruauté),  et  d  avoir  trop  aimé  le  vin.  » 

X.  SCIIAH  SOLIMAN. 

1077  de  Hiégire  (1666  de  J.  C).  Sépiii  Mirza,  surnommé 
Soi  IMAM,  fils  ainé  d* Abbas  il,  lui  fut  donné  pour  successeur  à 
l'âge  de  vingt  ans.  Ce  fut  un  monarque  pacifique  par  indolence. 
Ji  monrut,  sans  avoir  rien  fait  de  mémorable,  sinon  des  actes  de 
cruauté,  au  milieu  des  fumées  du  vin,  auquel  il  était  fort  adonné, 
le  i6d20ukdgc  de  Tan  1  io5  (29  juillet  1694)»  à  Tâge  de  qua- 
rante-liutt  ans ,  dans  la  vingt-huitième  année  de  son  règne. 

Y.  37 
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XI.  SCHAU  HUSSEIN. 

iio5  de  rîif'î^ire  (1694  de  J.  C).  Hussiiw,  second  fils  de  So- 
liman, lui  fut  sr.bstitiK'  ]5ar  les  ^t  ancJs  piéfcrablcmciit  à  son  frère 
Mirza  Abbas  11  avait  alors  vingt-cinq  ans  ,  suivant  Gcuieili.  Les 
eunuques  du  palais  eurent,  sous  son  règne  ,  un  pouvoir  excessif» 
qu'ils  eitercèrcnt  aux  dépens  de  ses  sujets ,  et  dont  il  devint  lui- 
même  U  victime.  Les  Afghans  ou  Aghuans^  peuple  duCandahar, 
excédés  de  leur  tyrannie»  se  révoltèrent  sous  la  conduite  de 
Mir-'Wéis.  On  envoya  contre  ces  rebelles  des  armées  qu^ils  défi- 
rent. Mir«*Wéis,  en  112$  (1715  de  J.  G.),  fut  proclamé  souve- 
rain du  Candahar.  Non  content  d'avoir  enlevé  cette  province  à  ' 
la  Perse ,  il  entreprit  de  détr6ner  Hussein.  L'exécution  de  ce 
dessein  était  fort  avancée  par  les  conquêtes  qu'il  avait  fîiites,  lors- 
que la  mort  le  surprit  en  1127  (1715  de  J.  C  ).  Ses  enfants  étant 
trop  jeunes  pour  lui  succéder,  les  Aghuans  déférèrent  le  com- 
mandement à  Mir-Abdallah ,  son  frère,  homme  aussi  pacifique 
et  aussi  timide  que  Mir-Wets  était  violent  et  liardi.  L'an  17»  7 
de  J.  C. ,  las  d'une  autorité  usurpée  qu'il  n'était  pas  en  ëtat  de 
conserver,  Ab<l;iUah  prêta  rorcille  aux  proposilioîis  que  les  mi- 
nistres du  roi  de  Perse  lui  faisaient  dcreiHlre  Candahar:  et  déjà 
il  était  pii  -  d'entrer  en  négociation  avec  eux.  Mahmoud,  sou 
frère,  inlonuc  de  ses  dispositions  ,  le  poignarda  pour  en  préve- 
nir l'effet,  et  fut  nus*»itôt  élu  puiu  le  remplacer,  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans.  L'an  ii33,  au  mois  de  dgioumadi  H  (avril  1721  de 
J.  C.) ,  Mahmoud  ,  après  quatre  batailles  gagnées  ,  paraît  devant 
Ispahan,  dont  il  forme  le  blocus  ,  qu'il  convertit  en  siège  au  mois 
de  scbaban  (juin)  suivant.  Le  14  séfer  de  Tan  1 134  (2^  novem- 
bre 1 72 1 ) }  Schah  Hussein,  voyant  la  placé  aux  abois ,  va  se  re- 
mettre entre  les  mains  de  Mahmoud ,  auquel  il  cède  le  tr6ne  et  sa 
fille  en  mariage!  Les  auteurs  de  l'Histoire  universelle  placent 
cette  révolution  en  l'an  172a.  Sous  le  règne  de  Hussein»  le 
Q  avril  de  l'an  de  J.  G.  1721 ,  une  grande  partie  de  la  ville  de 
Tauris  fut  engloutie  par  un  tremblement  de  terre,  avec  deux 
cent  cinquante  mille  habitants,  ai  l'on  t'en  rapporte  aux  papiers 
publics  du  tems. 

XIL  SULTAJH  MAHMOUD. 

1 154  de  l'hépre  (1721  de  J.  C).  Mahmoud,  frère  de  Mir-Wéis 
et  d'Abdallah,  fît  son  entrée  dans  Ispahan  avec  l'appareil  le  plus 
pompeux.;  et  s'élauL  rendu  au  palais  ,  il  3»^  fut  salué  roi  de  Perso 
par  le  malheureux  Hussein ,  en  présence  do  toute  la  cour  ;  après 
quoi  il  reçut  le  sermeut  de  fidélité  de  tous  les  ordres  de  i'étut.  11 
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prit  alors  le  titre  de  sultan ,  aa  Heu  de  celui  de  schali.  11  eut  ce- 
pendant un  rival  dans  la  personne  de  Thamas,  troisième  fiU  de 

Hussein.  Thamas  ftit  reconnu  snnvrrain  dans  plusieurs  provinces. 
?.l;j]inioud  ayant  marche'  contre  ce  prince,  lui  enleva  la  ville  de 
Casvin  où  il  faisait  sa  résidence,  Schiraz  qui  soutint  un  siège  de 
dix  mois,  et  un  grand  nombre  d'autres  places.  Mais  au  printcnis 
do  Tau  de  J.  C.  1724,  il  tut  battu  sur  les  frontières  derArabie. 
Cet  e'chcc  lui  causa  un  chaG;rin  qui  dégénéra  en  fre'trcsle.  Les 
Aghuans  le  voyant  hors  d'ctnt  de  gouv^crner,  et  même  sur  le 
point  d'expirer,  au  lieu  d'attendre  le  momerit  de  sa  mort,  prirent 
le  parti  de  le  déposer  le  19  scbaban  1 107  (22avi  i[  de  l'an  de  J.  C. 
1725).  Mahmoud  était  plus  hardi  à  eiitrepreiidrc  qu'habile  à 
eiecuter  :  cVtatt  d^ailleurs  un  prince  sanguinaire ,  qui  ne  faisait 
nul  ^tat  de  la  vie  de  ses  sujets.  Oa  ne  peut  cofnpter  le  nombre 
des  seigneurs  persans  qu'il  immola  à  sa  sûreté.  (  J^oj-ez  à  Var* 
ticle  de  Pierre-le-Grand,  empereur  de  Moscovie,  et  à  celui' 
d'Acbmet  III ,  empereur  des  Turcs ,  les  conquêtes  que  ces  deux 
puissances  Jîrent  sur  les  Persans  sous  le  règne  de  IMuaJimoud.) 

XIII  SCHAH  ASHRAF. 

l  iSy  de  l'hégire  (  1725  de  J.  C.  ).  Ashbap,  fils  du  prince  qui 
avait  succède  à  Mir-Weis,  fut  proclame'  souverain  le  jour  de  la 
déposition  de  Malimoud.  Dès  qu'il  fut  sur  le  trône,  il  envoya 
couper  la  tête  à  Mahmoud  expirant ,  pour  venger  la  mort  de  son 
père,  que  celui-ci  avait  assassin^é.  Mahmoud  était  alors  dans  la 
vingt-septième  année  de  son  Age.  Les  Turcs  avaient  profite'  des 
lroiiî>le^  de  la  Perse  pour  attaquer  ses  frontières.  Ashraf,  à  son 
avènement  au  trône,  leur  ayant  inutilement  demande  la  paix, 
]eur  déclara  lui-même  la  guerre.  Ce  prince,  après  deux  campa- 
gnes^ où  il  eut  des  succès  varies,  fit  la  paix  avec  la  Porte  l'an 
1140  de  rhégire  (1727  de  J.  C).  Cependant  le  prînce  Thamas 
continuait  de  re'gner  dans  une  partie  de  la  Perse.  Ses  troupes , 
commandées  par  le  fameux  Kouli-Khan ,  conquirent ,  dans  les 
années  1140  et  1141  (1728  de  J.  C),  le  Khorasan*  L'an  1141 
(1729  de  J.  C.)  ;  il  remporta  sur  Asbraf  une  victoire  qoi  le  rendit 
maître  d'Ispaban.  Ashraf  fiit  taé  Pannëe  suivante  »  vers  la  fin  de 
dgtoumadi  II  (janvier  1750  de  J.  C.)»  dans  un  combat  contre  les 
troupes  de  Kiouli-Kban*  Ainsi  finit  en  Perse  Tosurpation  dei 
Aghuans* 

XIV-  SCHAH  THAMAS  II. 

iï4^  de  l'hégire  (1700  de  J.  C.  ).  Thamas  11,  fsls  de  Schali 
IJudseiu^  fut  reconiiu  souyeimu  de  tuuLc  la  PeriC;  a^nca  la  xuoi:t 
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d'Ashraf.  Le  général  Kouli-KIian  devient  tout-puissant  sous  ce 
nouveau  règne  :  pour  affermir  son  autorité ,  il  commence  par 
destiluer  tous  les  grands  officiers  qui  lui  sont  suspects ,  et  les 
remplace  par  ses  créatures.  L'an  114^  (i75i  de  riiegire},  il  con- 
duit son  armée  vers  Hamadaa>,  oij  les  Turcs  avaient  leurs  quar- 
tiers. Les  ayant  défaits  dans  une  sanglante  bataille,  il  vole  à  la 
rencontre  au  général  Kuprogli^  qui  était  en  route  pour  de'fendre 
Tau  ris  menacée  par  les  Persans.  Kon-seulcmcnt  il  le  devance  y 
il  le  bat  encore  et  l'oblige  de  gagner  Erivan.  Mais  le  pacha  Rus- 
tan,  étant  sorti  de  cette  place  avec  sa  garnison,  tombe  sur  les 
Persans  et  les  met  en  déroute.  Encouragé  par  ce  succès  9  Ruslan , 
croclque  tems  après,  va  chercher  les  Persans  à  vingt-quatre  lieues 
d'Erivau  ,  et  gn^ne  sur  eux  une  nnnvcllc  bataille.  Malgré  ces 
avant.'î£:^es  ,  le  grand-visir  oltonia!i  ill  |>roposer  la  paix  à  la  Perse. 
Elle  fut  conclue  à  Casvin  au  njois  de  rcdgeb  (janvier  1752  de 
J.  C.) ,  et  la  Porsp  y  i^agn.i  Tauris  qui  lui  fut  abandonne'e,  eu 
ccdaut  aux  Turcs  la  G<'urgie.  Konli-Khaii ,  indigne'  de  ce  traité 
qui  s'iilait  fait  en  s(n)  af>sence,  o^ic  r'cnre  mi  nom  de  son  niaiîro 
pour  le  Jffsavoucr,  cl  ])u!)Iic  un  maDiresfc  ]>.ii  lequel  il  dcclare  ■ 
tic  nouveau  la  guerre  aux  Turcs.  ScLali  1  iiainas  ,  à  son  tour,  par 
d'antres  dopèclies,  de'savouc  son  ministre.  Celui-ci  cepeudant 
sWançait  vers  Ispaban  à  fa  tête  de  soixante- dix  mille  hommes. 
Arrivé  aux  portes  de  la  ville ,  Jl  invite  le  monarque  à  une  revue, 
après  laquelle  il  lui  donne  un  grand  festin.  Scbab  Thamas  s*y 
étant  enivré,  fut  conduit ,  sous  une  forte  gar4,e|  dans  un  appar- 
tement des  jardins  du  palais  j  et  le  lendemain vers  la  mi-août 
1752,  Kouli-Kban  le  âtdéposer*par  les  grands-officiers ^  comme 
incapable  de  régner. 

XV.  SCHAH  ABBAS  IIL 

1145  de  fhégîre  (1753  de  J. -C.  ).  Abbas  Mivza,  fîls  de 
.$chah  Thamas»  lui  fut  substitué  à  l'âge  de  six  semaines.  Kouli- 
Kban,  auteur  de  cette  élection,  se  fait  adjuger  ia  régence* 
L*année  suivante  il  recommence  la  guerre  contre  les  Turcs ,  et 
va&ire  le'siége  de  Bagdad.  Mais  à  peine  a-t-il  assis  son  camp  | 
devant  celte  place  ,  qu'il  est  obligé  d'aller  au  devant  de  Topol  ^ 
Osman,  pacha  de  Teflis ,  qui  venait  à  lui  avec  une  armée 
de  cent  cinquante  mille  hommes.  Bataille  entre  les  deux  géné- 
raux. Kouli-Khan  la  perd  et  se  retire  avec  une  blessure  asscjs 
consideVable  ,  laissant  trente-cinq  mille  morts  sur  la  place. 
l-rC  22  oclobrc  suivant ,  nouvelle  victoire  du  même  pacha  , 
rcm]mrt'''ç  sur  Knnli-Khan  à  In  vue  de  Kerkoud.  ïanJis  (tne 
eelui-ci  fuit ,  après  avoir  perdu  dix  mille  hommes  ^  dont  sept 
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tués  et  trois  mille  prisonniers,  le  vainqueur  le  pmirsntt,  et 
l'ayant  atteint  à  Knilan,  ville  à  six  lieues  de  Kerkoud  ,  sous 
laquelle  il  rassemblait  ses  fuyards  ,  il  attaque  ses  retranclicmfiits 
dc'jà  formes  ,  et  a  la  gloire  de  le  baltre  pour  la  troisième  fois.  .  ^ 
La  fortune  n'avait  |)as  cependant  al)andonnc  sans  retour  le  ge- 
ne'ral  persan.  1/an  1734  >  l'opol  Osman,  l'ayant  atta((uc  avec 
des  forces  inférieures,  est  lue'  dans  le  combat ,  et  son  arme'e 
battue  est  repoussee  jusque  par  de-là  Tauris.  Ce  revers  jette  la 
cousternalion  dans  Conslantinople.  Deux  mois  après  ,  le  pacha 
de  Bajxdnd  ,  nouune  plénipotentiaire  pour  traiter  de  la  }>aix  avec 
Kouij-lvlian  ,  .la  conclut  à  des  conditions  qui  sont  de'savoue'es 
par  le  divan.  Les  LosliUlcs  se  renouvellent.  L'an  1 148  de 
rhëgire ,  vers  le  mois  de  ramadhan  (  janvier  175(>  )  ,  Shah 
Abbas  meurt  ^  non  sans  soupçon  de 'poison  donné  par  le 
re'gent* 

XVI.  SCHAH  NADIR,  ou  THAMAS  KOULI-KHAN, 

1148  deThégire  (1756  de  J.-G.  ).  NaoikoIus  connu  sous  le 
nom  de  Tbamas  KovLi-KsitN ,  fut  proclame  roi  de  Perse  dans 
Rassemblée  des  grands  deTétat»  le  7  dzoulcaada  pre- 
mier jour  de  Tannée  persane  (  10  mars  lySÔ  de  J.-C.  ).  Il 
/ctait  ne  dans  le  Kborasan,  et  vraisemblablement  au  château  de 
Kallat  »  dont  le  gouvernement  était  héréditaire  dans  sa  famille. 
Privé  de  riiéritage  de  ses  pères  par  sononcle»  il  se  fit  chef  de 
brigands.  L'an  1727  de  J.-C.  il  entra  au  service  du  prince  Tha- 
mas  avec  environ  trois  mille  hommes  qui  composaient  sa 
troupe.  Bientôt  ses  exploita  lui  me'ritèrent  le  coniinandement  des 
armées  de  ce  prince.  Devemi  roi  de  Perse  ,  comme  on  vient 
de  ie  voir  ,  il  fit ,  le  29  septembre  17^6  ,  une  paix  avantageuse 
arec  les  Turcs  ,  qui  lui  rendirent  ïauris  ,  Erivan,  avec  la 
Géorgie  et  l'Arménie  persique.  Il  tourna  ses  armes  ensuite 
contre  Tlndostan.  L'an  1759,  le  9  fe'vrier  ,  il  se  rend  KxaiLre 
de  l'empire  cL  de  la  jiersonne  de  l'empereur  des  Mogols.  Le  a 
avril  suivant,  après  s'être  emparé  des  trésors  immenses  de  cc 
monarque,  il  lui  rend  la  couronne  à  la  charge  d'un  tribut  de 
soîxante-dix  millious  ,  et  en  retenant  pour  lui-même  les  pro-> 
vinces  de  Tlndostan  ,  les  plus  voisines  de  la  Perse.  L*an  1 74^  , 
la  guerre  se  renouvelle  entre  les  Persans  étales  Turcs.  Kouli- 
Kban  marche  à  Van,  dans  PArménie ,  vers  les  sources  de  l'Eu- 
phrate,  avec  une  partie  de  son  armée,  tandis  que  l'autre  va 
faire  lesiége  deMosul,  dans  le  Diarbek.  II  échoue  dTcs  deux  cotes. 
La  guerre  traîne  en  longueur  j  plusieurs  des  provinces  qu'il  s'é- 
tait lait  céder  par  ie  Mogol ,  se  révoltent  en  son  absence.  Il  fait 


Digitized  by  Gopgle 


294        CHR.  niST.  DES  HAHS,  OU  ROIS  DE  PEf»SE« 

la  paix  vers  la  fin  de  janvier  l'-^G  avec  les  Tcircs.  Cfftc  paix  le 
rassure  dti  côte  de  la  familic  qu'il  avait  detronf^'p.  Aussitôt  après 
la  conclusion  du  traite,  le  i;r.Huî-<;ciî]^uenr  lit  rcnlcrnier  ;  dans 
la  citadelle  de  Rars,  en  Arnicrue  ,  le  dt-ruier prince  do  la  Tr)nisoti 
des  Sophis,  qu'il  avait  fait  proclamer  roi  de  Perse  au  (  oni- 
mcncement  de  la  guerre.  De  retour  en  ses  e'tals  ,  Kouli-Khaii 
exerce  de  grandes  crtiaule's  sur  ceux  dont  la  iid 'lit'i  lui  clait  sus- 
pecte. Les  coijspiralions  se  roriuetit  :  il  est  ol)!ige'  d'abandon- 
ner Ispalian  pour  se  réfugier  dans  son  camp  près  de  la  ville  de 
Macbed ,  dans  le  Khorasan  ;  il  y  est  assassine'  par  les  chefs  de 
l'armëe,  du  nombre  desquels  c' tait ,  dit-on,  son  nevea,  le  20 
juin  de  Tan  1747 ,  à  Tâge  de  ciniîaante-neufaas.  Tkamas  Kou- 
li-Kan  ëtait  le  plas  bel  hemme  de  ses  ^tat8«  Sa  taille  ëtait  au- 
dessus  de  six  jHeds.  Il  avait  Tair  majestueux ,  le  regard  gracieux 
et  terrible  »  suivant  les  circonstances.  On  ne  peut  lui  disj^uter , 
ni  la  bravoure  ,  ni  la  science  militaire  ;  mais  il  manquait 
des  qualit(fs  qui  font  Thonnète  boomie  y  et  mentait  de  com« 
mander  à  des  bandes  de  voleurs  plut6t  qu'à  des  peuples 
policés* 

Aous  ne  sommes  pas  assez  instruits  des  affaires  de  Perse 
depuis  la  mort  deThamas  Kouti  -  Khan  ^  pour  do/uicr  la 
chronologie  hisiorit^ue  de  ses  successeurs. 
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DES  GRANDS. MAITRES 

DE  L'OKDRE  DE  SAINT  JEAN  DE  JÉRUSALEM, 

DIT  aujourd'hui  DE  MA  LTE. 


en 
Ire 

Des 
qui 


II.  en  cat  de  l'ordre  des  chevaliers,  appelës  d'abord  de  S.  Jenn  de 

aijjou rd'ilui  de  Malle 
comme  de  la  plupart  des  anciens  établissements  qui  om 
de  la  célébrité.  Son  origine  est  enveloppée  d'un  nuage  épais  et 
presque  impénétrable  a  l'œil  perçant  de  la  plus  clairvoyante 
critique.  . 

Si  l'on  s'en  rapporte  à  Guillaume  de  Tyr ,  auteur  qui  au 
jugement  de  l'abbé  de  Verlot ,  doit  passer  pour  original 
ce  qui  concerne  les  liospiialiers  de  S.  Jean  ,  c'est  dans  Vovc 
de  S.  Benoît  que  cet  établissement  a  pris  naissance, 
marcbands  d'Amalfi  ,  dit-il  (  L.  xvin ,  pp.  9^5-055  )  qui 
trafiquaient  dans  la  Palestine ,  ayant  à  coeur  de  visiter  les 
lieux  saints  ,  obtinrent  du  calife  d'Egypte  une  place  dans  la 
ville  de  Jérusalem.  Sur  ce  terrain  ils  construisirent  un  hos- 
pice pour  la  commodité  de  leur  nation;  et  en  face  de  réélise 
de  la  Résurrection  ,  ils  en  érigèrent  un  ,  sous  Tinvocâtion  de 
la  6ainte  \  ler-e  ,  pour  des  religieux  bénédictins,  qu'ils 
lircnt  vcmr  de  leur  pays  avec  un  abbé.  Les  fondateurs  étant 
latins  et  le  service  se  faisant  selon  leur  rit,  le  monastère  en 
prit  le  nom  de  monasierium de  Ladna  (i).  Guillaume  de  Tyr 

(i)  Ce  n'eiait  pas  Ic  prcmier  t-iabli&icrncnt  religieux  .lu  rit  1:^!?,,       eût  C^é 
fcit  h  Jeirii«l«n  depni»  I  invasion  des  M  Dès  le  commu.ccn.ct  du 

nciivicme  «lècle,  lorsque  le  c  .lifc  Haronn  eut  envoyt:  les  clefs  du  S.  St'puVr,  \ 
CliurlcMuagne    on  nvaii  Làû  en  celte  ville,  par  ordre  du  monarque  ffaucai s 
miç  cgliHJ  en  l  lu>nnçuà  de  la  sainie  Vierge  ,  avec  un  hospic  e  pour  les  pèlerin, 

.    qui  Venaient  d  Occident  viMtct  les  lieux  ^ainls.  Le  moine  Bernard ,  c.ii  Krivait 
environ  1  an  8^o,  dans  la  relation  qu'il  £iitdc  son  vojage  à  la  Terre-Saiiuc 

'       '  j  !  0 /^^'^ctii/-  hosuUaU  in  ^uo  sttscipiuntur  otmes  aJi 

vaiud  dwQUoiM  iUum  adeuni  iocmt  lUtsud  hqutntes  romand^  cui  aâjam 
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^  ajoute  que  les  Amallllaiiis  ('tablircnt  aussi  dans  la  même  ville 
un  mounsLcrc  de  religieuses  ,  sous  le  titre  de  SaiiiJe-Marie 
Magdelcine  ,  ])our  les  fcnirî-es  qui  venaient  visiier  les  sainis 
lieux,  et  ntunine  Agiics  fabljcsso  qui  le  trouvcrnait  lorsque 
Jriusnicm  tomba  au  pouvoir  des  l'raucs.  La  charité'  ,  pour- 
i>uit-il ,  cnc;acfea  les  rclipfieux  du  monastère  latin  à  foniicr  lui 
hospice,  dcfdie  à  S.  Jean  rinniitiïiier ,  pour  les  pèlerins, 
taut  malades  qu'en  santé',  tous  icJuits  à  une  extrême  misère 
par  les  mauvais  traitements  qu'ils  éprouvaient  de  la  part 
des  infidèles  ;  et  ces  pieux  établissements  étaient  soutenus 
par  des  sommes  que  les  Amalfitains  faisaient  passer  annuelle- 
ment à  Je'rusalem. 

!Nî  cet  historien  y  ni  Jacques  de  Yitri ,  qui  le  copie  en 
ceci  f  ne  nous  apprennent  quel  fut  proprement  Tétat  des 

Personnes  qui  desservaieijl  l'hospice  des  pèlerins  sous  les  or- 
res  de  Ydhhé  de  Sainte  Marie.  Mais  Iperius ,  dans  sa  Chro- 
nique^ assure  positivement  que  c'étaient  des  oblats  »  ou  frères 
laïques  y  de  l'ordre  de  S.  Benoit»  et  que  telle  est  l'origine 
des  chevaliers  hospitaliers  de  S.  Jean.  Fratres  S,  Jokannis 
in  Jérusalem ,  dit-il ,  ^ci/  alio  nomine  dicuntur  hospitala^ 
rii. primo fuerunl  fratres  Laici  sub  Abbatie  Maries  de 
La  Unis  ordims  S.  Benedicti  professi. 

!De  ces  autorités  et  d'autres  semblables  ,  on  a  infère  que 
ces  hospitaliers  ne  furent  point  militaires  dans  leur  institu- 
tion ,  et  qu'ils  ne  le  devinrent  dans  la  suite  que  par  la  néces- 
sité ou  l'abbé  de  Sainte  Marie  se  trouva  de  les  armer  pour 
aller  escorter  les  pèlerins  que  les  Arabes  attaquaient  sur  les 
chemins.  Alors  ,  dit-on  ,  ayant  un  capitaine  à  leur  tête  pour  ^ 
les  commander  en  campagne,  ils  ne  voulurent  bientôt  plus 
reconnaître  d'autre  supérieur  dans  Thospice  ,  et  sccouèreut 
tellement  le  jouj:^  de  Tabbc  et  des  moines  ,  qu'ils  quittèrent 
nienie  la  rèf;Ie  de  S.  Benoît  pour  prendre  celle  de  S.  Au- 
gustin ,  coninie  plus  conforme  à  leur  e'tat. 

Mais  tout  ce  re'cit ,  adop(c  par  D.  Mabillon  (  Ann.  B.  L. 
6'c)  ,  11°  lo  )  ,  est  fortement  comI)attu  par  le  1^.  Antonio  Paoli 
dans  un  savant  onvraj^e  ,  publir'  nouvellement  à  i\ome  ,  sur 
rorigioc  et  l'iuâlilut  primitit  de  riilustre  établissement  dont 


Cicli'sUi  in  honore  sancliv  I\Iarlœ^  nohilissimmn  hahens  bibliothrcam  stiitl'o 
pKtilicli  Imperatoris  Caroii  H'Iftgnî.].  11  î»j<  nte  que  devant  cci  lio^pico  il  y 
avaii  un  Oiarche  pour  les  Francs  en  gênerai,  /oiurn  in  ijuo  unmquisqiie 
ntgncians  iolvit  duos  anreos  iliigui  iliud  pro%»idet  (  ^cta  Sanctontnu  Or«l, 
S.  B. ,  T.  IV,  pag.  44^.^74.).  Mais  cei  «tabUssemcot  ne  subsinaît  plusdaiip 
Ut  OûUMiie  sièck. 
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flous  parlons  (i).  i^uivaat  cet  auteur,  le  monastère  de  Sainte 
Marie  et  Thospice  clabli  pour  les*  pèlerins ,  u'ont  jamais  rien 
4L*u  êc  conuiiuu.  11  n'y  a  pas  de  preuve  ,  dit  il ,  que  le  premier 
ait  existe  avant  la  coutpièle  de  Jërusalcin  par  les  Fratîc;  ■  et 
]a  fûridation  du  second ,  qui  n*a  jrnnais  eu  d'autre  palroa 
que  S.  Jean-Baptiste  ,  parait  concourir  avec  cf  tir  epo(pie.  Ce 
ne  fut  point  du  monastère  ,  ajonte-il  ,  que  lurent  tires  ceux 
qui  desservaient  cet  hospice  ;  et  jamais  ils  n'ont  prol'  sso 
d\intrc  règle  que  celle  de  S.  Augustin  ,  en  s'obligeant  aux 
trois  vœux  monastiques  qu'elle  prescrit.  Il  est  port^  même  à 
croire  quMs  furent  nulitaires  ,  aussi  bien  qu^'hospitaliers  ,  par 
leur  première  inbliaiLion.  Les  bornes  e'troiles  où  nous  sommes 
.oblige's  de  nous  renfermer  ,  ne  nous  permettent  pas  de  discuter  \ 
Jes  preuves  dont  Tauteur  appuie  son  oyiinion.  Il  nous  suf-  - 
fira  de  Jiic  qu'étant  prescpie  toutes  iK  t^atives  ,  elles  n'opè-» 
irent  pas  ,  mal^rti  la  ^laiide  erudiUou  duut  e^t  seaié  i  ouvrage^ 
♦   line  eotièrc  conviction. 

Laissant  donc  au  lecteur  à  décider  la  question  touchant 
Fongine  et  le  premier  état  de  Tordre  militaire  et  hospitalier 
de  S.  Jeaii ,  nous  nous  bornerons  4  donner  la  suite  de  sef 
grands^maitres  avec  les  principaux  traits  de  Leur  gouveme*» 
ment  ;  sur  quoi  nous  prévenons  que  notre  principal  guide 
pour  la  chronologie  sera  le  père  Séhastiano  raoli  jdans  son  f 
.excellent  omrrage  qui  a  pour  titre  t  Codice  diplomatico 
del  sacro  ordine  miliiarè  G&rosolimitano  ^  oggi  di  Malta^ 
Ainsi  quand  nous  citeroos  des  chartes  pour  appuyer  nos 
Roques ,  c'est  à  ce  recueil  que  nous  rewrerronsi  à  moins  que 
^ons  n'indiquions  d'autres  sources» 

Mqis  ayant  que  d'entamer  ce  dénombrement,  il  est  à  propof 
^e  tracer  une  idée  sueciu^cte  de  la  constitution  de  Tordre,  tel 
qu'il  existait  avaut  la  révolution.  On  distingue  dans  Tordre  de 
Italie  y  cinq  classes  i  i*  les  chevaliers  de  justice,  qui  dotrent 
faire  preuve  de  seize  quartiers  de  noblesse,  huit  paternel* 
et  huit  maternels  :  ^  les  chapelains  conventuels  :  5*^  le^ 
servants  d'armes  :  4**  les  prêtres  frères  d'obe'dience  :  5*  les</o«* 
nats ,  qui  neportent  que  la  croix  à  trois  branches.  Les  trois 
premières  classes  forment  ce  qu'on  appelle  le  Triumvirat. 
Elles  concourent  à  IVIection  du  grand-maître.  Ce  sont  ces 
trois  classes  qui  jcomposaient  les  assembléea  de^  langues  è 

y**™'    .        V  i    \  '  ■■.     • — . — — —  

(l)  Deirorigt'ne  ed  InstiUito  rfcl  sncro  MHùrtr  OrJine  S.  Giouam^ 
^altisla  Gerosoltnutano  ,  deito  pot  Ui  liodi^  oi^gi  di  Dlalia  ,  Dtsseriauono 
/K  Pauh  Antonio  Paoli,  d^lla  Co/iffcsaUou€  dëlla  Madré  .^i  Diq  ^  ;  |, 
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Bf altft  €t  des  chapitres  proviaciam  daus  les  grvààs  prienréf 
rrspcctifs.  Les  prêtres  d'obe'dieoce  étaient  attachés  à  l'ordre, 
€l  faisaient  leurs  yœux  pour  posséder  les  be'ne'fices  auxquels 
ils  avaient  été  oommés.  La  demi/^roiae  de  «Louât  se  conférait 
à  des  personnes  laïques ,  que  le  grand-maître  voulait  récom- 
penser pour  services  rendus  à  la  relipon. 

Les  chevaliers,  îes  chapelains  conventuels,  les  servants 
d'armes  sont  reçus  de  minorilé  {bas  âge  .  ce  qui  ne  peut  se 
•  faire  sans  dispense  du  pape  ;  ou  de  mu/om^.  «  'est-à-dire  a 
seize  ans  accojnplis,  suivant  1  à^^e  de  leur  rue  c})tiou.  l*a  êrt 
eu  passage^  à  pajer  au  trésor,  est  plus  ou  moins  consi- 
dérable. D.-^ns  le  rang  des  cbevaliers,  ù  iout  distinguer  celui 
des  pages  du  grand  -  maître,  qui  en  avait  vingt- quatre , 
desimcs  a  aou  service,  lis  y  e'taient  admis  depuis  douse  ans 
jusqu'à  quinze  ans  ,  après  avoir  préalablttoienl  lait  lenrs 

Sreoves-  Celles  des  chapelains  conventuels  et  des  servants- 
'armes  consistaient  à  établir  cinq  gênératîoiis  de  la  bonr- 
geoisie  la  pins  honorable.  Quant  anx  frères  d'obédience ,  les 
statuts  n'eiigeaient  <|ne  la  lé^timité« 

Pour  éviter  la  confusion  que  la  multiplication  powait  occa* 
sionner,  on  partagea  le  corps  en  huit  langues  on  nations, 
savoir:  La  française  «  qui  en  a  toujours  eu  trois  «  celle  de 
Provence ,  celle  d'Auvergne  et  celle  de  France  proprement 
dite;  l'italienne,  raragonaise^  l'allemande,  la  castillane  et 
J'anglaise ,  qui  était  la  sixième.  Celle-ci  étant  devenue  nulle 
depuis  que  le  schisme  a  séparé  de  Téglise  le  royaume  d'An- 
p;lelcrre,  on  lui  a  substitué,  en  1782,  sous  le  magistère 
d'Emmanuel  de  Rohan,  la  langue  bavaroise,  dite  anglo- 
I)avaroise,  ce  qui  fait  en  tout  huit  lanjj;ues.  L'here'àie  a  fait 
essuyer  de  grandes  perles  à  Tordre  en  Allejua^ue ,  telles  que 
celles  du  grand  prieure  de  Hongrie  ,  dont  les  Jésuites  avaient 
envahi  les  revenus,  des  bailliages  de  Braiicitl"  nrj^  et  de 
Saint-Josi  ,  ians  parler  des  grands  priti^rcs  de  6utide  et 
de  Daueuiarck. 

Les  principales  charges  de  Tordre  sont  les  grandH:roîx^ 
baillis  c^pitulaires  qui  composent  le  conseil  du  grand-maitre» 
Les  voici  par  ordre  :  l'évéque  de  Malte ,  lo  prieur  de  i*église  , 
les  chefs  (antrement  dits  les  piliers  )  des  huit  langues  ,  savoir  s 
1  *  le  ^rand-commandeur  de  Ift  langue  de  Provence,  i  i  huait  les 
fonctions  de  président  de  la  chambre  du  trésor,  celui  de  Saint 
Jean  de  Malte  était  sous  sou  inspection)  il  gouvernait  l'artillerie 
et  la  partie  des  approvisionnements;  a*  le  maréchal ^  qui  se 
prenait  dans  la  langue  d'Âuvergne^  il  avait  ie commandement 
.  dea  troupes  de  la  ville  '  ^alMta  dans  Tabsence  du  grand- 
maître}  c'est  sons  sa  garde  que  l'étendard  de  la  religion  était 
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Conserve  dans  Van/jeri^e  (liôtel  de  sa  laiipjue)  ;  le  prrand^ 
êiospilalier  pour  la  langue  de  France ,  dont  la  charge  est  de 
veiller  au  soin  des  malades;  il  nommait  aux  places  du  com- 
mandeur  'et  du  prieur  de  riofirmerie  )  ce  dernier  présidait  les 
douze  prêtres  frères  d'obédience  chargés  du  spirituel ,  dans 
rintérieor  de  llidpital  ;  4*  V amiral  de  la  langue  a'Italie;  il  ëtait 
le  président  né  des  tribanàax  de  la  marine,  et  surveillait  les  arse- 
naux des  galères  et  des  vaisseaux^  par  sa  prééminence,  il  mettait 
en  possession  le  général  et  les  capitaines  des  galères ,  quoique 
ces  emplois  fussent  à  la  nomination  du  grand-m aih  e;  5**  le 
^rand^conseryateur  pour  la  langue  d'Aragon.  Ses  fonctions 
étaient  de  signer  les  billets  de  solde ,  et  d'inspecter  l'argenterie 
de  rhopital  ;  6P  le  turcopolier,  dans  la  lanç^uc  anglo-bavaroise, 
qui  commandait  la  cavalerie  le'gère,  et  veillait  aux  ^^ardcs  dans 
la  campafçne;  7^  \Qgrnnd-h(nlîî  pris  dans  la  îangued'Allemagne. 
I!  avait  rinspeclion  sur  les  forteresses  de  Tripoli,  en  Barbarie  , 
etavant  la  reVolulion,  sur  celles  du  Goze;  le  s^rand-cJiancr-' 
lier,  pour  la  langue  de  Caslillc  ,  élu  alternativement  par  le 
grand-prieur  de  ce  nom  et  par  celui  de  Portugal.  Sa  préro- 
i;ative  einii  de  surveiller  les  adaires  de  la  chancellerie ,  et  de 
liommer  le  vice-chancelier. 

Outre  les  deux  prclaU  ,  les  piliers  des  huit  lanj^ucs  et  les 
baillis  capitulaires,  ceux  de  grâce,  tels  que  le  général  des 
galères ,  composaient  aussi  le  conseil*  Les  langues  contenaient 
respectivement  plus  oU  moins  de  prieurés.  La  langue  de 
Provence  était  composée  des  deux  grands-prieurés  de  $iaint- 
Gîllesy  de  Toulouse,  et  du  bailliage  de  Manosque*,  la  langue 
d*Auvei^oe,  du  seul  grand<-prieuré  de  ce  nom  et  du  bailliage 
de  Bourganeuf^  la  langue  de  France ,  des  f^rands-prieun^s 
deFrance,  d'Acjiiitaine,  deChampagîu^  j  des  grands-bailliages 
de  Saint- Jean  de  Latran,  dit  de  la  Morée%  et  de  la  trésorerie 
lès  Corbeil;  la  langue  d'Italie,  de  septs  graods^prîcurés  de 
Borne,  Lombardie,  Venise  ,  Pise ,  Barlette ,  Mn^sîftc,  Capoue; 
des  bailliages  de  St«.-Euphémie ,  de  Napics  ,  Saint-Sébastien  , 
la  Roccella,  Venose  et  Crémone;  la  langtie  d'Arnr:înii  ,  dr  la 
grande  castclîanie  (prieure')  d'Emposle  ;  des  grands-prieiin-s 
de  Catalogne ,  de  Navarre -,  des  bailliages  du  Majonpic,  de 
IVe'grepont  et  de  Capse  ;  la  langue  anglo  -  bavaroise ,  du 
(Ttr^rid-prieure'  de  Bavière,  d'un  bailliat;c  elllctif  des  trois 
ûv^Mié^  în  jynrtihus  de  grand-prieur  d'An;;lct('rre  ,  des  baillis 
de  î'Aiplc  et  d'Arménie  (le  saint  siège  s'cLait  reserve' la  nomi- 
iialion  de  ces  trois  litres);  la  langue  d'Alleuiague ,  du  grand- 
prieure  de  ce  nom,  de  celui  de  Bohème,  de  celui  de  Pologne  , 
institue  en  1  776,  du  grand-prieure'  de  Hongrie;  des  bailliage  s 
ide  Brandebourg  et  de  Saint  -  Josepb ;  ia  langue  de  Castilb ^  des 
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deiis  gratads-prieurcs  de  Castille ,  de  Portugal^  des  bailliages 
de  I>eze  et  d'Acre. 

L'évéquc  de  Malte  et  le  prieur  de  î'cglisc  se  prenaient 
toujours  dans  le  rang  des  chapelains  conventuels,  et  e'taient 
grand-croix.  Ce  dernier  e'tait  un  prélat  en  dignité' ,  e'iu  par  le 
grand  maître  et  le  coaseil.  Il  pre'sidait  le  corps  àei  thapelaintf 
i;onirefltuelà  dans  iVgltSë  tnaienfé  de  Saint  -  Jeaa.  Seul ,  il 

fou^erdait  le  spiritnel  de  t'ofclre ,  et  par  ses  ticaires-géncraux 
ans  tons  les  grands  prieure's.  L'é^éque  n'avait  de  jnridîctroa 
que  sur  le  clergé  dés  deuK  iles  dé  Malte  et  du  Goze. 

Dans  les  grands-prieurés  sont  comprises  les  commanderiesi 
auxquelles  les  rbevaliers  parviennent  suivant  leur  l'aiig  d'an- 
cienneté. Cette  éleiitionî  appelée  éittrli/roA ,  se  faisait  à  Malte» 
dans  les  assemblées  des  langues  respectives.  Les  chapelains 
fcoriventuels  et  les  servants  «d'armes  avaient  des  commanderies 
qui  leur  étaient  affectées ,  et  pour  lésqueltes  ils  cotièou raient 
ëgalement  les  uns  et  les  autres.  Le  grand-maiti^f  à  compter 
du  jour  de  son  élection  ;  cbnférait  tous  tes  cinq  ans  une  com^ 
mandisrie  de  f;râce  dans  dhacun  des  grands  prieurés.  Les 
grands-prieurs  jouissaient  de  cette  prérogative  ;  mais  ce  n'e'tait 
qu'autant  qu'ils  avaient  rempli  toutes  leurs  obligations,  surtout 
celle  de  faire  par  eux-mêmes  ou  de  faire  faire  tous  les  cinq 
âns ,  la  visite  des  dignités ,  commanderies  et  bénéfices  de  leur 
district. 

Le  chapitre  gént^ra!  est  le  tribunal  suprême  qui  se  convoqué 
rarement,  il  a  seul  le  pouvoir  de  faire  des  rliangements  dans 
les  .statuts  ,  d'imposer  des  taxes  ,  qu'on  appelle  respnnsîons. 

Nous  ne  pouvons  rien  assurer  de  positif  sur  leur  premier 
habillement.  On  prétend  que  la  croix  de  toile  blanche  à  huit 
pointes  ,  qu'ils  portent  sur  leur  habit  devant  !a  poitrine  ,  est 
fcle  riusliLulion  primitive.  La  croix  d*or,  pendue  au  cou  ,  n'est, 
dit-on  ,  que  pour  l'ornement.  Cepetulant  Guibert  de  INogent 
(  Gesta  Dei  ,  L.  v  ,  p.  4o8  ) ,  nous  apprend  qu'au  siège  d'An- 
tîoche  ,  en  îogB,,  les  croises,  pour  se  mieux  distinguer  des 
infidèles  ,  connnencerent  à  poricr  au  cou  des  croix  d'ai y^i  ijt 
ôu  d'autre  métal  ,  suivant  leurs  taciiiie's  ;  et  il  n'est  pas  vrai— 
scniblahle  que  les  Hospitaliers  ne  les  aient  pas  imite's  en  ce 

! joint.  Ainsi  la  croix  d'or  paraît  aussi  ancienne  parmi  eux  que 
a  croix  de  toile.  A  la  guerre  contre  les  iulidèles  iU  porleiit 
une  soubreveslc  rouge,  en  forme  de  dalmatique  ,  avec  une 
croix  blanche  satis  pointes  par  devant  et  par  dcmère.  Nous 
en  verrons  ti-après  l'origine.  . 

Nous  observerons  enfin  qu)e  l'ordre  dont  il  s'agit  est  conv^ 
posé  dès  deux  sexes.  Dès  ta  fondation  de  l'hôpital  de  S.  Jeau^ 
Nott  ^aperçut  ^u'il  falUit  pourvoir  aux  besoxiu  des  femmei 
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comme  à  ceux  des  hommes.  Cest  ce  qui  donna  lieu  à  un 
second  établissement,  à  la  téle  duquel  on  mit  une  dume  ro-^ 
maine,  que  Guillaume  de  Tyr,  comme  on  Ta  dcjà  dit,  nomme 
Agnès  ;  ce  c^ui  est  confirmé  par  nn  ancien  manuscrit  de  la 
rciiic  de  Suéde.  Agnès  fit  obsenrer  la  même  règle  que  celle 
des  Hospitaliers  dans  son  monastère ^  qoMle  soumît  au  chef 
de  l'ordre.  Cet  institut  se  répandit  en  divers  lieux  >  et  sub^ 
«istait  encore  avant  la  i^volutton. 

I.  GÉRARD. 

• 

GiRAKD,  qtié  tes  modernes ,  pafnne  méprise  asses  singulière^ 
ont  sumomniéTirat  ou  Tuiic,  pour  avoir  lu  dans  quelques  an«* 
icîennes  chroniques,  où  il  est  parlé  de  lui  :  Gerardus  tufn  ,  ou 
Gûrardus  tune,  faisant  ainsi  d'un  adverbe  un  surnom  ,  était 
natif  d'Amalfi ,  suivant  le  P.  Sébastiano  Paolt  ;  de  S.  Gêniez^ 
aujourd'hui  Martigues,  en  Provence,  selon  Bouche  ;  du  château 
d'Avêncs,  en  Ilaînaut,  dont  son  père  c'taît  cluUclain  en  même 
tenr^  qnc  sei^npiir  de  Lcuze  ,  si  Ton  s'en  rapporte  an  pt  An- 
tonio Paoli.  Ce  critujiic  en  effet  prétend  qu'il  est  le  même  que 
ce  Ge'rard  d'Avènes ,  dont  Albert  d'Aix  raconte  (L.  YH,  p.  2<}5) 
qu'e'lant  en  otage  dans  la  ville  d'Assur  ou  d'Arsid,  en  Palestine  , 
tandis  qu'elle  e'tait  assiegc'e  par  Godefroi  de  Bomlion  après  la 
conquête  de  Je'rnsalcm ,  les  Musulmans  l'altaclu  rent  avec  des 
cordes  à  «ne  croix  au-dessus  d'un  ^rand  mât  qu'ils  placèrent 
sur  leurs  remparti  à  la  vue  des  assiégeants  :  supplice  qui  ne  fit 
jtoint  discontmuer  le  siège ,  et  auquel  le  jpatieut  survécut  par 
une  espèce  de  tni^acle»  Albert  d*  Ait  oe  dît  pas  combien  de  tems 
il  resta  dans  cette  sitiiatloii ,  ni  <iomment  il  fat  descendu  de  la 
troïJL*  Mais  il  nous  apprend  qué  la  pla<îe  ayant  été  rendue  l'année 
aoi vante  (iioo),  Gérard  fut  reiftis  vivant  atts  siens  •  mais  fort 
àiFaibli  par  le  tourment  qa*il  avait  souffert ,  et  dont  il  se  ressentit 
le  reste  de  se»  jours.  Tel  est  donc ,  au  jugement  du  père  Antonio^ 
le  patriarche  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean*  Mais  cette  opinion 
loufi're  de  grandes  difhcultës  qu'il  serait  trop  lon<!f  de  détailler. 
•  Quoiqu'il  en  soit,  Gérard,  chef  de  l'hôpital  de  Jérusalem  ,  le 
gouvérâa  s^ous  le  titre  de  prévôt  ou  de  gardien  ;*et  les  bulles  des 
papes  ne  lui  donnent  pomt  d'autre  «qualité,  non  plus  qu'à  son 
successeur,  comme  en  convient  le  pere  Antonio.  L'ordre,  sous 
son  aJmirnstration  ,  lit  de  grands  progrè*;  (lans  la  vertu,  se 
^ropac^ea ,  et  fit  des  acquisitions  considérables  par  les  pieuses 
iheralifes  des  fidèles.  A  la  Icte  des  preuves  justificatives  de  sa 
Vlis^ertation ,  le  critique  pr<iduit  (n"  i  )  une  charte  de  Gunzoîin, 
tumie  de  5chwena  >  et  de  iiemi^  son  frèie,  datée  de  1  an  iioo  ^ 
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Îar  laquelle  ilt  donnent  aux  firérei  honwtaliera  de  Sainl-Jem  ie 
ëfusalem  ^fratribus  hospitttUbus  S*  Johannis  in  Bierùsolima  ^ 
le  rillai^e  de  Godin,  crée  ses  dépei^dances,  et  tout  ce  qui  fidsait 
la  dotation  de  IVgUse  d^Ekelen*  Ces  fonds  ëtant  aîtuës  en  Alle- 
magne, il  faut  supposer  que  les  donateurs  ëfaîent  alors  à  la 
Terre-Sainte  :  car  il  n'est  pas  vraisemblable  que  la  réputation  de 
Tordre^  en  le  supposant  aussi  récent  que  le  prétend  le  disscrla- 
tenr,  eût  dès-lors  pénétré  jusqu'au  fond  de  rOccident.  Il  faut 
en  dire  autant  d'un  seigneur  anglais  »  nommé  Jourdain,  qui ,  la 
même  année,  donna  aux  Hospitaliers  une  acre  de  terre  pour  leur 
tenir  lieu  d*une  rente  de  treize  deniers,  qu'il  leur  avait,  dit-il, 
promise  auparavant  {!hid.  n"  II).  Ce  fut  vers  le  même  tems  aussi 
(|!ip  Godcfrni  de  Bouillon  fit  doua  Gérard  et  à  sou  hôpital ,  de 
la  terre  de  Monlboire ,  dans  le  Brnhant  (  Vredius , /i/^/.  Com. 
iFland.  ,  L.  i  i  ).  Roger ,  <  (  inin  de  Sicile,  fit,  l'année  suivante  , 
une  fondalion  non  monu  unporlante  en  faveur  de  l'ordre  dans 
le  terriloiic  de  Messine;  ce  <[ui  fut  confirme,  l'an  Ii56,  par  le 
roi  Boqer  ,  son  fils  (A.  PaoH,  y1]>p.  n"  1 1  i).  Arnoul ,  patriarche 
de  Jerusalt  iii ,  donna  des  marques  effectives  de  son  estime, 
l'an  II  12,  aux  Hospitaliers  de  oaiut-Jcan  par  un  diplôme  qui 
exemptait  de  la  dime  toutes  les  terres  qu'ils  possédaient  et 
faisaient  yaloir  dans  son  patriarcat  (ïbid,  n*  IV).  «tusqu'alors 
cet  établissement  n'avait  pas  encore  eu  la  sanction  du  saint  siège* 
Gérard  l'obtint  dé  Pascal  II,  l'an  par  une  bulle,  datée  du 
l5  février,  où  ce  pontife  a}>])roave  et  confirme  l'établissement  de 
l'hôpital  de  Saint- Jean  de  Jérusalem ,  et  toutes  les  donations  qui 
lui  ont  été  faites;  aflirancbit  du  paiement  des  dîmes  toutes  les 
terres  qui  lui  appartiennent  et  qu'il  fera  valoir;  statue  qu'après  ^ 
la  mort  de  Gérard,  on  ne  lui  donnera  point  d'autre  successeur 
que  celui  qui  aura  été  élu  par  le  commun  consentement  dei 
irères;  ordonne  que  les  hôpitaux,  déjà  étâblis  à  Saint-Gilles 9 
à  Asti,  à  frise,  à  Bari,  à  Otrante,  à  Tarente,  à  Messine,  sur  le 
modèle  de  Jérusalem,  lui  demeurent  soumis  comme  les  merjibres 
à  leurs  vhvU  (îbid.  V).  Pareille  bulle  fut  accordée  à  Gérard, 
au  mois  de  mai  de  l'an  ii?o,  par  Calixlc  II  {Ihid»  n*^  VIÎI  V 
Gérard  mourut  cette  nrméfc  au  plutôt,  et  ih;  passa  point  l'année 
j  I  2 1 .  Ses  verlui  l'ont  fait  mettre  ,  par  la  voi\  publnjuc  ,  au  rang 
des  Bienheureux.  Si  l'on  en  croit  Bouche,  -son  corps  lut  Iransleré, 
l'an  i554»  Provence,  <  t  iîiluinie  dans  la  cliapcllc  de  la  com- 
manderie  de  iVlanosque.  (»crard  avait  sous  lui,  pour  supérieur 
local  de  1  hôpital  de  Jérusalem,  frère  Kuger  Boyant,  ou  Brodant, 
qualifié  dans  quelques  chartes,  maître  deTIlopilal,  ce  qui  a 
fait  croire  faussement  qu'il  avait  été  cbef  de  tout  l'ordre  a]près 
Gérard. 
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.IL  AAIMOND  DÇ  PUY. 

T  T2I  nii  [iliis  tard.  Raimond  du  Puy  ou  del  Puch  (deî Podlo), 
^enlilhoiiime  de  la  mnisou  de  Puj  -  Montbrnn  en  Danp^iiné, 
suivant  M.  de  Valboiuiais ,  ou  laiiguodociea ,  selon  D.  Vaissctte, 
remplaça  Gër.ud  dans  la  préfecture  de  l'Hôpital ,  l'an  1121  au 
ylus  tard,  comme  le  pion  vent  les  lettres  qu'il  e'crivit  celte  «nnec! 
a  tons  les  fidèles  pour  dt^niander  les  secours  de  leur  cluirite; 
lettres  que  le  pape  Calliste  II  accompagna  d'une  bulle  adressée 
à  tout  le  cierge  de  l'Europe  (A.nton.  PaoU,  Append.  n°«9,  10}. 
Ce  fut  lai  qui  recueillit  les  diffe'reibts  statuts  de  Tordre  el  en  fil 
«lit  corps  de  législation  »  qui  fut  coofirmé,  dit^on,  dans  aï 
chapitra  gënëral;  ce  qui  est  fort  douteux.  Dans  ces  statuts  on  ne 
voit  que  deux  classes  des  frères  »  celle  des  clercs  et  celle  des 
laïques.  La  distinction  des  chevaliers  d'armes  et  des  sanrants  ne 
fut^Mlblie  que  dans  la  snito  et  après  le  poiitifîcat  d'Anastase  IV» 
quoi  qu'en  disent  M.  de  Vcrtot  çtle  P.  Antonio.  On  ne  trouve  eu 
effet  dans  la  bulle  de  ce  pap^      Hojspitalierj  de  $ain(-4ean ,  ni  en 
termes  exprès ,  ni  e'quivalemment»  ces  paroles  que  lui  prête  l'his- 
torien de  M^te  :  Vous  pourrez  aussi  recevoir  des  laïques  ^  de 
condition  libre,  pour  le  setyice  des  pauvres  ;  et  quand  même 
elles  s'y  rencontreraient,  ce  serait  une  preuve  bien  f^ble,  pour 
la  distinction  des  chevaliers  du  premier  et  du  deu^^ième  ordre. 
Mais  cette  nièine  bulle,  datée  d  i  XÏT''  des  calendes  de  novembre 
ii54i  occasionna  une  grande  querelle  entre  les  Hospitaliers  et 
le  cierge' ,  eu  ce  qu'elle  les  lirait  de  la  juridiction  du  patriarche, 
et  exemptait  de  dimes  leurs  terres,  iîaunoiid  signala  sa  valeur 
et  son  habileté  dans  Tart  militaire  ,  à  la  tète  de  ses  chevaliers  , 
dans  uu  très-grand  nombre  de  rcncoiitrcs.  A  peine  etait-il  en 

Sossession  du  magistère  ,  qu'il  marcha  avec  sa  troupe  an  secours 
e  la  principauté'  d'AntiocUe,  que  Doldeqiun,  dit  ll-Ghazi, 
roi  de  Maredin)  dévastait  impunément  après  ta  victoire  qu'il 
avait  remportée,  l'an  1 1  svti'  Hogcr ,  prince-regent  du  pays, 
qui  pérît  dans  Taction.  Kaimond  mit  en  déroute  les  inRdèies, 
«t  amena  le  roi  Baudouin  triomphant  à  Antioche.  Mais  ce  britlai|t 
s.accès  fut  Suivi  de  revers  qui  le  firent  oublier.  Joscelin ,  comte 
4'£dessey  fut  ^ît  prisonnier ,  l'an  m  25,  dans  une  embuscade^ 
que  lui  tendit  Balan,.ag^  des  Ortokides  ;  et  le  roi  Baudouin  eut 
le  m^me  sort  au  commencement  de  l'anue'c  suivante  envoulai^t 
sauver  la  Phénicie  du  Liban,  que  la  prise  de  Joscelin  exposait 
à  la  merci  des  infidèles*  Eusta^^-he  Garnier,  re'gent  du  royaumç 
de  Jérusalem ,  voyant  qu'ils  avaient  fornié  le  siège  de  Jalfa, 
engagea  Raimond  à  voler,  avec  sa  troupe^  au  secours  de  la 
place*  Raimond  disposa  si  bien  ses  gens  et  les  anima  tellement 
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par  son  exemple,  <pte,  quoique  trèft-infôriears^en  nombre  >  ilf 

forcèrent  les  assiégeants  ,  de'jk  battus  sur  mer  par  les  Ve'nitiens, 
à  lever  le  siège.  Les  croisés  faisaient  alors  eeiui  aeTyr.  Eaimond, 
^tant  allé  les  joindre,  eut  part  à  Fheurense  issne  de  cette  exp^dî- 
qui  ajouta  Tyr  aux  conquêtes  des  croisés.  On  ne  peut  qu'indiquef 
à  la  bâte  les  antres  exploits  de  Raimond.  Il  arrêta  les  courses 
de  Borseqnin  qui,  des  bords  du  golfe  Persîqiie,  était  venu 
ravager  la  Ce'lé-Syrie  et  le  pays  d^Antioche;  il  fit  prisonnier  un 
corps  de  Turcs  qui  îilfait  renforcer  la  garnison  de  Damas  ;  il 
nnporta  le  fort  f}*'  BfM-siihe'e ,  (jn'on  îiomrna  ffepiiis-  Çxibe]f*t;il 
contrAiptiit  l;^  siiitan  Kilidge- Arsiaii  à. quitter  la  Phémcie,  où  il 
€kiit  venu  taire  ic  de'gàt;  il  conlribua  enfîri  à  la  prisn  d*A*;ralon 
qui  fut  emportée,  Tan  iiÔ5,  malgré  la  longue  et  brave  defctisc 
(lu  commandant  de  la  place.  L'année  do  la  morf  de  Rnnuoiid 
n'est  pas  certaine.  Il  vivait  encore  en  ii5Ô  et  uepa^â^pas^  sui** 
vantD.  Vaifisète,  Tan  ii^o. 

L*an  Ti5o  ,  le  pape  Innocent  II  ordonui  que  la  bannière 
de  Tordre  serait  une  croix  blanche  sur  un  chanip  de  gueules | 
qoi  sont  encore  aujourd'hui  ses  armes. 

1U«  AUQ£R  BALB£N* 

tt6o.  AîTrFn  de  Bai, BEN  ,  qommff  Or  ri  r.ER  cLins  un  diplôme 
du  roi  Jiaudouin  III  ,  fut  élu  pour  succéder  au  grand  iriaUre 
Kaimond  du  Puy.  On  pre'tend  qu'il  elaît  ne  en  Dauplune.  «  Il 
»  n'a  laissé^  dit  rsabcrat ,  d'autre  mémoire  de  soi  que  son  nom  » , 
Le  P.  Sebast.  Paoli  dit  néanmoins  qu'il  est  assez  célèbre  dans 
les  fastes  de  l'ordre  ,  pour  avoir  soutenu  le  parti  d'Alexandu^  UI 
contre  l'antipape  Victor,  Quoi  ^u'il  eu  sçit,  sou  u^^iâtere  ^ 
dû  expirer  eu  i  i6u 

XV,  GERBERT  D'ASSALY^  ' 

ii6f .  Gerbert  ,  ou  GiRBERT  d'Assaly  ,  natif  de  Tjrr,  comme 
il  le  de'clare  lui-même  dans  un  de  ses  diplômes  (  T.  1 ,  u.  xxvi  ) , 
et  non  Arnaud  de  Comps  ,  e^rand-mailre  imaginaire  ,  quoi  qu'ea 
disent  tous  les  hisloneiis  modernes  de  Malte  ,  excepte'  le  P. 
Paciaudi  ,  fut  le  successeur  immédiat  d'xVuger  de  Ralben.  D. 
Vaissète  le  distingue  de  Gaucelme  ,  ou  Gauceliu  d'Assill m  ,  qu'il 


£lace  avant  lak  Mais  la  preuve  de  leur  identité  est  év  idente, 
.a  voici  :  Thistorien  du  Languedoc  ,  pour  prouver  le  magistère 
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«ït  qualifie  maître  du  même  hôpital.  Mais  le  P.  Scbastinno  Paoli 
(T.  I  ,  p.  ^9  )  ,  en  rapporte  une  troisième  du  mois  de  janvier 
1  i(i3  ,  indiction  XI ,  ,oii  Girbert  Assaiy  est  aussi  appelé  maître 
de  niôpîtal  de  Jérusalem.  C'est  donc  par  conse'quient  le  mémo 
grand-maître  à  qui  Ton  a  donne',  tantôt  le  nom  de  Gaucelin  d'As^ 
sillan  ,  tantôt  celui  de  Girbert ,  on  Gerbert  d*Assaly, 

Parles  deux  chartes  de  dom  \  aissète  »  il  parait  que  le  pjrand- 
^naitre  dont  il  s'agit  était  en  Languedoc  lorsqu'il  fut  e'Iu  ,  et 
qu'il  y  revint,  l'an  i  iGj  ,  apparemment  pour  les  alFaires  de  la 
Terre- Sainte  ,  ou  celles  de  son  ordre,  l/an  1168  ,  il  accompa- . 
gna  ,  avec  les  siens  ,  le  roi  de  Jc'rusalem  dans  la  guerre  qu'il 
porta  eu  Kpyple  ,  au  préjudice  de  la  trêve  qu'il  avait  conclue 
i^^vec  le  calife,  et  se  ti'ouva  au  siège  de  Bclbeis  (  Pe'luse  selon 
les  uns  ,  Le'ontopolis  suivant  les  autres.  ).  Les  croisés  empor- 
tèrent la  place  d'assaut  le  5 novembre.  Le  roi,  suivant  le  traité 
qu'il  avait  £iit  avec  les  HospîtaKers ,  les  mit  en  possession  4# 


resta  endetté  de  200  mille  dncats  qu'il  avait  empruntés  à  la  ban- 
que de  Florence  pour  cette  injuste  expédition.  Les  reproches 
que  le  graodrmaitra  eut  «  essuyer  ^  à  cette  occasion  ,  le  déter*^ 
minèrent  à  donner  sa  démission  Tan  1169.  Gerbert  ,  s'étanl 
retire'  en  Normandie,  se  noya  ,  dans  le  trajet  de  Dieppe  en 
Angleterre  y  le  19  septembre  de  l'an  iiÔo,  suivant  Roger  dt 
flovedeo ,  qui  le  qualifie  |;rand-maitre ,  magnus  magislfiff 

y.  CASTUS. 

1 1G9.  Castus  ,  trésoperde  Tordre  ^  succéda  ap  ^^ 
Gerbert  «l'^ssaly.  On  ne  connaît     sa  njfis^aç^è  ,^ni  sà^^^^ 
Bon  gouvernement ,  qui  fut,  non  pàs'd^ènviron  À  ans.  commé 
on  le  .uppose,  ma,s  d  «o  ^^^^j^S^qd^v^t^^^^^ 
mqi?  ou  çar  denfwMoil.,-  ^ , 

yi,  iom^x  m  ,   .  ; 

1 170.  JojUB^ai^  %  ou  JosBERT  ,  ué  dans  la  Palestine ,  ftit 
•nctcsscur  âu  grand-maître  Cactus.  1^1  était,  dit  M.  de  Vertot^ 
aussi  habile  dans  le  gouvernement  que  grand  capitaine.  L'au 
J  I  72  ,  le  roi  Amauri  ,  partant  pour  aller  demander  à  l'empereujp 
de  Conslantinople  ,  son  beau-père  ,  du  secours  contre  Saladin, 
confia  la  tutelle  de  son  fils  Baudouin  et  la  re'gence  du  royaume 

Jérusalem  au  graud'waître  Jo^b£rt| 
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ment  de  ee  double  emploi.  Mëlier  «  templier  apostat ,  qui  s*é^ 

tait  empan!  de  rArriicm'c  après  la  mort  de  Thoros  ,  son  frère  f 
faisait  des  courses  sur  la  Palestine.  Joubert,  oblige  de  se  mettre 
en  p;ar(le  contre  Saiadin  qui  menaçait  d'tin  autre  côté  le  royaume 
de  Je'riisalem,  chargea  le  commaudenr  de  Provence  d'aller  re*- 

pousser  les  Arméniens.  Il  fut  servi  à  souhait ,  et  le  comman- 
deur, avec  ses  chevaliers,  rerh,i.s«5n  Me'Her  dans  sps  monlai:^ncs  , 
oii  il  était  phis  diflicile  de  r.jKeiiidrc  qu*^  dr  \q  vaincre.  Amauri 
à  son  relr.nr  n'eut  qu'a  se  féliciter  de  l'aduiiiiislration  de  .'onbcrf, 
et  lui  en  lit  5011  rcniercinicnl.  L'an  i  i'*",  Raiiiiond  H,  comte  de 
Tripoli,  voulant  recouvrer  le  château  de  Harenc,  Joubcrl  av<;c  ses 
cheva  icrs  raccoiiipngne  sie'tîe  de  cette  pînro.  Mais  sur  U'  point 
de  l'emporter  ,  après  de  loncs  et  pénibles  efiorts  des  assiégcaiif  s  , 
le  comte,  séduit  par  l'or  qui  lui  fut  oOcrl ,  consent  à  se  rtîtircr. 
Ce  dénouement  imprévu  consterna  toute  1  armée  ,  et  Joubcrt 
en  fut  singulièrement  affecté.  L'abbé  de  Vertot  place  sa  mort 
en  1 1 79 ,  et  la  revêt  de  circonstances  que  la  chronologie  dément* 
pes  chartes ,  rapportées  par  le  P.  Sebast.  Paoli  montrent  qoe 
ce  grand-maitre  avait  cessé  de  vivre  au  mots  d'octobre  1177* 
Ce  fut  de  son  tems,  si  Ton  en  croit  les  auteurs  de  l'Histoire 
Universelle,  que  l'ordre  acquit  d'un  seigneur  nommé  Renaud, 
le  château  de  Margat,  ou  Mercad  ,  situe' sur  un  rocher  escarpé 
entre  la  Phénicie  et  la  Judée  ,  près  de  la  ville  de  Valania.  Lés 
fortifications  que  les  chevaliers  y  ajoutèrent ,  rendirent  cette 
place  si  respectable  que  âaladin  n'osa  même  l'attaquer. 

VIL  ROGER  DE  MOULINS. 

1177.  PiOGF.R  DE  Moulins  fut  c'iu  c;raDd-maîtrc  après  In  mort  ^ 
de  Joubert.  Cependant  on  voit  des  diplômes  de  Tan  1175  ,  et 
irvêmc  une  bulle  d'Alexandre  III  ^  où  il  est  qualifié  maître  dès 
l'an  1175.  Le  P.  Setiist.  Paoli  conjecture  qu'alors  il  exerçait 
par  intérim  les  fonciions  du  magi^ière  durant  l'intervalle  qui 
s'écoùlâ  entre  la  mort ,  ou  l'abdication  de  Castus  et  l'élection 
de  Joubert.  Quoi  qu'il  en  soit ,  il  parait  constant  qu'il  ne  fut 
pourvu  de  la  dignité  de  grand-maitre  qu'en  1177.  Roger  était 
d'une  ancienne  maison  de  Normandie,  qui  porta  d'abord  le  nom 
de  Lymosin  ,  auquel  elle  substitua  dansla  suite  celui  de  Moulins  » 
îorsqu'riïc  eut  acquis  le  château  de  ce  nom.  (  Ant.  Paoli,  p. 
433,  n*'  7.).  Depuis  quelques  années  remulation  des  deux  ordres 
s'était  tourne'c  en  jalousie  ,  et  se  portait ,  de  part  et  d'autre  , 
aux  plus  fàclienses  extrémités.  L'an  1179,  au  mois  de  fl'vrier  , 
ils  font  un  traite  de  paix  par  le  commandement  du  pnpe  et 
Vt  tif remise  des  deux  graïuis-jnaîlres  :  in.'n\s  (  elle  paix  ne  l'ut  ni 
durable  g  ui  sincère.  Il  règaait  dans  le  même  tems  une  grande 
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division  entre  le  clcrgë  et  les  deqx  ordres.  Les  évèqaes  accir* 
«aient  les  chevaliers  d'abuser  de  leurs  privilë^ges  pour  secouer 
le  j  on  g  de  Tautontë  ëpiscopale.  Les  chevaliers ,  de  leur  côté»  re- 
prochaient aux  pre'Iats  de  porter  la  dureté  envers  les  lépreux  , 
jusqu'à  ne  leur  permettre  pas  d'avoir  des  églises  particulières  » 
quoiqu'ils  ne  fussent  pas  admis  dans  les  églises  publi  [iie>.  Ces 
plaintes  respectives  ayant  été  portées  au  concile  gc'ncral  de  La- 
tran  tenu  au  mois  de  mars  11 79  «  l'assemblée  y  fit  droit ,  en 
ordonnant  que  les  chevaliers  se  renfermeraient  dans  les  bornes 
cle  lenrs  privilèges  sans  manquer  à  l'obéissance  qu'ils  devaient 
aux  évêqucs ,  etque  cenx-ci  accorderaient  une  église ,  un  prêtre , 
et  un  rimelîèrc  particulier  aux  lépreux  qui  vivaient  en  commu- 
nauté (Vertot,  T.  ï,p.  229-231  ).  Salacîin  cependant,  pour- 
suivait ses  conquêtes  en  Palestine.  L'an  1 184»  les  i^rands-maitres 
dps  deux  ordres  soîit  associe's  au  patriarche  He'roclius  pour  aller 
soljicilcr  de  nouveniix  sncours  en  Ocridetit.  f^'iiii  118''  ,  ces 
mênics  pfrnnds-maîlres  ,  envoyés  par  le  roi  de  Jérusalem  au 
comte  de  Tripoli  ,  pour  négocier  un  traite'  entre  eux  ,  arrivent 
le  3o  avril  à  iSazareth.  Une  lettre  qu'ils  reçoivent  du  comte, 
les  avertit  d'éviter  la  renrniitre  du  prince  Afdhal  ,  fils  de  Sa— 
ladin  ,  qui  doit  le  londemain  faire  une  course  sur  les  terres  des 
Francs,  avec  promesse  de  n'attaquer  personne.  Au  lien  de  suivre 
cet  avis  ,  ils  e'crivent  en  dili^ciire  à  Ions  les  cliovaliers  re'pjndus 
dans  les  forteresses  voisines  ,  de  venir  les  joindre  incessamment , 
et  en  ayant  rassemble'  cinq  cents  ,  ils  vont  le  lendemain  pro- 
Vo(jner  le  prince  musulman  d(.nt  la  troupe  e'tait  de  sept  mille 
cavaliers.  Le  combat  lui  le  plus  acharne'  de  tous  ceux  qui  s'é- 
taient donnés  depuis  le  commencement  des  croisades.  Presque! 
0  tous  les  chevaliers  restèrent  sur  la  place  avec  le  grand-maître 
des  Hopistaliers.  Celui  du  temple  trouva  son  salut  dans  la  fuite* 
Après  la  bataille  les  Hospitaliers  cbercbèrent  le  corps  de  lenr 
chef ,  et  le  découvrirent  sous  un  tas  do  Turcomans  et  de  Sarra«- 
ains  qui  avaient  passé  par  le  trancbant  de  son  épëe ,  ou  que  leê 
chevaliers ,  après  sa  mort,  avaient  immolés  à  leur  ressentiment. 
Il  fut  portéa  Ptolémaïde  pour  y  recevoir  les  honneurs  funèbres. 
Cest  Roger  de  Moulins  qu'on  voit  le  premier  qualifié  grand* 
maître  dans  les  chartes. 

VIII.  GARMER. 

1187.  GAnîv*iFT\  ,  natif  de  Naplouse  (  ranrienne  Sichem  ou 
voisific  de  cette  ville',  profcs  de  l'hôpital  éîahii  dans  sa  patrie, 
î  an  1  100  parle  bienheureux  Ge'rard,  nommé,  l'an  1 175  ,  par  le 
roi  Foidques  ,  commandant  du  château  de  Gtbelet,  ou  Dgebaïl , 
près  d'Ascalon  »  fait  précepteur  ou  commandeur  de  l'hôpital 
de  Jérusalem  en  11 771  et  différent  »  comme  le  P.  Paciaudi 
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ie  prouve ,  de  firère  Garnter  qui  goaveroait  alors  ril5pita( 
fondé  sur  la  fin  du  xi*  siècle  en  Angleterre  par  le  baron  Brîset  4 
fat  donné  pour  successeur  an  srand-maîire  de  Moulins.  Peu 
tcms  après  sOn  électioa  se  douna  la  funeste  bataille  de  Ti- 
bériade  ,  où  périt  un  grand  nombre  do  chevaliers  des  deux 
ordres.  Garrïier  ,  suirant  les  historiens  des  Hospitaliers  ,  s'e'taut 
ëchappc  du  combat,  tout  perce  de  coups,  gagna  la  ville  d'As* 
calon  ,  oh  il  mourut,  dit-on  «  le  lendemain  6  juillet  de  Tan 
JVlais  dans  une  charte  de  Gni ,  roi  de  Je'rusalem  ,  on  le  voit 
encore  vivant  et  grand-maître  le  1*'  février  de  Tan  1  ic)i  (T,  1, 
y.  85).  Ainsi  ce  fut  souS  son  gouvernement  qu'arriva  la  perlé 
de  Je'rusalem,  et  que  se  firent  les  beaux  exploits  des  Hospitaliers 
jusqu'au  sif/cje  d'Acre  dont  l'iieureux  succès  fut  princîpalenu^nt 
dû  à  leur  valeur.  On r nier  mourut  vraisemblablement  daus  le 
cours  de  cette  expédition. 

IX.  ERMENGARD  DAPS4 

I1C)1.  EnMENOAT\D  Daps  fut  doiuie  mal^rc  lui ,  dit-on  ,  pour 
successeur  au  grand-maître  Garnier.  Il  ne  fit  que  paraître  dans 
le  magistère,  la  mort  l'ayant  enlevé  très- peu  de  tcms  après  sort 
élection.  Les  moderites  se  trorhpent ,  comme  oti  Va  le  voir ,  eu 
le  faisant  vivre  jusqu'en  iiQ^. 

X.  GODBPROI  De  BUISSON. 

tif)T.  GoBEFam  i>£  Dutssotv»  ou  GiiitsrnftD  bb  Do^uiim^ 
(Vaîssèle)  sticcessenr  du  grand-mahre  Ermengard,  ae  trouva 
aux  batailles  d^Arsoph  el  de  Ramlab  ,  données  Tune  et  Tautrë  ^ 
en  1191 ,  et  s'y  distingua  par  sa  valeur  et  sou  habileté  (  Paciaudi). 
La  plupart  des  modernes  ne  lui  donnent  que  deux  ans  de  gou- 
vernement. Mais  une  charte  (T.  1  ,  p-  91  ),  prouve  qu'il  était 
encore  en  fonction  au  mois  de  niai  de  1  an  120t.  Ce  fut  par 
conséquent  sons  son  magistère  qu'arriva  la  grande  querelle  des 
H')spitali('rs  el  des  Templiers.  Les  premiers  avaient  inféode  A 
im  noble  guerrier,  nomme  liobert  Sf'^^im  ,  quehjnes  terres  avec 
im  cliatcau  dont  on  ignore  le  nom,  dans  le  voisinage  de  Man;nt, 
résidence  de  Tordre,  depuis  !a  perle  de  Jérusalem.  J.cs  Tem- 
pliers prèteudant  que  ces  objets  leur  appartenaient,  prirent  les 
armes  et  chassèrent  Seguin  du  château  .  dont  ils  s'emparèrent 
ainsi  que  des  terres  qui  en  rel^waicut.  Cet  acte  de  viofenctî  ne 
resta  ]).)s  impuni.  Les  Hospitaliers  vinrent  a.ssiecçer  le  château, 
et  o!)h\f':'""<"nt  les  Templiers  de  l'abandonner.  Ce  fut  le  comnien- 
remenf.  (111'';  pjnerre  très-vive  entre  les  deux  ordres.  Connue 
il  ny  avaa  alors  aucune  autorité  eu  Pale$tiac  capable  de  la  faire 
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«cesser,  on  eut  recours  âa  pape  Innocent  III  Vfm  venait  de 
monter  snr  le  S.  siège.  Le  pontife  donna  gain  de  cause ,  mais 
avec  qiteique  tempe'rament  9  aul  Hospitaliers ,  el  la  ^ereile  fnt 
sissonpie  (Faciaodi). 

XI,  ALPHOIÇSE  DE  PORTUGAL. 

Alphonse  DE  Portugal,  qu'on  croit  issu,  fhaîs  en  îigne 

încîi recto  ,  des  princes  de  Portugal  ,  ne  succe'da  que  Tnn  120a 
an  pin  tôt ,  r  t  non  pns  dès  l'an  f  1  coînme  on  le  croit  commu- 
nément ,  à  Godefroi  de  Duisson.  Son  zèle  ponr  In  reforme  ,  el 
la  lifluteur  avec  laquelle  il  l'exerça  ,  lui  ntlirèrent  des  contradic- 
tions ,  cpii  l'ob!î*:rèrent  à  se  démettre  l'.in  i  11  retourna  en- 
suite dans  sa  ])atr?e.  ou  l'on  prétend  qu  d  péril  lonj^-tenis  aj>i  ès 
dans  les  £;uerres  civiles  (jui  s'y  élevèrent.  Ce  qui  pareil  certain, 
c'est  qu'il  y  mourut  ,  suivant  sou  epUapbc  ,  ic  premier  mars 
1245. 

XII.  GEOFFKOI  LE  RATH. 

1204.  Gr.oFFROi  LE  Rath  ,  ou  LE  Rat  ,  Originaire  ,  à  ce  qu'où 
croit,  de  Touraine  ,  fut  substitué,  fan  1204,  au  grand-maitre 
Alphonse.  C'était  un  homme  vénérable' par  son  âge  et  par  ia 
douceur  de  son  caractère.  Au  commencement  de  son  magîs-* 
tère  9  il  se  joignit  au  patriarche  de  lérusalem  pour  acc4mmo^ 
der  les  diiTcrents  do  prince  d^Antioche  et  du  roi  d'Arménie 
en  qnoi  il  réussit.  Il  mourut  Tan  1207  »  après  le  mois  d« 
knai. 

Xin.  GUÉtllN  DE  MONTAIGU. 

1 208.  GiréniN  de  Mon':^ai  att ,  fVançâils de  la  province  d*An-» 
Vergne , maréchal  de  l'ordre,  fut  élevé ,  l'an  isoii»  à  la  di^nit^ 
de  grand-mailrc  après  la  mort  de  Geoffroi.  La  seule  expédition 
ton  l'on  voit  <}u*ît  ait  signitië  sa  bravx>nre ,  est  le  siège  de  Da<- 
miètte,  entrepris  par  les  croise^,  m  1218,  et  heureusement 
terminé  an  Ihois  de  novembre  de  l'année  suivante.  Olivier,  té* 
moîn  oculaire  ,  dit  que  les  Hospitaliers  et  les  Templiers  y  dispu* 
lèrent  de  valeur  {yfpud  Eccard.  Corp,  hisi.  med.  p.^  i  ,  T.  H  , 
pp-T/jo5-i4f>^)-  André'  ,  roi  de  Hon|u;rie ,  qui  eut  part  à  ce  siège, 
passant  à  6.  Jean  d'Acre  .  fut  si  édifié  de  la  charité'  qu'exer- 
raicnt  les  Hospitaliers,  que  non-sp»dement  il  leur  donna  diverses 
terres  avec  sept  cents  marcs  i\  jireiulre  annuellement  sur  les  sa- 
lines de  Saloch,  en  Hongrie,  ni;iis  il  voulut  même  êlre  associe  à 
1  ordre.  Le  pape  Honorins  ÏH  confirma  ces  donations  ,  et  y 
*âj  ou  ta  divers  privilèges.  L'au  122a,  Guériuva  soUicilci  eu  li*u- 
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rope  da  teamrê  pour  la  Terre-Sainte.  Peodant  son  absence  p 
Boëmond  IV ,  prince  d*Ântîoc1ie ,  maltraita  Jes  Bospitalien  de 
les  ëtats  en  diverses  manièret.  Le  gr«nd*siaitre  f  à  son  retonr , 
entre  à  main  armée  sar  les  terres  de  ce  prince»  ponr  avoir  raison 
de  ces  mauvais  traitemeoU*  L'an  1228,  de  concert  avec  le 
grand-maitre  dps  Templiers,  il  refuse  de  prendre  les  ordres  de 
Fempereur  Fréden c  11  dans  la  guerre  qu'il  ëlait  venu  faire  aux 
infîdèies.  Le  motif  de  ce  refus  était  reicommunication  dont  le 
I  prince  était  frappé.  Frédéric  se  venge  de  cet  affront  ,  en  pillant 
les  terres  des  chevaliers.  L'an  i^So  9  Guérin  de  Montaign  meurt 
en  Palestine. 

Mathieu  Paris  (ad  an*  t2i4)  dît  qpe  les  Hospitaliers  (sous  le 
magistère  de  M oi|taigTi)'possédaient  dans  Tétendue  de  la  chrétienté 
jusqu'à  19  mille  manoirs  ,  outre  plusieurs  autres  revenus  ;  tandis 
que  les  Templiers  n'avaient  que  neuf  mille  de  ces  manoirs  :  on* 
Igtne  de  la  jalousie  secrète  des  deux  ordres* 

BERTRAND  DE  TEXIS. 

ia5o.  Bertrand  de  Te^is  remplaça  le  grand-maître  deMon* 
taigu.  11  ne  jouit  de  cette  dignité  que  peu  de  tenis,  étant  mort  an 
mois  d'octobre  de  Tan  i23i  au  plus  tard* 

XV.  GUÉRIN. 

I  a5r  «OruÉRiN,  ou  Giaiv,  dont  on  ignore  la  patrie,  e'tait  en  pos* 
session  du  magistère ,  suivant  une  charte  (Seb.  Paoli|  T.  I ,  p. 
121)  ,  le  26 octobre  de  Tan  1211.  Ce  fut  à  lui ,  et  non  pas  à  son 
successeur ,  comme  ledit  Tabbc  de  Vcrtot,  que  le  pape  Grc- 
goire  IX  recommanda  les  intérêts  de  Pcmpereur  Fréde'ric  II , 
avec  lequrl  il  s*était  re'concilie.  Guërinprit  en  maînceuz  de  Cou* 
rad  ,  fils  de  ce  prince  et  d'Yolande  de  Brienne,  contre  Alix  , 
veuve  de  llu^jucs  ,  roi  de  Chypre,  laquelle  ,  en  qualité  de  Hlle 
d^F'^nhi'llc  ,  reine  de  Jérusalem  ,  pre'tendait  remuer  en  la  Tcrre- 
Saiiite.  Giie'rni  elait  encore  grand-mnitrci  au  mois  de  mai  i?.56j 
mais  il  avrnt  resse  d<î  vivre  an  mois  de  septembre  suivant  {ibid^ 
T.  I,  p.  220,  229;.  M.  de  Verlot  fait  mourir Gue'rin  avec  2^^  des 
siens,  et  un  plus  grand  iK)mi)re  de  templiers,  dans  une  bataille 
donnée  contre  les  Kharismietis.  Mais  on  verra  ci-après  que  ces 
barbares  n'entrèrent  eu  Palestine  que  l'an  1244* 

XVI.  BERTRAiSD  DE  COMPS. 
ia56.  l^ERTBAND  i)£  CûMPS,  dauplunais  ;  d'une  maison 
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lingiiec  ,  prieur  de  S.  Gilles  ,  jouissait  de  ci:ttc  dic;nit^  le  20 
Septembre  i23o  (Seb.  Paoli ,  T.  ï  ,  p."  229).  Elevé  au  mafjist^rc  , 
après  la  mort  de  Guérin  ,  il  envoya,  Pan  1257,        citation  aux 
chevaliers  d'Anc;lcterre  ,  pour  venir  remplacer  leurs  confrères 
qui  e'taient  morts  au  service  de  la  Terrc-Saiiue.  Le  P.  Sobast. 
Paoli  incl  sa  mort  en  1241  •  Ou  conserve  de  ce  grand-maitre 
une  lellrc  datée  du  commenceiiient  de  l'an  12^9,  en  rc'pousc  à 
celle  que  Rome'ede  Villeneuve,  ministre  du  comte  de  Provence, 
lui  avait  écrite  pour  Tinformer  qu'il  faisait  équiper  un  vaisseau 
2)0ur  le  secours  de  la  Tcrrc-Saiule.  a  Munissez-vous,  lai  dit  le 
«  grand-maitre  ,  de  provisions  pour  un  an  ,  embarquez  les  che- 
<c  vaux  et  les  mulets  qui  vous  sont  nécessaires  }  car  tout  cela 
«  est  d'un  prix  excessif  en  ce  pays-ci.  Je  vous  exhorte  sur-tout 
ff  à  ne  point  apporter  de  joyaux,  excepté  det  chapeaux  bofw 
«  des.  »  Ces  avis  et  d'autres  semblables ,  que  renferme  cette 
lettre ,  prouvent  le  mauvais  ëtat  des  affaires  de  la  Terre-Sainte 
(  Papou  ,  kist*  de  Prov,  ^  T.  II ,  p.  323).  Sur  la  fin  du  magis- 
tère de  Bertrand  de  Comps ,  on  comptait  suivant  Âlbëric , 
jusqu'à  trois  mille  cinq  cents  chapelles  appartenantes  à  son 
ordre. 

XVII.  PIERRE  DE  VILLEBRXDE. 

124''  Pierre  de  Villebride  succéda  au  grand-maître  Bertrand 
de  Comps  ,  non  en  12.4^  •  comme  Tabbe' de  Vcrtot  Tassure,  mais 
en  1241-  JLe  P.  Scba»itlauo  Paoli  fT.  1 ,  p.  2?.o)  ,  met  sa  mort 
vers  la  fin  du  mois  de  niai  1243  d'après  une  cliarle  de  son  suc- 
cesseur ,  datée  de  cette  année  et  de  ce  mois.  Mais  il  y  a  sû- 
rement erreur  dans  la  date  de  celte  pièce  ,  (juoique  l'éditeur  la 
donne  pour  orif^iuale.  En  voici  la  preuve.  L'an  1244  »  Kha- 
rismiens  ,  peuple  féroce  ,  e'tant  entrés  ,  à  la  sollicitation  de  Nod- 
gemeddin  ,  àoucian  d'Egypte ,  en  Palestine  ,  dirigèrent  leur 
marché  vers  Jérusalem.  Les  liabitanls  ,  à  leur  apjiroche,  prirent 
la  fuite  ,  et  allèrent  pour  la  plupctrt  se  réfugier  à  Jalia.  Ceux  qui 
ne  purent  les  suivre  ,  se  cachèrent  dans  les  cavernes  aux  envi- 
rons de  la  ville.  Les  barbares  ,  furieux  de  la  trouver  déserte  en  y 
entrant,  imaginèrent  un  stratagème  pour  y  rappeler  les  habi- 
tants et  se  procurer  le  plaisir  affreux  du  carnage.  Leurs  cou^ 
reors  ayant  enlevé  quelques  enseignes  des  Chrétiens ,  ils  les 
arborent  sur  les  tours  pour  faire  entendre  que  la  vil  le  avait  été 
reprise  par  les  Francs.  Beaucoup  de  ces  infortunés  donnèrent 
dans  le  ]^iège  ,  et  revinrent  à  Jérusalem.  Mais  à  leur  arrivée  on 
lit  main4>asse  sur  eux ,  et  on  en  compte  plus  de  sept  mille  dft 
tout  âge  qui  furent  massacrés.  De-là  s*étant  répandus  dans  le 
pays  y  les  Kbarismiens  y  mettent  tout  a  feu  et  à  tapip.  Las  cheYa** 
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Ijers  de  l'Hôpital  eldn Temple  ne  lorcot pas  spectateurs  tranquilles 
de  ces  horreurs*  S'ëtant  jointe  au  reste  des  Francs,  ils  marchè- 
rent à  l'ennemi ,  et  lui  livrèrent  une  l»ataîlle  qui  dura  ^puis  le 
Vialîn  jusqu'à  la  nuit.  Elle  lut  très-menrlrière  de  part  et  d'au* 
tre  ,  mais  les  infidèles  y  perdirent  le  quadruple  des  Chre'liens, 
Le  jour  de  S.  Luc ,  i  S  octobre  de  U  même  année  1344 ,  non* 
veau  combat  qui  ne  fut  ni  miûos  long  ni  moins  acharné  que 
le  pre'cédent.  Les  Chrétiens  y  furent  accablés  par  le  nombre 
qui  surpassait  de  dix  fois  le  leur.  Presque  tous  nos  t^ens  de 
marque  y  furent  pris  ou  tnes.  Du  nombre  de  ces  derniers 
furent  les  deux  2;raiids-maitrcs  de  l'ilôjîital  et  du  Tem]^!iî  :  Ce*» 
cid''runl(juc  7??n^i.sler  niililfœ  lempîi  el  rnagister  hospilalis  , 
et  de  leurs  chevaliers  il  n'échappa  que  dix-huit  templiers  et 
seize  hospitaliers.  Vdllà  ce  que  mandait  au  seigneur  de  I\1er- 
lai  le  grand-maitre  Ouiilaiimc  de  Cliâteau-ncuf ,  qui  suit,  dans 
une  lettre  rapportée  par  3IaLhieu  Paris  (  p.  Cest 
donc  au  i8  octobre  1344  ^y^^^  £ïut  fixer  la  mort  de  Pierre  de 
Villebride» 

XVIII.  GUILLAUME  DE  CHATEAUNEUF.  . 

Xâ44*  Gaix.i»AUME  BB  CuATOAUivBVP  »  français  de  nation  et 
maréchal  de  l'ordre ,  fut  élu  dans  te  mois  d'octobre  1244  au  plo^ 
tôt ,  pour  remplacer  le  grand-maitre  de  Vtllebride.  L'an  1 249 , 
il  alla  joindre  ,  avec  ses  chevaliers,  le  roi  S.  Louis  devant  I>a« 
miette,  avec  1e.  patriarche  de  Jérusalem.  Il  îcX  (ait  prisonnier  le  5 
a\  ril  1 35o  à  la  journée  de  la  Massoure,  etToncrut  d'abord  parmi 
les  siens  qu'il  avait  clé  tué.  Lorsqu'on  sut  qu'il  était  captif,  on 
suspendit  ,  suivant  l'usage  ,  dit  Mathieu  Paris  ,  la  bulle  de 
plomb  d|e  l'Hôpital,  jusqu'à  ce  qu'on  fut  assuré  de  sa  délivrance: 
Tro  quo  bulla  hospiiaiis  0  tfuofplumltea  est  ^  donec  oomiaret 
de  illiu8  liberatione^  juxta  consuetudinem  hospitalis,  est  sus-* 
pensa  {nd  an.  i?.5i  ,  p.  543*  col.  i.).  Il  resta  près  de  16  mois 
dans  les  fera  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'au  moyen  d'une  très-forte 
rançon.  Remis  en  liberté  il  alla  rejoindre  ses  frères  en  Pales- 
tine et  arriva  le  17  octobre  i25i  à  S.  Jean  d'Acre  (^iV.  Addi-^ 
tam.  p.  I  H)  ,  col,  1).  Peu  de  tcms  après  son  retour  une  nou- 
yel le  irriipiion  des  Kharismieiis  en  Palestine,  sous  la  conduite  do 
Barka-Kl»an ,  cpie  Joiiiville  qualifie  empereur  des  Perses  ,  jela 
de  nouveau  la  cousfcrualion  dans  le  pays.  I^e  .uicl-uiaitre 
Gnillaiime  relève  le  courage  des  Francs  ,  et  les  eur^nge  à  se 
défendre.  Il  inspire  la  même  résolution  au  suUan  d  Alep  j  et 
i^yaut  fait  alliance  ensemble ,  ils  se  joignent  à  Gautier  de 
Bricnne,  comte  de  Jaffa ,  et  marchent,  de  concert,  chacun  à  la 
tête  de  disfi  troupes ,  CQ4Ure  ces  Wbares.  Les  a^aut  atteint»/ 
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^  vinrent  à  une  bataille  où  le  corps  commaude  par  le  suitau 
^'Akp^t  taillé  enjpièces.  Gautier,  abaii4ounëde  ses  gens  qui 
prtre&t  U  faîte ,  et  dont  plusieurs ,  dit  Joinville  ,  par  désespoir 
s^en  allèrent  jecter  dans  la  mer  ,  fut  pris  avec  le  grand-maitre 
de  riièpital  et  Un  grand  nombre  de  ses  cbevaliers,  et  eixunentf  à 
Bab^loiic.  Le  brave  Gautier  paya  pour  tous.  J^es  marchands  de 
cette  ville      anl  demande  au  sultan,  le  mirenten  pièces  pour  se 
venger  des  dommages  <)u'il  leur  avait  causés  par  ses  "courses.  On 
fit  grâce  aux  autres  prisonniers,  et  ils  rcrnrn  r- rcatméme  à  peu 
de  trais  leur  liberté  (Joinville  ,  p.  loo.).  Pendant  le  magistère  de 
Cnilînnme,  1rs  querelles  des  Hospitaliers  avec  les  Temj.lirrs  s© 
i(  Ji  Ml^  (  Iri  i  ut.  L'an  1269,  combat  entre  les  deux  ordres.  On 
bal       outrance  ;  ?<»s  Hospitaliers  en  sortent  vainqueurs.  À. 
peine  resta-l-il  un  Templier  pour  porter  dans  les  ]>laces  de  son 
oidre  U  nouvelle  de  celte  dciaitc.  Guillaume  «h  (^hateauneuf 
mourut  la  même  année  avant  le  24  octobre.  Ju  (ju  .1  en  r^rand- 
maitre  il  n  j  uv. ut  point  eu  pour  rhabilleuictit       une  disUuctiou 
entre  les  chevaliers  de  l'Hôpital  et  les  frères  servanl.,  ce  qui  dé-, 
tournait  plusieurs  gcnlilsliommcs  d'y  entrer,  pour  ne  passe 
▼oir  confond  us  avec  des  roturiers.  Sur  les  répréaeiilations  uui  lui 
lurent  faites  à  ce  sujet ,  le  pape  Alexandre  iV,  par  sa  bulle  du 
III  des  ides  d'août  i^So,  adressée  d'Anagni  au  maître  et  aux 
frères  de  rBSpitdide  S*  Jean  de' Jérusalem ,  ordonne  que  les 
cbevaliers ,  poiir  les  distinguer  des  autres  frères  de  Tt^rdre»  por- 
teront des  manteaux  noirs  ,  clam^des  nigras^  et  que  lorsqu*iU» 
îronià  la  guerre  ,  ils  auront  des, jupons  rouges  avec  les  aulipes 
ornements  militaires  de  même  couleur >  sur  lesquels,  ainsi  que 
sur  leurs   drapeaux,  sera  cousue  une  croir  d'étoffe  blanche 
(Sebast.  Paoli ,  T.  I  »  p  »  ^78).  Nous  ne  pouvons  dire  si  .ce  lut 
G  uillaume  de  Châteauneuf  ou  son  successeur  qui  reçut  cette 
bulle.  , 

XIX.  HUGUES  DE  REVEL. 

1269.  Htrcnis  db  Rivez.  ,  d'une  maison  illustre  en  Auvergne , 
parvint  au  magistère  après  la  mort  de  Châteauneuf.  Il  était  en 
exercice  de  cette  charge,  suivant  une  charte  (t.  i  ,  p.  162), 
le  34  octobre  tsô^*  Iles  Hospitaliers  illustrèrent  son  magistère 
par  de  nouvelles  preuves  de  leur  valeur.  L'an  1 2G5 ,  quatre-* 
vingt-dix  hospitaliers  se  font  tuer  Tun  après  Tautre  en  défendant, 
le  château  d'Assur  contre  Bibars ,  ouBondochar,  sultau  d'EgypIe.' 
Ces  pertes  ,  et  d'autres  semblnbles  qui  succédèrent,  menaçaient 
le  Christiaîiisme  d'une  extinction  totale  en  Palestine.  L'an  1269, 
les  chevaliers  soutinrent  pendant  deux  mois  le  sir'ge  de  Krac, 
formé  par  Buudochar ,  et  tous  ceux  qui  «'^  trourcrcut  j  périrent 

V.  40 
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i'ustfu'au  dernier.  La  perte  de  cette  importante  place  et  de  se» 
>ravcs  défenseurs  ,  affaiblit  encore  beaucoup  les  forces  des  Chre'- 
tiens  eiî  Palestine.  L'an  1275,  Revcl  passe  en  Occident,  avec  le 
grand-maître  du  Temple ,  pour  soUn  iicr  de  nouveaux  secours. 
Ils  assistèrent  Tannée  suivante  au  concile  de  Lyon  ,  où  ils  curent 
ranq  au-dessus  des  ambassadeurs  et  des  pairs  de  France.  Dans 
les  éditions  de  ce  concile  ,  dit  le  P.  Seb.  Paoli,  on  a  changé  le 
nom  du  grand-maître  Hugues  en  celai  de  Gnillaume }  ce  qui 
l'a  fait  confondre  arec  son  prédécesseur.  Uan  1278 ,  Hugues 
de  Revel  termine  sesjoars  en  Palestine.  Dans  un  chapitre  f;éoéral 
tînt  à  Césarce ,  il  fit  régler  ,  comme  il  Pavait  déjà  été 
précédemment  9  mais  assez  mal  observé,  que  ponr  fournir  aux 
mis  d'une  guerre  continaelle  que  l'ordre  avait  à  soutenir» 
cbaqne  maison  serait  taxée  à  une  certaine  somme  qu'elle  ferait 

Ï»as$er  annuellement  au  trésor  de  l'hôpital*;  et  parce  que  dans 
es  lettres  de  commission  qui  s'expédièrent  aux  chevaliers  charges 
du  recouvrement  de  ces  deniers^  et  de  l'administration  des  biens 
de  l'ordre  y  il  était  dit  :  Nous  vous  recommandons  tel  domaine  « 
commendamus ,  Tabbé  de  Vertot  en  conclut  que  c'est  de-là  que 
vient  le  titre  de  commandeur  et  celui  de  commanderie.  Mais 
ces  titres  sont  plus  anciens^  et  Ton  a  une  charte  de  Henri,  comte 
de  Champagne  ;  donne'c  le  4  janvier  1 194*  où  se  voit  parmi  les 
lémoins ,  Frater  Roberius  AngUcus  tune  Commendator  Domus 
Bospitalîs  Acconensis  {  Sebast.  Paoli ,  t.  I,  p.  87  ).  Il  est  vrai 
qu'autrefois  on  appelait  plus  communément  pre'cepteurs  ceux 
qu'on  nomme  aujourd'hui  commandeurs ,  et  leurs  be'ne'fices  pré- 
ceptoreries.  Jusqn'n  Huïri^os  de  Rf^vel  1c  chef  des  Hospitaliers 
n'avait  ete  tjualitîe'  que  maître  de  l'ordre  par  les  papes.  Clément  IV 
fut  le  premier  qui  le  qualiiia  graud-maitre  par  sou  href  du 
novembre  1267. 

XX.  iSiCOLASLORGUE. 

1278.  Nicolas  Lorgue  fut  élu  grand-maître  après  la  mort 
de  Revel.  La  Palestine  était  alors  ravagée  par  les  garnisons  des 
places  que  les  Chrétiens  conservaient  dans  le  pays,  sans  dis* 
tinction  d^amis  et  d'ennemis*  Mansonr,  sultan  d'£gypte  ,  ayant 
en  vain  demandé  qu'on  fit  cesser  leurs  brigandages ,  résolut  de 
•e  faire  justice  par  !ui*même.  L*an  12B4,  il  assiège  le  cbiteaa 
de  Margat»  appartenant  aux  Hospitaliers.  La  place  est  contrainte 
de  fo  rendre  après  la  plus  vigonrense  défense  des  assiégés* 
Affligé  de  cçtte  perte  ^  le  grand-maitre  va  demander  du  secours 
en  Europe*  Il  meurt  à  son  retour  l'an  12899  n  ayant  presse 
remporte  de  son  voyage  que  des  marques  sténics  die  compassioa 
«I  beaucoup  de  fêtîguci* 
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XXI.  J£AJN[  DE  YILL1£RS. 

Ï289.  Jean  de  Yilhj-rs,  français  ùc  nation,  d'une  famille 
distinguée  du  Beauvaisis ,  fut  e'iu  l*an  1289,  avant  le  2?.  août, 
(  SeL.  Paoli ,  t.  1  ,  p.  26g  ) ,  pour  succéder  au  c^raud-maitr* 
Lorgue.  Ascraf,  ou  Serai,  sultan  d'Egypte  ,  a^ant  entrepris  , 
Fan  1291,  le  siège  d'Acre,  Jean  de  Yiilicrs  et  les  siens  uuîs 
auxTempUers  et  aux  Teutoniques^  défendirent  la  place  avec  toute 
la  valeur  imaginable ,  et  PeoaseiitvraisemblabteineDtsaavéè,  s'ila 
eussent  été  mieux  secondés  par  leurs  alliés  (  For*  les  ^ands 
mat  très  teutoniques).  Obliges  de  FeVacner,  les  Hospitaliers  et 
les  Templiers  passèrent  en  Chypre ,  où  le  roi  Henri  II  leur 
SMsij;na  Limissopour  leur  retraite.  Le  premier  soin  de  Jean  de 
Villiers  fut  d'y  convoquer  un  chapitre  général.  11  fut  très*nom* 
breux.  Les  chevaliers  y  accoururent  de  toutes  les  nations*  Il  y 
fut  délibéré  qu'on  fortifierait  Limisso^  réduite  alors  à  un  groa 
hourg  ouvert  de  tous  côtes ,  et  qu*on  armerait  pour  la  deTense 
des  pèlerins ,  qui  feraient  le  voyage  de  la  Terre  -  Sainte ,  les 
vaisseaux  qui  avaient  servi  à  passer  les  clievaliers  ,  soit  de  la 
Palcstiue,  soitde  rELiro|)c.  lîientôl  on  vit  sortir  des  difFe'rcnts  ports 
de  l'ile  plusieurs  bâtiments  de  diverses  grandeurs,  gui,  ati  movea 
des  prises  considérables  qu'ils  firent  sur  les  corsaires  infidèles  , 
augmentèrent  insensiblement  les  armements  de  l'ordre.  l/cs  rois 
d'Angleterre  et  de  Portugal,  voyant  les  chevaliers  chassés  de  la 
Terre-Sainte,  regardèrent  leur  institut  coumic  aboli  par  le  fait, 
et  comme  sur  le  puiiil  de  l'être  par  le  droit.  En  cousequcuce  ils 
•fnirent  en  séquestre  leurs  revenus.  De  son  côté  le  roi  de  Chypre, 
jaloux  de  l'indépendance  que  les  chevaliers  affectaient  dans  son 
royaume ,  déclara  qu'il  ne  pouvait  y  souffrir  des  sujets  de  la 
puissance  pontificale  entièrement  affranchis  de  la  sienne»  Les 
chevaliers ,  dans  leur  détresse ,  eurent  recours  au  pape  Boni- 
face  VIII  qui  prit  leur  défense  avec  la  hauteur  qui  lui  était 
ordinaire,  oes  menaces  firent  leur  effet  en  Portugal  et  en  Angle* 
terre ,  où  les  séquestres  furent  levés.  Mais  en  Chypre,  naalgré  le 
bref  fulminant  du  pape ,  les  chevaliers  demeurèrent  assujettis  k 
la  capitation  dont  le  roi  les  avait  chargés.  L'an  1297  ,  Jean  de 
Villiers  était  encore  en  vie  au  mois  de  septembre  (Sèo.  Paoli,  1. 1, 

Î».  9  ).  C'est  la  dernière  époque  connue  de  son  existence.  Ce  fut 
ui,  dit  M.  de  Vertot,qui  établît  la  forme  de  l'élection  du  grand- 
snaitre  conmie  elle  s'est  toujours  observée  depuis* 

XXU.  ODON  DE  PINS. 

1297.  Opor<  D£  Pii^s ,  issu  d'une  maison  illustre  en  Catalogne^ 
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fut  substitut,  dans  un  .^^e  avancé,  an  grand-maître  Jean  de  Yillîers* 
Uniquement  appliqué  a  la  prière,  selon  les  historiens  de  Tordre, 
il  négligea  les  armements  de  mer,  qui  faisaient  alors  toute  la 
ressource  des  Hospitaliers.  L'an  i5oo  ,  le  pape  Bonifacc  YIII  , 
sur  les  plaintes  qu'on  lui  fit  de  sa  conduite  ^  le  cita  à  Konie* 
Odon  mourut  sur  la  route  la  même  annëe. 

XXIII.  GUILLAUME  D£  VILLARET. 

i3oo,  Guii.T.AUMK  DF  ViLLARET,  grond-pricur  de  S.Gilles,  en 
Languedoc,  fut  ciu  eu  son  absence  pour  succe'dcr  au  îçrand-maître 
Odon  de  Pins.  Les  mauvais  procéde's  de  Henri  de  Lusignan  ,  roi 
de  Chypre,  àl'egaid  de  Toidrc,  de'terminèreut  ce  grand-maître, 
à  chercher  uu  asile  où  il  serait  indépendant*  Rien  ne  lui  parut 
plus  confarme  à  ce  demin  que  la  concraête  de  llle  de  Rhodes , 
alors  occupée  par  des  grecs  rëroltës  et  des  eorsaires  musulmans. 
Mais  les  infirmités  ne  lui-^rmirent  par  d'exécuter  son  projet. 
Elles  se  terminèrent  par  la  mort  an  commencemeft  de  l'ai^ 
1307. 

XXnr.  FOULQUES  DE  VILLARET. 

1  307.  Ton  QTTEs  BF  ViLj.ARBT,  frèrc  de  Guillaume,  le  remplaça 
dans  la  diguiLc  de  grand-maîli  e.  Son  premier  objet  fut  l'exécution 
du  dessein  de  son  devancier  pour  la  conquête  de  Rhodes.  A 
Faide  d'une  croisade  qu  il  obtint  du  pape  Clément  V,  il  se  rendit 
maître  par  assaut  de  la  capitale  de  nie,  le  i5  août  de  Tan  iSto* 
Bientôt  après  le  reste  du  pays ,  avec  les  îles  adjacentes  ^  tomba 
sous  la  domination  des  cbevaliers.  Rhodes  devint  alors  le  chef-lieu 
de  l'ordre,  et  lui  donna  son  nom.  L'an  i5ia»  la  suppression 
des  Templiers  procure  aux  Hospitaliers  les  biens  de  cette  cheva* 
leriequi  lui  sont  adjugés.  Otuman^  sultan  des  Turcs,  ne  vit 
point  sans  jalousie  et  sans  crainte  ces  progrès  d'un  ordre  dont 
fa  prospérité  formait  nécessairement  un  obstacle  à  Id  sienne* 
L'an  i3i5  y  il  vient  avec  une  armée  formidable  assiéger  Rhodes. 
Les  chevaliers,  secourus  par  AmédéeV,  comte  de  Savoie,  l'obligent 
è  se  retirer.  Villaret  soutint  mal,  depuis  ce  tems ,  la  réputation 
que  ses  beaux  exploits  lai  avaient  acquise.    Les  chevaliers  , 
indignes  de  son  luxe  ,  de  sa  mollesse  et  de  son  despotisme  , 
s'assemblent  en  chapitre,  le  déposent,  et  nomment  à  sa  place 
Maurice  de  Pagnac.  Villaret  s'élant  pourvu  à  Rome  contre  cette 
déposition  ,  le  pape  nomme  Ge'rard  de  Pins  ,  vicaire- général  de 
Tordre,  en  aUcadantle  jugemeut  du  procès.  L'an  iSiq  et  non 
i32i  comme  le  marque  M.  de  Vertot ,  Villaretne  voyant  point 
dç  jour  à  pouvoir  regagner  les  e^prits^  donna  v  clou  tau  ciaent  sa 
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démission  entre  les  mains  du  pape.  Oa  lui  asslcjoa  pour  dedomma- 
gcmenl  le  prieure  de  Càpouc.  Il  n'alla  pas  néanmoins  y  re'sidcrj 
mais  il  passa  en  France  auprès  de  sa  sœur,  dame  do  château  de 
TirâD  en  Laoçoedoc  9  où  il  motinit  le  premier  septembre  de  Paa 
i52^.  Son  corps  ùkt  inhumé  dans  Téglise  de  S.  Jean  à  Mant- 
pelher. 

XXV.  HÉLION  DE  VILLENEUVE. 

iSrg.  Hémon,  ou  Heuedb  Villbwbuvb  »  de  la  maison  des 

barons  de  Vencn,  qui  subsiste  encore  aujourd'hui  ,  fut  nommë  à 
!a  cour  du  pape  dans  1p  mois  de  Juin  ,  nu  plus  tard  ,  pour  succe'der 
au  grand-mai Irc  dcViilarct.  Il  était  absent,  et  nous  avons  in  href 
que  Jean  XXil  lui  écrivit  îc  18  juin  de  celte  anne'e  ,  pour  lui 
notifier  son  t^lection.  JJe.s  qu'il  fui  en  charge  ,  il  liut  un  chapitre 
pe'ne'ral  à  Montpellier,  dans  lequel  on  divisa  le  corps  de  la 
Religion  par  langues.  Etant  k v^enuen  France,  Fan  i32o,  pour  les 
besoins  de  l'ordre,  il  crtnimainla  le  troisième  bataillon  français 
avec  le  sire  de  lîeaujeu  à  la  bataille  de  Montcas:>el ,  donnée  le  23 
ou  le  24  août  de  cette  anne'e  (  Froissard  ,  Sevcrt,  Anselme  )- 
L'an  i544  9  selon  Sponde,  les  chevaliers,  sous  la  conduite  de  Jean 
de  Biandra,  grand -prieur  de  liombardie,  firent  une  tehtatîve 
anr  la  ville  de  Smjme.  Us  s'emparèrent  du  chàleaa  (pii  com- 
mandait le  port,  et  s'j  maintinrent  maljg^ë  les  efforts  des  Tares* 
L'an  1546  f  Hélion  de  Villeneuve  termina  ses  jours  vers  le  moii 
de  juin  ;  prince  recommandable  par  son  économie  »  dit  Tbis- 
torien  de  Malte,  et  qui ,  pendant  son  magistère ,  acquitta  tontes 
les  dettes  de  la  religion  ,  augmenta  les  fortifications  mfcessaires, 

four  la  di^fense  de  Hbodesj  et  signala  sa  piéU  par  de  pieux  éUr 
Itssements. 

XXVL  DIEU-DONNÉ  DE  GOZON. 

1546.  DiEU-DopfNÉ  DE  GozoN  ,  natif  de  Milhau,  en  Roun  giu^ , 
ou  plutôt  du  château  de  Gouzon ,  à  six  lieues  de  Milhau  ,  l'un 
des  électeurs  choisis  pour  nommer  le  successeur  du  graud-maître 
Villeneuve,  se  donna  lui-même  sa  voix  qui  entrai n;i  celle  des 
autres.  C'est  ainsi  que  les  historieus  de  l'ordre  racontent  son 
élection.  Mais  le  bref  que  Cle'ment  VI  lui  e'crivit  le  28  juin 
1046  ,  nour  la  confirmer,  atteste  au  contraire  que,  loin  d'a- 
voir recherché  le  magistère ,  il  ne  l'accepta  qu'à  regret.  L'année' 
qui  suivit  son  élection  il  envoya  les  troupes  de  la  Religion  au  se- 
cours du  roi  d'Arménie  contre  lesSarrasins  d'Egypte.  EHes  triom-' 
pbèrent  de  ces  infidèles ,  et  remirent  le  roi  en  possession  dés 
villes  qu'ils  lui  avaient  enlevées.  L'an  i555;  Goxon  se  trouvant  ' 
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par  son -âge  et  ses  infirmités  hors  d'ëtat  cle*gouYenier ,  demandé 
au  pape  la  permission  d'abdiquer,  qui  lui  est  refusée.  Il  insiste  » 
et  enfin  il  est  exaucé.  Mais  avant  que  la  nouvelle  re'ponse  du 
pape  arrive  ,  il  meurt  au  mois  de  décembre  de  la  même  année. 
On  a  débite'  sur  ce  ^rnnd-m.iitrc  que  ,  n'étant  que  simple  che- 
valier ,  il  avait  délivre  i'ile  de  Hliodes  d'un  énorme  dragon  qui 
l'inlectait  par  son  souflfle  et  la  dépeuplait  par  sa  voracité.  Ce 
conte  est  représenté  sur  de  vieilles  tapisseries  ,  où  l'on  voit 
aussi  les  hauts  faits  non  moins  romauesc^ues  de  Tarchevèc^ue 
Xurpiu. 

XXVII.  FIEREE  DE  COBNILLAN. 

'l5S4-  PlBRRB  DB  CoRNlLItAlf  »  Ott  DE  GoRNBILLAN  ,  de  U  lail« 

fie  de  Provence ,  fut  le  successeur  du  grand-maitre  Gozon» 
on  magistère  ne  fîit  que  de  dix-huit  mois-»  pendant  lesquels 
il  eut  à  se  défendre  contre  le  pape  Innoeent  YI ,  qui ,  par  une 
fausse  politique ,  voulait  obliger  les  chevaliers  à  quitter  l'ile  de 
Rhodes  pour  s'établir  en  terre  ferme  dans  l'Europe,  afin  d'être- 
plus  à  portée ,  disait-il  ,  d'arrêter  les  progrès  des  l'urcs  qui 
menaçaient  ritalie.  Le  grand  maître  se  disposait  à  convoquer 
un  chapitre  général  sur  celte  coiistestation  ,  lorsqnc  la  mtjrt 
l'enleva  vers  le  milieu  de  l'an  i5ô5 ,  suivant  tous  les  histoheus 
de  Tordre*  « 

XXVIII.  ROGER,  DE  PINS. 

i555.  RoGEii  i>B  Pjprs  ,  né  dans  le  Languedoc  ,  et  parent  da 
grand<maitre  Odon  de  Fins,  fut  promu  a  la  dignité  de  grand* 
maître ,  après  la  mort  de  Pierre  de  Comillan.  Le  pape  insistant 
toujours  pour  l'exécution  de  son  bizarre  projet  ,  fit  tenir  à 
Avignon  le  chapitre  général  de  Tordre  ,  où  les  chevaliers  , 
pour  gagner  du  tems ,  consentirent  a  s'établir  dans  la  Morée , 
après  avoir  obtenu  le  consentement  des  princes  latins  qui 
avaient  des  prétentions  sur  cette  principauté.  Innocent  YI 
mourut  avant  que  les  difficultés  fussent  leve'es  ,  et  son  projet 
s'évanouit  avec  lui.  Roger  de  Pins,  vers  l'an  i564)  tint  à  Rhoaes 
un  nouveau  chapitre  général  ,  où  l'on  réforma  divers  abus. 
Entr'aulres  règlements  ,  on  y  défendit  de  donner  la  c  roix  aux 
frères  servants  ;  on  y  établit  des  receveurs  dans  chaque  prieuré 
pour  les  rcsponsioos  ou  conlribuiions  que  chaque  commande- 
rie  devait  fournir  à  l'ordre.  Roger  de  Pins  mourut  le  28  mai 
de  l'an  i565.  L'ordre,  dit  M.  de  Vertot ,  perdit  en  sa  persouue 
un  chef  plein  de  zèle  pour  la  manutention  de  la  discipline, 
et  les  pauvres  de  Tile  un  père  charitable.  * 
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XXIX.  RAIMOND  BERENGER* 

i5G5.  Raimond  Beretvger  ,  dauphinais  ou  provençal  de 
naissance,  commandeur  de  Castelsarrasin  ,  succe'da  ,  Tan  1 565 , 
au  grand-maître  Roger  de  Pins.  La  même  année  les  vaisseaux 
de  la  Religion  t  réunis  ,  sons  la-  conduite  de  Raimond  Beren- 
ger ,  à  ceux  de  Pierre  I  y  roi  de  Chypre  »  font  nne  descente 
en  Egypte,  ha  prise  et  le  pillage  d  Alexandrie  »  qu'il  fallut 
abandonner  an  bout  de  quatre  jours  y  fut  le  fruit  de  cette  ei- 

5 édition.  Les  Rhodiens  eurent  aus^i'  quelque  part  aux  expé- 
ilions  dé  Pierre  en  Syrie,  L'an  i3^4  i^on  i5'^d ,  comme  le 
dît  M.  de  Vertot«  l'ordre  tint  à  Avignon  nne  grande  assemblée, 
où  le  grand  maître  ,  à  raison  de  son  Age  et  de  ses  infirmités  ^  ^ 
ne  put  se  rendre.  Fernandès  de  Hérédia ,  son  lientenant,  y 
tint  sa  place  ,  et  fit  £ûre  la  première  collection  des  statuts  de 
l'ordre*  Raimond  Bercnger  mourut  la  même  année  au  mois 
de  novembre  (  Seb.  PaoU  ,  Paciaudi. }.  ' 

XXX.  RORERT  DE  JUILLAG. 

.  i574*  l^OBBàT  ns  JvMVtsÂùf  grand -prieur  de  France^  fdf 

élu  en  son  absence  9  pour  remplir  la  dignité  de  grand-mnitre«|^ 
Il  salua  le  pape  en  passant  à  Avignon ,  â'ok  il  alla  s'cmbar^ 
quer  à  Marseille  sur  les  galères  de  Tordre  ,  qui  le  conduisirent 
à  Rhodes.  Son  magistère  fut  environ  de  deux  ans.  Il  mourut . 
en  1576,  non  le  29  juin,  comme  le  dit  Bosio  ^  mais  après 
le  10  août,  date  d'une  de  ses  bulles  magistrales,  inse'rée  dans 
un  bref  de  Grégoire  XI  (  Seb.  PaoU ,  t.  a,  p.  ^9.  J. 

XXXI.  JEAN  FERNANDÈS  DE  HÉRÉDIA; 

1376.  Jean  Fernandès  DË  IIÉRÉDIA  ,  ^ran d-pri eu r  d'Aragon,' 
de  S.  Gilles  et  de  Castillc  ,  fut  élu  grand-maître  tandis  qu'il 
était  à  la  cour  d  Avignon.  Il  y  résidait  depuis  long  -  tems  , 
et  y  avait  obtenu,  par  ses  intrigues  et  contre  le  gre'  de  l'ordre, 
les  I)enc(ices  importants  dont  il  jouissait*  L'an  1577  ,  au  mois 
de  janvier ,  il  ran^ène  par  mer  à  Rome  le  pape  Grégoire  XI  » 
el  de-U  Q  fitit  voile  pour  Rhodes.  Snr  la  route  ayant  ren* 
contré .  une  flotte  vénitienne ,  il  se  joint  à  elle  pour  aller 
faire  le  siège  de  Patras*  La  place  est  emportée  Fépée  à  la 
main.  Flatté  de  ce  succès  »  il  se  laisse  engager ,  par  le  général 
vénitien ,  à  tenter  la  conquête  de  la  Morée.  Il  est  surpris 
dans  une  embuscade  par  les  Turcs  qui  le  font  prison  uier.  Ba<- 
clieté  par  sa  famille ,  Tao        ,  il  arriva  enfin  à  Rhodes.  Il 
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«'agissait  alors  pour  Ini  de  se  décider  entre  les  obédiences  d*Ur- 
iMin  VI  et  de  Clément  Vil ,  qui  §e  dûputaient  la  papaate.  Le 
gmid-inaitre  se  déclare  pour  le  dernier.  Urbain  le  degtîtoe  , 
Pan  t56i  t  et  nomme  i  sa  place  Richard  Caraccîolî ,  qui  est 
reconpa  par  les  lançoes  d'Italie  et  d'Angleterre.  L*ao  iBgS ,  le 
grand-miltre  de  Uérétiia  menrt  à  Aviguon  an  mob  de  mars, 
après  na  gearemement  de  dix  ans  et  hait  m<Ms.  Caraccioli  , 
son  compétiteor  j  ëuil  mort  a  Rome  le  18  mai  de  l'aBDce 
précédente* 

XSXU.  PHXLIBEIU:  DE  NAILLAC- 

15^6.  Philibert  de  Nailljic  ,  i^rand  -  pruur  d'Aquitaine  , 
succède  au  i^iaud-niaitre  de  Heredia.  A  peine  est-il  eu  jouis- 
sance, qu'il  se  voit  eniraoe  dans  la  li^e  do  jiriiices  cbrétieus 
coijtrc  B.ijazet.  11  combat  a  la  funeste  journée  de  Nicopoli  à 
la  lêle  de  ses  chevaliers  ,  dont  la  plupa*  l  sont  taillés  en  pièces. 
De  retour  à  Rhodes  ,  il  achète  la  Morée  de  Thomas  Faléo- 
logue  qui  en  était  despote.  Mais  le  marché  ne  put  tenir  par  l'a- 
version  des  Grecs  contre  les  Latins*  L'an  1401  ,  Tamerlan 
emporte  Smjrnie  d'assaat^  malgré  la  braye  défense  des  cbe- 
▼aliers.  L'an  >  legiraBd-mallreaisiite  en  eoneiledePise, 
d'où  il  est  envoyé  ,  par  le  pape  Alcomwdre  V  ,  «ne  rois  de 
France  et  d'Angleterre  ,  pour  les  engager  à  léniiir  lenr  §om§ 
contre  les  Turcs  ;  ambassade  iofimetiieaie  |»r  Pachamemciil 
de  l'Angleterre  contre  la  France*  Keillec  pesée  enviroo  dis  ans 
en  Europe  9  occupé  des  a&ires  de  T^^liie  et  de  celles  de  son 
ordre.  I/an  1419»  il  revient  à  Rbodes  où  il  moamt  Tan  1^1, 
universellement  estimé  et  regretté. 

XXXHL  ANX01M£  VVQNUXi. 

1421.  Antoine  Fluvial  ,  ou  dt.  la  RivitKE  ,  catalan, 
grand-prieur  de  Chypre,  devint  le  successeur  du  grand-maître 
de  Naillac  dont  il  avait  été  le  lieutenant.  L'an  1426^  îl  tut  le 
medialcTir  de  la  paix  entre  Boursbai ,  sultan  d'Kgvpie  ,  et  Jainis, 
roi  de  Chypre,  son  prisonnier.  L'an  1428,  il  tint  lui  cliapîtrc  * 
général  ,  où  l'on  fit  d'utiles  règlements  pour  la  manutention 
de  la  disciplioc  ruguliere  et  militaire.  L'an  1/^57  ^  Fluviaa 
jiiourut  >  le  octoiure  ,  en  vrai  reli^ieftULy  comme  il  avait 
vécu. 

XXXIV.  J£AN  DE  LASTIC. 

14^^'  Jfan  j)e  Lastic  ,  çrand  -  prieur  d'Aiivcrr^ne,  fat  élu, 
CQOSprouuSy  eu  ioa  abj^ence,  pour  succéder  augraud-xuaitrs 
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Fluvian.  L'an  144°^  Abousnïd  Jacinac  ,  suUan  d'Et^yptc  ,  en- 
voie une  iloUe  pour  alla(|uer  l'île  de  Khodes.  Elle  par.nt  le 
25  snptenjbre  devant  la  capitale.  Le  marc'clial  de  l'ordre  la 
poursuit ,  l'atteint  ,  et  lui  lue  sept  cents  hommes  sans  en  avoir 
perdu  plus  de  soixante.  L*an  i444  ^  nouvelle  tentative  des 
Ëgj'ptiens  sur  Tile.  Dix  *- huit  mille  bommes  y  débarquent  rai 
mois  d'août  et  f<^rmefit  le  siëge  de  la  capitale.  Après  plusieurs 
assauts  donnés  pendant  quarante  jours  >  le  général  est  obligé 
de  se  rembarquer  avec  les  de'bris  de  son  armée  ,  dont  la  plus 
grande  partie  avait  péri  sons  Ij^,  nDufs  de  la  place.  L*an  1 454  , 
sommé  par  Mahomet  II ,  émp#iii^'^  ides  !f urcs  ,  de  se  recon^ 
nattre  son  vassal  y  et  de  lui  payer  tribut /  lé  grand-maitre  dé- 
pute à  tous  les  princes  chrétkns  ^ojjtr  implorer  leur  secours» 
Ce  fut  la  dernière  action  de  sët  n^gistère.  U^onrat  le  mat 
de  la  même  année.  Ce  fut  sous  le  magistère  de  Lastic  »  suivant 
le  p.  Antonio  Paoli ,  que  le  titre  de  grand  -  maître  devint 
un  titre  d'étiquette  pour  le  chef  déi  chevaliers  de  S.  Jean. 

XXXV.  JACQUES  X>£  MILLI. 

t454-  Jacques  r)E  Miixi  ,  grand  -  prieur  d'Auvergne  ,  fut 
e'ieve'  à  la  dignité'  de  grand-maîlre  le  i  juin  14^4  1  tandis  qu'il 
était  dans  son  prieuré.  A  la  nouvelle  de  son  élection  il  part 
en  diligence  ,  et  arrive  à  Rhodes,  le  20  août.  J/au  14^)?  ,  dans 
le  même  mois  ,  les  Turcs  font  une  descc[ite  inlVactuou.sc  dans 
l'île  de  Lango  ,  ou  de  Cos  ,  appartenante  à  la  religion.  Ils 
de'dommagent  sur  l'île  de  Rhodes,  dont  ils  pillent  un  bourg, 
et  d'oîi  ils  emmènent  plusieurs  captifs.  L'an  i4^3i  ,  le  i  7  août, 
suivant  Bosio  ,  le  grand-maître  Jaccpies  de  Miili  meurt  à  Rho- 
des ,  laissant  l'ordre  agite  de  dissensions  <£u'il  avait  inulilc"- 
/neut  taclié  d'ëiouil'er. 

XXXVI.  PIERRE-RAIMOxMD  ZÂCOSTA. 

i46i.|PiEiiiiB-IUiMOlfO  Zacosta,  castillan  de  naissance  et  châ- 
telain d'Emposte»  fut  élu  pour  succéder  au  grand*maître  deMilli.  Il 
appaisa  les  troubles  de  Tordre  »  et  mit  Pile  de  Rho«les  en  état 
de  défense  contre  les  entreprisés  de  Mahomet  II.  L'an  1467* 
étant  venu  à  Rome  pour  le  chapitre  géuéral  qui  devait  s'y  tenir^ 
■  il  y  mourut  le  21  février*  Le  pape  le  fit  inhumer  avec  pompe 
dans  l'église  de  S«  Pierre. 

XXXVII.  JËAN-BAPTISTË  DES  URSINS. 

1467.  j£AXi-BAPTiST£  iiB«  Uksini  y  prieur  de  Rome  «  et  d*une 
Y.  4i 
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rnaîson  illustre  ,  fut  élu  dans  le  chapitre  qai  se  tenait  alorç  son? 
les  yeux  du  pape,  pour  remplir  la  dii^uile'  de  grand-maître.  L'an 
1470,  il  envoie  du  secours  aux  Vénitiens  attaques  par  les  Turcs 
dans  nfe  deNëgrcpont.  L'au  i47^>  meurt  le  8  juin^  daus  ua 
â^e  avancé. 

XXXVUI.  PIERRE  D  AUBUSSON* 

1476.  Pierre  d'Albusson  ,  grand -prieur  d'Auvergne  ,  issu 
des  anciens  comtes  de  ]a  Marche,  déjà  célèbre  par  plusieurs  ac- 
tions dVclat  et  par  des  traits  d*une  rare  prudence  ,  fut  donné 
pour  successeur  au  grand-maltre  des  Ursîus.  L'an  1480  ,  le 
2i5  mai,  le  pacha  Mischa  PaWologue,  chre'tien  renégat ,  asssiége 
Rhodes  avec  une  flotte  de  160  vaisseaux  et  une  armée  de  terre 
composée  de  100  mille  hommes.  Ce  siège,  Tun  des  plus  mémo- 
rables ,  fut  poussé  et  soutenu  avec  toute  la  valeur  et  tout  Tart 
qu'on  peut  imaginer.  La  place  fut  entièrement  démanlele'e  par 
]  effet  de  l'artillerie  des  Turcs.  Les  chevaliers  se  défendent  alors 
£ur  les  ruines  de  leurs  remparts)  plusieurs  y  pe'risseut^  le  grand- 
mai  tre  y  reçoit  cinq  blessures  conside'rahles.  Maigre'  ces  avan- 
tages ,  les  Turcs  sont  mis  en  fuilc  ,  cl  oliligcs  de  se  rembarquer 
le  19  août,  laissant  neuf  mille  morts  ,  et  cmiucnaut  quinze  luillc 
blcss.'s.  Telle  fut  l'issue  de  ce  fameux  sic'ijjc:  qui  dura  quatrc-vin^^t- 
jicui  jours.  Guillet,  dans  la  Vie  de  Mahomet  IJ ,  nous  apprend 
une  anecdote  de  celle  expc'dition ,  qu'il  est  à  propos  de  rappor- 
ter, a  Les  Turcs,  dit-il  ,  avaient  eleve'  une  baticrie  de  10  gr<'^ 
»  basilics  ou  gros  canons,  dont  le  calibre  énorme  cxccdaiL  celui 
3)  des  pièces  cmploye'cs  au  siège  de  Scuiari.  Les  Chre'tiens  y 
j>  opposèrent  avec  grand  succès  une  contre  -  batterie  d  une 
»  invention  nouvelle.  Un  de  leurs  ingénieurs ,  aidé  des  a\  is 
»  des  getis  de  marine  les  plus  habiles ,  et  de  quelques  cbar- 
n  pentiers  de  la  ville,  fit  une  machine  propre  à  jeter  de^ 
n  quartiers  de  pierre  d'une  grosseur  effroyable.  Son  exécution 
»  empêcha  l'ennemi  de  pousser  le  travail  de  ses  approches  y 
»  renversa  ses  épaulements»  ouvrit  les  saupcs,  tua  la  plupart  de 
»  ses  travailleurs ,  et  remplit  de  carnage  tes  troupes  qui  se  trou- 
»  vaient  sous  sa  portée.  Les  assiégés  la  nommèrent  par  raillerie 
T»  le  tribut  pour  faire  allusion  au  tribut  que  Mahomet  avait  de- 
»  mandé  ^  et  l'avertir  qu^ils  lui  en  faisaient  le  paiement  à  leur 
»  manière* L'effet  (de  ce  tribut)  était  si  grand,  ajoute4-ii| que 
»  la  pesanteur  des  pierres  ouvrait  les  terres  dont  le  dessous  était 
»  creusé  parles  mineurs^  et  qu'elles  allaient  chercher  ceux  qui  creu- 

saient  et  qui  préparaient  des  fourneaux  sous  les  deliors  de  la 
>»  place.  »  Lan  14B2,  le  grand-maître  reçoit  à  Rliodes  le  prince 
VÀz'wiï ,  frère  et  rival  de  lîajazet  II,  successeur  de  Maiiomct  I!. 
Au  bout  de  trois  mois  il  ic  fâit  passer  eu  France^  pour  le  soustraire 
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nnx  emîjLiclics  de  son  frère.  T^e  prince  est  garde  à  vue  par  des 
clievalicrs  dans  laconiniandcrlc  de  Doiiro-nenr,  en  Poitou.  Plusieurs 
souverains  le  deinaiidenl  jioiir  le  mellre  à  la  lête  de  leurs  aruiecs 
coutre  Baja/ol.  Lan  l 'i^y,  ilcst  renus  parpréfercncc  entre  les  mains 
des  agents  du  pape  Innocent  V III  oj\  Baiazetll).  En  reconnais» 
sanc^^è  ce  service ,  le  pape  envoie  le  chapeau  de  cardinal  à 
d'Aubusson-,  ^ar  un  «bref  du  14  iniai^  de  ;4a  même  année.  L'an 
*  i5o5  ,  le  Si^juillel ,  lè.  grand-maatre  fimCj&es  jours  l'âge,  de 
80  ans.  L'ordre  n'avait  point  eu  de'^cher  plifl^  accompli  depuis 
son  établissement.  ,     „  *       '  V        ji;  »'  - 

On  voyait  encore  à  Rbodés ,  au  dernier  sièSb. ,  sur  la  p^trtç 
de  l'auberge  de  France ,  trois  ileurs  dîe  JySr  et  aux  tours  qui  sonl 
vers  la  marine  ,  cette  inscription  :  E^eyerendiis  dominas  Fraler 
Pctrus  d' Aubusson  Rhodiensiiim  Equiiiim  Metgièêer  has  turre^ 
œdificavit.  C'est  ce  que  témoigne  l'auteur  d'an'Tdyage  fait  au 
Rêvant  en  1621  par  ordre  du  roi  ^  j^nce. 

XXXIX.  £M£KI  D'AMBOISE. 

t5o5.  Emeri  d'Amroisk,  grand -prieur  de  France,  frère  du 
cardinal  Georges  d'Aniboise,  e'tail,  à  la  cour  de  France  lorsqu'il 
l'ut  clu  pour  remplacer  le  grand-maître  d'Aubusson.  Durant  son 
magistère  la  marine  de  l'ordre  remporta  plusieurs  avantages  sur 
celle  de  Campson  Gouri  ,  sultan  d'Egypte.  Emeri  d'Aniboise 
mourut  le  6  novembre  i5f2>  à  l'âge  de  78  ans  j  prince  sage,  dit 
M.  de  Vertot,  habile  dans  le  go\iverncment ,  lieurcux  dans  toutes 
ses  entreprises  ,  qui  enrichit  son  ordre  des  dépouilles  des  infi- 
dèles, sans  s'enrfchir  lui-même,  qui  mourut  pauvre ,  et  n'eu  laissa 
point  dans  Tile. 

XL.  GUI  DE  BLANCHEFORT. 

.  ■  .  "* 

l5i2.  Gui  de  Blanchbfort,  grand  prieur  d'Auvergne,  neveu 
du  grand-maitre  d'Aubusson  et  fils  de  Gui  de  Blancheifort:,  sénë- 
çbaide  Lyon  el^fcbambellan  de  Charles  VII ,  fut  élu,  en  son  ab< 
sençe^  pour  succéder  à  Emeri  d'Âmboise.  Il  c'tait  malade  alors  ' 
dans  son  prieure'.  L'an  1 5i5  ,  vers  la  fin  d'octobre ,  il  s'embarque; 
mais  ses  infirmités  l'ayant  oblige'  de  prendre  terre  à  l'ile  de  Fro- 
(lane  ,  près  de  celle  de  Zaute,  il  y  mourut  le  24  novembi^c  de  la 
Kième.  année. 

'    '  '  '   XLI.  FABRICE  CARRETTO. 

Fabeicb  Cabaetto  ^  de  la  langue  d'Italie  ,  et  de  1» 
maison  des  marijuis  de  Final  ^  amiral  ^  distingue  par  plusieurs- 
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exploits  brillants,  fut  ëlu  grand-maitre  vers  le  i5  décembre  i5i5» 
L'année  suivante  il  fit  un  traite'  d'alliance  contre  le  Turc  avec 
l^inaël ,  roi  de  Perse.  L'an  i  620  ,  il  envoie  du  secours  à  Gazelle, 
gouverneur  de  Sj^rie,  re'volle'  contre  l'empereur  Soliman  H.  Dans 
je  même  tcms  il  fait  fortifier  Rhodes,  menace'e  par  les  Turcs. 
I/nn  021  ,  il  meurt  le  10  janvier,  avec  la  réputation  d'un  prince 
libéral  et  cbarilablc,  d'un  (  a])itaine  expcrimcnle' ,  et  d'un  homme 
vcrsii  dans  la  connaissaucc  dos  langues  mortes  et  vivantes. 

XLlî.  PHILIPPE  DE  YILLIERS  DE  L'II.E-ADAM. 

i5îi.  Piîfi.ippE  DB  ViLLiERS  DE  L  Ilk-Adam,  natif  de  licauvaîs  , 
grand-prieur  de  France,  fut  élu  le  27.  janvier  i:>?.i  ,  pour  rem- 
plir la  diçjnite'  de  çjraiid-maître.  11  était  alors  en  France.  Son 
jnc'rile  seul  détermina  les  suffrages  en  sa  faveur.  Arrive  à  Rho- 
des, il  donna  tous  ses  soins  pour  approvisionner  File  de  toutes 
rininilions  de  guerre  et  de  bouche  ,  pour  a/anccr  les  travaux 
cr>mm<"rirt's  par  son  prcdc'cesseur ,  et  pour  se  procurer  le  secours 
<h's  princes  chrelicns.  Il  lut  mal  seconde  en  ce  dernier  point. 
I^»  s  princes  clirt'liens  ,  occupes  à  defeiulre  leurs  états  les  uns 
contre  les  autres,  ne  purent  faire  passer  des  secours  à  Rhodes. 
Le  pape  lui-même  f  Adrien  VI),  n'offrit  aux  chevaliers  que  des 
prii^res  et  des  bénédictions.  L'an  i522,  le  26  juin,  la  ilotte  de 
Soliman,  compose'e  de  400  bâtiments,  paraît  à  la  vue  de  Rhodes. 
Elle  portait  1 5o  mille  hommes  ,  <jui  débarquèrent  et  prirent  terre 
sans  opposition.  Le  f)  juillet  la  tranchée  s'ouvre  devant  la  capi- 
tale. Le  28  août,  Soliman  arrive  dans  le  camp,  pour  ranimer  le 
courage  de  ses  troupes  ,  abattu  par  l'étonnanfe  résistance  des 
chevaliers.  Quelques  jours  après  il  échoue  dans  un  des  plus 
violents  assauts,  qu'il  fait  donner  à  la  j^lace.  Le  3o  octobre, 
Damaral ,  grand-prieur  de  Caslille  et  chancelier  de  l'ordre,  ac- 
cuse' par  son  valet  d'intelligence  avec  l'ennemi,  est  arrête'  et  con- 
damne à  perdre  la  tête.  Le  22  de'cemhre ,  le  grand-maître,  ])ar 
J'avis  de  son  conseil  ,  et  contre  le  sien  propre  ,  rend  la  place  à 
des  conditions  honorables,  que  Soliman  lui  avait  propose'es.  Le 
si5  du  même  mois ,  le  vainqueur  fait  son  entre'e  dans  Rhodes  , 
et  témoigne  à  l'Ile -Adam  son  admiration  de  la  belle  défense 
qu'il  vient  de  faire.  Le  grand-maître  sort  de  la  place  le  i  janvier 
i525,  s'embarquç  avec  4  ^5  mille  hommes,  et  fait  voile  vers  l'ilede 
Candie.  C'est  ainsi  que  l'ordre  perdit  l  ile  de  Rhodes  ,  ou  il 
re'gnait  avec  tant  de  gloire  depuis  près  de  220  ans.  De  Candie  le 
grand-maitre  se  rend  avec  ses  chevaliers,  sur  la  fin  d'avril,  à 
Messine,  en  Sicile,  d'où  la  peste  les  Contraint  bientôt  de  sortir. 
De  là  ils  passent  à  Bayes,  où*  ils  abordent  le  7  jinllel.  Après  y 
être  reste'  environ  un  mois,  le  grand-maître  se  rembarqua  pour 
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aller  conférer  avec  le  pape  sur  un  lieu  propre  à  fixer  la  vie  er- 
'^ante  qu'il  elait  obligé  de  mener  avec  les  siens,  r/clait.  toujours 
Adrien  VI  qui  occupait  le  S.  Sie'ge.  Ce  pontife  étant  mort  le  24 
septembre  i5?.5,  Cle'mcnt  VII,  son  successeur,  accorda  au  f:frand- 
maitrc  la  ville  de  Viterbe  ]>our  y  établir  la  re'sidence  de  soti 
ordre,  en  allendant  un  domicile  plus  voism  des  Turcs,  l^a.  con- 
tagion l'obligea  encore  d'ahandoiiuer  cet  asile.  Les  chevaliers  se 
dispersent,  puis  se  rassemblent  encore  à  Messine  j  tandis  que 
leur  chef  ne'gocie,  par  ses  coriîmissaircs,  avec  l'empereur  Charlc- 
Quint,  pour  avoir  dans  ses  états  rétablissement.squ*il  cherchais 
Enfin  l'Ile-Adam,  après  bien  des  difficultés^  |arinontëes ,  ob- 
tient de  ce  prince  ,  Wlbute  proprieJli^ ,  ppûr%an^ardre  ,  Tile  êe 
Afalteavec  celle  de  Goze  ,^uxqdeUél  <Ài|ôîi^lavilll»'d 
en  Afrique ,  que  non  seulement  il  wSî#ait  pas  Amandée ,  mais 
dont  il  avait  toujours  craint  de  se  Jjftarger,  comme  devant  être 
]dut  onéreuse  qu'utile  à  son  ordre&JBracte  de  concession  est 
daté  de  CasteUFranco,  près  de  Bolo|fhe,  le  24  mars  i53o,  et 
celui  d'acceptation  le  95  avril  suivant.  Il  y  avait  à  Malte  un  évc- 
chém  Charles-Quint  9  toujours  attentif  i  ses  inte'rêts»  se  réserva, 
pour  hii  et  ses  successeurs  au  royaume  de  Sicile,  la  nomination 
de  l'un  des  trois  sujets  que  l'ordre  présenterait  pour  remplijrce  siège.  ' 
Les  choses  étant  ainsi  arrangées,  le  grand-maitre  s'embarque,  et  ar- 
rive à.  Malte  le  26  octobre  de  la  même  année.  I/ordre  îe  suit  et 
se  transporte  sur  ce  rocher  aride  que  couvre  ii  peine  dans  quel- 
ques endroits  une  lé^oré  superficie  deteiVe.  La  ville  de  Malte, 
et  quelques  masures  répandues  dans  l'ile  ,  tout  est  à  rebâtir.  Le 
grandrmaitre  se  roidit  contre  les  difficultés .  et  tout  en  compa- 
rant le  séjour  délicieux,  les  terres  fertiles  de  Rhodes  avec  ce  nor- 
veau  séjour  ,  travaille  à  le  fortifier.  Peu  de  teins  après  ,  deux  re- 
négats ,  rt'l.uit  venus  trouver,  s'engagent  à  le  rendre  maître  de 
rimportanle  place  de  Modon,  dans  la  Morée.  11  accepte  leurs 
offres  ,  et  fait  pour  cette  corupiête  un  ç;rand  armement  qui  n'a- 
])Outit  qu'au  pillage  de  Modon,  qu'il  fallut  aussitôt  abandonner, 
l'andis  qu'il  se  livrait  entièrement  au  bien  de  son  ordre,  la  dis» 
corde  y  éleva  une  qtierelie  qui  fut  poussée  aux  dernières  extré- 
mités. Ce  fut  la  mort  d'un  chevalier  français,  tué  l'an  1  53 j  par 
lin  gentilhomme  florentin  ,  domestique  de  Salviati,  prieur  de 
Kome,  qui  l'occasionna.  Les  confrères  nationaux  du  mort  prirent 
les  armes  pour  venger  ce  meurtre.  Ceux  des  langues  dltafie ,  d'Es- 
pagne ,  d* Aragon  et  de  Castille  se  déclarèrent  pour  Salviati.  Il  y 
eut  divers  combats  entre  les  deux  partis.  Le  grand-maître  eut  be- 
soin de  toute  sa  prudence  et  de  sa  fermeté  pour  calmer  cet  orage 
et  faire  rentrer  les  séditieux  dans  le  devoir.  Il  ne  survécut  guère 
an  rétablissement  de  la  paix.  L'an  1 534  »  il  mourut  le  2a  août , 
•bargé  d'années  et  couvert  de  gloire.  On  graya  sur  son  tombeatt 
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ce  peu  de  mots ,  qui  renferme  im  ^oge  complet  :  Obst  ici  çvu 
ARPOSE  LA  Yeatu  vfCTOAiEUSE  Di  LA  FoATUNB.  Sa  maîsoD  ilans 
la  suite  tomba  dans  l'indigence»  et  l'on  a  vu  dans  ce  siècle»  vers 
1730  f  un  gentilhomme  qui  en  était  ,  réduit  à  voîturer  de  la 
pierre  aux  environs  JeTroycs,  en  Cbanipagne ,  pour  faire  9ub~ 
sister  son  père. 

XUll  PlËRRiN  DU  PONT. 

1534.  PinnnîN,  ou  Pierre  du  Pont,  bailli  de  Sainle-Eupîie- 
mic,  issu  tics  scîf^neiirs  de  Lnmhrinsc  et  de.  Casnl-Gros,  en  Pie- 
mont,  fut  élu,  en  son  ahscure  ,  pour  succéder  nu  pjraucl-mnilre 
nic-A«lnni.  A  son  arrivée  à  Malle,  il  envoya  du  secours  à  la  ville 
de  i'rrpoh  ,  menacée  ]iar  le  fameux  Harberousse.  L'an  1535  .  la 
flotte  de  Charles-Quiut,  à  l'aide  des  galères  de  la  religion  ,  fait 
la  ronquêlc  de  la  Goulette  et  de  Tunis.  La  même  aunée ,  le  grand* 
maître  Huit  ses  jours  le  12  novembre. 

■ 

XLIV.  DIDIER  DE  S.  JAILLE. 

1555.  Didier  de  S.  Jaitj.f.  ,  dit  TholOn,  prieur  de  Toulouse, 
fut  élevé,  en  son  absence,  à  la  dignité  de  grnnd-maitre.  Son  grand 
âge  ne  lui  permit  pas  d'arà-iver  jusqu'à  Malte.  Il  mourut  à  Mont- 
pellier le  l'G  septembre  i556.  Sons  son  magistère,  Airadin,  prince 
de  Tagiora,  iil  une  entreprise  ^iur  1 1  ipoH,  dans  lacjuelle  il  e'cboua. 
Botigilla  ,  ge'néral  des  galères  de  Tordre,  enlève  à  ce  prince  la 
tour  d'Alcaïde,  qu'il  avait  fait  constniire  vis-à-vis  de  cette  place, 
pour  la  tenir  en  bride. 

XLV.  JEAN  D'OMEDES. 

i53ô.  J£AN  d'Omèdes»  aragonais,  bailli  de  Capse,  fut  e'ievé 
au  magistère ,  en  son  absence ,  par  une  cabale ,  le  1 1  octobre  , 
de  l'an  IÔ56.  Il  n'arriva  que  le  ai  janvier  i558  à  Malte.  La 
même  annëc ,  il  envoyé  du  secours  à  Mulei-Hascem,  roi  de  Tu- 
nis ,  5on  allié,  pour  l'aider  à  conquérir  Suse  ,  place  maritime  à 
neuf  lieues  de  Tunis;  la  fourberie  d'un  renégat  fait  cchotier  l'en- 
treprise. L'an  rS/fi  >  les  galères  de  la  rcîic  iou,  combinées  a\  ec 
celles  du  prince  Doria  ,  remportent  plusieurs  avantages  sur  les 
Turcs.  L'an  1^46,  l'empereur  Charles-Quint,  dans  la  di.  te  de 
Ratisbonne,  accorde  le  rang  de  prince  d'empire  au  grand-prieur 
de  l'ordre  de  Malte  en  Allemagne.  L'an  i55i  ,  le  pacha  Sinan  et 
le  fameux  Draguî  font  une  descente  à  Malle,  dont  ils  assiégeai  laca- 
])itale.  Forcés  de  lever  le  siège,  ils  se  dédonjrnageni  sur  i  de  de 
Gozc  ,  dont  le  château  se  rend  par  la  lâche  lé  du  gouverneur 
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nommé  Galatian  de  Sesse.  Il  en  fat  bien  panî;  Sinan  fit  com- 
meDcer  le  pillage  par  son  logement  même  »  dont  on  lui  chargea 
les  meubles  sur  ses  j>ropres  épaules  pour  les  porter  aux  vaisseaux 

des  corsaires  j  après  quoi  il  fut  mis  nux  fers  cl  r  inbarqué  sur 

Icai'  iloUc  avec  lous  les  lial)itants.  De  là  Stniin  alla  f.nre,  aumois 
d'aoùr,  le  siège  tic  Tripoli^  qui  Tiil  <!<.  fendue  avec  beaucoup  de 
valeur  par  Gaspard  Valicr  ,  niaroclial  du  Tordre.  Mais  une  parlie 
<\c  la  i^aruKson  sV'Iaiit  soulevée  contre  ce  gouverneur,  1  ol>linrea 
d<;  rendre  !a  placc]>arcapitula!ion.  Legrand-niaitrc,  otirjciui  (U-clarë 
de  V aller,  le  lit  ai  ièler,  cl  entreprit  de  lui  faire  sou  procès.  Déjà 
une  partie  des  juges  était  corrojnpuc  ,  et  c'en  était  fait  de  riiou- 
neur  et  de  la  vie  de  ce  brave  homme  sans  VillegaL^aion  et  (p^iv;'- 
quos  -autres  cliovaliers  (jui  se  recrièrent  contre  I  jiMcjuilc  de  la 
procédure  et  les  trames  secrètes  du  grand-maitrc.  D'Omèdes 
ji'avait  ])as  moins  d'aversion  pour  Slrozzi,  prieur  de  Capoue 
et  £i;énéral  des  i:;;a!ères.  Dans  la  vue  de  le  ])erdrc  ,  il  ren^a;:;ea  , 
([uel(pie  tems  après  ,  à  tenter   la  conquf'te  de   Zou'a  ,  vili- 
nianlinie  de  la  juovnice  de  1  ripoh.  Slro/./i  trouva  moven  de 
s'int rfîduire  d.ins  ia  j^lace  .-ivec  sa  troiq>c.  Mais  ohlinçe  en-.uiL.; 
de  rabandonncr  aj^riîs  avoir  reçu  des  blessures' considérables  .  il 
fit  sa  retraite  avec  toute  Thabilete'  qu'on  pouvait  désirer.  S'é- 
tant  rembarque'  avant  même  que  ses  plaies  fiissent  entièrement  fer- 
mées,  il  courut  la  Mc'diterranëe^  et  devint' la  terréur-ilfs  cor* 
saires  et  des  y  aisseaux  marchands.  I>e5  flottes  enlfèrès  tombè- 
rent en  sa  puissance ,  il  les  conduisit'  dans  ^es  ports'  de  Malte; 
et  avec  ces  prises  il  ramena  Tabondanise  dans,  I  Hie;»  D'Omêdcs, 
të^oifi  de  ces  succès  qu'il  ne  vit  peiSt-être  point  iian^  jalousie, 
"  fiml  ità  Jours  le  6  de  septembre  i555.  Bosio  Taccua^  d'avoir 

enrichi' sa  Emilie  aux  dépens  dg^Pordre,  ' 

'1 

<'  •  XLVI.  CLA.UPE  DE  LA  SANGLE. 

iD^yj.  Claude  de  la  Sanci.e  ,  natif  du  Keauvàisis ,  de  îa  maî- 
5on  de  jMonicliauvic,  près  de  Beaumont-sur-Oîsc  ,  fut  élu  f^rand- 
jiiattre  tandis  qu'il  était  en  ambassade  à  Rome.  L'an  155 j  et 
Tan  i55»'>  ,  les  galères  delà  f^e!ic;ion,  secondées  par  celles  du 
priuce  Doria  ,  lirent  plusieurs  prises  sur  celles  du  corsaire 
IJragut.  François  de  Lorraine  ,  ï^rand-prieur  de  France  et  gé- 
néral des  ])rcmièrcs ,  en  atta(|ue  un  jour  six  des  Turcs  devant 
File  de  Rhodes  ,  n'en  ayant  que  quatre.  Il  en  mit  trois  en 
fuite  ,  en  coula  deux  à  fond  ,  en  prit  une  ,  et  revint  à  Malle 
couvert  Je  blessures  et  de  gloire.  Mais  ce  qu'on  ne  doit  point 
oublier  ,  c'est  la  manière  dont  une  de  ces  galères  turques 
périt.  Un  cbcvalier  gascon  ,  anime  par  rexcmple  de  son  go- 
floral  et  par  sa  propre  bravoure ,  s'élança  dans  ce  bàiuncnt , 
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mit  le  feu  aux  poudres  ,  et  le  fit  sautt  r  avec  lui,  L*an  i557, 
qui  est  celui  de  cet  exploit  tire'  de  Brantôme,  le  graud-maitr^ 
meurt  le  17  août  d'un  <^alliarre  qui  le  suiibque« 

XLYII.  JEAN  JJE  LA.  VALETTE. 

i557*  JcAR  D£  LA  Valette^Parisot,  pHcur  de  S.  Gilles^  fut 
^evé  à  la  dignité  de  grand-maitre  le  21  août  iSSj.  Soo  mérite 
parla  seul  en  sa  faveur  dans  cette  Section  qui  fut  unanime.  Il 
avait  passë  par  toutes  les  dignités  de  l'ordre ,  et  s'était  signa- 
lé dans  toutes  les  occasions  par  sa  vertu ^  sa  prudence  et  «on 
courage.  Ces  grandes  qualités  ne  dége'nérèrent  point  depuis  sa 
promotion.  Ou  fait  t'iat  de  5o  vaisseaux  qu'il  prit  aux  Turcs  en 
moins  de  5  aus.  Irrite  de  ces  succès  ,  Soliman  II  entreprend  , 
Tan  1Ô65,  de  se  rendre  maître  de  Malle.  Sa  flotte,  compose'c 
de  159  vaisseaux  »  et  chargée  de  5o  mille  hommes  de  débar- 
quement ,  paraît  à  la  vue  de  Tile  le  18  mai.  La  descente  se  fait 
le  20 y  la  tranche'c  s'ouvre  devant  le  fort  S.  Elme  le  24  du  même 
mois.  Les  chevaliers,  au  nombre  de  i5o,  s*j  défendent  avec 
nu  courage  dont  il  y  a  peu  d'exemples.  La  place  fut  enfin  em- 
portée le  i>5  juin,  lorsque  le  dernier  fut  hors  de  combat.  Los 
Turcs  attaquent  les  autres  places  de  Vi\c.  Elles  font  la  mêjue 
resistancr ,  mais  avec  plus  de  succès.  Le  7  septembre  ,  le  î:^«'ne'- 
rai  Muslaplia  fait  rembarquer  ses  troupes  ,  ellra^^e'  d*un  rt:ufort 
()o()o  hommes  amené'  par  îc  viceroi  de  Sicile."  Mais  à  peine 
est-il  en  mer  qu'il  se  repcut  du  ])arli  qu'il  a  pris.  Il  reniet  ses 
troupes  à  terre.  Elles  sont  (icTaites  le  1  .ô     j)[ra;Lrc  et  obliijccs 
de  ix't;agncr  en  désordre  leuis  vaisseaux.  Solirnan  ,  outre  de 
cet  e'chec  ,  se  prépare  à  revenir  en  personne  J  année  suivante 
(  i5()()  )  contre  Malte.  Il  fait  construire  une  nouvelle  Hotte  pen- 
dant l'hiver.  Le  crand-mallre  trouve  le  moyen  de  faire  mettre 
le  feu  à  Tarsenal  et  aux  dianliers  du  grand  seigneur.  Lan 
i566,  il  fait  relever  le  fort  S.  Elme  presque  entièrement  mi<» 
né  par  Soliman ,  et  construit  auprès  une  nouvelle  ville  à  la- 
quelle il  donne  son  nom.  C'est  aujourd'hui  Tune  des  places 
les  plus  fortes  de  TËurope  et  le  chef-lieu  de,  l'ordre.  Le  pape 
Fie  V  ,  admirateur ,  comme  il  devait  l'être ,  du  mérite  oe  la 
Valette ,  lui  écrivit  plusieurs  brefs  remplis  de  témoignages  les 
plus  éclatants  de  sob  estime  et  de  sa  reconnaissance.  Le  grand* 
maitre  ,  dans  une  de  ses  réponses  ,  prit  la  liberté  de  lui  repré- 
senter le  tort  que  les  papes  faisaient  depuis  quelque  tems  à 
tordre  en  s\'tt(ribuant,  contre  ses  prérogatives ^  la  disposition, 
du  grand  prieuré  de  Rome*  Pie  ,  dans  un  nouveau  bref ,  Tassu» 
rn       1  In  première  vacance  il  laisserait  l'ordre  dans  ia  jouis- 
ses droits.  Cependant  le  prieuré^  quelque  tcma  après. 


Digitized  by  Google 


DES  GRANDS-MAÎTRES  DE  MALTE.  SsQ 

^tdiit  venu  à  vaquer ,  Pte,  au  mepri»  de  sa  parole ,  y  nomma  le 
cardinal  Alexandrin,  son  ueven^  sans  même  rassujétimn  paie- 
ment des  rcsponsions  imposées  sur  ce  bëoëHce*  La  Valette  , 
pique  de  cette  double  injnsticf? ,  s'en  plaignît  amèrement  a  sa 
sainteté  par  une  lettre  dont  Cambiano ,  son  ambassadeur ,  eut 
l'indiscrétion  de  répandre  ('es  copies.  Le  pontife,  blesse'  de  ce 
manque  de  respect ,  fit  défense  à  Tambossadeur  de  paraître  de- 
vant lui.  Ce  ministre,  n'osant  retourner  à  Malte  ,  se  retira  dans 
ses  terres  en  Piémont.  Tout  cela  jeta  le  ^^mnd-maîlre  <lans  une 
rnL'Iancoiie  qui  le  suivit  iusqn'nn  toiîil)^\'iu.  11  y  descendit  le  2t 
août  1  5^)8,  après  une  maladie  de  53  ^ours  ^  cause'e  par  un  c,oup 
de  soleil  qu'il  avait  reçu  à  la  cbassc. 

■ 

XLVIII.  PIERRE  DEL  MOITIE. 

i5r)8.  Pierre  dei.  ?^Io^TF. ,  ou  Dr  Mont,  grand-prieur  de 
Capoue  ,  fut  élu  le  ^5  août  pour  succéder  au  grand-maitrc  la  Va- 
lette. Son  vrai  nom  était  GuidaloLti  ;  mais  comme  il  e'tait  petit- 
neveu  du  pape  Jules  III  par  les  femmes,  il  avait  pris  le  nom  de 
la  maison  de  ce  pape.  Ii'an  iSy  i  ,  il  acheva  la  construction  de  la 
nouvelle  cite  dite  la  Valette ,  du  nom  de  son  fondateur,  et  y 
transfe'va  le  couvent.  Ce  prince  mourut  le  26  janvier  de  Fait 
a  5  7  2 ,  âgé  de  soiiante-douse  ans . 

XUX.  JEAN  L'ÉVÈQUE  DE  LA  CASSIÈRE. 

1672.  Jean  l'Évisqui:  de  la  CassiIre,  de  la  langue  d'Auver- 
gne, et  maréchal  de  Tordre,  fut  élu  grand-maître  vers  la  fin  de 
janvier  1572.  Sous  son  gouvernement,  divers  princes  s'attribuè- 
rent^  à  Teicemple  des  papes»  le  droit  de  nommer  aux  grands* 
prieurés  de  leurs  états.  Dans  son  propre  couvent ,  plusieurs  che- 
valiers ,  dont  il  voulait  réprimer  la  licence ,  se  révoltèrent  contre 
lui.  L'an  i58i ,  les  choses  en  viîircnt  au  point,  qu*ils  résolurent 
de  le  déposer.  Rome'gas  ,  gênerai  des  galères  ,  grand  hominc  de 
guerre,  mais  esprit  brouillon  et  uiaiivais  politique,  était  le  chef 
muet  delà  conjuration.  Il  réussit  à  y  faire  entrer  le  conseil.  Dé- 
cret de  ce  tribunal ,  en  vertu  duquel  Uomé^^as  ,  qui  s'était  fait 
nommer  lieutenant-ge'néral ,  conduit  le  grand-inaitro  nu  château 
Saint- Ange.  Le  papf"  ,  instruit  de  cet  attentat,  ordonue  que  les 
parties  se  rendent  a  Kome.  Le  grand  maître ,  à  la  tète  de  huit 
cents  chevaliers ,  j  est  reçu  comme  eu  triomphe.  On  lui  rend 
pleine  justice  contre  ses  accusateurs.  Il  était  près  de  s'en  retour- 
ner, lorsque  la  mort  le  surprit,  le  ?.i  décembre  l58i  ,  à  1^'îge  de 
5oi\aufe-dix-huit  aiis.  Sou  corps  fut  reporté  à  Malte,  et  SOU 
cœur  dépose  à  Rome  >  dans  UégUse  de  Saint-Louis* 

V-  4a 
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vovôns  aiiiom  d'iiui  1  hcritièrc  de  celle  illiistre  maison  dccorcc  de 
cet  oriiciiifut.  Malte,  de'livrée  des  cflbrts  de  la  puissance  otto- 
mane ,  envoie  son  escadre  au  secours  de  la  Canéc ,  que  cette 

Îaiissance  assiégeait*  Dans  les  anaées  suivantes ,  jusqu'à  sa  mort , 
c  grand-inaitre  ne  cessa  point  d'envojer  son  escadre  au  secours 
de  Çaodie,  dont  la  guerre  était  proprement  celle  de  Malte. 
L'an  16G7 ,  il  meurt  le  14  août  dans  la  97*  année  de  son  Age* 

LVL  MARTIN  DE  BEDIN. 

1637.  Ml  RTi  N  D  E  II  I  D  i  ,  p  ri  eu  r  de  Na  va  r  r  C  e  t  V  i  C  e  r  o  i  d  e  S  i  C  i  l  C , 
fnt  cln  f^rnnd-m litre  après  la  mort  de  Lascaris  du  Castellar.  Son 
premier  '  "in  iul  de  faife  construire,  de  distance  en  distance,  des 
tours  le  long  des  côtes  de  Malle,  pour  mettre  Tilc  à  Tabri  des 
descentes  des  iulidèles.  Il  mourut  le  6  février  ùc  Tau  iGôo^ 
à  1  âge  de  70  ans. 

LVn.  ANNET  DE  CLERMONT. 

1660.   A.NNET    DE    ClERMONT   DE  ChA.TTE-GeSSANS  .    haîllî  dc 

îl<^on ,  fut  unanimement  e'iu  grand-maître  au  mois  do  février  1 660. 
11  ni\  redevable  de  son  elcvation  moins  à  sa  naissance  qu'à 
ses  vertus  chrétiennes,  militaires  et  civiles.  Malheurensemcnl  il 
lie  joint  (le  sa  dignité  que  trois  mois^  claal  mort  le  2  juin  1660^  à 
lagede75aus. 

LViil.  KAPil-VEL  COTONER. 

1660.  U  vpHAEL  GoTOKER,  baîlH  de  Majorque  ,  fut  élu  grand- 
maitre  le  6  juin  1G60,  Le  blocus  de  Candi  3,  que  faisaient  alors 
les  Turcs,  iiit  le  ^rand  objet  de  ses  sollicitudes.  îl  ne  cessa , 
pendant  son  magistère,  d'envoyer  les  galères  de  la  religion  au  se« 
cours  de  la  place.  Il  mourut ,  au  grand  regret  de  Tordre ,  le  20  oc- 
tobre de  i*aa  i665 ,  à  Tàge  de  65  ans* 

LIX.  NICOLAS  COTONER. 

i665.  Nicolas.  Cotoner  ,  bailli  de  Négrepont ,  frère  du  precé* 
dent  ^rand-maîtrf«,  fnt  élu  d'unçyoix  unanime  pour  lui  succéder. 
Les  lurcs  continuaient  toujours  de  blo<juer  la  ville  de  Candie* 
L'an  1667  ,  ils  convertirent  ce  bl^s  en  siège.  La  France  envoya 
du  secours  aux  assiégés  Tan  sous  la  conduite  du  duc 

de  Beaufort.  U  fut  inutile  ;  le  duc  ajantpcri  avec  une  partie  de 
ses  gens  dans  une  sor,tie  qu'il  fit  le  2à  jain ,  peu  de  jours  après  son. 
arrivée^  les  Turcs  se  rendirent  enlî  n  maîtres  de  la  place ,  le  1 6  sep- 
tembre suivant,  après  20  ans  de  blocus  et  29  mois  de  siège. 
Ainsi  fut  psrdae       entière  do  Caadie  pour  chrétienté. 
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Li'an  id^s,  le  rlievalier  de  Téméricoin  t ,  attaque  par  5  gros 
vaisseaux  de  Tripoli  ,  en  demâlc  deux  ,  et  force  les  autres  d'aban- 
donner le  coiiili.it.  Peu  après  ,  ayant  e'te'  jcte  par  une  tempête  sur 
les  c :ùl<  s  de  l'arh.'irie ,  où  son  vaisseau  fut  ])risé  ,  il  touil.c  entre 
les  mains  des  Maures  ,  qui  le  conduisent  à  Tripoli,  et  delà  à  An- 
drinoj^Ie  où  était  alors  MaliometlV.  Le  grand-seigneur,  cliarnié 
<le  sa  valeur,  lente  de  l'eniL^nger  à  son  service,  et  de  lui  faire 
changer  de  religion.  N'ayant  jju  y  réussir,  ni  parles  caresses  ni  par 
les  tounncnls,  il  lui  lit  trancher  la  tule.  Ce  chevalier  n'avait  que 
39.  ans.  L'an  i68o,  le  ^9  avril,  mort  du  grand-maître,  âge' 
de  75  ans. 

Le  grand-maître  Nicolas  Cotoner,  illuslra  son  magistère  par 
de  nouvelles  forlilicalious  i^u'il  fit  à  Malte  ,  et  qui  rendent  celte 
ile  impreuable. 

LX.  GRÉGOIRE  CARAFE. 

i68o.  Grégoire  Carafe,  napolitain,  prieur  de  la  Roccella,  aa 
royaume  de  Naplcs  ,  fut  clu  grand-maitre  le  2  mai  i68o*  Sous 
son  magistère»,  les  chevaliers  se  distinguèrent  dans  les  expédi- 
tions des  Ve'nitiens  en  Dalmatieet  dansiaMoree»  Carafe  mounil 
le.  21  juillet  1660  j  âgé  de  76  ans. 

LXL  ADRIEN  DE  WIGNACOURT. 

iC)C)o,  Adrien  de  Wionacourt, neveu  du  grand-maître  Alof 
de  Wignacourt ,  et  grand-trc'sorier  de  Tordre ,  fut  etupour  suc- 
céder à  Grégoire  Carafe.  Un  tremblement  de  terre  ayant  ruine» 
Tan  i6ç)5,  plusieurs  maisons  et  fortificatioiis  de  l'ile,  il  eut  soin 
de  les  faire  réparer.  L'ordre  manquait  d'un  arsenal  conrenable 
'  pour  les  galères;  le  grand-mattre  en  fit  construire  un  grand  et 
)iiagnifique.  II  mourut  le  4  février  de  l'an  1697 ,  à  Tége  cle  79  ans. , 
L'épitaphe  que  les  chevaliers  firent  graver  sur  son  tombeau , 
atteste  qu'il  remplit  parfaitement  tous  les  devoirs  de  son  état  et 
desa  place.  .  .  ^ 

JaXil.  RAIMOND  PÉilELLOS. 

1697.  Raimond  P£rkllos  db  RoeciFUL,  aragonais,  bailli  de 
^egrepont,  fut  élu  ^racd-maitre  au  mois  de  février  1697.  De~ 
puis  long-tems  la  religion ,  contente  d'entretenir  une  escadre  de  ' 
galères  «  avait  cessé  d'avoir  des  vaisseaux  de  guerre., Le  nouveau 
grand^maître  donna  ses  soins  pour  en  faire  construire.  Le  che- 
valier de  S.  Pierre  f  de  Normandie  ,  capitaine  d'un  vaisseau  du 
roi  de  France.,  fut  chargé  de  présider  à  l'exécution  de  cette  en<-  ' 
trepris€«  Celte  augmenUtion  oc  marine  rendit  la  religion  beau-; 
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•:oii])  plus  rcdo'.itnîile  aux  corsaires.  L'an  1720,  en  janvier  , 
]('  erarifl-mnitre  finit  ses  jours  d.nis  un  âge  fort  avance,  regrette 
di;  foute  rilc ,  dit  le  P.  Seb.  PaoU,  pour  sa  libeValité  envers 
les  mallieureux. 

LXIIL  MÂRC-ANTOINE  ZONDODARI. 

1790*  Marc-Avtoisb  ZoirDOD4iii ,  steonoi^,  irane  iiiaîsoii  féconde  en  per- 
«oiinftgetîllostret^  stieo^t  an  g[rand«niaiire  P^rellos.  llmonrni  le  t6  jnillel  1733, 
dans  M  64*  année. 

LXIV.  ANTOINE-MANUEL  VILLHÉNA. 

1752.  Antoine-Mawuei.  VillhÉwa  ,  portugais  ,  «levint  granfî-maîire ,  le 
Tf)  juillet  17^3 ,  après  avoir  passé  par  toutes  les  dbtirgcs  i!e  la  religion.  Il  moorat 
le  la  décembre  1  yS6  ^  i*;;c  tk  74  ^ns,  6  mois  et  14  jonrs.  Le  Joornal  deLoois  XV 
net  sa  mort  an  30  février  17^7 ,  el  se  trompe. 

LXV.  KAIMOND  DESPUIG. 

1736.  Raimond  1)i  spuig  MontakÈore  ,  d'une  famille  <les  plus  illustres  de 
Vîle  de  Majorque ,  succéda  au  grandomaUre  Vilihéna  le  16  décembre  1736.  Son 
in»'rile  T^v  -u  «^levé  succvs^veuient  aox  preinières  dignités  do  l'ordre.  li  éiaxt 
séni-chal  ri  Inilli  do  Majorque  lorsqu'il  parvint  k  ladignité  de  grand-mai (.re.  3a 
mort  arriva  le  i5  janvier  1741 9  à  jûalte.  * 

LXVI.  EMMANUEL  PINTO. 

.974**  EMMÂNvst.  PiRTo  DB  FostsECA  »  poTtugats,  vice-chanoelîer  et  bailli 

de  Grarc,  fut  clu  ijrand-maîire '*  18  janvier  174»  •  I^'an  '749 1  25  juin  ,  on 
découvre  h  ^Jalic  une  dangereuse  conspir-tiinn  ronire  Tordre,  le  gr.»nd-m:Mfre 
K  legouv€rnein«'nt ,  formée  et  ourdie  par  plusieurs  prisonniers  turcs,  ^arrui 
kss^ek  était  un  pacha ,  ou  gouverneur  de  Rnod«s ,  nommé  Osman*  Dettxpiirs  ^ 

quatre  f^rcr^ ,  rciient  du  complot,  avec  le  capitaine  de  la  fr^ate  Nai;tretli.  Les 

supplices  ('rii-  l'on  Vit  f.nliir  aux  coupables,  et  les  mesures  que  l'on  prit  pour 
«•clairer  fiari>  la  suite  la  ronduîie  de-^  «»<rl.ivcs,  ont  mis  le  rnnvornenKMU  à  Tobri 
de  pareils  attentats  (  f^oya  Mustapha  111  ^  pour  l'a/ faire  du  Taissean  qui  Jut 
enietfé  aux  Tûtes  par  âe»  esclaves^  et  amené  à  Malte  en"!  760  ).  Le  gtand- 
maître  Pin'o  fuiLeurcuK  dan»  toutes  ses  entreprises,  et  n'gna  plus  despotique- 
ruent  qu'aucun  de  *.ps  prt'dé<-i'«seurs.  Mahc  lui  est  redevable  de  plusieurs  beaux 
«'dificcs.  L'an  i'73,  il  meurt  le  •j^  j'^i^'er»  ^  l'Age  de  91  ans  7  mois.  Pinto  est 
le  premier  grand-mat  ire  qui  ait  porte  la  couronne  fermée. 

LXVII.  FRANÇOIS  XIMENÈS  DE  TÉXADA. 

1773.  Don  FnA-vrois  Ximf.nÈs  de  Téx\d\  ,  navarroîs,  originaire  d'une  an- 
cienne maison  <!' Aragon  ,  descendant  de  Gjrcie-Ximenès,  roi  de  Sobrarve  et 
comte  d'^agon ,  au  i»jècle,  et  dont  la  branche  atncc  sub»i<te  encore  à, 
fara!tiUe 9  bailli  de  Grâce,  sénéchal ,  puis  g land-prtear  de  Navarre,  fut  «3a 
ftrand-matlre'  le  28  janvier  1773,  et  monnit  le  9  novembre  1775  «  &gé  d*  7^ 
ans. 

LXVIIL  EMMANUEL  DE  ROHAN. 

1775.  Jr4n-Emmaî«l'el -Marie -T»P8  -  Neiges  de  Rohan-Polduc  ,  de  la 
langue  de  France,  bailli  de  Tordre,  srénéral  des  galères  en  17^7^  parvint  au 
ntagistiref  par  une  t-bciion  unanime,  le  1?.  tvn-f  inbre  1775.  L'annéu  snivante , 

il  convoqua  nn  ehapiire  gvMiai  aa^el  il  piisida*  C'est  aoot  son  magist^e  c^ue 
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s*cst  consommée  larcuaiuu  del'orclcc  de  S.  Âatoiue  à  celui  de  ALdie, eUju'uue 
nouvelle  Jangae ,  sous  le  nom  de  Bavière  ^  a  «lé  créée  Tan  1783.  li  est  mon  le  9 
jaiUeK  1797. 

LXIX.  FERDINAND  DE  HOMSPECH. 

1797.  FBRDfHAMD  SB  HoMSPECH,  foc  éln  gran<!«ma!ire  le  i3  juiUet  1797» 
C'est  fousfloii  règoe  quel'ilc  fui  rendue l'année  frnncuisc,  le  la  juin  1798  ; 
mais  celte  nruiee  ne  pouvant  tenir  la  plaoo  iavesiie  par  lès  Anglais ^  elle  la  leuv 
remit  le  u5  septembre  1)^00. 

LXX.  JEAN  TOMASST. 

i8o3.  JsAN  ToMASST»  fut  oommé  grancl-maitre  par  le  pnpe  en  i$o3» 
U  monrat  le  i3  juin  \S^>5 ,  ei  désigna  pour  son  lienienanl  le  bailli  de  Guevara, 

qui  fui  confirmé  ,  opres  la  mort  dn  ::;rand-iijaîire ,  enquiditi'  de  iicntcnuni  tfu 
t/i(i£^t\ff''te ,  par  le  I>ape  cl  pir  le  sucié  cuiiscil  de  l'ordre,  lésidant  î»  Ouaiie, 
en  bicilei  il  exerça  celte ioncuoii  juàt^u'a  sa  mort,  arriv<e  le  -^5  avril  iSi^» 

Le  sacre  conseil  nomma  alors,  ponr  lieutenant  dn  magistère,  le  bailli 
i>i  Giovanni  y  Crntellbs  ,  conGrmé,  en  cette  qualité,  par  bulle  du  pape ,  en 
date  du  10  juin  i8î ^. 

Lic  lieuUnanl  du  magistère  est  investi  de  la  plénitude  àcs  pouvoirs  du  grand- 
mailre ,  et  jodit  des  honuean  et  prérogaitves'attachés  h  cette  digniui,  à  i'excep; 
tion  de  battre  monnaie  et  d'avoir  des  |iages.' 

Le  liciitcn:ntt  du  magistère  nomme  les  ministres,  ambassadeurs  et  aunes 
agenlsde  ToKire. 

Ln  vertu  de  ce  pouvoir,  iVÎ.  le  Lailli  de  Giovauui  a  uoiinué  pour  miui»Uc& 
près  des  puissances  ci-aprè^i  désignées  : 

Le  oaîlii  B0NACOF.S1 ,  .   à  Rome  j 

Le  maréchal  de  Collorédo  ,   grand-prieur  de  \ 

Bohême,  ambassadeur^   ta  Vienne; 

Le  bailli  Ml ABi ,  ministre  plénipotentiaire,  •  «  <  ) 

Le  bailli  de  Fejmiette  ^....•>£......ii  Ftoris; 

Le  duc  DB  Serra  Capriola,  à  Saint-Pétersbourg; 

Le  commandeur  Paes  ,  .  à  I\Iadridi 

Le  commandeur  Ckdromio,  h  Naplcs; 

Le  baiiJi  deCarvalho,  «  en  Pot  tu:  ni; 

Le  commandeur  D£  TuutSY,  chargé  d'alïaircs,  .  .  à  Londres. 

L*;»  laii^;ucs  françaises  sont  représentées  p:»r  une comniis>ion nommée  en  î8i4 
uar  les  grand- croix ,  cninmaudeurs  et  chevaliers  des  trois  langues,  confirmée  par 
le  lieutenant  du  mâgisière ,  ie  sacré  conseil ,  et  par  biiUe  <U  sa  sainteté  du  10  août 
de  la  même  année. 

Cctie  commission  a  été  snr.ressivcment  présiJJe  par  M.  le  bailli  de  Cluony  , 
gra<Ml- iiésoricr  de  l'ordie.  mon  en  iévri'  r  iSifi;  M.  le  L.iilli  prince  Camille 
de  KouAN  ,  grand-prieur  d'Aquitaiuc,  iuui.t  uu  luuib  de  uiui  suivant. 

£lle  est  actnellemeat  eomp<»ée  de 

MM. 

Le  bailli  m-,  T.\sTF.yRiE  DU  SAir.LfNr,  gTciiid-prieur  d*Anvergne,  président) 
Le  couunandcur  us.  Bataillx:  ,rcpréseniauL  la  langue  de  France; 
Leoommandenr  Pbybb  db  Ghatbaviibuf,  représentant  la  langue  de  Provence) 
Lecompuadenr  PB  DiBNtiB^  représeaunt  la  langue  d^Auvei-gue. 
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L'ax  itî8  est  la  vcrilabie  t'pof|urî  à  laquelle  on  doit  r.njoorler 
i'inslitulioii  tic  la  chevalerie  dw  Temple.  La  roiiscrvaliou  des 
lieux  saints  dont  les  Francs  s'étaient  rendus  mnîtrn,  la  nece-J- 
sitc'  do  défendre  contre  les  Turcs  ce  grand  nombre  de  pèlerins 
c^ui  abordaient  alors  de  toute  part  en  Syrie  ,  sont  les  motifs 
qui  donnèrent  Heu  à  cet  établissement.  Quelques  gentils- 
liommcs ,  du  nombre  de  ceux  q^ui  avaient  suivi  Godehroî  de 
BoiûUon  f  en  furent  les  auteurs  et  les  premiers  membres.  Ils 
étaient  au  nombre  de  neuf,  dont  les  principaux  furent  Hugues 
des  Payens  et  GeoiTroi  de  Salnt-Omer,  Aux  trois  vœux  de 
religion  y  qn  ils  prononcèrent  entre  les  mains  du  patriarche  de 
Jérusalem ,  ils  en  ajoutèrent  un  quatrième  qm  les  engageait 
à  porter  les  annes  contre  les  infidèles.  Cet  ordre  est  donc 
militaire  dans  son  origine,  à  la  difTërence  des  Hospitaliers  de 
S.-Jean  de  Je'rusalem,  qui  ne  le  devinrent,  suivant ropînîon 
commune,  que  par  accident.  La  croix  des  Templiers  était 
d'etod'e  rouge  conune  celle  des  croisés  français.  Leur  éten- 
dard e'tait  parti  de  noir  et  de  blanc,  et  s'appelait  le  Beaucens 
ou  Beaucéant* 

Nous  n'avons  jusqu'ici  aucune  liste  exacte  des  grands- 
maîtres  du  Temple.  Celle  que  du  Cange  en  a  donnée  dans  son 
glossaire ,  est  copiée  d'après  le  président  de  Boissieu.  L'exa- 
men, que  nous  en  avons  fait,  nous  a  convaincus  que,  de 
trente*deux  chefs  consécutifs  qu'il  donne,  à  cette  milice,  on 
doit  en  retrancher  dix ,  dont  il  n'est  pas  possible  de  prouver 
le  magistère.  D'autres  listes ,  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux 
quoique  plus  anciennes,  ne  nous  ont  point  paru  mériter  plus 
de  croyance.  Elles  ne  s'accordent  ni  entre  elles,  ni  avec  les 
écrivains  et  les  monuments  authentiques  du  tcms.  Dans  toutes 
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DES  GRANDS-MAÎTRES  DU  TEMPLE^  S5j 

0n  a  pris  des  supérieurs  généraux  de  provinces  pour  des 
grands-maîtres  ,  parce  que  les  uns  et  les  autres  étaient  qualifiés 
jégaiement  maîtres  du  Tempie.  Nous  avons  e'vité  cette  méprise 
avec  soin.  Ainsi  nous  e$pc'rons  que  les  lecteurs  judicieux  et 
jéclaîrés  seront  satislaits  de  la  liste  que  nous  allons  le|ir 
présenter. 

I.  HUGU£S  DES  PAYENS. 

iitS.  IIlgues  des  Payeîvs  {de  Paganis) ,  et  non  de  Pains, 
jçomnic  porte  l  ancienne  édition ,  ainsi  nommé  de  la  terre 
des  Payens,  en  Champagne,  située  entre  Méri  •  sur  -  Seine  et 
Trojes  ,  chevalier  issu  de  la  maison  des  comtes  de  Champagne , 
étant  en  Palestine,  forma,  avec  d^autres  gcntilshomme»,  le 
4essein  dVtablir  un  nouvel  ordre  de  religieux  militaires ,  con- 
sacré à  la  dâense  de  la  Terre-Sainte.  Le  patriarche  Gormond , 
(tn  recevant  leurs  vœux,  les  obligea  spécialement  à  pourvoir  à 
la  sûreté  des  chemins,  et  à  mettre  les  pèlerins  à  Tabri  des  insultes 
^es  brigands.  Intéressé  à  ftvoriser  cette  société  naissante ,  le  roi 
B^udoum  II  leur  accorda  pour  un  tems  le  quartier  méridional 
ide  son  palais,  d'où  ils  furent  appelés  Frères  de  la  Milice  du 
Temple p  les  Chevaliers  du  Tempie,  les  Templiers,  Umi  1 1 27, 
Hugues  passe  en  Occident,  pour  obtenir  du  saint  sie'ge  la 
^  confirmation  de  son  institut.  Il  est  renvoie'  au  concile  de  Troyés, 
qui  s'ouvrit  le  i5  janvier  de  Tannée  suivante.  IJugues  ^'y  présente 
avec  cinq  de  ses  .chevaliers.  Le  concile  approuve  leur  résolution; 
ordonne  qu'ils  porteront  Tbaibit  blanc  ,  et  charge  un  noQimé 
^eau  de  Saint-Michel ,  au  refus  de  saint  Bernard,  de  leur  dresser 
line  règle  par  écrit.  £Uj?  a  été  imprime'e  plusieurs, fois  ;  et  en 
dernier  lieu,  Pan  170^',  par  Kicolas  Gurtier  dans  son  IIisU>ire 
jdes  Templiers.  Hugues  parcourt  ensuite  une  partie  de  la  France , 
et  de  là  passe  en  Angleterre,  en  Espagne  et  en  Italie.  Outre  les 
aumônes  abondantes  (ju'il  ramassa  dansées  contrées  pour  les 
Lcsoins  de  la  Tcrrc-Saintc  ,  il  y  ill  un  grand  nor!i!)re  de  prosé- 
lytes, qu'il  amena  avec  lui,  pour  les  engager  dans  sa  nouvelle 
jîiilicc  :  eile  ne  tut  pas  loug-tems  concentre'e  dans  la  Palestine.  En 
1 12g,  Tordre  avait  déjà  des  e'tabiissenients  dans  les  Pays-Bas.  En 
1  i3i ,  Alfonse,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre,  institua,  par  un  testa- 
ment authentique,  les  chevaliers  du  Temple  cl  cen\  de  S.  Jean 
de  Jc'rusalem  ,  héritiers  de  ses  états.  Ce  testament,  quoique 
.coulliiiie  ]>ar  ce  prince  l'an  ii55,  peu  de  lems  avant  sa  mort, 
jn'eut  cependant  ])oint  lieu  ;  mais  on  ]H  oinit  aux.  chevaliers  de 
res])ecter  les  iuLt  niions  du  testateur  autant  (jue  les  Circonstance^ 
et  la  1  lison  le  perineltraient.  JL'an  ii3f),  au  plus  lard,  saint 
Bernard  adressa  aux  Tcjnpliers  cette  belle  exhortalivon  ,  que  le 
tems  nous  it  cuiiiC^iy  ce  ;  elle  coiUieat  tics  itvii  Uo-saiuiau  cj  ti 

y.  ég^  '  ' 
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tinopic  ail  devant  de  Telnpereur  Conrad  et  da  roi  Louis  lé  JdnrièV 

Odon  de  Deuil  ,  qui  se  trouvait  sur  les  lieux  à  la  suite  du  nio-i 
narque  français  ,  et  qui  eVrivit  cette  même  année  la  relation  (hi 
voyarje  de  ce  prinrc  ,  lui  donne  expresse'ment  le  titre  de  maître 
du  Tenqile  :  Magister  Templi  Domnns  Evrardus  de  Barris 
(  I^.  III ,  p.  35  ).  Evrard  ayant  quitte  le  monarque  français  pour 
s'en  retourner  ,  vint  le  rejoindre  Tannée  suivante  à  la  tête  des 
siens  en  Pamj)liylie.  Louis  avait  besoin  de  ce  renfort. Son  armée, 
battue  nu  mois  de  janvier  ,  et  coutinuellement  harcelée  dans 
un  lal)yrinthe  de  do'files  qu'elle  ne  connaissait  pas  ,  courait  ris-» 
que  d'être  ane'aptie  par  les  Turcs.  Evrard  la  lire  de  ccî  dangers, 
et  lui  sert  de  guide  pour  continuer  sa  route  (  ibid.  p.  67  ).  Durant 
le  séjour  que  Louis  fît  eu  Syrie  ,  les  Templiers  lui  rendirent 
d'autres  services  importants.  Les  lettres  qi/il  écrivit  de  ce  pays 
à  Suger,  son  ministre-,  en  fotit  foi. -Dans  une  de  celles-ci 
(c'est  la  cinquantième  dans  du  Chesue)  £vrard  est  qaalifid 
maitre  du  Temple  ;  nouvelle  preuve^e  la  mëpcise  de. ceux  qui 
prolongent  le  magistère  de  Rol^ert  Ju  (ju'en  1149*  Ersard,  cette 
année ,  accompagna  le  roi  de  l^ffee  k  son  retour.  Etant  verni 
â  Clairvaux,  il  y  embrassa  la  iwMonastiquc  «  envoya  son  abdi*^ 
cation  en  Palestine  » 'et  perseV^'ra  dans  sa  nouvelle  vocation  j 
malgré  les  instances  que  lui  firent  les  Templiers  pour  l'engager 
à  revenir.  L'abbaye  de  Clairvaux  fat  témoin ^  pendant  24  aus^ 
de  sa  vie  exemplaire,  qu'il  termina  par  une  mort  non  moius 
edi  Hante  vers  l'an  1174*  Le  méaologe  de  Citeaux  Êiit  mentioii 
4e  lui  aa  25' novembre;  -a; 

.    ly.  BERNARD  DE  TRAMELAL 

T  t4q.'*BBàifÂRD  DE  ^Taamelat  ,  ou  Dp  a^.iclai,  qu*on  ^crii 
aussi  DaaMelet  ;  château  de  la  baronnie  d'Arinthod,  au  comté 
de  liourgogne  ,  dans  la  partie  qui  est  aujourd'hui  du  diocèse 
de  S.  Claude  ,  fils  de  Humbert,  sire  de  Tramelai  ,  nomme'  dans 
un  acte  de  l'an  ii5i  ,  passe'  avec  Guérie  de  Coligui  {Mistm 
de  Cùlignjr  ,  pr.  p.  07  )i  fut  substitué»  vers  la  fin  de  l'an  1 14£{» 
au  grand-maitre  des  Barres.  Son  premier  soin  fut  de  rebâtii'- 
et  fortifier  la  ville  do  Gaza,  d'où  les  Templiers  firent  des  courses 
sur  les  Sarrasins,  et  incommodèrent  beaucoup,  entre  autres  ,  la 
ville  d'Ascalon  (Nangis).  li'.ni  ii5o,  il  marche  à  la  tctc  de 
ses  chevaliers  ,  Sous  h  s  or«1res  du  roi  Baudouin  ,  pour  s'op- 
poser aux  progrès  de  ISoradin.  S'élant  présentes  devant  le  châ- 
teau de  Harcnc  ,  ils  sont  ohlij^es  de  se  retirer  après  quelques 
jours  d'attaque.  L'an  102,  les  chevaliers  des  deux  ordi'es  , 
tecoudcs  par  l.cs  liabitauls  de  Jérusalem;  rcpous>cui  les  Musul* 
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ihansquî  sVtaient  avances  jusqu'au  mont  des  Oli  ves.  L'an  ii55^ 
ils  se  rendent  au  siège  d*Ascalon  entrepris  par  Baudouin  III ,  roi 
de  Je'rusalem.  La  place  était  serrée  depuis  6  mois  du  côte'  de 
la  terre  ,  lorsque  la  ville  fut  ravitaillëè  par  mer  et  reçut  ua 
secours  d'Egyptiens,  aussi  nombreux  que  l'armée  qui  l'assiégeait. 
Le  roi  ne  se  rebuta  point.  Profilant  de  l'avis  des  Templiers  , 
il  lit  approcher  de  la  place  une  grosso  lourde  bois  ;  mais  pen- 
dant la  nuit  du  14  août  les  assiép;cs  jetèrent  dans  l'espace  qui 
la  séparait  des  murs  une  grande  quantité  de  matières  combusli- 
bles  qu'ils  allumèrent.  Heureusement  le  vent  poussa  les  flammes 
contre  les  murs  qu'elles  calcinèrent  et  firent  tomber.  Le  grand- 
ninîlre  averti  de  la  brèche  que  cette  chute  avait  faite  ,  y  vole 
avec  4^  de  ses  chevaliers,  entre  dans  la  place,  met  en  fuite, 
par  sa  présence  inattendue ,  la  garnison  et  les  habitants  qui  se 
liaient  de  f^a2:ncr  la  mer.  Mais  bientôt,  s'élant  aperçus  qué 
cette  })oignée  criionimes  n'éfail,  point  suivie  du  gros  de  l'armée, 
i!s  reviennent  sur  eux,  les  cliargcnt  et  les  massacrent  tous.  Puis 
ayant  réparé  la  brèche  en  diligence  ,  ils  leur  coupent  à  cbaCuft 
la  tête  pour  l'envover  au  or. dan  ,  (  L  suspendent  leurs  cadavre* 
aux  murs,  à  la  vue  des  assiégeants.  Guillaume  dé  Tyr  (L.  xvn, 
n.  21^.27  ) ,  impute  ce  funeste  succès  à  l'avarice  du  grand-maître 
qui  y  vonluit  que  son  ordre  seul ,  dit-il ,  t^ctteitlit  les  dépouilles 
de  cette  opulente  ville ,  se  tint  sur  la  brécbe  pour  cnipêcbcr 
le  reste  de  Tarme'e  d'entrer ,  tandis  qùe  sa  troupe  s'occapait  à 
piller.  Mais  Guillaume  de  Tyr ,  outre  qu'il  ëtait  tort  mal  disposé 
envers  les  chevalier^  de  Palestine ,  comme  toute  son  histoire 
le  témoigne ,  ne  parle  ici  que  d'après  des  oui-dire  :  fama  est , 
ditiU  Les  oui-dil'e  ont  pins  d*nne  fois  trompé  cet  historien  d'ai!« 
leurs  très-'estimablé  ;  et  Ton  sait ,  comme  le  remarque  le  P.  Pagi» 
qu'il  mérite  beaucoup  moins  de  confiance  sur  les  événemen|s 
qui  l'ont  précédé  que  sur  cenx  qui  sont  arrivés  de  son  tems* 
îhi  Gange  ,  sur  celui  qui  nous  occupe ,  fait  une  faute  f  en  disant 
qne  le  grand-maître  Bernard  de  Tramelai  y  survécut  ]>lusieurs 
années.  Anselme  de  Gemblours ,  aùfeuir  contemporain ,  qui 
ne  racontait  de  la  Palestine  que  ce  qu'il  en  avait  appris  de  té- 
moins oçnlaires ,  comme  il  l'atteste  lui-même  9  dit  iormèlleiiient 
que  le  grand-maitre  iat  tué  dans  Ascalon  avec  tous  les  cheva- 
liers qui  l'avaient  accompagné  :  Primas  prœposit^s  et  Diix 
illiits'  exercUds  qui  fratemœ  sociétatis  professîone  Templo 

militant          chrh  orhni  turba  suorum  obtruncatur  (  Chron, 

ad.  an.  1 155).  Ce  revers  au  reste  ne  fit  qne  retarder  de  quelques 
jours  la  prise  d'Ascalon  ,  qui  fut  emportée  par  un  uouycl  assaut 
ie  19  du  même  mois  d'août  (Pagij*  '   '    ^  ' 
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V.  BERTRAND  DE  BLANQUEFORT. 

11 53.  Bertrand  ds*  Blanqvefort  (et  non  pas  Arnaud  iê 
Montescot ,  comme  le  suppose  D.  Yaissète  )  succéda ,  danë 
le  magistère ,  à  Bernard  de  Tramelai.  Il  était  fils  de  Godefroi, 
seigneur  de  Blanqnefort,  en  Gnîenne.  L'an  1 155 ,  les  Templiers 
fevec  lui  surprennent ,  dans  sa  fuite ,  le  meurtrier  de  Dafer  ^ 
balife  d*£gyplc  ,  lui  enlèvent  les  trésors  qu'il  emportait ,  et 
livrent  son  fils  aux  Egyptiens.  Uan  1 1 56  le  19  juin ,  Bertrand, 
turpris  lui-même  dans  un  dcfîlë  par  Noradin,  est  fait  prisonnier 
avec  87  des  siens.  Eo^ié  de  ce  succès  9  le  sultan  va  faire  le 
siège  de  Panéas  ;  mais  les  Templiers  ,  conduits  par  le  roi  Baur 
dnuîn  Tobligent  à  le  lever.  Bertrand  ,  Tan  ii5c)  ,  recouvra  la 
liberté  avrc  ses  compagnons  prisonniers  ,  et  siv  mille  autres 
capliis  ,  par  les  soins  de  rcrviprreur  de  ConsLintinople.  I/ar» 
li65,  Goofifroi  Martel,  frère  du  comte  d'Angouléme,  et  Hugues 
le  Bnm  ,  sire  de  Lusignaa,  c'iant  arrives  avec  des  troupes  en 
Palestine,  frère  Gilbert  de  Laci  ,  précepteur  du  Temple  ,  les 
engage ,  avec  d*autres  capitaines  Francs  ,  à  marcher  sous  sa 
bannière  contre  Noradin  qui  campait  tlans  le  comte'  de  Tripoli 
avec  une  sécurité'  dont  il  était  facile  de  tirer  avantage.  Ih  se 
ïneltent  en  route,  surprennent  le  camp  des  Musulmans  dont  ils 
luuL  un  giaud  carnage  ,  et  obligent  ÎN  oradin  de  se  sauvei  à  demi 
nu.  Mais  il  eut  sa  revanche  le  dix  août  de  la  même  anne'e, 
près  du  château  de  Harenc ,  par  la  tc'mc'rite  des  Francs  qui  Tatta* 

Suèrent  en  d<fsordre  dans  sa  retraite  (  P^oy.  Boc^mondlII ,  prince 
"jéruioche).  De  60  clievaliers  d.u  Temple  qui  se  trouvèrent  à 
cette  action  /i\  n'en  ëchaj>pa  que  sept.  Le  grand-maitre  Bertrand 
était  alors  eu  Egypte  ou  il  faisait  la  guerre  avec  le  roi  Amauri* 
De  retour  sur  la  nn  de  Tannée ,  ce  monarque  fait  pendre  douce 
chevaliers  du  Temple  pour  avoir  rendu  lâchement  à  Siracon  ou 
Schirkouk  le  château  de  la  caverne  qu'il  avait  confie'  à  leur 
garde  {ïViUTjrnf  L.  xtk  ,  c.  la).  Lan  1166,  Bertrand  hit 
une  dc'putation  au  roi  de  France  ,  avec  une  lettre  où  il  expose 
pathsiliquement  la  désolation  de  la  Terre-Sainte*  iiilais  Tannée 
suivante  il  refuse  de  porter  de  nouveau  les  armes  en  Egypte , 
à  cause  du  traite'  de  paix  dont  le  procureur-général  de  Tordre 
avait  c-te  le  principal  entremetteur.  L'an  1168,  Bertrand  meurt 
avec  la  réputation  d'un  religieux  édiiiaot  et  d'un  capitaine  très-* 
verse' dans  le  me'ticr  de  la  guerre.  De  son  tcms  le  pape  Alexandre  llï 
accorda  aux  Templiers  plusieurs  privilèges  qui  sont  compris  dans 
sa  buîîe  du  18  juin  \\f\'^\. 

Sous  le  magistère  de  i5crtrand  vivait  André'  de  ]\Ioiitbard  , 
oocU  materud  de  5.  Bernard.  L'abbe  Gcoiroi  Tappeiie  maître 
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4uTfm-]ilc  ,  et  le  plus  ferme  appui  du  royaume  de  Jérusalem , 
dans  la  \  ie  de  ce  saint.  Sur  ce  foiuK  ment  on  l'a  fait  graiid-maitre 
de  l'ordre ,  faute  de  savoir  distinguer  le  grand-maîfre  des  maîtres 
particuliers.  Cliif&et  et  D»  Mabiiloa  n'ont  pas  douué  dans  cctt» 
méprise. 

VL  PHILIPPE  DE  NAPLOUSE. 

■ 

1168.  Philippb  9  ne'  â  Napîousc,  en  Syrie  ,  fat  le  successeur 
immédiat  du  grand-maître  Bertrand.  Il  était  on'giaaîre  dcPicar* 
^ie  ,  fds  aine  de  Gui  de  JVIiili  et  de  Stéphanie  ,  dame  flamande* 
Philippe  fut  d'abord  seigneur  de  Naplou^e  y  et  se  trouva  aa  siège 
de  Damas  en  114B.  Il  avait  ctd  marié  avec  une  dame  qui  lai 
iipporla  en  dot  les  villes  de  Krac  et  de  Montréal,  dans  l'Arabie 

Îïélrée.  Des  deu\  liilcs  qu'il  eut  de  cette  alliaîire  ,  l'aînée  ,  appe- 
ée  StéphauK* ,  c|)Ousa  en  premières  noces  Humpliroi  II  de  l'ho- 
ron  ,  fds  de  iiumphroi  I  ,  connétable  de  Jérnsnlem  ,  qu'elle  lit 
père  de  Humpliroi  III ,  à  (pii  le  roi  Baudouin  IV  donna  en  ma- 
riage ,  l'an  I  i8r  ,  au  mois  d  octobre ,  sa  sœur  Isabelle  ,  par  les 
soins  de  Renaud  de  Châtillon  ,  troisième  époux  de  Stéplianie 
{^Tf^illeL  Tjr.y  p.  1019).  PluUjipc,  après  la  mort  de  sa  fcrrnne  , 
«e  fit  templier.  La  conduite  t|u  il  LiuL  dans  l'ordre  lui  en  nuirita 
la  première  place.  11  ne  la  conserva  que  peu  de  Icins  ,  puis- 
qu'il y  avait  déjà  renoncé  avant  Pâques  de  Tan  1 171 .  Sur  la  fia 
de  1 170  ,  Saladin  ayant  assiégé  Daroan»  près  de  Gaza ,  les  che-* 
Valîers  vinrent  l'attaquer  paar  le  forcer  à  lever  le  siège.  Le 
sultan  gagna  ia  bataille  suivant  M.  de  Guignes ,  la  perdit  selon 
M.  Jauna.  Ce  qui  est  certain»  c^est  qu'il  vint  aassilot  se  présen* 
ter  devant  Gaza ,  place  qui  appartenait  aux  Templiers  :  elle  fut 
défendue  de  mamère  à  lui  faire  con]|>rendre  qii'il  perdait  sou 
tems  à  Tassiéger.  Etonné  de  celte  résistance  *  il  oéchai^e  sa 
colère  sur  les  Êaïubourgs  et  la  campagne ,  ou.  il  met  tout  à  feu 
«t  à  sang. 

YIL  ODON  DE  S.  AMAND. 

117t.  OnoN  m:  S.  A-tatvd  ,  chevalier  français  ,  né  de  parenfft 
aussi  di^^tînoines  ]i:ir  Iritr  pieté  que  par  l(  iir  noblesse ,  maréchal , 
pnis  boutciiler  du  royaume  de  Jérusalem  avant  de  se  faire  tem- 
plier ,  fat  donné  pour  successeur  au  grand-maître  Philippe  do 
Naploiise.  Presque  aussitôt  il  eut  le  chagrin  de  voir  apostasier 
le  tem])Uer  Melier  ou  Milon ,  frère  du  prince  d'Arménie,  dont 
il  usurpa  les  états  sur  son  neveu.  Ce  perfide  ,  non  content 
de  ravager  les  terres  de  ses  confrères  ,  poussii  la  barbarie  jus» 
^a'â  vendre  au^L  iuiidèleâ  ceux  t^ui  vut  cxit  le  m<Al^eur  de  tomber 
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eutre  se^  mains  (PTilleL  7yr«,I<.  sx,  c.  i).  Vers  le  même 

jfcems  Gautier  du  Menil ,  chevalier  du  même  ordre,  massacra 
Je  députe  da  prince  des  Assassins  ,  qm.  venait  à  J<-rusalem  pour 
traiter  de  la  conversion  de  son  niailr^  :  nouveau  sujet  de  mortiT 
fieaiion  pour  S.  Amand.  Le  roîAmauri,  craignant  les  suites 
de  cet  attentat,  demande  que  le  coupable  lui  soit  livré.  Le  grand» 
maître  le  refuse ,  alle'guant  les  privilèges  de  Tordre,  qui  Texemp- 
taient  de  la  justice  séculière  :  ce  refus  occasionna  de  fâcheuses 
altercations.  Amanri  ,  sttivaiit  Guillaume  de  Tvr  ,  vint  à  bout 
de  faire  enlever  du  Me'nil  et  de  le  faire  emprisonner  à  Tyr  } 
mais  il  mourut,  ajoute  Guillaume  de  Tyr,  avant  de  pouvoir 
le  faire  juger  par  son  conseil,  rcpcndant  la  perfidie  de  ce  par- 
,    ticulier  fit  tomber  l'ordre  dans  un  grand  discrédit  :  tant  il  est 
important  dans  un  corps  de  ne  point  laisser  impunies  les  fautes 
d'e'clat.  L'an  1177  ,  les  clievalicrs  s'étant  joints  au  comte  de 
Flandre,  ravagent  les  environs  de  Ce'sarée ,  et  de-là  se  viennent 
pre'senter  devant  le  château  de  Harenc  ;  mais  ils  poussent  le 
sie'ge  avec  tant  de  lenteur,  qu'il  fallut  l'abandonner  Tannée  sui- 
vante ,  après  6  mois  de  travaux  inutiles  (  IViLLeL,  Tj  t\y  L.  xxi  ). 
Durant  cette  expe'dition ,  S.  Amand  se  trouva,  le  18  novembre 
1 17;? ,  avec  80  de  ses  chevaliers ,  à  la  bataille  de  Ramiah  donnée 
contre  Saladin.  Les  Chrétiens  la  gagnèrent,  mais  le  sultan  eut 
aa  revanche  l'annëe  suivante.  Tandis  que  les  Templiers  sont  occu- 
pés à  construire  un  fort  au  guc  de  Jacob  ^  près  de  Panëas,  il 
vient  les  attaquer  le  a6  mai.  Le  roi  Baudomn  vole  inutilement 
à  leur  secours.  Les  Francs  sont  battus  ;  le  grand-maitre  et  plu- 
sieurs de  ses  chevaliers  sont  pris  dans  la  mêlée.  On  envoie  les 
plus  distingués  à  Damas  ;  les  autres  sont  scic's  pr  lef  milieu  du 
corps  sur  Te  champ  de  bataille.  On  propose  a  S.  Amand  un 
écliangc  de  sa  persontîc  contre  un  émir,  prisonnier  de  Tordre, 
il  a  la  générosité  de  4e  refuser.  Je  ne  veux  point,  dit-il ,  auto* 
riseW  f  par  mon  exemftle ,  la  lâcheté  de  ceux  de  mes  religieux 
4jui  se  laisseraient  prendre  dans  la  vue  d'élire  rachetés.  Un . 

vaincre  ou  mourir  ,  et  ne  peut  dimner  pour  sa 
rar^onyue  son  poignard  ou  sa  ceinture.  Il  mourut  daçSh  içs 
fers  après  quelques  mois  de  captivité',  c'est-à-dire  vers  i  i^g. 
'Malj;re'  ce  beau  trait  de  la  grandeur  d'âme  de  ce  grand-maître, 
Guillaume  de  Tyr  ne  laisse  ]^:as  de  l'outrager  à  l'occasion  de 
cette  journe'e.  Odon  ,  maitre  de  la  milice  du  Temple ,  dit-il  , 
Jiomme  méchant  ,  superhc  et  arrogant  ,  ne  respirant  que  la 
Jureiir  ,  sans  crainte  fie  Dir.u  et  sans  égard  pour  les  hommes  ^ 
passe  pour  avoir  été  celui  qui  occasionna  ce  désastre  à  jamais 
honteux  pour  la  chrétienté.  Aussi  dit -on  qu  ayant  été  pris 
et  jeté  dans  les  fers  ,  il  mourut  de  misère  sons  emporter  les 
l'tiQtGts  de  personne  (L.  xxi,  c.  29^  p.  ioi5^*  11  est  boa  .d^ 
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se  rappeler  que  cet  historien  est  en  ge'ncral  peu  favorable  aux 
deux  ordres  militaires. 

^        VIII.  ARNAUD  DE  TOROGE. 

1179.  Arnaud  de  Toroge  {de  l^urri  Rubea)  après  avoir 
rempli  les  premières  places  de  Tordre  en-deçà  des  mers  ,  fut- 
e'iu  pour  succéder  au  grand-maîlre  S.  Arnaud.  C'était  un  lionime 
de  cœur  cl  d'honneur.  Mais  les  conjonctures  critiques  où  il 
se  trouva  ne  lui  permirent  pas  toujours  de  soutenir  ce  caractère. 
L'an  1  180  ,  Arnaud  et  le  grand-niaitre  des  Hospitaliers  signent, 
par  contrainte  ,  une  paix  de'sbonoranle  avec  Saladiu.  L'anuce 
suivante  ,  ils  furent  envoye's  par  le  roi  Baudouin  IV  avec  Re- 
naud de  Chàtillon  ,  prince  de  Montréal,  à  Anlioche  pour  tâcher 
d'appaiscr  les  troubles  qui  s'y  étaient  e'ieve's  à  Toccasion  du 
divorce  que  le  prince  Boemond  avait  fait  avec  sa  femme  légitime 
pour  en  ëj)ouscr  une  autre.  Les  aflaires  de  Palestine  allaient 
toujours  en  décadence.  Les  deux  mêmes  grand-maitrcs  s'em- 
barquent ,  Tan  iiB4>  avec  le  patriarche  Heraclius  ,  pour  aller 
chercher  du  secours  eu  Occident.  Ayant  aborde'  sur  les  côtes 
d'Italie  ,  ils  se  rendirent  à  Vérone  ,  où  le  pape  e'tait  en  confé- 
rence avec  Tempercur.  Arnaud  mourut  en  cette  ville,  et  noiix^ 
pas  à  Paris  ,  comme  quelques-uns  Tout  prétendu.  ^ 

IX.  TERRÏC. 

11S4.  Ti  Rr.ic,  ou  TiiiERRi ,  ou  Tlrence,  dont  le  pays  et  la 
famille  sont  inconnus,  fut  e'ieve'  à  la  dignité'  de  grand -maitre 
après  la  mort  d'Arnaud  de  Toroge.  Sa  temdrite  fut  la  cause  des 
plus  grands  revers.  L'an  1187  ,  de  concert  avec  le  grand-maître 
de  l'Hôpital,  il  attaque,  près  de  Nazareth,  le  prince  Afdhal,  fiU 
de  Saladin,  au  retour  d'une  course  qu'il  avait  faite  sur  les  terres 
des  Francs.  La  partie  n' e'tait  pas  égale.   Cinq  cents  chrétiens  « 
combattirent  contre  sept  mille  cavaliers  musulmans.  Presque 
tous  les  chevaliers,  qui  se  trouvèrent  à  ce  combat,  y  périrent 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  On  admira  sur-tout  la 
bravoure  de  Jacquelin  de  Maille^quc  les  Musulmans  prirent  pour'  ^ 
Saint-Georges,  patron  des  armées  chrétiennes.  Cette  action  est 
du  i*'  mai..  Le  grand-maitre  dcsHos])italicrs  fut  du  nombre  des 
morts  )  mais  celui  du  Temple  e'chappa  par  la  fuite  {J^oy.  Roger 
de  Moulins ,  grand-màlire  des  Hospitaliers  ).  Le  5  juillet  suivant 
sedonna  la  fameuse  bataille  cleTiberiade  par  les  conseils  deTerric, 
•  et  contre  l'avis  du  comte  de  Tripoli,  quoiqu'il  s'agit  dede'livrer  sa 
femme  et  ses  enfants  assiegc's  dans  la  tour  de  'l'ibe'riade  après 
la  prise  de  la  ville. 'Les  Templiers,  à  la  suite  du  grand-maître, 
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■norccnt  les  premiers  escadrons  et  rr  nvcrsenl  sur  \c?>  suivanls  ; 
mais  abanclonnt's  du  reste  de  l  aïuic  e ,  bientôt  ils  se  troiivcJit 
investis  et  accables  par  la  multitude.  Nul  dVnix  n'échappa  ;  ils 
furent  tous  tuc's  ou  faits  prisuuaiers.  SalaJm ,  après  la  bataille , 
iail  tiaiu;hcr  la  lètc  à  ces  derniers  pour  avoir  préfère  la  mort 
au  Wahométismc  qu^il  leur  proposait  d'embrasser.  Le  graud- 
luailre  seul  fut  réserve'.  La  prise  de  Jémsalem  fut  la  suite  de  la 
journée  de  Tibériade.  Les  TempKers  qui ,  lors  de  la  bataille , 
étaient  restas  en  cette  ville  ^our  la  défendre,  donnèrent  ea  la 
quittant ,  j)our  aller  s'e'tablir  a  Margat,  une  preuve  éclatante  de 
leur  cbantë.  Outre  la  rançon  de  quantité  de  pa.uvres,  qu'ils 
payèrent ,  il|  se  chargèrent  encore  de  les  mettre  en  Heu  de  sûreté, 
jLes  Hospitaliers  en  firent  autant  de  leur  côté.  Quelques  mois 
après  cet  1^v^nement,  Terric  obtint  sa  liberté.  Mais  oblige  par 
le  serment  qu'il  avait  fait  à  Saladin  de  ne  jamais  porter  les  armes 
contre  luif  il  donna  sa  démission,  se  regardant  comme  incapable 

Sar  cet  engagement 9  de  continuer  à  gouverner  Tordre.  II  u^aban* 
onna  poiut  cependant  la  Terre- Sa iu te  ni  ses  intérêts.  Benoît  de 
Péterborough  nous  a  conservé,  dans  la  Vie  de  Henri  II ^  roi 
d'Angleterre,  une  lettre  circulaire  de  Terric  à  ses  frères,  où 
leur  ûiit  la  peinture  du  déplorable  état  de  la  Palestine,  pour  les 
exciter  à  venir  à  son  secours.  Ce  fut  pendant  le  sîége  de  Tyr 
qu'il  l'écrivît;  sié^c  mémorable  par  la  brave  défense  du  marquis 
Conrad,  qui  triompba  de  toutes  les  forces  et  de  tous  les  efforts 
de  Saladin.  Daus  celte  lettre  il  prend  le  nom  de  Térence.  Il  eu 
écrivit  une  imtre  sur  le  même  sujet  i'auoce  suivaulc  au  roi 
d'Ân^clerre  {Jbid)* 

X,  GÉRARD  DE  RIDWORT- 

1188.  Gepakd  pf  PvJDr.RFOiiiicuDE  Bi  dcfort  (  il  y"  avait  en 
Flandre  et  eir  Angleterre  plusieurs  familles  de  ce  nom  ),  fut 

substitué  nu  grand-maître  Terric.  L'an  1189,  il  commanda  le 

<  orp3  de  réserve  à  la  bataille  qui  se  donna  le  4  octobre  contre 
8aiadiu.  L'aile  droite  des  ennemis  fut  culbutée  an  premier  choc  : 
mais  tandis  que  les  Francs  s'amusent  au  pillage,  Saladin  revient 
sur  eux,  t;t  il  en  eût  fait  un  horrible  carnage  sans  la  brave  résistance 
dos  Templiers.  Le  grand-mailrc  périt  daus  l'action  avec  plusieurs 
cies  siens;  heureux,  dit  un  contemporain ,  de  terminer  tant  de 
beaux  exploits  par  une  mort  aîissi  glorieuse.  L'histoire  ne  parle 
point  des  autres  occasions  où  ce  grand  capitaine  se  signala. 
Corneille  Zaatiiiet,  écrivain  du  quinzième  siècle,  place  la  mort 
de  Rideiforl  dans  nue  autre  circonstance.  Après  sa  mort  le 
magistère  vaqua  dix^huil  mois.  Durant  celle  vacance,  les  Cbré- 
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tiens  firent  le  fameux  siège  de  S.^Jean  d'Acre  ;  où  les  chcvalici  i 
du  Temple  signalèrent  leur  valeur. 

XI.  ROBERT  DE  SABLÉ. 

iigi.  Robert,  seigneur  de  Sablh,  Ilï*  de  son  nom ,  ills  aîne 
de  Robert  II  de  Sable  et  d'Hersende ,  fdl  ëlu  grand-mailt  c  du 
Temple  après  Tarrive'e  du  roi  d'Angleterre  en  Palestine.  Il  avait 
commandé  la  flotte  quiarait  amené  ceprinceyets'étaîtfkît  templier 
à  son  arrivée  devant  Acre.  Les  grands  exploits  par  où  il  s'était 
distingué  en  Espagne,  en  Sicile  et  ailleurs,  lut  tinrent  lieu  depro* 
bation.  A  peine  eut-il  été  admis ,  qu'il  se  vit  à  la  tête  de  l'ordre.  Sa 
conduite  aans  le  magistère  justifia  ce  choix.  Peu  âm  tems  après 
son  élection  y  les  Templiers,  sous  la  conduite  du  roi  d'Angleterre, 
gagnent ,  au  mois  de  juillet^  une  bataille  contre  Saladin  dans  la 
plaine  d'Arsopb.  A  la  faveur  de  cette  victoire  ils  se  trouvent  en 
état  de  réparer  ies  places  maritimes,  objet  auquel  ils  donnèrent 
tous  leurs  soins.  Ce  fut  encore  sur  la  fia  de  cette  même  année 

Sue  Richard,  roi  d'Angleterre  vendît  ou  engagea  pour  la  somme 
e  vingt- cinq  mille  marcs  d'argeiit  aux  Templiers ,  l'ile  de 
Chypre ,  qu'il  venait  de  conque'rir ,  en  faisant  route  pour  la 
Palestine ,  sur  le  tyran  Isaac  Comnène.  Le  grand-maître  y  envoie 
cent  de  ses  clievalicrs  pour  en  prendre  possession  et  la  garder* 
«  Mais  bientôt  ces  nouveaux  maîtres  furent  avertis  que  les  Grecs, 
«  qui  ne  haïssrtj'rnt  pas  moins  les  Latins  qu'ils  avaient  baï  leur 
«  tyran,  avaient  forme  une  conjuration  dans  toute  TeHcnflne  de 
«  l'île  pour  les  massacrer.  Sur  cet  avis  les  Templiers  s'euleruuMit 
tf  dnns  le  cliAteau  de  Nicosie,  capitale  de  Pile.  Les  Grecs  vin- 
«  rent  en  grand  nombre  ies  y  assic'ger.  Ces  braves  guerriers 
«  voyant  qu'ils  ne  ])ouv;uent  tenir  loug-tems  sans  mourir  de 
«  faim,  re'solurent  de  pe'rir  en  gens  de  cœur.  Le  jour  de  Pâques 
«  {  1 192),  après  avoir  participe  aux  saints-mystères,  ils  font  une 
♦<  sortie  et  tombent  l'e'pe'eà  la  main  sur  les  assiégeants.  Ils  ne  clier- 
«  cbaient  (|u'i»nc  mort  honorable  ,  ils  trouvèrent  une  vicluire 
«  qu'ils  n'attendaient  pas.  Cette  multitude  prit  aussitôt  la  fuite 
«  Ils  en>  firent  un  carnage  qui  dura  tout  le  jour,  et  ne  laissèrent 
«c  dans  Nicosie  ni  hommes  ni  femmes.  Leurs  confrères,  (de  Pales* 
«  tine)  instruits  de  cette  révolution,  déclarèrent  an  roi  d'An- 
ic  gleterre  qu'ils  ne  voulaient  pas  être  les.  gardiena  de  eelte  île, 
«.habitée  par  nn  peuple  aussi  perfide  que  lâche.  Richard  ea 
€  '  donna  le  domaane  à-Gui  dé  Lusignan  »  (Le  Beau).  En  Espagne  „ 
l!aa  Ii9f4  r^^9  deuT  ordres  militaires  -du  Temple  et  de  l'Hôpital  ^ 
sont  battus  par  le  mtramdin-d'AfTÎquie.  L*an  1 196  an  plus  tard^ 
Rbbert  de  Sablé  fi uft  s^s  jours.  Avant  d'entrer  en  Teligton  il 
avait  épouse' ,  i**.  Marguebitc  bs-CHAOURCS,  a*  Clkmi  nce  n& 
MAY«Mff£«' De  Tnn  de  ces  défît  inariages  sortirent  Qeoffîcoi  d& 
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Cornilld  ,  le  dernier  mà!c  de  sa  maison,  et  deux  filles.  Geoffroi  âe 
Coniiîle  ,  dans  une  charte,  atteste  lui-mrme  que  sou  père  avait 
clé  grand-mai  tre  des  Templiers,  ce  qui  lève  le  doute  de  du  Change  sur 
rideutite  du  grand-mai tre  Roîiertef  de  Robert,  seigneur  de  Sable' : 
e^o  Gaufridus  Dominus  de  Cornilleio,  fîlius  Doviini  Roherti  de 
Saholio  :  qui  scilicet  floùertus  magister  lempU  Hierosolj^mis 
iunc  temporis  habebatur  (Ménage,  Mist,  de  Sablé  f  ly^h 

XII.  GILBERT  HORAL. 

1196.  Gilbert  HoaAiiy  ou  Eiul,  précepteur  de  France^ 
^lait  pourvu  du  magistère  en  1 196*  Gela  est  prouve'  par  uue  do- 
tatiou  d'AIfonse  ,  roi  d'Aragmi ,  faite  cette  anbe'e  en  fiiveur  du 
couvent  militaire  d'Alhambra  {Hisp.  Illustr,^T,  lU ,  p.  59).  La 
valeur  ches  les  chevaliers  n'ëtaitpoîutalors  une  passion  effrénée;  ils 
^  savaient»  lorsque  la  justice  Pexigeait,  l'enchaîner  et  la  faire  plier  à 
des  engagements  plus  sacrés.  Lan  1197,  ceux  de  Palestine  remi- 
sèrent de  joindre  leurs  armes  à  celles  des  impériaux  contre  les 
Musulmans.  L'honneur  et  la  religion  du  serment  furent  les  motifs 
<le  ce  refus.  Us  avaient  signe  et  juré  la  trêve  conclue  par  le  roi 
d'Angleterre  avec  l'ennemi.  L'an  ii99t  grande  querelle  entre 
les  l'empliers  et  les  Hospitaliers  :  on  en  vient  aux  mains.  Terric^ 
ci- devant  grand-maitre  du  Temple, et YiUeplane,  son  confrère^ 
5ont  dépntes  au  pape  lunooent  III  Sur  ce  dc'mélé.  Le  pape, 
après  avoir  Idàmé  les  deux  partis  ,  renvoie  TaSaire  aux  ëvéques 
d'Orient  qui  condamnent  les  Templiers.  L'eVêque  de  Sidon  alla 
même  jusqu'à  fulminer  une  sentence  d'excommunication  contre 
le  grand-mailre  du  tL'mj)le,  rnnlrn  les  sujets  de  l'ordre,  et  contre 
tous  leurs  amis  et  prolecli  ui  s  un  général.  Cette  indiscrétion  fut 
}>Iàiiiée  hautement  par  le  pape  ([ui,  dans  une  leUre  ,  accusa  d'i- 
gnorance et  de  malice  ce  prélat  j  et  le  suspendit  de  ses  fonc- 
tions [îiuiocenL.f  L.  II y  Episi.  25q).  L'an  1200,  les  Tejujdiers 
d'Allemagne  jettentles  fondements  du  cliâteaudeMongberg,  datis 
la  marche  de  Brandebourg.   On  ic;iiorc  l'anae'e  de   la  mort 
Ji;  graud-ipaitre  Gilbert  llora!  \  mais  il  ne  passa  pas  l'au  laoï. 

xiiL'  vmusm  m  PLE6si^z, 

1201.  Philippe  du  Pi.essikz  ,  neV  d'une  famille  illustre  d'An* 
jou,  e'tait  eu  possession  du  magistère,  selon  duCange,  eu  1201. 
La  même  anne'e  ,  le  roi  d'Amenie  enlève  aux  Templiers  le  fort 
(^•aston  ,  situe' dans  la  principauîe'  d'Atitioche.  Le  grand-juailre  , 
i  .ui  i?02  ,  fait  déplf)ver  le  Beaucéant  (l'étendard  de  l'ordre), 
jiôur  (  ]j!i-cr  ce  prince  à  restituer  la  jiîace.  On  convieiil  eusuito 
dVuu  àui>pcu^io^  d'aitucâ  ju^c^u'à  l'amY^ic  du»  Ic'^ali»  CeUe  cau^ 
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vention  était  reffet  d*une  impuissance  réciproqué.  Le  roi ,  daos 
rintervalle,  cbass e  tous  les  Templiers  de  son  royaume ,  et  fait  saisir  * 
tous  les  biens  qu'ils  j  possédaient.  Ce  démêlé  fut  terminé ,  l'an 
iaf5*à  l'avantage  de  l'ordre.  Il  y  avait  cependant  des  plaintes 
portées  en  cottr  de  Rome  contre  les  Templiers.  L'an  1208  ^  le  , 
pape  Innocent  III  leur  écrivît  une  lettre  très-forte  sur  leur  déso- 
béissance envers  les  évêques  et  même  les  légats.  Les  grandes 
richesses  de  Tordre  avaient  produit  cet  esprit  d'indocilité» 
Elles  augmentèrent  dans  la  suite  ,  et  ne  rendirent  pas  ces  cheva- 
liers plus  souples.  L'an  i^to  ,  Pierre  II ,  roi  d'Aragon  ,  f;t  dona- 
tion à  ces  chevaliers  du  fort  d'Azoda  et  de  la  ville  de  Torlose* 
£a  I2i5  se  donna  la  fameuse  bataille  d'Ube'da,  que  les  Chrétiens 
gagnèrent  sur  les  Maures  d'Espagne.  Entre  les  Templiers  qui  s'y 
distinguèrent,  on  remarque  Gomez  Ramirez,  prc'cepleur  de 
(bastille,  qu'on  a  fait  mal-a-propos  grand  maître  de  l'ordre.  L'an 
1217  est  mémorable  dans  les  fastes  d'Espagne  par  la  victoire 
que  les  Chrétiens  remportèrent  sur  les  Maures  après  la  prise 
d'Alcazar.  On  fjit  redevable  en  grande  partie  de  ces  avantaf^es  à 
la  voltïur  des  chevaliers.  Du  l'Ics  icz laourut  cette  année.  Du  Caur^e 
lui  fait  succéder  Deodat  de  Bersiac  ,  ((ui  n'est  qualifie'  nulle  part 
grand-mailre  f  pas  même  dans  les  eadroiU  cités  par  cet  auteur. 

XIV.  GUILLAUME  DE  CHARTRES. 

1217.  Guillaume  de  (^hat{trïïs  ,  français  de  nation,  fut  le 
successeur  immédiat  du  grand-niaitre  du  Plessiez.  On  le  confond 
mal-à-propos  avec  Guillaume  de  Monledou.  Ces  deux  person- 
nages sont  difTërenls  ,  et  le  dernier  ne  parvint  jamais  à  la  dignité' 
de  grand-maitre.  Le  premier  était  fils  de  Milon  IV  ^  comte  de 
Bar-sor^Sein'e ,  avec  lequel  il  se  tronva  ^  l'an  1218  >  au  sie'^e  de 
Damielte ,  comme  l'atteste  dans  l'histoire  de  cette  expédition, 
Olivier  qui  s'y  rencontrait  aussi*  F'enit  etiûm.,**  Cornes  Barri 
et  filius  ejus  /rater  ïVillelmus  de  Camoto  magisier  miliiiœ 
tempU  {^Àpud  Eccard ^  Corp,  lUsu  med*  asvi,  T.IJ^  p.  1406). 
Les  Templier»  commençaient  alors  à  construire  le  fameux  châ- 
teau des  Pèlenns  sur  la  pointe  d'un  rocher,  entre  Dora  etCe'saréej 
entreprise  très-dispendieuse  ,  mais  également  utile*  Ce  fort  seul 
causa  phis  de  mal  auK  infidèles  que  toute  une  armée  en  campagne* 
L'an  1 218  ,  il  fut  vainement  insulté  par  rcnnemi  durant  Tabsence 
des  cbeva|iers  ,  occupés  au  siège  de  Damiette  où  ils  firent  des 
merveillet.  L'an  12191  Guillaume  de  Chartres  meurt  devant 
Damiette  d'une  maladie  épidémique  causée  par  Tinondatioa 
du  ^il  (  Vctyez  cindessus ,  Sclierferdia  ,  sultan  de  Damas), 
Ce  fut  à  lui  que  le  pape  Honorius  IIl  écrivit ,  l'an  1 21Ô ,  pour 
|g  prîer  do  yeiUer  à  la  conservation  di^  ro/aumedc  Chypre  après 
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de  Cliàteaiincnf ,  pjrand- maître  de  l'Hôpital ,  rapportée  à  Tarlirlê 
de  Pierre  de  Villebride  ,  son  pre'de'cesscur.  On  fut  ne'anmoinâ 
plus  d'un  mois  après  cet  cve'nement  sans  savon  (ju'e'tait  dcvemi 
le  p^raud-maitrc  du  Temple,  parce  (jue  les  ennemis  e'tnieut  restes 
maîtres  du  champ  de  bataille.  Les  uns  disaient  qu'il  avait  él© 
luë  dans  la  mêlée ,  les  autres  qu'il  avait  été'  fait  prisonnier.  Datis 
cette  ioccrtîtudfei  le  chapitre  général  nomma  vicegérent  Guil- 
laume de  Roquefort  ^  qui  eierça  cettie  commission  Fespace  d*ei)^ 
Tiron  trois  ans. 

XVa  GUILLAUME  DE  SONNAG. 

♦ 

1247*  GuiLLAOïiB  DE  SoNN^kCy  OU  3>B  SàvfÀi  ^  d'unc  famille 
distinguée  en  Languedoc,  fut  élu  en  124?)  pour  remplir  la  dignité 
de  grand-maître.  On  s'occupait  alors  sérieusement  en  France 
des  affaires  de  la  Terre^Sainte.  L'an  Louis  arrîye  eu 

Chypre  le  aô  septembre  ,  suivi  de  plusieurs  templiers  français* 
Sonnac  va  joindre  ce  prince  devant  Damielte  ,  et  se  dislingue  au 
siège  de  celte  place  qui  toml)a  au  pouvoir  des  croisés.  Le  mo- 
narque français  tc'moin  de  sa  valetir,  de  sa  prudence  et  de  son 
habileté  ,  lui  confie,  l'an  1200,  l'avant-garde  de  son  armée,  avec 
ordre  au  comte  d'Artois  de  le  suivre.  Le  comte,  pour  avoir 
désobéi  et  méprisé  les  avis  de  Sonnac ,  est  cause  de  la  déroule 
desFrancs  à  Mansourah,  où  lui-même  péril  le  5  avril  ,  Sonnac  y 
perdit  un  œil.  Trois  jours  après  il  fut  tué  dnn^  une  nouvelle 
action,  qui  entraîna  la  ruine  de  l'armée  et  la  (  .«])tivile'  du  saint 
roi.  Mathieu  Paris  qualifie  Sonnac  ,  sans  le  nommer,  d'homme 
prudent ,  circonspect  et  très-versé  dans  l>rt  militaire. 

XVIIL  RENAUD  DE  VICHIERS. 

ia5o.  Renavo  de  Yichiehs  ,  grand  maréchal  de  l'ordre  9  et 
auparavant  précepteur  de  France ,  champenois  de  naissance,  fat 
éia^  après  le  retour  des  chevaliers  en  Palestine ,  pour  succéder 
au  grand-maitre  Sonnac.  Ce  fut  lui  qui,  par  ses  remontrances, 
engagea  S.  Louis  à  prolonger  son  séjour  en  Syrie.  Peu  de  tems 
après  son  élection  il  apprit  ia  nouvelle  de  la  mort  de  l'empereur 
Frédéric  21,  et  du  testament  par  lequel  il  ordonnait  la  restitution 
des  biens  qu'il  avait  enlevés  aux  Templiers.  De  Vichiers mourut 
en  1256 ,  suivant  Bernard  le  trésorier  (Marlenne ,  Amp,  C^IL^ 
T.  V,  coL  756  ). 

XIX.  THOM.VS  BÉRAUT. 

i^?-56.  Thomas  Béraut  ,  ouBerail,  succéda  au  grand-maître 
de  Vichiers,  et  non  pas  cet  An^auri  qui  se  trouve  daus  la  liste  de 
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duCangc.  L'endroit  cite'  par  cet  auteur  prouve  bien  qu'Amauri 
fut  demande  pour  précepteur  de  France  par  le  pape  et  le  roi 
S.    Lo  uis»  mais   nullement  qu'il  ait  été  postulé  pour  grand- 
maitre.  D'ailleurs  Bernard  le  trésorier  met  Thomas  Béraut  après 
Renaud  de  Yichiers.  Mourut,  dit-il, frère  Renaud  de  fichiers 
viaistre  du  Temple.  Après  lui  fu  faict  waisire  frère  Thomas 
BéraiL  Les  peines  que  S.  Louis,  pendant  son  sijour  en  Pa- 
Jestine  ,  s'était  données  pour  réunir  tous  les  esprits  et  les  faire 
^concourir  au  bien  de  la  cause  commune,  n'avaient  eu  qu'un  clTet 
très-passager.  Bientôt  après  son  départ  on  vit  les  factions  se  re*- 
pouveler.  Les  Hospitaliers  et  les  Templiers  ayant  pris  des  partis 
opposés  dans  celles  des  Génois  et  des  Pisans,  se  trouvaient  con- 
tinuellement dans  un  état  de  guerre  enlr'eux.   L'an  laSp,  ils 
en  vinrent  à  une  bataille  si  sanglante,  qu'il  n'en  échappa  qu'un 
seul  chevalier  du  Temple  [Mat.  Paris).  La  nouvelle  de  ce 
désastre  étant  arrivée  en  France,  les  précepteurs  des  Templiers 
y  assemblent  un  chapitre  général  pour  aviser  aux  moyens  de 
Réparer  la  perte  qu'ils  avaient  faite.  Plusieurs  membres  de  Tordre, 
en  conséquence  de  la  délibération  qu'on  avait  prise  ,  s'embar- 
quent pour  la  Palestine  ,  et  Ton  préjuge  bien  qu'ils  n'y  portèrent 
ms  des  dispositions  pacifiques  envers  les  Hospitaliers.  Mais  à 
leur  arrivée  en  ce  pays,  ils  y  trouvèrent  des  affaires  qui  les  obli- 
gèrent de  suspendre  leurs  inimitiés.  Les  Turcomans  étaient 
entrés  dans  la  Terre-Sainte  qu'ils  ravageaient.  Les  Templiers 
s'étant  joijJts aux  troupes  du  pays,  livrèrent  inconsidérément  une 
bataille  a  ces  barbares  qui  les  mirent  en  déroute ,  et  firent  un 
grand  nombre  de  prisonniers  (Gurtler,  Hist.  Tewplar. ,  p.  322;. 
€et  orage  passé,  un  autre  lui  succéda.  L'an  1265,  Bibars  ou 
Bondochar,  sultan  d'Egypte,  vint  â  la  tête  de  trente  mille  che- 
vaux, le  14  avril  i  265,  se  présenter  devant  S.  Jean  d'Acre.  Mais 
la  valeur  des  Templiers  et  des  Hospitaliers  l'obligea  de  se  retirer 
après  avoir  fait  le  dégât  autour  de  la  place  (Sanut.  )  L'année 
suivante  ,  le  pape  .Urbain  lY,  indisposé  contre  Etienne  de  Sissi  , 
maréchal  des  Templiers,  le  prive  de  sa  charge  :  entreprise  inouie 
jusqu'alors.  De  Sissi  fait  à  ce  sujet  de  très-humbles  remon- 
trances au  pape  qui,  pour  toute  réponse,  l'excommunie  comme  un 
^e'bcllc.  L  ordre  prend  le  parti  du  maréchal.  Urbain  meurt  sur 
•ces  eulrefailes.  Clément  iV,  son  successeur,  absout  de  Sissi 
après  avoir  réprimandé  ses*  supérieurs.  L'an  1266,  les  Tera- 
;pliers  ,  assiégés  dans  Sapha<i ,  par  feondochar,  sont  obligés  de 
se  rendre  après  quarante-deux  jours  de  siège.  Cette  place,  située 
entre  Acre  et  Damas,  venait  à  peine  d'être  achevée ,  après  avoir 
^coùté  plus  de  douze  cent  mille  besants  pour  sa  construction.  Cô 
fut  par  la  trahison  du  chevalier  Livon  ,  syrien  de  naissance,  qui 
.en  était  châtelain ,  i^ue  les  .Chrétiens  la  perdirent.  Car  au  lieu 
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4*eiicoiimg€r  les  assiégés  àfiûre  utu»  bomeet  vigantfnue  défense , 
ce  traître  »  qui  s'entendait  avec  le  sultan ,  rompait  toutes  les 
mesures  que  rameur  du  devoir  leur  iospîraît ,  et  ne  cessait  de 
les  porter  au  découragement  en  les  menaçant  des  plus  grands 
malncurs,  s'ils  s'obstmaient  à  se  défendre.  La  Cnronîque  de 
S.  Martin  de  Limoges  date  la  prise  de  Sapbad  du  jour  de  Saint- 
Cbristophe  (25  juillet.  )  Bondocbar,  contre  un  des  articles  de  la 
^apitnîation ,  propose  aux  habitants  raîtcrnalive  du  changement 
de  religioTi,  ou  de  la  mort,  et  ne  leur  donne  que  Jusqu'au  len-» 
demain  pour  se  décider.  Le  prieur  du  temple  de  Saphad,  assisté 
de  quatre  franciscains,  passe  la  nuit  à  exiiorler  la  garnison  et 
les  bourgeois  au  martyre.  Dieu  be'nit  les  effort  s  de  sou  zèle.  De 
trois  mille  hommes  qu'ils  e'taicnt  (  M.  de  Guigiies>  dit  environ  six 
cents  ) ,  il  n'y  en  eut  que  huit  à  la  tête  desquels  était  le  châtelain 
Livon ,  qui  apostasièrent;  tous  les  autres  eurent  la  tète  tranchée» 
L'an  1268,  Bondochar  enlève  aux  Templiers  le  château  de  Beau- 
fort  ,  et  la  plupart  des  places  qu  ils. avaient  sur  les  couiins  de 
1* Arménie.  Les  succès  étonnants  de  ce  prince  occasionnent,  Tau 
une  nouvelle  croisade.  Quantité  de  chevaliers  itaiieus-* 
français  et  siciliens,  suivis  d'un  grand  nombre  d'autres ' per*. 
sonnes  ,  accourent  en  Palestine.  Maigre  ce  rcniorl.,  la  Terre- 
Sainte  ,  en  1271  ,  se  trouve  bientOt  sans  autre  secours  que 
celui  des  dbeveiiers.  LVn  1275,  le  grand-maître  Bératit  meurt 
le  a5  ma'rs^  suivant  Bernard  le  trésojrier..IL,est  qu^lifî^  d'homme 
sage  dans  une  lettre  des  Orientaux  au  roi  de  liararre.  C'est  à  lui 
aiéanmoîns  qu*on  imputât  lors..d|s|a  ço/adamnationdesXemplieray 
sotis  Philippe  le  Bel ,  d'avoir  introduit  dans  l'ordre.  Ji^^^utime 
de  renier  X  C  9  quand  on  voulait  y  entrer  ^.  et  cekir  disfti^on , 
parce  qu'ayant  ëtë  fiûtTirisonnier^  a  la  prise  de  Sapb«^d«  il ukraH 
obtenu  sa  liberté  qu'a  cette' cpXvVtion  {^Du  Phj  ^  Hi^t^^étê 

:    XX.  GUILIAUMË ,:  oir  'GUICfilAJUD  0£  BEAUJIIU.  \ 

GiTTLi^AL  ivrE,  ou  GuicHARD  ,  ditaussî  GuiLL^RD 
Beaujeu  ,  dune  maison  illustre  qui  tira  it  son  nom  du  çh^tçàk 
de  Beaujcu,  près  de  Grai,  sur  la  Saône  (Dunod.) ,  commandeur 
dela  Pouilie,  fût  é]u  f^ranfl-maitre.cn  son  absence  le  i5  mai 
'j275>  suivant  Bernard  le  trésorier.  Il  fant  donc  rayer  du  cata- 
logue des  grands-mai  très  Robert  et  Guiiirei  ,  dont  on  place  les 
Jiiagi stères  entre  Béraut  et  Beàujeu.  L'an  1274,  il  assista  au 
concile  de  Lyon.  S'etant  embarqué  la  même  auuee,  il  arriva^ 
ie  29  septembre  ,  dans  la  Paleslihe,  qu'il  trouva  de'solee.  Le> 
chevaliers  ,  harcelés  par  les  infidèles  ,  e'taient  retranche^  sur  une 
moulague  avec  le  jrui  llugucâ  de  Lu5i|^Qâa,  Le  ^raad-i^^itre 
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ïcmple  vînt  à  bout  de  les  délivrer.  I/annc'e  suivante,  «  mut  ung 
1»  contens  à  Triple  (Tripoli),  entre  les  chevaliers  et  les  gens  de 
%  la  cite',  pour  ce  que  les  Romains  qui  avoyent  tout  le  pouvoir 
»  de  la  court  au  temps  de  l'autre  prince  avoyent  fait  moult  de 
j)  desplaisirs  et  d'cnnuys  aux  seigneurs  de  la  terre  ,  et  fu  tué 
î)  Jean-Pierre  et  deux  autres  Romains  avec  luy  ,  et  par  ce  que 
I)  TEvesque  de  Triple  maintenoit  les  Romains  comme  cil  qui 
j>  csloit  natif  de  Rome  des  Persiers  et  oncle  du  prince  ,  et 
))  TEvesque  de  Tourtouse  qui  le  prince  et  tout  le  fait  de  Triple 
»  en  sa  main  maintenoit  les  chevaliers  de  la  terre  5  par  quoy 
rt  sourdy  grant  liayne  et  grant  riote  entre  ces  deux  Ëvesques  , 
D  qui  fut  rachie  et  commentement  de  la  grant  guerre  qui  fu 
»  puis  entre  le  prince  et  le  Temple,  donc  moult  de  maux  vinrent... 
j>  et  le  seigneur  de  Gibelet  pour  ce  qu'il  fist  paix  à  l'Evesque  de 
))  Triple  par  Tattrait  du  Temple  ,  en  cui  garde'  TEvesqne  de 
»  Triple  estoil  et  luy  et  ses  choses,  chut  en  la  haync  du  prince  par 
»  !e  pourchas  de  l'Evesque  de  Tourtouse,  dont  la  guerre  enforça  , 
ï>  et  moult  de  gens  en  furent  dommagiez  et  dcslruits  »  (  Siimer, 
Calai,  cod.  mss.  Bibl.  Bern.  T.  11,  p.  181.  )•  Sanut  ajoute 
qoe  le  grand-maître  du  Temple  ,  ne  pouvant  obtenir  justice  de 
Boe'mond  VII,  prince  d'Anliochc  ,  touchant  les  outrages  que 
ses  gens  faisaient  aux  Templiers,  ëquipa  sept  galères  au  port 
d'Acre  et  les  fit  partir  avec  des  troupes  de  de'barquement  pour 
aller  faire  le  sic'ge  de  NephyF,  place  voisine  de  Gibelet.  Mais 
telle  expe'dition,  dit  notre  auteur  ,  n'eut  point  de  succès  ,  parce 
qu'elle  avait  e'të  entreprise  contre  la  volonté' de  Dieu.  L*an  1279, 
les  Templiers  eurent  une  autre  querelle  ,dont  on  ignore  le  sujet, 
avec  Alfonse  ,  roi  de  Portugal.  Ce  prince  les  ayant  dépouilles 
d'une  partie  de  ce  que  ses  ancêtres  leur  avaient  donne  ,  ils  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  pape  qui  le  contraignit ,  par  les  cen- 
sures ,  à  rendre  à  l'ordre  ce  qu'il  lui  avait  pris.  En  Chypre  ,  l'an  • 
1285,  semblables  de'mêle's  des  Templiers  avec  le  roi  Hugues  111, 
et  semblable  trailement  de  sa  part.  Le  pape  intervient  encore 
dans  ce  difterent ,  et  réussit  à  meltre  d'accord  les  parties.  Les 
affaires  des  chevaliers  en  Palestine  allèrent  toujours  depuis  en 
empirant.  Il  ne  leur  restait  plus,  en  17.89,  Sayctle  ou  Sidon, 
avec  le  château  des  Pèlerins.  Les  Francs  eux-mêmes,  depuis  la 
perte  de  Laodicec  ,  n'avaient  plus  qtic  trois  places  ,  Tyr ,  Acre 
et  Barulh.  Le  roi  de  Chypre  et  les  chevaliers  demandent  en 
Vain  la  paix  :  ils  ne  peuvent  obtenir  (pi'unc  Irèvc  de  deux 
ans;  elle  ne  dura  pas  même  ce  tcms.  Des  aventuriers,  nou- 
vellement débarques  au  port  d'Acre ,  la  violent  l'aimue  suivante 
de  la  manière  la  plus  perfide.  Le  sultan  Kalil  sort  alors  du  Caire,* 
dans  la  re'solution  d'exterminer  tout  ce  qui  restait  de  Francs  en 
tiyriç.  L'ttu  1291,  Acre  est  assic'ge'c  jar  terre  le  5  avril.  La 
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^rnîsoQ  cbpmt  Beaojea  pour  commander  daot  k  place.  Api«^ 

avoir  vu  sacconiber  le  plas  grand  nombre  des  siens ,  ce 
grand  capitaine  fut  blc<;sc  sous  l'aisseilc  d^une  flèche  empoi* 

sonnée  ,  et  mourut  quelques  moments  aprè«i.  M.  Dfinod  ,  ou 
son  inipnoieur,  met  par  erreur  la  mort  de  Guillaume  de  Bcanjcu 
lin  î':^97-  Dans  rinformaUon  faite  contre  les  Templiers  ,  soof 
Philippe  le  Bel  ,  il  est  dit  que  ce  grand-mail re,  durant  les  trêves 
i[in  firent  accorde'cs  par  l'entremise  du  roi  d'An^^lelerrc  ,  entre 
les  Clir(;licns  et  les  Sarrasins,  servit  dans  les  armées  du  sultan,' 
ce  qu*il  fit ,  lui  fait-on  dire  ,  pour  s'acquérir  l'amitié  de  ce  prioce 
Infidèle  et  s'assurer,  par  ce  moyen,  la  conservation  des  places 
qu'il  tenait  dans  la  Terre-Sainte.  Ce  qui  est  cerlain,  c'est  que  les 
rempliei's  et  lesTeutonicpics  s'etant  rendus  après  s'être  vaillam- 
ment  défendus  dans  là  bataille  dont  ou  vient  de  parler  ^  fureni 
tous  égorges  ma!gr(;  la  capilulalioa  (  ^ùy»  Ascraf ,  suitani 
d'Egypte,  p.  491). 

XXi.  LE  Mdm£  GÀUDiNl. 

•  î 

1291.  Le  Moine  GAubiia,  et  non  Gonffier  de  Salvaing  ijvA 
avait  e'të  lîenleDant  de  Guillaume  de  Bcanjcu  ,  lui  fiil  donne  pour 
successeur  immédiatement  après  sa  mort  L'ennemi  éiaot  eatVtf 
dans  Acr^  le  18  mai  1291,  Gaudini  se  retranche,  avec  les  siens, 
dans  le  quartier  du  Temple  ,  et  s*y  défend  tout  le  jour  suivant. 
On  leur  offre  des  conditions  bonoral^lcs  qu'ils  ncceplenl  :  elîej 
sont  presque  aussitôt  violées.  Les  chevaliers  reprennent  les  armes, 
sotilienncnt  un  nouvel  assaut,  et  périssent  presque  tous  snus  les 
rumes  d'une  tour  qu'on  avait  minée-  Le  20  mai  ,  le  prand-inaîirè 
s*embarqne  avec  les  trc'sors  de  l'ordre,  accompagné  de  dix  che- 
valiers, reste  de  cinq  cents  qui  étaient  d.nis  Acre.  U  passe  en 
Chypre,  ainsi  que  le  grand-niàitre  de  l'Hôpilal.  L'un  et  l'autre 
établissent  le  chef-lim  de  leur  ordre  dans  la  ville  de  Limisso  j 
sons  la  protection  du  roi  Henri  11.  Gaudini  mourut  daiis  ccttisl 
letraile  i'au  12^^  au  plu»  tard. 

^}m.  JACQUES  DE  MOLAY  ,  DEA^ma  ghano-maitax. 

1298  Jaqles  de  Molay  paraît  pour  la  première  fois  ,  Van 
I29B ,  en  qualité  de  graud-maître.  Il  ëuit  de  la  maison  des  sire$ 
de  Loogvic  et  de  Raon ,  dans  le  comtë  de  Bourgogne.  Molay  est 
une  terre  du  doyenné  de  ?îcub1ans,  an  dioceéè.de  Besançon* 
Jacques  dc  Môlay  s'était  fait  connaître  à  la  coiir  de  France»  cil 
Il  avait  eu  llionneurde  tenir  sur  les  fonts  de  baptême  un  des 
enfants  da  roi  Philippe  le  Bel.  Les  historiens  ne  rapportent  qne 
des  traits  hoÂorablçs  de  sa  conduite  cû  OrîenU  L'an  1 299  ,  li 
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fameux  Casan ,  roi  des  Tartares  Mogols  ,  e'tant  accouru  nu  secours 
des  Ânnciiicns ,  les  Templiers  ,  le  grand-maitrc  à  leur  lêle  ,  se 
joignent  a  luî^  contribuent  à  la  deraitc  des  Musulmans ,  et  re* 
lurenncnt  plusieurs  places ,  entr'autres  Je'rusalem ,  où  ils  restent 
en  iprntsoti  :  maïs  ce  ne  ibf  pas  pour  long*tems.  L*an  i5oo  ^ 
la  TiHê  sainle  retombe  sous  là  domination  aei  Musulmans ,  <{ui 
iicbèvent  d*en  raser  les  fortifications.  Cè  mattieur  n'abat  point 
le  courage  dû  {^rand-maltre.  Retiré  dantf  Ttle  d'Aradê^  A  in- 
êovmode  leit  infidèles  an  point  d'obliger  le  g;oiiyerneur  de 
Pb^mcie  k  demander  du  secours  pour  le  repousser.  L*an  i7oi 
un  émir  -ëbint  venti  Kattdquer,  \â  victôire  se  déclare  pour  lé 
Musulman.  Cèntvingt  chevalieri  sont  faits  prisonniers  et  conduit!^ 
au  Caire.  L'an  iSoH  >  les  troupés  du  Temple  et  de  lHèpital^ 
réunies  pour  la  seconde  fois  à  celles  de  Casan,  font  de  nouveaux 
ëffbrts  contre  le  Musulmans.  Mais  elles  iurènt  si  maltraitées  en 
deux  rencontres  que  les  chevaliers  prirent  le  parti  de  retourner 
im  Chypre.  La  même  année,  les  Templiers  de  France  prennent 
le  parti  du  roi  Philippe  le  Bel  dans  ses  démêlés  avec  le  pape 
Bonilace  YIU.  lis  en  furéiit  bien  récompensés  par  la  suite  I 

.  L'an  i5o5>  de  Molay,  ses  hauts  officiers,  et  tous  les  êojetà 
ae  Tordre  en  général,  sont  représentés  au  pape  Clément^Y 
comme  des  aposlats,  del  héréti(|ues.|  des  abominablës.  Le  pape 
mande  en  France  le  grand *mait|re  du  Temple  avec  celm  de 
rÛâpital  f  f  oiîr  èter  tout  sujet  ^e  soupçon  ^u  premier.  L'an 
î3o6«  de  Molaj  arrive i  atec  soixante  chevaliers^  à  la  cour 
d' Avignon.  Le  pape  Tamuse  jusqu'à  la  conférence  de  Poitiers. 
ÈUe  se  tint  Fanuée  suivante  entre  ce  pontile  et  le  roi  de  France. 
On  y  conceria  les  Uiesurës  convenables  pour  supprimer  lacheva« 
lerie  du  Temple.  Le  grand-mattre  et  les  précepteurs  instruits  d» 
ce  qui  se  tramait  côntre  eux;  vont  se  jeter  aux  pieds  du  pape,  le 
Suppliant  d'informer  sur  les  faits  dont  on  lesaccuse.  Oninforme, 
et  de  quelle  manière?  Deux  scélérats  renfermés  pour  leurs  crimes^ 
l*ttn  Templier,  et  l'autre  bourgeois  de  Béziers,  sont  reçus  dé- 
nonciateurs contre  tout  l'ordre.  Le  i5  octobre  de  l'an  007  i 
éoixanle  chevaliers,  avec  le  grand-maUrc  ,  sont  arrêtes  à  Paris. 
Le  sccrcL  fut  si  bien  garde,  que  tous  lurent  saisis  ri  îa  mèmé 
)ieure  par  toute  la  France.  Le  22  novembre,  le  pape  mande  à  tous 
les  souverains  de  l'Enroj^^  de  sévir  contre  les  Templiers.  Le  roi 
d'Angleterre  prend  leur  défense.  Depuis  ce  tcms  de  Molav  pn-^a 
des  prisons  de  Paris  en  celles  de  Corbeil  ;  de-là  il  fut  coiiuint  à 
Chinon  »  et  enfin  ramené'  à  Paris  ,  oi^i  l'on  acheva  son  procès  « 
après  lui  avoir  fait  subir  la  question.  L'an  i5i4  (N.  S.  )  le  lundi 
après  la  fete  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  suivant  Guill.  dcîso?i^is , 
ceii-à-tlii  c  le  ii>  mas&  f  il  fut  coadamuc  au  feu  pour  u  ^y  uu-  pas 
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Tooln  coafiaiier  let  svcn  qu'il  avaii  Cûts  dans  la  tortnire  ,  «A  lài 
aroîr  même  publiquement  rétractés.  L'exécution  te  fit  dans  ce 
qa'oQ  nomme  aajoiird'hm  la  place  DaDpbine.  Le  çrand-maître 
catp<>'îr  rornpagTion  de  son  sopptice  Goi,  frère  de  Itoèieri  lïï  « 
dauphin  d  Auvergne.  Tous  deux  prole>tereot  de  leur  innorencc 
eu  mourant.  On  a  parle  sur  \e>  conciles  de  Pans  et  de  Senns  , 
tenus  en  ôjo.  He  r^rx^-'culion  de  plu&ier»  aulreé  Templiers  ^m. 
firent  les  méme^  protestations.  Le  grand-maître  avait  sanrécu  à 
son  ordre.  Cle'ment  V  étant  au  concile  de  Vienne,  le  supprima 
dans  un  consiîloirc  secret  tenu  le  mercredi  saint,  22  mars,  de 
liiii  1 3i  a  ;  suppression  qu'il  publia  le  5  a\  r.i  suivant,  dans  la 
deuxième  session  du  concile,  et  non  le  22  luài ,  couiiiie  ac  mar- 
quent D.  Fe'libien  et  l'abbé  de  Vertot,  Il  est  remarq'xable  que  la 
kttUe  qu'il  donna  le  2  mai  suivant  y  vi  nonas  mmi ,  porte  <{ue 
cette  suppression  n'esl  poiat  ordonnée  par  jugem^iu  d^ùUiif  ; 
mais  pwt  semence  provisionnelle  /  el  cependant  elle  dispose  des 
biens  des  Templiers  en  laTenr  des  cfaereliers  de  &  Jeai  de 
Jérusalem*  Le  parlement  de  Paris,  en  conséquence  de  cette 
décision,  rendit  son  arrêt  le  mercredi  après  PAnnondatton  i5is 
(V.  S.  )  »  pour  mettre  frère  Léonard  de  Tibertis ,  prveuretir^ 
général  du  nudtre  et  des  frères  de  tordre  hospiiaUer.^  en 
possession  des  biens  des  Tempticrs.  Mdb  il  adioçea  an  roi  snf 
ces  bieos  deux  cent  mille  livres ,  somme  alors  immense ,  pour  les 
frais  de  procédures.  Ainsi  finit  la  cfacTalerie  du  Temple^  194  ans 
•prés  son  établissement* 
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DES 


Ra;iS  DE.  FRANCE, 


1  'f  — 


(«4^    ovARjCHiE  Française  ,  l'une  des  plus  aDcîennes  de  FEurope, 

et  sans  contredit  la  plus  florissante ,  a  pour  fondateur  un  peuple 
dont  l'origine  fait  depuis  long-tems  un  sujet  de  controverse 
parmi  les  savants.  On  est  à  la  ve'rite'  revenu  aujourd'hui  de 
l'opinion  de  l'epitomateur  de  Grégoire  de  Tours,  suivie  par 
Fancien  auteur  des  Gestes  des  rois  Francs  ,  et  par  la  foule  des 
çlironiqueurs  ,  qui  fait  venir  Priam  ,  Anlenor  et  Francus  de  la 

^^Tbiygie,  sur  les  bords  du  Danube,  et  de  là  sur  les  rives 
du  Rhin  ,  pour  y  établir  la  domination  des  Francs.  Mais 

'  les  suffrages  ne  sont  pas  encore  réunis  en  faveur  de  ceux  qui 
font  naitre  en  Germanie  la  nation  des  Francs  ,  ni  de  ceux  qui 
les.  donnent  pour  des  colonies  de  Scythes  et  de  Vandales  qui 
.-irinrent  s'établir dawwyaysil'        )  v^l   '  l  ,  -  ' 

jSi  l'on^uge  de  l'origine  des  F^kncs  ,  cô'mîhe  on  le  doit,  par  la 

religion  et  les  mœurs  qu'ils  apportèrent  dans  les  Gaules  lors  de 
—  le;ur  invasion  j  on  les  trouvera,  suivant  la  description  qu'en 
5:ifaît  Gregpirc  de  Tours  (  L.  IL  ),  si  conformes  à  celles  des 
•  anciens  Gaulois,  et  si  différentes  de  celles  des  Germains,  telles 
.  4]ue  Tacite Jcs  fi écrit,  quW  s«fa  presque  forcé  de  reconnaître 
-'•4|a'iis*ieeiltffealTés'fiWis  leur  première  patrie  en  faiisant  la  con- 
e(i4[|à|tç(dejf^6ainleij:Maièr^qn   temf  l^itwent^ils  abandonnée, 

et  quel  avait  été  le  sujet  de  leor  ëmigration?  C'est  sur  quoi  Pou 

ne  peut  donner  que  des  taipjectttfeg.  On  sait  qiie  vérsl'an  i5o 

de  Rome^^u  tems  de  Tarqujjp  le  Vie 

gaulois'' 9^  jSellôvIse'  et  ^éigoTese  ,  anii 
^  ^'txMjf]^ ,  sortirent  •  4tf  pays  des  Bitûriges 
.  :,'jr6i  p^Mloifft-y  .à^^  tâte        paiti  considérable ,  et  prTrent  en 

se  séparant  des  rooA^,  opposées;  qaQ.  tai;idis  q^e  Bellovàs» 
'  conduisait  sa  troupe  vers  lltalie ,  Sigovése ,  avec  la  sienne  , 

jM^nriMi  rers  la  fbrft  J^ercinie ,  oà  il  s'enfonça  dt  mâmièiT  qu'on 
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n'ent  plas  âe  DOOTelIes  ni  de  lui  ni  de  tes  compagnmis.  Qadi 
încoDvënieDt  j  anrait-il  k  dire  qne  ces  Gaulois ,  ainsi  ger- 
inaBÎsés  ,  devînreoilea  pères  de  cens  à  qoî  on  defioa  dcpnià  k 
nom  de  Francs? 

A  regard  de  ce  noin,  panni  les  diffifrentes  ^^rmologies  qu'on  en 
a  données,  la  plas  accrédiléb  est  celle  qui  le  lait  dériver 
de  Tamour  de  la  liberté'  et  de  l'indépendance.  Maïs  qndle 
analogie  a  ,  dans  son  origine,  le  terme  de  franc  avec  ceux  de 
libre  et  d'indépendant?  ne  vaut-il  pas  mieux  s*en  rapporter  an 
sopbîste  iibanîos,  écrivain  dn  ty  siècle,  qni,  .dans  sa 
5*  oraison  ou  basilique ,  nons  apprend  que  de  son  tems  il 
y  avait  le  lone  du  Rhin ,  jusque  vers  FOce'an ,  une  natioii 
presque  innonmrablc  de  Celtes  si  exerces  à  la  guerre  et  si 
vaillants ,  que  leurs  exploits  lenr  avaient  mérite  le  nom 
de  (Pf&KTs)^  c'est-à-dire  rriTiius  pI  fortifir's  de  toutn  part,  nom 
que  ]c  peuple  a  changé,  jdil-il,  par  corn^f tion  .en  ceii^ 
de  ^/icyatfi  ,  (  Francis)  (*) 

f«es  bistorièns  latins,  sons  le  nom  de  Francs»  compreqoQien^ 
souvent  les  Alaariens  ,  les  'Bructères  ,  les  -Cbapayes  »  les 

Saliens,  les  Frisons,  les  Cauques,  les  Ambivares,  les  Stcambres. 

Tou«î  ces  peiiples  s'appelaient  Fronci  )  ils  Te'tâfent  en  effet;  et 
ces  difrf-!er]!<  s  dr'noniinatijons.^epiar^uaieiit ^11^ les  diâexicntef 
tribus  de  la  mcuie  nation. 

1»    *•  •  '  • 

Le  premier  e'tablissement  des  Francs  en  Germanie  parait  avoir  été 
Sur  les  bords  de  la  Vistule.  De  là,  poussés  par  d'autres  peuples 
nni  étaient  derrière  eu^ ,  tek  que  les  Vaildales  »  ks  Alains^  Icf 
SoèveSy  les  Boargniçnons  ,  iU  s'avanoèfcnt'iHHr  «de^gvér  jns^ 
qu'aux  cnntre'es  voisines  du  |l]^in/^€^  ^DiflSt  veQOOS  dc  fOVt 
qu'ils  étaient  places  au  iv«  sie'çle.  '  ' ,  '  J 

I<es.Gaules  ^  lorsqu'ils  y  péi^ëti^^ujt'i^é^ifiiA  partagées  en>  17  pfo^ 
vioces  >  Savoir  :  quatre  lyonndseâ  >  dont  lea^ëtropoles^éUyitnt 
Lyon ,  Rouen ,  Tours  et  Sens  |  a  belgîq*^  les  métropoles 
de'Trèves  et  de  Reims }  a  germaniques,  U  ^upésienre  qui  avait 
Mayence  pour  métropole ,  et  Vinférieure  qui  ressortissait  à  Co- 
logne ;  la'  séquanaîse  ^  >  dont;  U  .eapslalè  /âtaii,fi0fli^im  »  >  (dian^ 
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quelques  notices  eile  porte  le  nom  de  5' Germanie),  les  Alpes 
grecques,  relevantes  de  Monslier  eu  Taremaisej  la  viennoise, 
qui  tirait  son  uum  de  Vienne  (celle-ci  a  toujours  c'ic  unique  dans 
l'ordre  civil  :  mais  comme  l'ëglise  d'Arles  disputait  le  titre 
<Je  luctropole  à  celle  de  Vienne,  le  pape  S.  Léon,  vers 
l'an  4-^0  j  pai  lai^ca  le   diûcreul  entre    les  evêques  de  ces 
deux  églises ,  en  attribuant  à  chacun  le  droit  de  n»ctropolitaia 
sur  OD  certain  nombre  de  diocèses  :  delà  l*originc  des  2  vien- 
noises ecclésiastiques)  ^  les  2  aquitaines,  dont  les  métropoles 
ëtaiéot  Bourges  et  Bordeaux^  la  rfovempopulanic ,  ayant  pour 
capitale  Eause  ;  les  2  narbonoaises  sous  les  villes  de  jNarbonne 
et  d'Aixj  et  enftn  les  Alpes  maritimes  qui  relevaient  d'£mbran. 
Telle  était ,  suivant  la  notice  publiée  par  le  P.  Sirmbnd  ,  qui 
passe  pour  la  plus  eiacte»  la  dîHsion  des  Gaules  »  lorsque  les 
Francs  vinrent  s'y  établir.  £Ile  n'avait  pas  toujours  été  la 
même.  Partagées  d'abord  ei\  trois  parties  seulement,  la  Bel- 
gique ^  la  Celtique  et  l'Aquitaine,  les  Gaules,  sous  les  empe- 
reurs romains ,  éprouvèrent  successivement  différentes  sah> 
divisions  jusqu'à  celle  que  nous  venons  de  marquer  :  elle  fut  la 
dernière ,  et  on  l'attribue  à  Honorius. 

Ces  17  provinces ,  indépendantes  les  unes  des  autres ,  ne  recon« 
naissaient  pour  cbef  commun  que  le  pre'fet  des  Ganles,  dont  le 
siège,  établi  d'abord  à  'Trêves,  fut  ensuite  transféré  dans 
la  ville  d'Arles.  Elles  avaient  cbacune  leur  gouverneur ,  qui 
prenait  tantôt  le  titre  de  propréteur^  quelquefois  celui  de 
consulaire ,  d'autres  fois  ceux  de  procureur,  de  recteur,  de  pré- 
sident. Parmi  ces  titres ,  celui  de  consulaire  était  le  plus  noble  ^ 
et  le  gouverneur  qui  le  portait  avait  la  prééminence,  mai» sans 
joridiclion  ,  sur  lès  autres.  Originairement,  on  désignait  par-là 
nu  homme' qui  avait  été' consul.  Mïiis  sous  les  empereurs,  Iclitre 
de  consulaire  se  donnait  par  codicille  à  des  liommes  qui  n'avaient 
jamais  été  consuls,  ni  ordinaires ,  ni  subrogés. 

• 

Quoique  touteà  ces  provinces  n'eussent  entre  elles  aucune  subor- 
dination, cependant  les  sept  dernières,  qu'on  désignait  ordi- 
nairement par  la  dénomination  générale  des  Sept  provinces  ^ 
formaient  comme  un  corps  et  un  état  particulier  qui  se  gouver- 
naît  autrement  que  le  reste  des  Gaules  ,  et  dont  la  ville  d'Arles 
était  le  centre  commun.  C'est  là  que  s'assemblaient  chaque 
anne'e  leurs  magistrats  et  leurs  députes  pour  y  tenir  des 
espèces  d'états  généraux  de  toute  la  Gaule  méridionale. 

Au  reste,  chacune  de  ces  17  provinces  était  partagée  en  diffé-i* 
rentes  cites  qui  avaient  à  leurs  tcte  des  comtes  sous  la  dopen» 
dance  des  gouverneurs.  C'est  sur  ce  modèle  que  te  so^t 
formés  les  provinces  et  Us  diocèses  ecclésiastiques. 

V.  4« 
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EXPEDITIONS   DES  .riw^KCS 
AVANT  CLOVIS. 


Dès  le  roilien  du  m*  siëcle  de  J.  C.  »  et  même  auparavant ,  ]e% 
Francs  étaient  connus  dans  Tempire  romain,  Vopis^ue  est 
le  premier  ,  suivant  la  remarque  de  M*  de  TîUemont ,  qui  en  ait 
parle'.  C'est  à  Pcndroit  où  il  rapporte  une  victoire  qu'Aîurëlien  , 
alors  tribun  d'une  légion,  et  depuis  empereur  ^  remporta  sar  eux 
près  de  Mayeuce  un  peu  avant  fa  guerre  de  Perse ,  ce  qui  revient 
a  Tan  ^^t,  La  chanson  militaire  qu'il  dit  avoir  été  compnae'e  à 
cetle  occasion  ,  avait  pour  refrain:  AHUeSarmatas  semeifSemel 
occidimuSf  mille  f  mille  Pertas  çuœrimus, 

Uan  a64  j  les  Francs  y  après  avoir  ravagé  les  Gaules ,  fondent 
sur  ritalie ,  sur  l'Espagne  et  sur  d'antres  provinces  de  l'empire. 

L'an  277  f  les  Francs  obtiennent  de  Tempereor  Probus  des 
établissements  dans  les  Gaules.  Une  partie  se  révolte ,  irritée 
par  les  ejcactions  des  officiers  fiscaux  de  l'empire ,  et  pénètre  dans 
h  Grèce  y  la  Sicile  et  l'Afrique  (  Zosime.).  Quelques  prisonniers 
Ccaoca»  après  «voir  brisé  leurs  fers  en  Asie,  abordent  aux 
rivages  de  la  Lybié ,  reviennent  en  Sicile  >  et  prennent  Sjracu^ie 
(  Ëuméntus*  )• 

L'an  288»  Athée  et  Gennobaude  ,  rois  ou  chefs  des  Fraucs,  ' 
jfont  des  courses  sur  les  terres  deTemptre.  L'empereur  Maximieu 
Hercule  marche  contre  eux  ^  et  les  oblige  à  demander  la  paix 
qu'il  ieur  accorde  (Mamertin.). 

L'an  291  ,  ce  prince  donne  aux  Francs,  à  mettre  eo  valeur,  les 
champs  incultes  des  Nervicin  ,  des  TreVirois,  des  citus  de  Lau- 
gres,  de  Beauvais  et  d  Ajuilus  ,  ;i  la  charge  du  service  miUiaire. 
Cc^  terres  furent  appelées  letiques,  et  ceux  qui  les  cultivaient 
Lèles  {Leli  ),  à  cause  du  bc'uéfice  dont  ils  jouis>aienL  D  auiicà 
peuples  obtinrent  dans  la  suite  une  semblable  faveur  dans  le5 
Catijes;*et  la  Notice  de  l'empire  nous  fait  voir ,  sous  i^empercur 
Constance  Chlore ,  des  Lètes  Bataves  »  Teutons  »  Suéves ,  etc. 
L'Armorîque  fut  si  peuplée  de  Lètes ,  suivant  Cambden ,  qu  elle 
en  prit  le  nom  de  Letavia, 

L'an  1293,  les  Francs  sont  chassés  de  la  Batavie  (aujourd'hui  U 
Hollande),  qu'ils  avaicut  envahie,  parConslancc,  qui  en  fait  passer 
au  hi  de  i'cpe'e  plu&ieurs  oùllicr».  Ce  piaucc ,  la  uiemu  amice , 
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tran<»p(%rii!  différentes  hordes  des  Francs  dans  les  terres 4^5  Gaulées, 
qui  avaient  besoin  de  bras  pour  les  cultiver. 

L'an  5o6 ,  les  Francs  sont  de'faits  par  Constantin  qui  e'tait  venu 
trouver  Toniperenr  Constance,  son  père,  à  Boulogne.  Leurs  rois^ 

>\scnric  et  R.u^aise,  faits  prisonniers ,  sont  conduits ,  par  ordre  da 
vainqueur,  à  Trêves,  où  ils  sorit  cxpose's  nnx  bêles  dans  l'amphi- 
tiieatre,  après  avoir  eu  la  téle  rase'e  {Eulrope. ).  Le  sophiste 
Kuine'nius  ,  dans  son  panégyrique  de  Constaotia^a  la  bassesse  de 
Jouer  cet  acte  de  cruauté'. 

L'an  541 9  Constant,^ fils  du  grand  Constantiiiy  fait  la  guerre 
aux  Fra  ncs  avec  des'  succès  varie's . 

Les  Francs,  dans  la  suite»  se  divisèrent,  et  plusieurs  d'entre 
eux  s'attaclièrent  à  Fempire.  On  voit  en  effet,  Tan  555 «  plusieurs 
officiers  francs  à  la  cour  de-  Constance.  Tel  est  ce  franc  qui , 
ayant  pris  le  nom  de  Silvain  ,  devint  ge'neral  de  la  cavalerie  et  de 
l'infanterie  romaine ,  k  la  téte  desquelles  il  fut  envoyé  dans 
les  Gaules  pour  faire  cesser  les  massacres ,  les  pillages  et  les  in** 
cendies  qui  les  désolaient.  Silvain,  dans  la  suite,  étant  accusé 
par  Arbétion  et  sa  cabale  auprès  de  l'empereur  Constance  «  de 
vouloir  se  re'voller,  Malarich  et  Lanîogaîsc  ,  autres  officiers 
francs ,  prirent  sa  défense ,  et.  réussirent  à  le  justifier.  Mais  Silvain 
iif  persista  point  dans  la  tidelitd  qu'il  avait  vonëe  à  Tempercnr. 
I. 'ambition  prévalut  sur  son  devoir,  il  prit  la  pourpre,  fut  salué 
auguste  par  ses  troupes,  <  î  [hmi  de  tenisaprès  fut  misa  mort  dans 
C^ologne  avec  plusieurs  ofïiciers  francs.  Pour  venger  ce  massacre  , 
les  Francs  prennent  et  détruisent  Colosjne,  après  avoir  pillé 
40  autres  villes  sur  le  Rhin.  Le  César  JiiIumi  ,  ranne'e  suivante, 
^rentre  dans  Cologne ,  et  fait  la  paix  avec  Ic^  rois  des  Francs. 

L'an  558  ,  les  Saîiens ,  chasse's  de  la  Tîalavie  par  les  Qnades  , 
étant  venus  s'établir  dans  la  l^oxandrie  ,  cojnprise  aujourd'hui 
dans  le  Br^hant ,  Julien  leur  permet  d'y  rester.  Mais  il  marchfî 
contre  les  riMjnnvrs.  qui  voulaient  de  ibrct;  usurper  les  terres  de 
l'empire  ,  taille  en  pièces  les  uns,  fait  prisonniers  les  autres,  et 
accorde  la  paix  au  reste.  La  même  année  ,  dans  une  auire 
occasion  ,  il  contraint  par  l,i  famine  un  corps  de  mille  français  à 
se  rendre  ,  et  les  envoie  lies  à  Constance»  qui  les  inî»ère  dans  ses 
troupes  ,  les  rei^^a niant ,  dit  Libanius ,  coname  des  tours  qu'il  me* 
lait  parmi  ses  soldats. 

L'an  5"8 ,  Arl>o;^aste,  seip^neur  franc,  retn'e  n  la  cour  impé- 
riale, est  employé  avec  le  romfe  Baufon  dans  la  ç^uerre  (]t!e 
Gratien  fait  aux  Allein;nids.  Ces  denx  capitaines ,  envoyés  l'année 
jnivante  contre  les  ilims  et  les  Golhs  ,  re'nssissent  à  les  ciiasscr 
de  la  Macédoine  et  de  la  Tbrace,  qu'ils  avai^i^  cnyahies.  G^ali/ea 
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deux  aus  après  ics  charcfca  d'aller  deTcodre  ies  bords  du  Rbia  qui 
servait  de  barrière  à  l'empire. 

Les  services  qii'Arbogaste  rendait  à  l'empire ,  lui  méritèrent» 
•  sous  Tlioodose ,  la  charge  de  mai  Ire  de  la  milice.  Il  en  e'tait  de'jà 
revêtu  ,  lorsqu'après  s'être  défait  de  Maxime ,  l*an  588 ,  The'o- 
dose  le  fit  partir  avec  un  corps  de  troopes  pour  les  Gaules ,  afin 
de  se  saisir  de  Victor  »  fils  de  ce  tyran.  Victor  est  arrête'  sans 
peine  et  mis  à  mort  au  mois  de  septembre  de  la  même  année. 
Arbogaste,  usant  de  son  autorité,  destitua  de  leurs  emplois 
les  géne'raux  Nannien  et  Quintin  pour  s'être  laisse's  battre 
par  Gennobaude ,  IVÏarcomcr  et  Sunuon  ,  clicfs  des  Francs, 
qtii  avai(âut  passé  ic  Hhiu  et  lait  de  grands  défais  au&  environs  de 
Cologne. 

Théodose  jugeant  Arbogaste  aussi  propre  à  gouverner  l'état 
qo^à  commander  les  armées,  le  donna  pour  principal  ministre 
au  jeune  Valenttnien.  Il  se  trompa  dans  ce  choix.  La  dureté  du 
caractère  d' Arbogaste,  et  le  ton  impérieux  qu'il  prit  avec  son 
maître  lui  aliénèrent  bientôt  l'esprit  de  ce  prince.  Un  jour 
que  Valentittien  était  assis  sur  son  trône»  Arbogaste  s'étatit  pré- 
senté devant  lui,  l'empereur  lui  reiket  un  papier  par  lequel 
il  le  déclare  privé  de  ses  emplois*  «  Ce  n'est  pas  vous ,  lui  dit 
»  brutalement  Arbogaste»  qui  me  les  avez  donnes  ,  et  ce  n'est  pas 
n  à  vous  h  me  les  ôter;  »  et  pour  comble  d'insolence  ,  il  de'chire 
le  papier.  Le  jeune  prince ,  hors  d'état  de  se  venger  d'un  ministre 

2ui  avait  dans  ses  intérêts  tous  les  gens  de  guerre,  preud le |>artL 
e  dissimuler.  Arbogaste  s'enhardit  de  la  faiblesse  de  son  maître» 
et  ose  demander  qu'il  lui  livre  un  rert-îin  nombre  de  personnes 
dont  il  croyait  avoir  Heu  de  se  dc'lier.  u  A  Dieu  ne  plaise,  lui  ré- 
»'  pond  l'empereur,  quf"  je  vous  abvHidoniie  des  innocents.  Je  me 
>»  croirais  moi-même  difine  de  la  morl  si  je  raclictais  ma  vie  par 
»  celle  de  nif^s  plus  fîdcles  amis.  Au  reste,  si  vous  êtes  si  alte'rë 
5)  de  sans;  ,  répandez  celui  de  votre  maître.  »  Valentinien  presseu- 
tait  ce  qui  devait  lui  arriver.  Dans  sa  détre>.«»e  il  desirait  ardem- 
ment de  voir  S.  Ambroisc ,  ëvèqnc  de  Milan,  et  lui  en\ oyait 
courrier  sur  courrier  pour  hâter  sou  arrive'e  afin  de  recevoir  le 
baptême  des  mains  de  ce  prélat.  Mais  avant  qu'il  eût  la  con^ula- 
tiou  de  jouir  de  sa  pre'sence ,  Arbogaste  le  lit  étrangler 
le  i5  mai  ^qrt  par  ses  cuiiuque>  ,  sous  les  murs  de  Vientie. 
Eugène,  quil  lui  substitua,  fut  défait  par  Théo  dose ,  et  j)aja 
de  sa  téte,  le  ()  septembre  de  Tan  3^4,  sa  rébellion.  Deux 
jours  après,  Arbogaste  se  tua  de  désespqir,  laissant  un  fils» 
nommé  Arigius,  qui  fut  père  d'Arbogasle  fl.  Auspice»  évêque  de 
Toul ,  fclieile  celni*ci ,  dam  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  »  de  l'ayao* 
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tage  qu'il  a  sur  son  aieul  de  professer  la  vraie  religion.  On  voit 
par  la  même  lettre  qu'il  était  comte  de  Trêves  (  Siéon»  jipoUiu* 
L.  ir  ^  ep,  17.)- 

L'aa  *6çfif  Stilicou  f^t  la  paix  avec  les  Sicambres  et  les  autres 

Francs. 

L'an  597 ,  des  traîtres  parmi  les  Francs ,  gagne's  par  Stilicon , 
lui  livrent  leur  roi  Marcomer  ,  qu'il  fait  mettre  en  prison,  et 
relègue  ensuite  ,  par  ordre  d*Honorius  ,  en  Elrurie.  Sunnon', 
frère  de  Marcomer,  se  dispose  à  venger  cette  perfidie.  I.c  ge'ric'- 
ral  romain  vient  à  bout  de  le  faire  périr  dans  une  conjura*ion 
des|>rinces  et  des  c^rands  de  sa  nation.  (  lion qiict,  T.  I ,  p.  771  ). 

Lan4ofi,  les  Vandales,  les  Âlains ,  les  Sueves ,  passent  le 
Rhin  le  3i  décembre  etentrent  dans  les  Gaules,  qui ,  ilepuis cette 
anne'e  jusqu'en  ?  furent  desolcrs  ])ar  les  ravages  de  ces  bar- 
bares. On  place  vers  l'an  418  le  cnnirncncement  de  i'empirc  des 
Francs  dans  Ic^  Gaules.  J  divises  jusju  alors  en  différents  peuples, 
et  gouvernés  par  des  rois  particuliers,  ifs  se  re'unirent  pour 
ne  plus  former  qu'une  nation  sous  un  même  chef,  et  élurent 
Théodemer  ,  fils  de  Ricimer  ,  ou  Richomcr,  qui  fut  consul  en 
58  j.  Grégoire  de  Tours  dit  ,  sans  marquer  l'anne'e ,  qu'il  fut  tue' 
av  ce  s>SL  niere  Ascliila.  Ce  roi  d  ailleurs  est  peu  connu  ainsi  que 
ses  trois  successeurs,  jusqu'à  Clovis  ;  c'est  ce  i^ai  a  porte  quel- 
ques historiens  modenies  à  fixer  IVpoque  de  rétablissement  de 
la  monarchie  française  au  règne  de  Clovis  ,  sous  la  conduite 
duquel  les  Francs ,  après  avoir  passé  le  Rhin ,  commencèrent , 
selon  eux ,  k  avoir  une  demeure  fixe  dans  les  Gaules  ^  et  à  y 
former  un  royaume.  Avant  ce  règne ,  les  expéditions  des  Francs 
n'avaient  presque  été,  si  on  les  en  croit ,  t^ue  des  ravages  et  des 
saccagements ,  après  lesquels  9  contents  du  butin  qu^ils  avaient 
fait ,  ou  repoussés  par  les  armées  romaines  ,  ils  se  retiraient 
dans  leurs  pays.  «  Système  ^  dit  M.  Frérct ,  nouvellement  in«- 
n  venté  y  et  contraire  a  toute  l'antiquité  ;  système  formellement 
»  opposé  à  Grégoire  de  Tours  »  et  au  sentiment  de  tous  les  au" 
»  teurs  qui  ont  parlé  de  l'établissement  des  Francs  ;  système 
»  enfin  qui ,  sans  aucun  fondement  valable  «  enlève  près  de  5oo 
»  ans  d'ancienneté  a  cette  nation ,  pour  en  faire  une  troupe  de 
»  tartares ,  et  qui  n'a  d'autre  mérite  que  ta  nouveauté  1»  • 

CLODION. 

427.  Clodion  (ftait,nonpasfiIsdeThe'odemer,  comme  porte  l'é- 
pîtomede  Grégoire  de  TourS;  mais  de  la  même  famille  que  ce  prince 
auquel  il  succéda  l*an  427  ou  environ,  l^a  chronique  de  Ijro 
Prosper  et  Fauteur  des  Gestes  des  Kois  Français  ^  mettent  entre 
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ce»  deux  rois,  Pharamond  inconnu  à  Grégoire  de  Tours  dont 
le  silence  à  cet  égard  semble  devoir  pre'valoir  sur  leur  témoi- 
gnage. L*an  452,  les  Francs  ,  ajant  passe'  le  Rliiu  ,  lurent  de- 
laits  par  Aëcc  ,  qui ,  après  les  ayoir  vaincus  «  leur  accorda  la 
paix.  Elle  fut  rompue  Tan  458 ,  et  Clodton  enleva  Bavai  aux 
Romains  «  avec  plusieurs  autres  places  votsîaes.  L'an  44^'>  ? 
rend  maitre  de  Tournai»  de  Cambrai,  pousse  ses  conquères  jus- 
qu'à la  Somme,  et  entre  dana  Amiens,  où  il  établit,  selon  quel- 
ques savants  f  le  siège  de  son  empire.  L*an  446,  il  vint  fondre 
sur  les  terres  des  Atrcbates;  mais  ses  conquéles  furent  arrêtées  * 
par  Majorien  et  le  général  Aèce ,  qui  lui  enlevèrent  son  camp* 
Clodîon  mourut  Fan  44^*  après  un  règne  de  20  ans.  Grégoire 
4e  Tonrs  Tappelle  très^nobte  et  très^vailîanU  Si  Clodion  est  ce 
roi  des  Francs  dont  parle  le  rhéteur  Prisque ,  et  dont  il  met  la 
mort  en  456 ,  il  laissa  deux  fils ,  cfnî  se  disputèrent  la  couronne. 
Le  cadet ,  que  quelques^^uos  croient  êire  McVovée ,  vint  en  am- 
bassade l'an  4^3  (  et  non  45o  )  a  Rome ,  où  Prisque  le  vit  le^a^ 
trônent  obeunlem.  Il  y  fut  bien  accueilli  de  l'empcrenr  Valen- 
tinien  111  ^  et  eut  la  faveur  du  ge'ne'ral  Aëce,  qui  le  jugea  propre 
h  servir  utilement  l'empire.  L'abbé  du  Bos,  suivi  par  D.  Bou- 
quet f  se  trompe  en  disant  que  les  Francs  ,  dont  parle  Prisque  , 
étaient  ceux  qui  habitaient  les  bords  du  Necrei  et  qui  suivaient 
Attila. 

«  Clodion  fils  (  prétendu  )  de  Pharamond  ,  disent  Adon  et 
a  Sigebert,  porta  les  cheveux  loncs  sur  le  trène  y  et  c'est  par  loi 
»  que  les  Francs  ont  commencé  d'avoir  des  rois  a  longue  che* 
»  velure  :  ClodhS fiUus  Pharamundi  rex  crinitus  régnât  super 
»  Francos*  Ex  hoc  Franci  crinttos  reges  habere  cœperunt*  n 
Cet  usage,  A  ce  qu'il  parait,  dura  tout  le  tems  de  la  r*  race 
de  nos  rois.  Les  Francs  l'avaient  apporté  de  Germs^nic ,  et  le  re» 
gardaient  comme  une  marque  d'indépendance,  la  coutume  en 
tout  pays  étant  de  couper  les  cheveux  aux  esclaves. 

MÉROVÉE ,  CHEF  DE  XiA  SRBMiinE  HikCE. 

448.  MinovéE  ,  fils ,  ou  du  moins  proche  parent  de  Clo- 
dion ,  lui  succéda  l'an  448.  On  croit  que  c'est  ce  roi  des  Franca 
qui  se  trouva  en  45 1  à  la  fameusebataille  qu'Aëce  gagna  contre 
Attila  le  20  sectcmbre ,  dans  la  plaine  de  Méri-sur«$eine  ,  à 
six  lieues  au-uessous  de  Troyes  ,  appelée  par  les  anciens  la 
plaine  de  Cbàlons.,  campi  Catalaunici ,  et  par  d'autres  cani^ 
p'j%  J^fauriacus  ,  où  il  y  cul  ,  dit-on,  de  part  et  d*autrc  ^00 
mille  hommes  de  tues.  Me'rnvc'e  sVlendit  beaucoup,  et  afFer^ 
xuit  sou  empire  dans  les  Gaules.   C'est  au^si  dé  lui  que  U 
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Î'  iremtère  race  fies  roîs  de  France  est  appelle  Mérovingienne, 
l  mottnit  )  suîvaQt  Sigebert  >  raii  45t( ,  ayant  rdgué  dix 
ans. 

CHILDÉRIC  I. 

458.  CsrLDÉRic  I  succéda,  Fan        »  ^  Méroirée,  son  père» 
L'aaaée  saîvantc  ,  il  fui  coutraint  de  descendre  du  tr6ne  pour 
sa  mauvaise  conduite,  et  se  retira  en  Thuringe.  Le  gouverne- ' 
ment  fut  confie'  à  un  seigneur ,  appelé'  Egidius  ,  ou  Gilon  , 
jusqu'à  Fan  465  ou  4G4  9  que  Ghîldénc  fut  rappelé.  M.  Dubos 
traite  de  fable  cette  retraite  contre  l'autorité'  formelle  de  Gre'* 
goire  de  Tours  ;  Mais  M.  Fre'ret  en  prouve  très-bien  la  rea- 
lite'. Gilon  surve'cul  peu  au  retour  de  CbildeVic  ,  une  maladie 
dpide'rnique  Tayanl  emporte'  au  mois  d*oclobce  4^4*  ^^^is  les 
Francs  s'accordèrent  avec  les  Romains  pour  substituer  à  ce 
pp'îicra!  ,  son   fi!s  Siagriiis.  D*un   autre   ccîe'    Adovacre ,  ou 
OJnacre  ,  roi  des  Saxons  ,  fait  nue  descente  dans  les  Gaules 
])'ir  l'cmboncliurc  de  la  Loire,  <  t  remonte  sur  ses  vaisseaux 
après  avoir  fait  quelque  biUin.  Etant  revenu  sept  ans  après  ,  il 
s'avance  ju5(ju  aux  portes  d'Angers  dont  il  forme  le  siège.  Le 
comte    Paal  ,   avec  ses  Uornains  et  les  Francs  de  Siagrius  p 
jiiarche  contre  lui  pour  faire  échouer  celie  entreprise.  Ado- 
vacre accepte  le  combat  qu'ils  lui  livrent ,  tue  de  sa  propre 
main  le  comte  Paul  ,  et  entre  victorieux  dans  Angers  (  Ceux 
qui  pi  étendent  que  ce  fut  Cliilde'ric  qui  tua  Paul  ,  se  fondent 
sur  un  texte  mal  entendu    de  Gre'î:joire  de  Tours  ,  comme  le 
prouve  son  dernier  éditeur  ).  Cliiiilci  ic  arrive  le  lendemain  de 
la  bataille  ,  et   fait  un  traité  d'alliance  avec  Adovacre.  Ils 
marchent  ensemble    contre  les    Alleniaii  is  1^111  ,  après  avoir 
ravage'  rilalie  ,  étaient  entrés  dans  les  1  t  uiles ,  et  les  subju- 
guent (  Gré^or.  Tur.   hist.  ,  1.  '2).  Basim;  ,  (énimc  de  Basin, 
roi  de  riivuinge  ,  avait  suivi  (>Iiildéric  à  son  retour.  Ce  prince 
l'épousa  et  eut  d'elle  Clovis  qui  suit,  Alboilède  ,  ou  Anallède, 
mari ç'e ,  vers  l'an  497  >  ^  Théodoric  ,  roi  des  Ostrogolbs  ,  et 
L>anthilde.  Childéric  mourut  l'an  ^Si,  après  uu  règne  d'eor 
vtron  vingt-trois  ans  »  et  fut  enterré  près  de  Tournai,  où 
il  faisait  sa  résidence.  On  découvrît  en  i655  son  tombeau^ 
et  l'empereur  Ldonold  fit  préseut  à  Louis,  XIV  des  armes  , 
des  médailles  et  des  autres  antiquités  qui  s'y  trouvèrent. 

CLOVIS  I. 

48 1 .  Clovis  I ,  né  Tan  465,  succéda,  Tan  481 ,  4  Cbild^ric, son 
pcre.  rendant  uu  rc^ue  d'cn/iroQ  trente  ans,  il  acheva  d'»ntev«r 
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aox  Romains  ce  qui  leur  restait  Uans  les  Gaules.  L'an  i 
gagna  la  bataille  de  Soissons  contre  Siagrius,  fils  de  Gilon, 
qualifie,  ])ar  Grégoire  de  Tours,  liomanorum  Rex ;  ce  qui  vent 
dire  souverain  ,  et  non  pas  ,  comme  le  prétendent  quelqueft-ttOS, 
simple  gouvenieur  des  provinces  romaines  dans  les  Gaules* 
Siagrius  s'élant  re'fugié  ches  Alarîc»  roîdes  Yistgotbs^  fut  ren- 
voyé par  ce  prince  à  Clovis ,  qui  le  redemandait  avec  menaces  » 
et  peu  de  tems  après  mis  a  mort  par  le  commandement  secret 
de  son  vainqueur.  Mais  avant  de  s*en  défaire ,  Clovis  eut  l'a- 
dresse de  rengager  à  lui  remettre ,  pour  les  garnisons  romaines 

3UÎ  ocdipai^nt  encore  des  places  considérables  dans  les  Gaules» 
es  ordres  de  lui  obéir;  artifice  «jui  bâta  ses  conquêtes  etl'ex* 
ttnction  de  la  puissance  romaine  en  de-çà  des  Alpes.  Basin , 
roi  de  Tfanringe ,  n'avait  pas  oublié  Taffront  que  Childéric  lui 
avait  fiât  en  lui  enlevant  Basi ne,  sa  femme,  et  en  Tépousant*  L'an 
49T,vojant  Clovis  éloigné  du  Rhin  avec  ses  meilleures  troupes, 
il  fait  une  irruption  subite  sur  les  terres  des  Francs  situées  au« 
delà  de  ce  fleuve ,  et  rn  vof^c  une  grande  étendue  de  pays.  On  loi 
demande  la  paix  qu^il  feint  d'accorder  en  recevant  clés  otages^ 
dont  il  fait  ensuite  un  horrible  massacre.  Mais  il  ne  tarda  pas  à 
subir  la  peine  d'une  si  cruelle  perfidie.  Clovis  ayant  rassemblé 
promptement  son  armée ,  la  conduit  en  Thuringe  ,  et  réduit 
ce  pays  entier  sous  ses  lois.  Cependant,  soit  de  force,  soit  par 
accommodement ,  Basin  y  rentra ,  et  s'en  remit  en  possession* 
On  ne  peut  en  douter ,  puisqu'on  voit  ses  enfants  régper  en 
Thuringe  sons  les  successeurs  de  Clovis,  îl  manquait  à  ce  der- 
nier nnc  frmmc  légitime   L'an  49^)  il  f^it  demander  à  Gondc- 
bnud  ,  roi  des  Rrmrpjnignons  ,  Clotilde  ,  sa  nièce,  fille   du  roi 
Chilpéric  dont  il  était  le  meurtrier.  Elle  lui  est  accordée  moins 
par  inclination  que  par  la  crainlc  des  suifrs  fâcheuse  d'un  refus. 
Cette  princesse  ,  qui  était  clii  ' tienne  ,  disposa  peu  à  peu  son 
cponx  à  renoncer  aux  superstitions  du  Paganisme.  Il  était  en- 
core flottant,  lorsqu'cn  /^c^6  il  marclia  contre  les  Alletnands , 
nation  belliqueuse  qui  s'était  jet^e  dans  les  Gaules  pour  y  faire 
un  e'tabiisstiiient.  Enélant  venu  aux  mains  avec  eux,  il  s'avisa, 
comme  il  était  près  de  succomber  dans  le  foi  l  de  la  me'ee,  d'in- 
voquer le  Dieu  que  Clotildc  adorait.  11  ne  le  fil  pas  en  vain;  imc 
victoire  complète  fut  le  fruit  de  sa  prière,  (^est  à  Tolbiac  ,  au- 
jourd'hui Zulpich ,  entre  Bonn  et  Julicrs,  à  dix  lieues  du  Piinii , 
que  la  pln],arL  des  modernes  placent  cette  bataille.  Mais  les 
pères   Henschenius,  HerLliolet,  la  Guille  et  Barre  sont  d'avis 
qu'elle  se  donna  près  de  Strasbourg  ;  et  ce  scnlinieut  est  adopté 
jjarM.  l'abbé  Grandidicr  qui  l'appuie  de  solides  raisons.  Ces 
Allemands  au  reste  sur  lesquels  elle  fut  gagnée  ,  étaient  les  peu- 
ples qui  habitaient  la  Franconic,  la  Si^abe,  l'Helvétic  cl  la 
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Rhelîe.  Les  Boïens,  ou  Bavarois,  qui  s'étendaient  jusqu'au  Rhin, 
craignant  que  CIovi-,  u't'otràl  sur  leurs  territoires,  vinrent  lui 
iaire  leurs  souniissions ,  mais  à  condition  d'être  mainlenus  dans 
leurs  lois  et  coutumes  sous  le  gouvernement  d'un  4uc.  Pt'nelré 
de  reconnaissance  envers  le  ciel  ,  Clovis  se  fait  instruire  de  la 
relii^ion  clie'tienne  ,  et  reçoit  le  hapieinc  le  jour  de  iSoel  496  par 
les  uiauii  do  S.  Remi.  Alboflède  ctLautliilde,  sœurs  de  Clovis, 
et  0000  Français  iiaetit  en  même-tems  baptise's.  Clovis  vint  en- 
suite mettre  le  sie'ge  devant  la  ville  de  Verdun  qui  s'e'tait  re'volle'e, 
bîenrifsolu  d'en  faire  un  exemple  de  sérériié*  Mais,  sur  le  point 
de  s'en  rendre  maître,  il  se  laisse  fléchir  par  les  prièr<Si$;«|i^  prêtre 
Euspice  que  les  habitants  lut  avMeot  député.  11  entre  éi|i4iroces«> 
aîon  dans  la  ville ,  précédé  du  clergé  et  aux  acclamationlt^au  pea<^ 
pie.  Euspice  et  Masîmin,  on  Mesmin ,  neveu  d'Euspice,  suivent 
ce  prince  k  Orléans ,  où  kl  fonde  y  sur  leà  bords  de  la  Loire  »  le 
monastère  de  Micî ,  dit  aujourd'hui  de  S.  Mesmin.  Ce  fat  en^ 
core  cette  année  qu'il  confirma  et  augmenta  par  de  nouveaux 
dons  la  fondation  du  moUfastère  de*Réome  ,'à'  deux  lieues  au- 
dessous  de  Sémur,  en  çbMStdératîon  de  l'abbé  Jeaû.  Le  diplôme  » 
qu'il  fit  eipédier  à  oe^sujét,  est  daté  de  la  première  année  de 
son  christianisme ,  ^r/mo  nostro  suscepia*  ChrisUanitatis  anno-^ 
le  29  de'cembre ,  indiction  V.  (V  03'.  les  lettres  à- M.  Milles 
pour  la  défense  de  ce  diplôme)*  Vers  le  même  tcms  fut  faite  ^ 
à  ce  qi^'on  croit,  là  'première  rédaction  par  écrittde  la  loi  sa«> 
lique  que  les  Francs  avaient  suivie  jusqu^alors  par  tradition. 
Nous  en  parlerons  plus  amplen^nt  cî~après.'  I?an  497  * 
francs  invitent  les  cités  firmoriques  à  s'unir  à  eux  ,  pour  ne 
laire  qu'une  même  nation.  L'Armorique  ,  Armorîcanus  traciuff 
comprenait  alors  toute  la  côte  de  la  Gaule  occidentale.  «  Mais 
a  cette  dénomination  générale,  dit  M.  Banville ,  paraît  avoir 
a  e'të  applique'e  plus  particuliiîrement  aux  peuples  situe's  depuis 
flC  les  bords  de  la  Seine  jusqu'à  la  Loire.  Dans  la  suite,  le  nom 
«  d'Armorique  ,  ajoute~t-il  ,  s'est  rciiferriie  dnns  în  Bretagne, 
«  après  que  les  Bretons  d'outremer,  fujant  le  joug  des  Saxons 
«  et  des  Anj^lais,  s'y  furent  e'tablis  ».  I-es  Armoricains  qui  ,  de- 
puis l'an  409  ,  s'e'taient  formes  en  republique  pour  se  soustraire 
aux  vexations  des  oJiiciers  romains  ,  se  rendirent  aux  invita- 
tions des  Francs  ,  et  ne  firent  aucune  difllcuhe  de  s'incorporer 
à  cette  nation,  dont  les  mœurs  ,  suivant  le  te'moignage  des  liisto- 
riens  les  plus  équitables,  e'taient  incfuo parablemeut  plus  douces 
que  celles  des  autres  barbares.  L'an  5oo  ,  maître  des  provinces 
roiiiaines ,  <!•  ;)nis  le  Hliîn  jnsqu  aux  confms  un  royaume  de  Bour- 
gOî^ne  ,  Clovis  se  joint  n  (Todegesile  pour  faire  la  izi^rrre  à  Cmn- 
dcbaud,  sou  frère,  roi  des  iioUguignous.  Goudcb*  n  !  ,  nui  eu 

V.  47  ' 
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fuite  9  entre  dans  Avignon,  où  il  est  asfiegë  par  Clovîs  ,  maîi 
^tant  près  dcr  le  forcer  dans  cette  place ,  Clovis  lui  rend  son 
royaume»  et  se  contente  de  lui  imposer  un  tribut,  sous  la  pro- 
messe  qu^il  lira  de  lui  de  faire  cesser  la  persécution  qu^ii  iaisait 
aux  Catholiques.  Cette  promesse  fut  le  pre'texle  qu*aHe*gua  Clo- 
vis  à  Godegésiie  pour  se  jusûiier  »  disant  que  Tiot^rét  de  la  re- 
ligion ,  qui  Tui  avait  fait  entreprendre  cette  guerre ,  ne  subsistant 
plus,  il  ctûit  juste  de  rctablir  Gondebaud  dans  son  premier  e'tat. 
Mais  dans  le  vrai  ce  prince  aimait  mieux  voir  les  deux  frcres 
sVntrc-dtilrnire  ,  que  d'en  loisscr  un  seul  jouir  paisiblement  de 
la  Bouri^ogiic.  La  poliTupio  de  Clovis  se  déraascpia  ,  lorsrjue 
Gondebaud  se  tut  dc'fait  de  Godegésile. 'Alors  il  s'allic  avec  I  Im'o- 
dnric  ,  roi  d'Italie  ,  pour  le  de'pouiller  et  partager  ensuite  cuire 
tu\  ses  étais.  Theodoric  le  laisse  combattre  c^t  vaincre  seul.  Clo- 
vis ,  maigre'  ce  trait  de  mauvaise  foi  ,  n'iiesite  point  à  lui  aban« 
donner  la  part  de  la  concpit  tc  qui  lui  revient.  Mais  bientôt  après , 
craignant  d'avoir  un  dangereux  voisin  dnns  un  prince  si  puis- 
sant ,  il  remet  à  Gondebaud  la  portion  de  la  ijourgo«;ne  qui  hâ 
clait  échue  ,  et  persuade  à  Th^'odaric  d'en  faire  autant  de  la 
sienne.  Il  fil  sagement^  car  il  avait  sujets d'apj)réhender  que, 
maître  d'une  partie  de  Ja.Bourgogne ,  The'odoric  n'employât  le 
accours  d'Alaric,  son  gendre,  roi  des  Visigoths ,  pour  envabii 
l'autre.  Clovis  et  ce  dernier,  trop  puissants  et  trop  voisins  pour 
»'entr*aimer ,  s'observaient  avec  une  jalousie  et  une  de'fiance 
mutuelles»  Le  monarque  français  ^  plus  entreprenant  que  son  rî-^ 
yal ,  fit  à  la  fin  éclater  ses  desseins  ambitieux  contre  lut.  La  re* 
iigion  fut  encore  le  prétexte  de  la  guerre  qu*il  lui  déclara.  L'an 
607 ,  ayant  assemble  les  grands  de  son  ^yaume  i  a  C'est  une 
boute,  leur  dit-il,  qu'un  prince  a  rien  «  tel  que  cet  Alariç, 
«  roi  des  Visigotbs,  possède  la  meilleure. partie  des  Gaules»* 
Tous>en  même  tems  lèvent  les  mains ,  et  protestent  qu'aucun 
d'eux  ne  se  fera  la  barbe ,  qu'ils  n'aient  vaincu  et  chassé  Alaric 
On  se  met  en  campagne  ,  et  Clovis ,  la  même  année  (  607  )  »  gagne 
sur  Alaric  une  grande  bataille  à  Vonglé,  près  de  Chaïupagné*- 
JSaiut-Hilairc ,  sur  le  Clain  ,  à  10  mille  de  Poitiers  (  les  auteurs 
du  tems  disent  in  campa  ou  campania  l  ocladensi)  ;  il  tue  ce 
jui  de  sa  main  j  et  ayant  ensuite  divise'  son  armée  ,  il  en  donne 
une  partie  à  Tbicrri,son  fils  ,  pour  aller  se  rendre  maître  de  TAl- 
bigeois  ,  du  Rouergue  ,  du  Qucrei  et  de  rAuvcr^ue ,  à  quoi  il 
réussit  ,  taudis  que  lui-jiième  va  faire  la  couquèie  du  Poitou, 
delà  6ainIongc  et  du  Bordelais ,  oi^iil  passa  l'hiver.  Auprintems 
suivant,  après  avoir  soumis  la  ISoveni])oj>ai^iiie  ,  il  paraît  de-  i 
vant  Toulouse,  (ini  lui  ouvre  ses  |:orl('s  saiis  résistance,  il  cri  » 
lue  le  içsLe  tlci  u  cauiï  d  xVlaric  ,  que  G«i*ai»ic,  non  ^ucçosscair  ^ 
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n'avait  pu  emporter  en  se  retirant  à  Carcassonne ,  et  les  fait  trans- 
porter à  Poris.  Résolu  de  cliasser  entièrement  les  Yisicfotlis  ùes 
Gaules,  il  marriie  vers  Carcassoniie  ,  dont  il  lait  le  si '^o.  Soa 
fils  Thierrî ,  nufjuel  s'était  joint  Gondebatid  ,  roi  de  jj(Uirf;op,!Mî , 
faisait  cependant  ses  efforts  ])our  s'emparer  delà  ville  d'Ar'«;s. 
Mais  il  est  battu  cl  mis  en  luite  par  le  géne'ral  Ibbas ,  (|ue  Tliéo- 
doric ,  roi  d'Italie  ,  avait  envoyé  au  secours  de  la  place.  Sur  l'a- 
vis de  cette  défaite,  Clovis  lève  le  siés^e  de  Carcassonne,  et  re- 
passe en  Aquitaine,  où  il  assiège  la  ville  d'Angoulèmc  qui  se 
reud  après  avoir  vu  tomber  conmie  par  miracle  une  partie  de  ses 
mars,  be-là  il  se  rend  à  Tours  ,  où  il  trouve  les  ambassadeurs 
deTempereur Anastase, qui  lui  pre'sentent,  aa nom  deceprince , 
le  brevet  du  patrîcial  et  du  consulat  honoraire ,  dont  il  prit  les 
ornements  dans  Fégllse  de  S.  Martin.  Il  avait  lait  porter  la  chape 
de  ce  saint  à  la  bataille  où  il  vaincfoit  Alaric  i  et  lui  avait  fait  un. 
vœu  dont  il  s'acquitta  snr  son  tombeau  par  de  riches  offrandes. 
Sur  quoi  l'on  rapporte  qu'il  ^i  échappa  de  dire  :  5«  Martin  sert 
Omises  amis;  mais  il  leur  fait  pajer  ses  services  un  peu  cher» 
De  Tours  il  arrive  à  Paris  dont  il  ùit  le  stëge  de  son  empire* 
lu'anne'e  609  répand  de  grandes  taches  sur  la  mémoire  de  Ciovis* 
Après  avoir  combattu  jusqu*alors  pour  l'intérêt  des  Francs ,  sou 
ambition  se  porte  sur  les  princes  de  sa  nation  et  de  son  saug.  Veil- 
lant envabir  les  e'tats  de  Cararic,  roi  des  Morins,  suivant  Mal- 
brancq  ,  il  lui  déclare  la  guerre  9  sous  prétexte  qu'étant  avec  lui 
à  la  bataille  de  Soissons  ,  donnée  23  ans  auparavant,  contre 
Sîngrius,  il  avait  attendu  l'événement  sans  combattre.  La  vic- 
toire ronronna  cette  entreprise  injuste.  Clovis ,  dans  le  même 
dessein ,  engage  Clodéric  ,  fds  de  Sigebert ,  roi  de  Cologne  ou 
des  Kîpuariens,  à  tuer  son  père  ,  et  venge  ensuite  ce  parricide 
en  faisant  assassiner  Clodéric  lui-même  par  ses  domestiques  dans 
tme  cbasse,  après  quoi  il  s'empare  de  son  royaume.  Ragnacaire  , 
roi  de  Cambrai  ,  et  Ricnjonier  ,  roi  du  Mans  ,  furent  également 
les  victimes  de  sou  aiiibitiou  ,  et ,  en  succombant  à  sa  perfidie  , 
ils  le  laissèrent  maître  de  leurs  domaines.  Remarquez  bien  que 
tous  ces  petits  rois  étaient  des  parents  de  Clovis;  et  c'était  par 
cette  raison  même  qu'il  cbercbait  à  s'en  défaire,  de  crainte  qu'a- 
près sa  mort  ils  ne  prétendissent  avoir  la  préférence  sur  sa  posté- 
rité ;  car  la  couronne  de  France  n'était  point  encore  alors  atta- 
chée, et  ne  le  fut  que  long- tems  après ,  à  laprimogéoiturcp 
I/an  5io  »  les  Francs  et  les  Bourguignons  reviennent  devant 
Arles,  dont  ils  forment  le  siège.  Mais  fls  sont  battus  par  Maro* 
baudus ,  gouverneur  de  Marseille  pour  le  roi  The'odoric ,  et  pour- 
gui  vis  jusqu'au  de-Ià     la  Duranee*  L'an  5ii  9  Clovis  meurt  à 
Vm  au  palais  des  Thèmes  >  oà  il  faisait  aa  résidence ,  le  27  no* 
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leembre,  âgé  de  4^  ans»  et  dans  la  année  de  son  re^e.  Le 
lieu  de  sa  se'pullure  fut  l'église  de  saint  Pierre  et  saint  Paul  (au-* 
jourd'hui  sainte  Geneviève)  9  bâtie  par  Clotîlde  ,  sa  femme ,  qui 
lui  survécut.  Ce  prince  laissa  quatre  fils  qui  suivent,  nés  de  son 
mariage»  à  l'excej^tion  du  premier  ,  et  une  fille  nommée  Clo- 
tilde  comme  sa  mere  et  mariée,  Tan  D26,  avec-Amalaric ,  rot 
d'Bspagne.  Quelques-uns  donnent  à  Ciovis ,  pour  deuiiième  fille , 
Amalbcrge ,  femme  d'Hermenfroi ,  duc  de  Thoringe ,  ce  qui 
paraît  fort  douteux. 

Ctovis  et  ses  Successeurs  permirent  aux  nations  qu'ils  subju- 
•  guèrent  de  vivre  conformément  aux  lois  (qu'ils  trouvèrenl  e'ta- 
blies  parmi  elles.  Ainsi  les  Gaulois  continuèrent  à  suivre  les  lois 
romaines  ;  lès  Visigoths ,  les  Bourguignons ,  les  Allemands ,  les 
Bavarois  leur  code  national  ,  et  furent  jugés  suivant  ce  code 
dans  les  tribunaux.  La  distribution  des  provinces  gauloiseis  de- 
meura la  même  ,  dans  Tordre  ecclésiastique ,  qu'elle  avait  été 
dressée  parles  empereurs.  Mnis  dans  Tordre  civil  le  royaume 
fut  parlng<^  on  comtés  et  en  duchés.  Chaque  cité ,  divisée  en 
cantons  (Pagi) ,  ayant  à  leur  tête  un  centenîer,  était  gouver- 
née par  un  comte  ,  et  un  nombre  de  cités  formaient  un  ducbe  , 
ce  qui  n'était  cependant  pas  néanmoins  uniforme  5  car  il  y  avait 
des  durlies  ([ui  n'étaient  composes  que  d'une  cité,  et  des  comtes 
(\\û  n'étaient  compris  dans  aucun  dnclie.  Quehjuefois  aussi  le 
duc  était  inférieur  au  comte  ,  et  de -là  vient  qu'où  ne  faisait  pas 
difficulté  de  quitter  le  premier  titre  pour  prendre  le  second.  Le 
duc  de  Toulouse  devenu  comte  en  est  une  preuve. 

On  a  vu  cL^devant  que  Tune  des  réformes  que  fit  Constantin- 
fut  de  séparer  l'exisrcice  du  pouvoir  militaire  de  celui  du  pou- 
voir civil.  Clovis  les  réunit ,  «t  par  un  mélange  de  la  coutume 
des  Francs  avec  les  coutumes  romaines  »  il  rassembla  ki  puis* 
sauce  des  lois  et  celle  des  armes  dans  la  personne  des  ducs  et  des 
comtes.  A  T^ard  des  impositions ,  il  les  laissa  subsister  sur  le 
pied  qu'elles  avaient  été  établies  par  les  Romains ,  parce  que 
son  intérêt  ne  lui  permit  pas  d'agir  autrement*  Les  Francs  ne  se 
connaissaient  guère  en  fin^ince  |  et  les  Romains  avaient  porté 
cette  science  à  sa  perfection. 

Les  terres  saliqnes  étaient  exemples  de  toute  imposition  ,  et 
leurs  possuss  lu  >  ne  furent  tenus  qu'au  service  railitîiire.  La  per- 
sonne même  du  franc  ne  fut  point  dispensée  de^  dons  que 
la  nation  Jai^aiL  atinucllement  aux  rois  daus  les  assembléci  so- 
kuiiclles ,  cL  tjuu  i  uâage  avait  couvertia  eu  redevances. 

La  justice  fot  sommaire  chez  les  Francs  jusqu'au  treiaième 
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siècle.  Mallum  est  le  nom  qu'on  donnait  an  tribnnal  ou  elle 
se  rendait  ;  ceux  qui  le  composaient  avec  le  comte  ou  le  vicomte 
s'appelaient  RacfUmburges  sous  la  première  race  de  nos  rois  « 
et  Scabini  ou  Scavini  sous  la  deuxième  »  el  bien  avant  sous  la 
troisième  ;  et  Placitum  s'employait  pour  désigner  chacune  de 
leurs  séances  ainsi  que  le  jugement  qui  en  émanait. 

On  a  prétendu  que  dans  l'nripiine  de  la  monarcliie  ,  il  n'y 
avait  point  de  noblesse  héréditaire  :  «  ce  sont  les  emplois  et  les 
«  titres  qui  ne  l'étaient  pas.  On  ne  devenait  pas  duc  ,  comte  , 
«  vicaire ,  scaljin  ,  centenier  par  li(fritage  ;  mais  il  y  avait  une 
«  classe  où  Ton  naissait  avec  le  pouvoir  de  parvenir  à  tous  cfs 
«  oiliccs  ,  et  celle  classe  e'iail  celle  des  ingénus ,  qui  formait  dans 
»  l'ëtat  celle  de  la  noblesse  »  (M.  Lcdrague  ),  Tout  ce  qui  u'e- 
tnit  pas  du  nombre  des  inge'nus  était  serf.  Biais  il  y  avait 
trois  difTcrentes  sortes  de  servitudes:  les  serfs,  proprement  dils 
ou  les  esclaves  ,  étaient  dans  une  dépendance  absolue  de  leurs 
maîtres  ,  qui  pouvaient  disposer  de  leur  fortune  et  même  ,  en 
cas  d'insubordination  et  d  liiiide'Iite' ,  de  leur  vie.  C'était  le  ser- 
vitude de  corps.  Les  serfs  attachés  à  la  glèbe  ,  ser^'i  adscripli 
gleùœ  f  c'est-à-dire,  attaches  à  un  fonds  de  terre  pour  le  cul- 
tiver, e'taient  des  espèces  de  fermiors  perpe'tuels,  qui  cultivaient 
pour  leur  compte  moyennant  une  certaine  re'tribution  qu'ils 
payaient  au  propriétaire.  Ils  faisaient  partie  de  la  terre  confiée 
a  leurs  soins ,  de  manière  qulls  ne  pouvaient  la  quitter  et  qu*iU 
étaient  vendus  avec  le  fonas  comme  les  bestiaux  employe's  à  le 
mettre  en  valeur.  Enfin ,  il  y  avait  les  fiscalins ,  qui  étaient  de 
deux  espèces  ;  les  uns  étaient  serfs  proprement  dits  du  fisc  royal  ^ 
les  autres  avaient  la  propriété  de  certains  fonds  dont  ils  pou- 
vaient disposer  sous  le  bon  plaisir  du  roi  (  J^qjr»  le  Gloss.  de  dn 
Cange  au  mot  Fiscus)* 

Clovis  et  SCS  succp'î'^eurs  merovinî^icns  dataient  communément 
leurs  diplômes  des  années  de  leur  règne ,  du  jour  ,  du  mois,  du 
lieu  où  ils  les  expédiaient  ;  à  quoi  ils  ajoutaient  quelquefois  ,  mais 
trcs-rareraent , l'indiclion.  Souvent  aussi  leurs  diplômes  n'avaient 
aucune  date.  IN  ous  renia r(|ncrons  encore  que  ces  diplômes  sont 
e'crits  pour  la  j^lApart  sur  papier  d'Egvpte.  Clovis  à  la  tête  des 
siens,  se  qualiiiail  /  ir  Inlusierf  eu  quoi  SCS  successeurs  de  la 
première  race  l'ont  imité* 
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00  THIEARI , 

SOI  OB  MBT2* 

5iT.  Thierri  , 
tié  de  Clovis  et 
d[*une  concubine 
avunt  le  mariage 
tlf  Ciovts  avec  Clo- 
iii<io,  coniiQcncay 

£ar  le  choix  des 
Vanct»  h  resncr  h 
j\l<'t7,  Ati  mois  de 
lïovciubrc  5  I  I.  11 
pocséda ,  onirc  les 
proT  i  n  CCS  d 'a  u-dclù 
«lu  Rh  in  ,  et  les 
vi!îr<*  sr tTit'es  entre 
le  iliim  Cl  la  Mcasc, 
Reims,  ChMoas- 
sur-Marne,  Troy  es; 
et  dans  rAqui> 
laine  prcniièrc  , 
Cl^niont,  Ilodez, 
Cahors,  AIbi ,  avec 
Usez  dans  la  Gaule 
HarboiinAMe* 


CLOTAIRE  I , 

aoi  OB  toisftoirs.' 

5i  1.  Clotaire, 
4«  fils  de  Glovi»  ek 
de  Clolilde ,  né 

l'an  ^97»  coiuracn- 

an  '  ■  - 


ra 


rcgncr  et  jouit  de 
Laoïi,  de  SoissooSy 
de  St.  Qoenlia, 
d'Amiens ,  de  tout 
le  pays  d'au-delà 
du  lu  bomme ,  cil'* 
tre  la  Meote  et 
rOct'an ,  et  d'une 
partie  de  rAc|ui- 
uiae. 


CHILDEIiL^RT, 

AOI  DB  PAB»* 

5ii«  Childë' 
BERT  ,  3*  fils  de 
Clovis  et  a*  de 

Clolilde ,  succes- 
seur de  son  père 
dans  une  portion 
de  la  France  ,  eut 
dans  son  loL.Mi.-atix, 
Paris,  Senlis,  tieau- 
vais,  el  tout  ce  qui 
s*étendaii  vers  1  O- 
Gâm,  laLyonnui'^e 
seconde  en  entier  , 
Hcnîîi's  ,  N.Mlles  , 
\  armes  ,  la  Ijicta- 
gne ,  et  quelques 
villes  de  TAqui- 
taine 

Childebcrt,  après 
la  mort  du  roi  Clo- 
vis, Oi  construire 
nue  i.'pli?ie  h  Ch5- 
t  r.iu  -  Landon  eu 
(jiàiiaais,  sur  le 
tomtteoa  de  S.  Se- 
vcrin  (  Rouquet  p 

T.  ni). 


Telle  est ,  selon  le  père  le  Cointc  et  le  père  Pagi ,  la  division  da 
royaume  de  Clovis  ,  faite  entre  ses  enfants  après  sa  mort.  Mais 
il  est  très-difiicile ,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  marquer 
l'étendue  et  de  fixer  les  bornes  de  cbac  ni  de  ces  royaumes  , 
l)arcc  que  ])iusieui*s  des  provinces  et  des  villes  qui  composaient 
un  royaume  n'étaient  pas  contiguës  ,  et  e'taîent  au  contraire 
très-c'ioiguees  les  unes  des  autres  :  d'ailleurs  la  mémo  provnice 
était  partage'e  quelquefois  entre  deux  souverains.  Nous  voyons 
même  des  villes  ainsi  partage'es.  Cliildebcrt  TI  répe'tait  sur  sou 
oncle  Contran  la  moitié'  de  la  ville  de  î\Iarscille.  Paris  appar- 
tenait par  induis  aux  quatre  frères,  de  manière  qu'aucun  ne 
pouvait  y  entrer  sans  la  permission  des  autres.  De  plus  ,  lorsque 
quelqu'un  de  ces  rois  mourait  sans  enfants  mâles  ,  ses  ëtats 
e'tatent  partages  entre  ses  frères  ,  et  ces  nouveaux  partages 
causent  une  nouvelle  obscurité.  On  peut  voir  la  dissertation  de 
M.  de  Foncemagne  (  L.  YIII  des  Mém.  de  VAc^*  des  ins* 
cripu)  sur  IVteadae  du  royaume  de  France  »oui  la  première 
race. 


CLODOMIR, 

aoi  D^OBLBAIIS. 

5i  I.  Clodomir, 
né  ,  l'un  j^q5  ,  de 
Clovis  et  oe  Clo- 
lilde, succéda  h  son 
père  dans  nne  par- 
tie de  sus  ctau  eu 
novembre  5ii.  Il 
cui  dans  son  parta- 
ge Orléans,  Tmu'^, 
le  Tînurboanais ,  la 
parùo  du  lierri  , 
qui  confine  à  rAu- 
vcrgnc  ,  '  Bourges 
!,!    Soîorrne  ,  une 

K>viicdc  laBeaucc, 
evers,  l*Aaxer- 
roîSf  one  partie  du 
Senonais,  h  Tl-x- 
ccptiondelavillcde 
Scn  s ,  leTon  nerrois, 
l'Anjou,  le  Abine, 
la  Bretagne  oricn- 
ulect  la  Gascogne. 
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L'an  5i5  ,  et  non  52o  ,  Thierri  envoie  son  fils  Tlieodebert 
contre  les  Danois  qui  c'Iaient  venus  par  la  Meuse  fondre  sur 
les  Gaules  :  ce  jeune  prince  taille  en  pièces  ces  barbares  *  lue 
leur  roi  Clochilaïc ,  et  revient  triomphant.  Un  nu  (in  no  nous 
donue  ccJ.  événement  pour  la  première  CKpt'diUon  iKivale  des 
Français.  Les  anciens  chroniqueurs  diseuL  néanmoins  que  ce 
^  fat  line  affaire  qui  se  passa  sur  terre,  et  ne  font  nulle  mention 
de  vaisseaux  sur  -lesquels  Thierri  ou  Th^odobert  eussent  fait 
embarquer  leurs  troupes  (  F^oj-,  Bouquet,  T.  V,  pp.  45,  178, 
5ao,  558). 


T/an  >  1,  Thierri 
aitic  Ileriiienfroi  à 
dépouiller  «m  frère 
Bimcric  de  la  par- 
tie de  la  Thnrfn- 

Îe  qu'il  possédai i. 
Icrmenuoi ,  lors- 
qu'il n'eut  plus  be- 
soin Thierri  , 
lui  manqua  de  pa  - 
tolc  CL  refusa  de 
partager  avec  lui , 
comme  ilf  en  é- 
taienl  convenus,  la 
poruoa  de  Salde- 
ric. 


L'an  5^4» Thierri 
se  joint  ii  Clodo- 
nsir  ,  son  frère  , 
contre  Godcuiar  , 
roi  des  Bourgui- 
gnons, cisetronTe 
à  la  baiaillo  de  Vc- 
srronrp ,  h  2  licnes 
de  Vienne*  vers 
rOricnt. 

ClermontiVtaot 
rcvoitt'e,  Thierri  , 
Tan  5afi ,  va  mettre 
le  sic'gc  devant  CCI  te 
ville.  L*cvôqne  S. 
Quintien  ,  après 
nvoi rendra!::»' îts  ha- 

Liunls  à  »c  sou- 


L'an  523,  la  reine 
Clotilde  ,  mère  de 
Chi)dcbert,faiiba. 

lir  une  ciîÎîsc  sur  le 
tombeau  de  S.  (icr- 
inain  d'Auxerre. 
(  DooqiTcl.  ) 

L*an  593 ,  Chil- 
tlcbert  et  Clotairc 
se  joiti;n(!nl  ii  C^lo- 
domir  conlreSigi-s- 
mond  »  héritier  de 
Gondchaiid  ,  cou- 
pable de  în  ttKrt 
du  père  et  de  la 
mère  de  Clotilde. 
Ile  défont  Sigis- 
mon^^  ,  et  eu  dc- 
mciureni  lit* 


L'an  5a3,  Clo- 
doiuîr  ,  excité  pai 
Clotilde ,  sa  mère, 
à  venger  la  mort 
deChilperie^  aon 
aïeul  maternel  «  en- 
tre h  ntttin  armée 
dans  la  Bourgogne 
et  défait  le  roi  Si* 
gismond ,  contenu 
de  Godcuiar ,  son 
frère.  Sigismond 
est  livré  a  Clodo- 
mîr,  qui  le  fai  i  je- 
ter dans  un  puits 
avec  sa  fcnimc  et 
ses  enlanis. 

L'anS-i^»  Clodomir  rcloornc  en  Bourgogne ,  où  il  est 
tné  dans  tan  noui^eau  oombat  donne  à  Vcseronoe,  près  de 

Vienne,  contre  les  Bourguignons.  Ceux-ci  lui  ayant  coupé 
la  tète,  la  montrent  anx  Français,  qui  prennent  l'épou- 
vante bec  spectacle, et  se  retirent  dans  leur  pays.  Clodomir 
laissa  ne  GoNDiiSirCQuE  ,  son  épouse ,  trois  (m  en  lias  Age , 
Tliéodovalde  ou  Thibault,  Gonthaireet  Clodoalde* 

L'an  526,  suivant  Aimoin  et  d'autres  anciens  auteurs, 
Cliildebert  et  Cloiaite  vont  trouver  Clotilde,  lerr  mcie  ,  et 
lui  proposent  de  deux  choses  Tune,  ou  d'ordouiicr  cjue  Its 
trou  fils  de  Clodomir  soient  rasà  (  ce  qui  était  les  exclure 
de  la  rovnuté)  ,  ou  de  s'iiltcndrc  ii  les  voir  mis  h  mort.'' 
Clotilde  rejette  le  premier  parti.  Clotaire  furirnx  «égorge, 
malgré  les  représentations  du  Childebert ,  ses  deux  neveux, 
Theodovalde  et  Gouthaire.  Mais  Clodoalde ,  le  (rotsiènie, 
échappe  k  la  cmanté  de  son  oncle  par  le^^  soins  de  SCS 
flomcstHjîK^s.  Il  est  rasé,  et  va  se  «anctifier  dans  la  retraite. 
LV-giise  l'honore  sous  le  nom  de  3.  Cloud.  M.  de  VaJois 
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met  Te  masiBcre  «les  enfants  de  Ctodomir  én  53n  on  5^3- 

Oiiliiehert  et  Clut:«irc ,  u[)rès  cette  horrible  cxécttùoily 
parugcuienu'eux  les  cUU  de  Clodowir. 


meure ,  empêche 

le  roi  tic  la  sarrn- 
gcTcttl'cn  détruire 
U'i  murs  comme  ii 
Taxait  résolu. 

Thieni  ii*avatt  pas  oublie  la  manvaîse  foi  dont  Hermenfroi,  roi  deThtiringc, 
avait  Ose  à  ton  c'ganl.  Pour  se  venger,  Tan  S-sS  ,  il  renirc  d.ins  ce  pay  s  accom- 
pagné du  roi  Cloiaire ,  '•on  frcrc,  livre  b;Uai!lc  au  roi  de  Tînn  inc:^  dans  le 
contnn  qu'on  nomme  aujourd'lmi  le  pays  d'LichCcld,  et  l'oblif,'e  h  pietidrc  la 
fuite  a^)tu!»  un  gnuid  carnage  des  siens,  il  chercLe  cusuils  h  faire  périr  Cloiatre, 
dans  la  crainte  vraîsembtablement  qu'il  ne  Tenille  partager  la  conquête  de 
la  Thuringeavcc  loi.  Clotairc  s'apcicoit  de  son  dessein  et  le  met  en  garde* 
Tliierrî ,  ponr  l'appalscr,  lui  f  tii  |Ut'scnl  d'un  bassin  (Tarcjenl,  qu'il  lui  retin 
euMuite  pac  subiililc.  Celle  cs|>ccc  de  présente  ciail  alors  à  la  tuode. 


TniT-RRI , 

ROI  M£TZ. 

L'an  53  o,  1  hîcrri  ayant 
achcv-  <]i'  snbjnjrncr  la 
nulicMi  tics  Thurmgiens , 
ae  hit  «mener  Hermen- 
froi, qui  est  prédpité  , 
par  son  ordre,  ou  peut- 
ctie  par  lui-mrmc,  du 

{jaui  des  muiailIcsdeTol- 
ftiac,  ou  Zalpich.  Amal- 
bergc»  épouse  d'Hermen- 
froi,  femme  lurbulcnlc 
et  ambuieu&e ,  qui  avait 
excité  la  guerre  civile  en- 
tre lui  et  Baideric,  se  sauve 
avec  se»  enfants  en  Italie 
chez.  Thcoclal ,  sou  f  lère  , 
OU!  nit  depuis  roi  des 
Û«trogoths. 


L^an  539  ,  Thierri , 
invité  par  ses  frères  h  les 

accompagner  dans  leur 
«xpcdition  de  Bourgogne, 
le  refuse,  et  prcfei  c  d'aller 
en  Auvergne,  oii  il  re- 
prend Clernioni  cjuc  Chib 
«icbert  lui  avait  cnlevc'c 
sur  un  faux  bruit  qui  s'é- 
tait répanda  de  sa  mort , 
et  ravage  le  pavs. 

L'an   533  /  Thierri  , 
pour  se  prémunir  conirc  le 
(ail  aLiU;;uce  avec  et;  nicmu 


CHILDERRRT, 

AOI  tm  tAAIS. 

L'an  53o,  pendant  que 
Tliicrri  est  occupé  (lans 
la  XJiuri/ige ,  Qiildebert 
leoie  de  se  saisir  de  V  An- 
verg  ne. 

L';in  53 1  ,  Childebcri , 
pour  venger  les  ouirages 
laits  à  sa  sœur  Clolilde , 
maltraitée  par  Anialaric. 
son  époux,  roi  des  Vi«i- 
godis  ,  fait  la  guerre  à 
ce  prince,  et  le  défait  près 
de  Narbonne.  Ainalaric 
vaincu  y  s'enfuit  k  Barce* 
Ion  ne ,  où  il  est  égorgé 

Ear  SCS  soldais.  Childc- 
ert,  charge  de  butin, 
revient  avec  sa  sonir  qui 
meurt  en  chemin  :  elle 
est  apportée  à  Paris,  et 
enlerréc  auprès  de  Clovis, 
sou  père. 

L^nn  539 ,  Childebert 
et  Clixaire  font  une  ex- 
]7L'(litiou  un  Bourgogne, 
assiègent  Antun  ,  sou- 
nicttenl  toute  la  Bourgo- 
gne ,  après  avoir  mis  en 
luile  Godeniar,  et  le  par- 
tagent entre  eux  deux  seu- 
lement Godenjar  ,  après 
leur  dépari ,  leuire  lians 
seséuts. 

ressentiment  de  Clotair, 
ChiUlebvrl  i  maikbicnlûl 


CLOTA1HE  î, 

AGI  DE  SOiSSONS. 

L'an  59-8  ,  Clotairc  ac- 
compasfne  TîtHrri  dans 
son  expédiiion  eonire  les 
Tliuringiens»  Ils  mettent 
en  ïi«  route  l'armée  qoele 
roi  Hermenfroi  leur  op- 
pose,  et  robligent  lui- 
même  k  prendre  la  fuite. 
Dans  le  partage  qu*ila  fi- 
rent des  dépouilles ,  C'o- 
taire  a  dans  son  loi  Rii  'e- 
gon<le,  fîl'e  de  Rerjli.'irc, 
qu'HcrmentVoi ,  son  Ircre,^ 
avait  assassiné.  Il  emmène 
avec  lui  cette  piîncesse» 
âgée  pour  lors  de  dix  ans, 
et  l'envoie  dans  la  ville 
d'Athics  en  Verniandois, 
pour  y  être  élevée.  Ck^ 
taire .  jaloux  de  la  gloire 
que  Thit  rri  acqniert  pap 
ses  conquêtes ,  et  apprtî-^ 
hendatit  ses  embûches, 
s'unit  contre  lui  avec 
Chdileberi.  Tous  deux 
ftav'iiiltnt  fie  concert  à 
laiie  soulever  les  Auver- 
gnats ,  sujets  de  Thierri , 
apprenant  ainsi  anx  pen- 
pies  à  manquer  de  son- 
mission  h  leura  souve- 
rains. 
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DE  nOIS  DE  FBANC£« 


iU  se  brouilicul ,  cl  les  ûlagcs ,  donnés  du  part  et  d  auuc ,  :»oat  rcduiu  eu 
«erfitnJe.  « 

Du  nombre  do  ceox  de  CKîldebert,  était  Âtialc,  ntiftn  de  S.  Gri-goire  , 
iSv6|iiede  Lances,  qui  ftll,  entmcnc  ùTtevcs  ,  et  mis  au  service  d*ut)  bourgeois 
de  cette  ville  tjui  le  lil  ionvalel  d'ccnrio.  TM;ils  [.('on  ,  cuisinier  de  S.Gn-goirc,. 
sV'tant  rendu  à  Trêves,  vint  à  bout  de  délivrer  Âitaie  j[}ar  adrc^c ^ cl  de  le 
ramener  à  sua  oncle.  (  Greg.  Tnron.  ) 

Théodebert ,  Cls  de  Thierri, déjà  célèbre  par  sa  valeur,  entreprend  une  cxp<^> 
ditioQ  contre  krs  Vitigoihs ,  et  leconvre  rar  eux  le  Rouerguc ,  le  Gévttttdaui  lu 
Velai  et  TAlbigeois,  qu*ilsavaieot  eavahùu 

L'an  554»  Thierri  meurt,  après  un  veç^nQ  de  vingt-trois  ans  ou 
environ  ,  et  laisse  ses  ctats  à  sou  fils  The'odobcrt.  Il  avait 
épouse  en  secondes  noces  ,  l'an  G^i,  Suavégottk  ,  fille  de  Si- 
gîsmond  ,  roi  de  Bourgogne.  Ceux  qui  lui  donnent  pour  seconde 
femme  Ilu  (Hle'childe  se  trompent;  elle  ë(ait  sa  fille  ;  et  fonda 
à  Sens  le  monastère  de  S.  Pierre-le-Vif  ( ^/^  Vico)  ^  après  avoir 
e'te'  re'pudie'e  par  Radigis ,  roi  des  Van.es  ,  son  second  époux  , 
dont  elle  était  en  même  lems  belle-mère  par  son  premier  ma- 
riage avec  llerrugiskcl  ,  père  de  ce  prince.  Ce  fut  sous  le  roi 
Thierri  que  fut  rédigée  à  Châlons  la  loi  des  Ripuaires,  semblable 
CQ  plusieurs  points  à  ta  loi  salique  dont  elle  diffère  eu  d'autres* 
On  appela  Ripuaires  ,  selon  du  Cange  ,  les  Francs  qui  habi- 
taient entre  le  Rhin  et  la  Meuse  ,  tels  que  les  Gueldrois^  les 
Luxembourgeois,  etc. 

TflÈODEBERT  , 

ilOI  D£  MBTZ. 

L'an  534,  TnÉODBBSRTf 
fuccefiseur  de  rhierrî,«on 

père ,  est  cMiibli  sur  son 
irônc  |»;ir  sis  vassaux , 
malgré  l'o^ipuïiiion  det»es 
oncles.  11  se  joignit  ce- 
pendant à  «ux  dant  leur 
seconde  expt'diiion  en 
Bourgogne  ri  cul  part 
au  par  (tige  quUl.s  tirent 
de  ce  rojraumo  (  F  oy  ez 
Godomar,  roi  dte  Bour* 
gopne.  ). 

l<*an  535,  l'empea^ur 
Jiwlinîcu  envoie  une  ain- 
basiiade  aux  rois  des  Fran- 
çais ,  avec  de  grands  pré- 
.seiits  .  pour  les  eitî;ager  à 
se  joindre  ci  lui  cou  ire  les 
IXktrogoihs',  ce  qu'ils  lui 
pronwticat* 


I<*an  534  »  Childebcn  et  Ctoiaire  voyant  Tkierri, 
leur  frère,  à  rexlréndié,  se  eoncerteot  pour  dé- 
membrer ses  éiais  aprfs  sa  mort ,  tandis  que  Théo- 
dtbi.i  i,  î»on  tils ,  s'aniusj  en  AuM-rgnc.  Th(MHlebert| 
c£ui  revient,  lesi  cmpecliu  d'exécuter  leur  dessein. 

t 

ChiîdcLerc  et  Clotaîre ,  avec  Thcodtbcrt ,  leur 
ucvcu  ,  aiiatjucnt  Godeniar ,  roi  deî»  Ixjurguignons, 
le  délonl,  ^e  rendent  luuitres  de  touie  la  B«iurgo^tie, 
qu*ils  partagent  entre  eux",  et  éteignent  entièrement 
oe  royaume,  hes  auieu»  varient  bcancoop  sur  le 
tern<<  dci  espéaiUons  de»  roii  francs  en  Bout** 
gogne. 
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Syd  CHAO^OLOCIE  iiistobiqcis 

L'an  536,  Vi tiges ,  successeur  deThéodat,  roi  des  Ostro- 
goths  y  ezëcute  ]e  Iraite'  que  Théodat  avait  fait  Tannée  précédente 
avec  les  rois  deff  Français  il  leur  envoie  deux  mille  livres  pesani 
d*or ,  et  leur  cède  tout  ce  qne  les  Ostrogolhs  possédaient  ilaiis 
les  Gaules ,  c'est-à-dire»  la  Narbonnaîse  seconde  ^  la  moitié  delà 
Viennoise ,  et  presque  toute  la  province  des  Alpes  maritimes  ; 
par  ce  moyen  les  Français  furent  maîtres  de  toutes  les  Gaules ,  à 
la  réserve  delà  Septimanie  »  qui  resta  auxVisigoilts  jusqu'au  VIII* 
siècle. 

L'intérêt  ëlail  le  seul  lien  qui  unissait  ciiiie  eux  les  priiiccS 
français ,  et  rambition  souvent  les  divisait. 

L'an  557»  ChildebertetTbéodebert  arment  contre  Clotaire,  qui 
faisait  le  ravage  dans  les  e'tats  du  premier.  Trop  engagé  pour 
reculer  ,  Ciotnire  est  forcé  de  se  retrancher  d^ns  une  foret , 
d'où,  il  lui  est  impossible,  suivant  les  apparences,  de  s*é- 
cbapper.  Un  orn£;e  qui  survient  et  qu'on  attribue  aux  prières 
de  sainte  Clotiltie ,  épouvante  ses  ennemis.  Ils  lui  elivoieut 
faire  des  propositions  de  paix  qu'il  n*a  garde  de  refuser. 


THKODEBr.RT, 

ROI   ni'-  Misl'£. 

L'au  àj5 ,  TlàciKltbcri 
donne  dix  mille  hommes 
de  troupes  auxiliaires  , 
nom  (le  Français,  mais  de 
Bourguignons,  a^  ilig'l"», 
roi  tics  OsUX)golbs  ,  qui , 
•Tcc  ce  secours ,  assic^c  ei 

5 rend  Milan.  La  ganii»on 
e  ceUe  grande  vil!c  est 
faite  firîimuoièrti ,  3oo 
raille  hommes  de  la  bour* 

Î;eoisie  &aat  égorges  ,  et 
es  femmes  donnt-rs  mx 
Bourt;ui^:nons  pour  prix 
de  leurs  services. 

L*sii  63Q,Xli«odefaert, 
à  la  itUc  truoe.  armée  de 
ï"rancais  ,  entre  «.a  Italie 
ou  il  étaii  attendu  avec 
un  é^3k\  empressement  par 
rarm«?ede  Jostinienet  par 
celle  de  Viiîgès,  campées 
près  de  Tortonc,  à  peu 
de  distance  l'nne  de  l'au- 
tre ,  et  dispose'cs  h  se  li- 
yttt  bauûlie.  Biais  il 
trompe  paiement  leufs 
aspcrimoes*  £uai  tombi; 


CinLDFBïïRT, 


CLOTMRE, 

ROI  DE  SOISSON'S. 

L*au  538  ,  Clolaire 
«Sponse  RADEGonDi! ,  sa 
captive ,  plus  épris  de  sa 
beauté  que  de  sa  verto. 


Vau  53g,  Chtidebert 
règne  dans  la  ville  d'Arles. 

l!  tionnc  !c  fi«;c  de  N.»n- 
leuil ,  dans  le  Cùtcniin, 
à  S.  Marcoul  ,  (^tii  hiUli 
un  monastère  en  ce  lieu. 
Lf  fisc  n^était  pas  encore 
inaliénable ,  et  ne  le  fut 
(£ue  irèi-ioog  tcuis  après. 


L*an  539,  Clouiie  (on 
ne  sait  par  quel  motif) 
fait  irruption  stur  les  1  erres 
de  Cliildtheri.  Mais  se 
trouvant  à  lorccs  égales  , 
ils  foni  bientdi  la  paix. 
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DES  ROIS  DB  FRANCE. 


TH  KODFDERT, 

ILOi  DE  METZ* 

(l'aboid  sur  Im  Osiro- 
çoihs,  il  enlève  leur  camp 
et  les  met  en  tléioute  -, 
après  quoi  il  en  vîfnl 
»ux  mains  avec  les  Ro- 
mains, <ja*il  oblige  de  se 
retirer  en  Toscane,  ra- 
Tnc:^(j  (a  Lignrie  f.-i  rFmî- 
lie,  pille  ctclc  riuiGènes, 
et  revient  (Vliulie  chargé 


ru-ns  ajoutent  que  la  plus 
pr.mdc  partie  de  son  ar- 
jiice  y  périt  de  maladie. 

Uan  5^6,  Buoetia, 
général  du  Tliéodebert, 
passe  en  IiaFie  avec  une 
piiis'-nnie  armi'e,  s'empare 
fie  plusieurs  châteaux  en 
ce  pays,  et  pénètre  TaRti^e 
suivante  en  Sicile,  où  il 
fait  de  grands  progrès. 
Totila  ,  roi  des  Goihs  , 
dctnandc  la  paix  U  Tlu'o- 
debcrt,  en  lui  offrant  des 
conditions  a  va  n  tngease<» , 
<{U*i!  acoepte.  C 


CHIL'DEBERT, 

aOC  J>B  PAEIS. 


CLOTATKE, 

AGI  DB  BOISSONS, 


I/i»n       ,  Childeben  et  Cloiaire  réotiissent  îenrs 

troupes  ei  lus  conduisent  on  Espagne  contre  les  Vi* 
signihs.  Après  avoir  pris  Pampclune  ,  Cahliorra  ,  et 
qiielqnes  antres  villt-s,  ils  assii-t^cnt  Saragossc  ;  mais 
Dar  respect  pour  S.  Vincent,  dont  on  leur  donne 
I Vtoie,  ils  lèvent  le  siège.  Cependant  Tendis,  roi  des 
Visigothif ,  envoie  contre  ctix  Tcudegesilc  avec  des 
troupes.  Ce  gc'iK'ml  ronpe  In  retraite  aux  roi^  des 
Français,  et  di'iniii  xinc  partie  de  leur  armée.  Cliil- 
tlcbert  passe  h  son  retour  par  Mâcon  et  par  Clià?on«  , 
de  dépouilles.  Lesliistô-  .portant  la  relique  de  S.  Vincent  que  ces  deux  églises 


priient  alors  pour  tÎLuIaireet  pour  patron 


Childebert  commence , 
environ  Tan  -y^j  ,  l'église 
de  S.  Vincent  h  Paris  , 
pour  y  placer  Tétole  de  ce 
saint  qu'il  avait  apportée 
d'Espagne. 

L'an  1  (selon  d'an- 
tres      ou  S44  )^  sainte 


L'an  5^1,  Radegondc 
se  sépare  de  Cloiaire ,  et 
se  consacre  entièrement  h 

Dieu  dans  un  monastère 
qu'elle  fait  l)àtir  à  Poi- 
tiers. Deux  dioscs  la  dé- 
terminent h.  prendre  ce 
parti la  vie  dissolue  de 


e  (IrrtHî'r 

pensait  alors  h  se  Ncngcr  et  S.  Paul ,  aujourd'hui 
de  Xustinicn,  qui  avait  eu  '  sainte  Génevicvc. 
Pandace  de   se  donner  ' 
îe  litre  de  Francisque, 
<  <»ni!iie  s'il  eiit  vaincu  les 


C!oti!de  meurt  h  Tours,  Clotaire,  et  ia  mort  de 

oii  elle  vivait  depuis  long-  son  frère  que  ce  prince 
tt  nis  dans  la  retraite.  Sou  avait  fait  luer.  Ce  fui 
corps  est  transporté  h  |  S.  Médard  évéqac  de 
Paris,  et  inhumé  k  côté  .  Noyon,  ^ui  dénm  le 
de  Clovis,  son  époux,' 
dans  réi<lise  de  S.  Pî'.rrc 


^  voile  h  Radegonde  sans 

le  Consentement  de  son 
époux.  Voyez  les  dilfi- 
culiÀ  qu*on  forme  lâ« 
dessus  dans  Bollandus  (T* 
IlJ^d*août|  p.  5i  ). 


Irançais.  Pour  le  contre-carrcr ,  il  prit,  h  Fcxempfe  de  Clovis,  son  aïeul ,  la 
c|tialîté  d*augustc ,  qu'on  Toit  encore  anjnurtl^oi  sur  «quelques- unes  de  ses 
fnonnaies.  Son  ressentiment  ne  se  borna  point  lit  *,  il  avait  dessein  de  porter  la 
guerre  enTlirnreel  crallor  assiéger CocistaniînopTe ;  mai^  tandis  qn'i!  failles  pré- 
paratifs pour  cette  entreprise,  il  est  blessé  nioriciloinciU  à  la  chasse  en  pinir- 
suivant  un  taureau  sauvage.  Sa  mort  arriva  ^iy  ans  après  celle  de  Clovis,  suivant 
Grégoire  deTonrs ,  la  septième  année  après  le  consniai  de  Basile,  indictinn  xi« 
selon  Marins  d'Avcnche,  toutes  époques  qui  se  rapportent  h  l'an  de  J  -C*  548* 
Tiiéodebcil;  avait  épousé,  du  vivant  de  son  pôrc,ViyG\RDE»  fille  de  VVacon  ,  roi 
^des  Lombaids,  qu'il  répudia,  l'an  ^^35  .  pour  prendre  Deutfrïe  ,  dame  de 
Cabrièrcs,  en  Auvcri^nc,  et  d'une  illustre  famille  romaine.  Il  se  séiiara  d'elle 
ensuite,  Tan  54 2  ,  pour  reprendre  sa  première  femme.  Tfaéodebert ,  ofitre  le 
fils  qui  suit,  laissa  deux  filles,  Bertoare  et  Reglnifode.  Après  la  mort  de  ce 
prince ,  les  Francs  lapidèrent ,  dans  Trêves ,  son  ministre  Parihénius,  •!  cause 
«ics  impôts  excessifs  qu'il  avait  Icvé-s  sur  eux. 
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S8o  CHnOXOtOGIB  HISTORIQUE 

THEODEOALDE ,  ou  THIBAUD ,  ROI  DE  METZ. 

L'an  548,  THr.oDKBAT.nn  ,  lils  de  Tlieodcbert  et  de  Deiitcrte, 
succod^î  à  sou  père.  Cette  même  année  1  ciiipi  1  eiir  Jusliiiicn 
coiilirine  an  roi  des  FraiHjais  la  cession  que  les  Oslrofioths  leur 
avaient  failc  des  terres  qu'ils  possédaient  dans  les  Gaules ,  à 
condiJîon  qu'ils  n'iront  pas  plus  loin  (  Laccari  ),  Ceux  qui  mettent 
cette  confirmation  en  540  avec  l'abbe'  Dubos  ,  ignoreut  ou  ue 
font  pas  attention  qu'Âuxanius  ,  promu  Tan  54^  à  rcvêchd  d'Ar- 
les ,  ajant  demandé  le  pallium  au  pape  Vigile  ,  ce  pontife  ré- 
pondit qu'il  ne  pouvait  le  faire  sans  avoir  prévenu  Temperear ,  et 
que  l'abne'e  suivante^l  le  lui  envoya  à  la  réquisition  du  roi  Cfail- 
debcrt  et  du  consentement  de  l'empereur  Justinien  (Saxi, 
Htsi,  prim,  EccU  Arlat,,  p.  iio). 

L'an  55 1 ,  Justinîen  députe  Léonce  vers  Théodebalde.,  pour  le 
prier  de  joindre  ses  forces  aux  siennes  contre  Totila  et  les  Os- 
trogotbs,  et  pour  lui  redemander  les  places  dont  Théodebert, 
son  père,  s'était  empare.  Thc'odebalde  renvoie  Léonce^  et  dé- 
pute, vers  Juslinicn ,  Luidard,  avec  trois  autres  >  qui,  étant 
arrivés  à  Constantinople ,  terminent  l'affaire  pour  laquelle  ils 
étaient  venus,  et  conviennent  d'une  tre'vc.  L'an  552 >  Théo- 
debalde  c^t  sollicité  par  Téias ,  roî  des  Ostrogolhs,  de  se  joindre 
à  lui  j  mais  les  Français  voulaient  se  rendre  maîtres  de  l'Italie, 
snns  s'euirn^er  dans  anciinc  ani-iîi'^c.  Biicélin  et  I^eiitlinris  ,  son 

on  ' 

frère  ,  partent  de  notivran  pour  l  Italie  à  la  tète  de  soixante-dix 
mille  hommes.  Le  patrice  Narsès  oppose  en  vain  des  troupes  à 
leur  passage  ;  ils  mnrclicnt  vers  Kome ,  en  faisant  par-tout  le 
dégât.  Arrivés  dans  le  5*a*vnitim  ,  ils  se  S('j>nrent.  Bucélîn  pé- 
nètre parla  Canq)anic  jusqu'au  détroit  de  Messine,  tandis  que 
Lculiiaris  ravage. la  Lucanie  et  l'Abruzze.  Celui-ci,  maltraité 
par  la  garnison  de  Pézaro  ,  reprend  la  route  d'Allemagne  par 
OLi  il  était  venu.  Son  armée  est  arrêtée  sur  les  bords  du  lac  de 
Garde  ,  entre  Vérone  et  Trente  ,  par  une  maladie  contagieuse 
qui  l'enlève  avec  une  partie  des  siens.  Bucélin  ,  vers  le  même 
tema ,  revenu  sur  ses  pas  ,  est  attaqué  par  Narsès  ^ur  les  bords 
du  Volturne  «  ou  du  Gasilin  ,  près  de  Capoue.  Sou  armée  est 
taillée  en  pièces  ,  et  lui-même  périt  dans  le  combat.  Durant  ces 
exploits ,  Pan  555 ,  Théodebalde  meurt  sans  enfants  »  n'ayant 
régné  que  six  ans  et  q  ielques  mois/II  avait  épousé  Waloraoc, 
sœur  de  Wisigarde  ,  première  femme  du  roi  Théodebert ,  son 
pére  ,  toutes  deux  filles  de  Wacoa ,  roi  des  Lombards  ,  et  par 
conséquent  le  1  cre  et  le  fils  étaient  en  même  tems  beau-frères« 
Les  états  de  Théodebalde  passent  à  Clotairei  son  grand*- 
çncle. 
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CHILDEBERT,  ROI  DE 
PARIS. 


CLOTAIRE,  ROI  DE  SOIS- 
SONS. 


L'an  555,  contraint  par  ses 

solda' s  ,  Clotairc  livro  hntnillc 


T/nn  555  ,  rîiildebert  donne 

retrait^  r;  Crimnc  ,  fils  rehrile 
de  Clotairc  ,  et  fnit  un  traite 
avec  lui,  après  l'avoir  fait  jurer 

snrie  tombeau  des  martyrs  que  II  envoie  ses  fils  ,  Canbert  et 


aux  taxons 


mande  la  paix. 


ii  est  dtifait  et  de- 


]flmniç  il  ne  se  reconcilierait 

avec  son  pere. 

L'an  55()  ,  rjiildebcrt  entre 
dans  la  Cbanijiagno  rémoise  , 
et  la  pilU,'  cijliereiuent ,  tandis 
que  Clotaire  fait  la  guerre  aux 
Saxons. 


Gontran,  contre  Cramue  ,  leur 
frère  j  qui ,  ayant  levë  Të! en- 
dard  de  la  révolte  ,  dévastait  , 
avec  des  troupes  qu'il  avait 
rassemble'es  ,  les  e'tats  de  son 
père.  Cramne  assiège  cl  prend 
Cliàluiis-sur-Saone. 

Childehert  et  Cîolaîre  vers  ce  tems  donnent  une  édition  an- 
thcnliqtie  delà  loi  salique  ,  qui  était  proprement  la  loi  des  Francs. 
1!  c.^l  Hotifcux  si  c'est  ici  la  première  re'daclion  ou  la  réformation 
de  celte  loi  Ce  qui  est  certain,  c*est  que  les  Francs,  avant 
iju'ils  eussent  passé  le  Rhin,  avaient  niir  espèce  de  droit  cou- 
tuiuier,  puisqu'il  est  dit  dans  la  préface  de  la  loi  salique ,  qu'on 
y  abolit  tout  ce  qui  ressentait  le  paganisme  dans  les  anciennes 
coutumes  des  Francs.  Cette  loi  est  intitnîe'e  ,  Pactitm  Lep^is  Sa^ 
licœ ,  ce  qui  montre  qu'elle  fut  publiée  avec  le  consentement 
exprès  de  la  nation. 


L'an  558,,  le  roi  Childebert 
termine  le  cours  de  sa  vie  le 
décembre  après  un  règne  de 
48  ans  ,  et  a  sa  sépulture  dans 
l'église  de  S.  Vincent ,  qu'il  avait 
fondée.  Ce  prince  ne  laissa  que 
deux  iiUes  de  la  reine  Ultro- 
G0THE9  sa  femme.  Cliildebert 
nvait  de  l'humanité',  du  courage, 
de  la  religion  ,  mais  peu  de  ta- 
lents et  encore  moins  de  politi* 
que. 

1!  faut  dislinf^ner  trois  com- 
mencements de  n  ^ru?  cl.ms  (.MI- 


L*an  558 ,  Cîolaîre  s'ernpare 
des  états  et  des  terres  de  Ôtil* 
debcrt son  frère ,  mort  sans 
enfants  maies,  et  envoie  en  exil 

Ullrogotbe  ,  sa  veuve ,  avec  sfes 
deux  filles  ,  Crotbergc  et  Crot- 
sinde.  Cesétats  lui  appartenaient 
par  une  loi  fondamentale  de  la 
monarchie  française.  Âgathias, 
auteur  grec  du  VI«  siècle,  dit, 
après  avoir  rapporte  la  mort  de 
Childebert  :  Clotairehérila  seul 
de  toute  la  monarchie  ,  à  Vex' 
cJwiioii  de  ses  nièces  ,  la  con" 


debcrt  :  le  premier  à  Pans  I  a?i  \titwe  étant  parmi  les  Francs 
5i  r  jlcsccondà  Orléans  en  5.16;  \  (jne  les  finîmes  ne  succèdent 
Je  troisième  en  Bourgogne  Tan  l point  an  trône, 
534*  I    Childebert  et  Clotaire  sont  les 
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premiers  rois  de  FrHnce  qui  a*ciil  fiit  ballrr  <]l-  la  mcnnaïc  (î'or. 
J /•  ijipcrciir  JustiDico  consciilit  qu'elle  fut  rcruc  par  iMit  Fcm- 
|)irc  dans  le  commerce  ,  comme  celle  ^ui  euit  iVâppëe  à  son 
image. 

CLO TAIRE  I,  SEUL  iuitae  pe  la  HONincniE  FRA:fçAisE. 

L'an  55B,  Clotaire  »  derena  maitre  de  toute  la  monarcliie 
française  après  la  mort  de  Childebert ,  yîent  établir  sa  résidence 
à  Paris.  L  an  SSg  y  Cramne  se  révolte  an  seconde  fois  contre 
son  père  «  et  s'ennut  auprès  de  Conobre ,  c<»nle  de  Bretagne. 

L'an  56o ,  Clotaire  lait  marcher  des  troupes  contre  Cramne 
et  Conobae.  Ce  dernier  est  tué  dans  le  combat.  Cramne  ,  9j9nl 
été  pns  après  la  bataille ,  est  condamné  à  mort  par  son  père. 
Des  soldats ,  exécuteors  de  ce  jugement ,  rattachent  siirnn  banc  ; 
et  après  Tavoir  étranglé  mettent  le  feu  à  la  maison  où  cette  scène 
affreuse  s'était  passée.  La  femme  et  les  filles  de  rinforlunc  prince , 
q  iVlîcs  n'avaient  point  quitté ,  sont  surprimes  psr  les  fîammps  , 
tandis  qu'elles  baignent  son  corps  de  leurs  larmes,  et  réduites 
tri  cendres  avec  îiii  (  Grec^.  Titr.^  L.  n  ,  c.  20}. 

L*an  56 1  ,  Clotaire  vient  à  Tour-;  au  tombeau  de  S.  ^fartin.  La 
fièvre,  à  son  retour  ,  lui  prend  da:^s  la  foret  de  Guise  en  chas- 
sant; de  là  il  vient  à  Compiegne  ,  oiî  i!  meurt  après  le  10  no- 
vembre. Eu  mourant  il  dit  :  "  Ali  !  coMi}))en  est  donc  grand  ce 
«  roi  du  cicl  qui  dispose  ain«.i  de  la  vie  des  plus  grands  rois  »  î 
I  va  uval  quani  magnus  esi  lle.r  ille  cœleslis  qui  sic  liunuLiat 
suhlimes  terrœ  Reges  [  Aimoin  Flor.  de  Gest,  Franc,  ^  L.  2  )  ! 
Cet  homme,  dit  Bl.  Gai. lard,  se  faisait  une  assCi^  haute  idée 
d'un  roide  Soi&sonsou  de  Paris.  Il  avait  régné  5oans.  Son  corps 
fut  porté  à  Soissous  ,  et  enleriré  dans  l'église  de  S,  Médard  y 
qn^il  avait  commencée  et  que  Sigcbcrt ,  son  fils ,  acheva.  Clotaire 
laissa  quatre  fils  qoi  snîvent ,  et  une  fille.  Les  quatre  fils  de  Clo^ 
taire  partagèrent  entre  eux  ses  états,  à  peu  près  comme  avaient 
fait  les  en&nts  de  Clovis.  Il  eut  six  femmes ,  selon  les  uns  ,  ou 
seulement  cinq,  suivant  les  autres;  Go?n>iEirQUE  ,  veuve  de  CIo- 
domîr  ;  Radegovcdb  ,  morte  Fan  $87  ,  le  i  S  ao&t }  Ivgondb  ^ 
mère  de  Cbërebert,  de  Contran,  de  Sigebcrt  et  de  Clodos- 
vintbe  9  femme  d'Albonin,  roi  des  Lombards  (MM.  de  Sainte 
Marthe  prétendent  qu'Ingonde  est  la  même  que  Gondieuque); 
Abigondb  ,  sœur  d'Ingonde  et  mère  de  Chilpéric  et  deChuusène 
riorte  avant  son  père  ;  U>fsci\B  ,  on  GoNsiifOE ,  mère  de  Cramne  , 
Hc  Blichilde  et  de  Clotesinde;  et  Waldetradf  ,  fille  de  Wacon  , 
roi  des  Lombards ,  et  mère  d'ingonde  et  d'Jngeltmde ,  qui  ne 
survécurent  pas  à  leur  père. 
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c\RrnFRT, 

AOI  DE  PARIS. 

L*Aa56t,CARi- 

BERT,îiprôsla  inoi  t 
de  (ilouirc ,  son 
père ,  enlève  ses 
irc'sors  qui  étaient 
h  P.irîi.  Ses  frcTt-s, 
irrites  de  ce  pro- 
cédv  y  le  chasscnl- 
11  fait  sa  pais  avec 
eux,  cl  oli lient  son 
rappel.  Ce  prince 
a  dans  son  parlugc 
le  royadmc  de  Pa- 
ris, tel  (jii'cn  avait 
juiii    d'abord  son 
oncle  (>liiU]»  h'  i  t  , 
avec    le    t^ucici  , 
TAIbigeois,  et  la 
partie  de  la  Pro- 
vence comprise  ou- 
tre ia  Durazicc  et 
la  mer* 


CONTRAN  , 
ROI  d'oalkans  et 

D£  BOURGOGNE. 

L*an  56i,GoN- 
TRAN,  devenu  par 
son  lot ,  roi  d'Or- 
ii-ans  et  de  Bour- 
gogne, fait  sa  ré- 
sidence tant/jt  h 
Cl  liions  bur-S  iunc 
laïuùt  a  Lyon.  Ses 
«latB  étaient  coni- 


SIGëBëRT  I, 

ROI  DE  METZ. 

L*anS6i«8iGB* 

BF.RT  I  commence 
Il  régner  k  Melt, 
et  consacre  les  pré- 
mices de  »on  règne 
par  !o  rappel  de  S. 
Nizicr ,  ércque  de 
Trêves  ,  tjue  ( -lo- 
tit re  ,  son  çùre , 


posés  de  Panrîcn 
roynttme  d'Or  -  |  exil. 
Icans ,  le!  que  Clo-  j  Les  Ausirasiens 
domir  Tavait  pos-' sV'tant  a«semb1és 
scdé,  du  «ovaume  I  pour  IVIcction 
de  Bourgc^nc,  du  '  d'un  maire  du  pa- 
Vivarais  ,  et  des!  lais,  se  réunissent 
,)3YS  situés  entre  1  en  faveur  du  duc 

Chrodta,  homme 
deooear,  et  crai- 
f^nanl  Dieu.  Sur 
soQ  rctusetpar  son 
conseil  ils  élisent 
Gogon.  Le  lende- 
main Chrodin  va 


CaiLP£RlCt 

ROI  DE  SOISSQMS. 

Chilpéric  coco.* 
mcncc  à  régner  , 
l'an  56^  f  à  Sois- 
sons.  Jl avait  voulu 
avoir  Paris  ;  ses 
frôres  s'y  étaient 
opposés.  Il  imposa 
de  grands  tributs  ^ 
qui  rebutèrent  la 


avait  envoyé  eajph^part  de  ses  su- 
jets ,  et  les  obligè- 
rent d'nbandount'f 
leurs  possessions. 


liAiie  et  b  Du* 
raDos* 


le  trouver,  accompaî^né  des  ç^rands  du  pal  iîs  ,  cl  lui  pas'î^Mf  le  bras 
an  cou,  il  lui  annonce  que  le  roi  et  ia  nation  l'ont  élu  comte  du 
palais  ,  Condtem  Domus  Jiegiœ.  Tous  les  assistants  a|'plaudi$<:ent  h 
ce  noble  cbois,  et  proclament  Gogon  maire  da  palais.  Majorem 
Dointis  /iVî,'  'f-'  (Frefleg.  C  27.  )•  Comte  et  maire  d'i  palais  éiaicnt 
donc  alors  la  mrnu-  r}u^>c.  Le  maire  du  paiuis,  daiis  sftn  origne  , 
n'était  que  i'inlcndaut  de  Ki  muikon  royale,  et  il  y  eu  avait  autant 
que  nos  rois  avaient  de  palais.  De  premier  domestique  du  roi  y  le 
maire  devint  pfemi<»  oifîcîer  du  royaume* 

L*an  562 ,  Sige- 1  L'an  56a,  tandis 
bert  (ai)le  en  pièces  ;  que  Sigebert  est 
les  Abares,  liorde  '  occupé  à  repousser 
de  Huns  ,  qui  a-  les  Abares  ,  Chi!- 


vaient  fait  une  ir- 
ruption dan»  les 
Gaulcf* 

L'an  56^  »  Sige- 
bert se  saisit  de 
Soissons  ,  pren4 
rlu'ode!)crl,  fils  de 


perte  se  jette  sur 
ses  «tats>  et  lui  en- 
lève Reims ,  avec 
d'autres  villes. 

L'an  56^  ,  rin'- 
péric  est  battu  eC 
mie  en  fuira  par 
Sigebert,  qui  rc- 
Cbilpéric  ,  défait  i  prend  ensuite  les 


et  cuasscCbil^téiic 
lut'méme,  et  re- 
convreles  villes  ^qi 


villes  que  ce  pt  ince 
lui  avait  prises. 
Mais  il  a  la  gène- 
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CA.RIBERT. 


GOKXKAN. 


i;an  567,  Cari- 
bcn  lucuri  après 
avoir  rc^né  en  - 
viron  six  ans. 
Aimoin  ,  ei  Tan- 
tem  <U  s  Gestes  de!» 
fiawcaik,  mcUenl 
ca  mort  «t  sa  sc-pul- 
ture  ^  Blayç.  Gré- 
goire tic  Tours  , 
plus  ûïe^ut-  de  ioi  , 
place  l'une  et  l'au- 
tre à  Paris.  Cati- 
bcrt-  laissa  seule- 
ment trois  filles 
qu'il  eut  de  la  reine 
li\coBERéB  morte 
en  589  î  savoir  : 
Beribe,  ou  litlit- 
bcrtje,  qui  t  pou  sa  I  e 
roi  de  Kent, en  An 
gleierrc ,  Bertofel» 
de  et  ûrodielde  , 
religieuses,  Tune 
à  Tmns  ,  Tauire  à 
Poiiitis.  ii  a^ait 


L'an  5G5 ,  Gon- 
iran  «pouse  Aua> 

TB£GILDE)  OQ  hth 
BILS* 


L*an  566 ,  ou  , 
selon  d*an  1res,  5  70 , 
Goniran  défait  Si- 
gibert ,  qui  lui  a- 
vait  onîcvr  la  ville 
d'Arles,  ii  iui  en- 
lève à  son  lonr  la 
▼illo  d'Aviflnon , 
qu*il  loi  rendit  en- 
suite par  uu  traité 
de  paix.. 


SIGEBERT. 

lui  avaient  ^té  en- 
ievces. 


L>  566,  il 
épome  Bbune- 
HAUT ,  si  célèbre 
duns  IHiistniic  de 
1;  runtx',  qu'il  avait 
envoyé  clicrcber 
en  Eà^gne  par  Go* 
gon,  son  nourri- 
cier ,  maire  du 
palais  d^Ausitaàitf. 
Elle  était  tllle  pui- 
néed*Athauagtld^ 
roi  des  Visigoths. 

L'an  567,  rcto'  r 
de  Varinairc  et  de 
Firmiu ,  qui  a- 
vaient  été  députés 
l'année  préci'<lcnlo 
à  rciupereur  J  usiin 
p«rSig«berl. 

L*an  5C8  ,  les 
Abares  ,  soutenus 
des  Xburingiens , 
s*ctAni  jetés  de 
nouveau  &ur  la  Ba- 
vière et  la  Fran- 
conie  ,  Sii'cbert 
accourt  avec  bou 
«rniee  ponr  les  re- 
pousser. Aban  - 
donné  des  siens  , 
il  est  battu  et  pris 
dans  une  bataille 
par  le  roi  des  Aba- 
i  LS.  Le  vainqueur , 
cliariné de  îo  Donne 
grâce  et  de  la  fer- 
meté  de  soo  pri- 


CHILPERIC. 

rositvdelui  rendr« 
Soissûns,  apiè»»'en 
être  emparé. 

l'ar  coiuplaisanrc 
pour  Frtidc'gonde, 
•a  concubine,  Chil- 
péric  ré[)udie  sa 
feinipe  légitime  « 
appelée  A  o  D  o  - 
vàBEfdout  ilavfttC 
en  trois  iits  et  uoe 
fiUe. 


L'an  567 ,  Clitî- 
péricf-pouic  Gala- 
su  INTE  ,  fille  aî- 
née d'Atbauagildthr 
Fiédégoiide  acca- 
ble (i'outiagesceiie 
prince^ie. 

Uan568,  Gala* 

suinte  est  rronvee 
morte  dans  son  lit; 
irédegimile  est 
.soupçonnée  de  l'a- 
voir l'ait  étrangler. 
Cbil{)éricconOriTiti 
ce  soupçon ,  en  é- 
pousant  l'Aiiukw 
CORDE. 
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ti^^àdits  lugobcrgc 
poig^  épOQtfer  suc- 

ccssivcniciil  les  3 
filles  fjui  la  M't- 
Viiicoi^MAROf  iv  r. 

cl     MmOFLèoB  , 

que  Dieo  cmIlya 
j»eu  de  ti  nis  rn)i«  s, 
avic  un  li!s ,  le  sviîl 
finit  de  CvS  ik'iix 
mariages.  Ji  prit 
ensuite  pour  4^ 
femme  Tjtiaor- 

GI<.0£  ,  ou  J  J(KO- 

SBGKILAe  ,  que 
'  Gonuan  rcl*  ,qn:i 
dans  un  monnsu  rc 
«r Arles,  apiis  lui 
avoir  cijkvc  si-s 
trésors* 


GOMï£AH« 


L'aoSya,  grande 
victoire  rempori  ce 

par  Icpatrîce  Mnni- 
molc  si  r  li  s  Loni- 
Lards  (|Ui  avaient 
pi-ncln'r  dans  rc 
qu'on  appelle  au- 
jt.urd  li'ii  \,i  Savoit 
et  le  DaiijdiiiM-  . 
(A',  les  lois  el  diic- 
de  Bourj^ot^ue.  ) 


sonnier  »  lui  rend  , 
avec  la  liberté  >  «es 

.  quipoges  ,  et  lui 
<»lhi  !,i  paix  avee 
•>on  ùiii.  Lji-,  u  de 
jours  ftprës,  Sige- 
bcrt  Jui  msurqde 
sa  recor.nnaîs5>ance 
par  un  grand  eon- 
voi  de  ^  ivres  dont 
les  .Abarcs  avaient 
un  besoia  exiré» 
me* 


m 

CBiLPÉRia 


CONTRAN» 

BOl  t»*0BLéAll8 
ST  DE  BOUAGOONB. 

'  L*an  573 ,  Goniran  as- 
lemblelcserécjucs  ^  Faris, 
pour  appaiser  le  difiVreni 
^ui  était  entre  bigcbcrt 
et  Cliilpéric,  mais  sans 
succès.  Ces  fnriîlau  écri- 
vent nnc  lettre  synodiquc 
h  Sîf^'rbcrt,  pour  le  dé- 
tourner de  prendre  la 
défense  de  Promotn^,  que 
Gilles  y  éveqne  de  Reims, 
a>:iit  ordonné  évé^tic  de 
Cliâieaudiui. 


SIGEBERT  I, 

aOI  DB  MBTZ. 

L'an  673  ,  Sigebcrt 
.unie  contre  Chilpt'ric  ù 
In  solliciiation  de  Hmne- 
iiant 


suinte  , 
princesse 


,  sa  femme  ,  pour 
de 

soeur  de  cette 


venger  la  mort  <le  (iala- 


L'an  574.  S.  Germain, 
rvc(|it>î  de  I^aris,  exhorte, 
mais  cubain,  llruntbaut 
h  dissuader  Sigeber»  de 
faire  la  guerre  h  ChiU 
péric  Sîgebfri  fait  venir 
h  son  seeours  des  iroitpes 
d'au  dfAix  du  Rhin ,  et 
bi%  ensuite  an  traité  avec 


L'an  Sya  y  CLi!- 
pérîc  envoie  Oo- 
vi»,  Btin  fils,  avtfcle 
due  l)i(iii-r  ,  [)ovr 
(aire  le  di'f;àt  sur 
les  terres  de  Gou- 
trdin.  Htfais  ils  sont 
battus  et  xnis  en 
l  ui  le  par  îepairice 


CHILPÉRICj 

BOI  DB  SOlSaOHS. 

L'an  573 ,  Théodeberf, 
deuxième  tilt  de  ChiU 
pérîc  ,  envoyé  par  son 
pf'ri:  contre  Sigtbrrt^  •m 
rend  maître  d»;  piusicur» 
villes  de  Nensirie,  et  n^c^ 
sons  contribution  la  Toa> 
raine,  le  Poitou  ^  le  Lî~ 
mosin  ,  le  (Juerci.  ravaijc 
TAquitaine ,  et  pille  lenr-i 
monastères  (  Bouquet 
t.  111,  pp.  ;i'aia).  * 

L'an  574  .  conférence^ 
ménagée  p.u  des  personnes 
sages,  entre  les  trois  rno- 
narques,  Contran,  OùJ- 
péric  et  Sigebcrt,  dans 
l'église  de  îJ.  Loup  de 
'3'ro3res.  Ils  s'entre  frap- 
pent dans  la  mat  q  cor  signe 
de  réconciliation.  Mai» 
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«CONTRAN. 


L'an        >  Goniran  ,  | 


SIGëBERT  I. 

Chiipérif  etGontrao,  qui 
kvait  voola  4*iibord  »'op- 
poMT  k  ces  troupes* 

L'an  5-5  ,  la  gnerre 


après  avoir  fait  lia  traiit:  civile  recomtucncu  entre 
d«  paix  avec  Sigebert,  le  '  Si^ebert  et  Chîlpéric;  les 
rompl  poar  envoyer  du  :  «'g'iscs  sont  plus  affligées, 
fCGOUIS à  Clliip«ric*  dit  Grt'goirc  de  Tt.'irs, 

que^  soiH  la  peiM-ouiiou 
de  ÎMociética.  Sig«l>ert 
envoie  les  does  Go<l(-gi.<«èlc 
jet  Contran  an  délit  de  la 
Loire  contre  Théodcln  rt, 
fils  de  Cliil^ric.  11  vient 
lai*niéme  faire  le  degàt 
juiqa'aax  portes  de  Piris, 
c-n  chasse  Chilpéric  et  le 
poursuit  jasqu'h  Tournai. 
Tandis  uu'il  assiège  cette 
plaoe ,  il  est  reoonna  roi 
par  toiislesNcusiricDS,  qui 
abandonnent  Ckilpcric. 
Mais  étant  allé  à  Vitri 
*  sor  la  Scarpe ,  entre  ^rras 
et  Douai,  pour  y  recevoir 
les  lioramages  des  Neus* 
triens  ,  il  est  assassiné  , 
comme  on  Tclevait  sur  le 
pavois ,  par  deux  dômes- 
ttqucft  de  Ff^égonde  , 
laissant  un  HIs,  qui  suit , 
avec  deux  filles,  Ingonde, 
marico  ,  1  au  58u  ,  au 
prince  Hermenégilde,  fils 
de  Leuvigilde,  roi  des  ^  i 
sigoths ,  et  Clodoswindc. 
Sit^'cbcrt   L-iait   dans  la 
quatorzième  année  de  son 
règne,  et  la  qnaraniième 
de  son  âge.   Son  corps 
inhumé  d'abord  au  vil- 
lage de  Lamhrcs  ,  voisin 
de  Douai  ,  fut  depuis 
transporiéii  S.  Medard  de 
Soîssons,  oii  l'on  voit  en- 
core n'ijourd'hui  sa  statue 
suc  «ou  iomiM:au* 


CHILPÉRIC 


peu  de  tems  après  Chil- 
péric et  Sîgdmt  fnnneot 
le  dessein  de  tuer  GoniMMI 
ÇChion.  yiiJiin^. 

L'an  SyS  ,  (  hilpt'ric  , 
de  nouveau  brouillé  avec 
Si  gober  i ,  envoie  ton  fite 
Thcotlchcrt  'ravager  les 
états  (ie  ce  prince,  sitifi^i 
au  delà  de  la  Luire,  tandis 
que  lui-même  va  faire  le 
dégât  ftans la  Clu*m(Nigoe. 
Théodcbert  engage  témé- 
rairement une  bataille  oîi 
il  périt  avec  nre  partie 
de  son  armée.  Son  corps 
est  levé  par  le  dac  Arnoal, 
qui  le  porte  h  Aii^^oulèrae 
où  il  est  inhumé.  ChiijHr- 
ric  cependant,  pouisuivi 
par  Sigcbert ,  est  védnît 
h  s'aller  enfemier  dans 
Tournai.  Il  est  aussitôt 
assiégé,  et  n'ose  en  sortir 

aue  lorsqu'il  appteud  q^ue 
et  meurtriers,  aposies 
par  sa  femme,  roai«t!éUvté 
de  Sigebort. 

Gbilpéric ,  après  l^as- 
sassinatdeSigebcart,  vieat 
à  Viiri ,  le  ccxiir  rempli 
1 1  '  u  n  c  j  o  1  c  mêlée  de  f u  reur. 
li  iait  éclater  Va  première 
de  ces  deux  pasetoas  aa 
milieu  des  larmes  que  Jet 
Austraskns  versaient  sur 
le  bon  maître  qu'ils  ve- 
naient de  perdre.  Il  im- 
oioleàla  seconde  Régila , 
l'un  des  favoris  de  Sig^e^ 
bcrt.  Nous  épargnons  au 
lecteur  le  récit  du  ^ii[)[)lîfc 
ilîreux  ^u'il  lui  lii  suijîr. 
De  Vitri,  autant  renda  à 
Paris  ,  il  envoie  la  reioc 
Brunchaut  prisonnirre 
Houen,  et  relègue  les  de  1 


iilles  de  cette  princesse  U 
Meanx  :  mais  le  fib  de  Si^ebert  lui  ^happe  par  Tadreiic  d*iia  fidcle 
earvitenr  qui  Teiilev*  fivttYemMU  duu  une  «orbeille. 
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CHILDEBERT,  BOI  P£  METZ ,  ou  D'AUSTRASIE. 

575.  CiiiLDCBERT 9  né  Taa  670  de  Sigebertet  de  Bmncliaut^ 
^tait  à  Paris  avec  sa  mère  et  ses  sœurs  ,  lorsqu'on  y  apprit  la 
mort  de  son  père.  On  y  vit  bientôt  arriver  Chiipcric,  que  le  dé- 
sir d'arrêter  toute  la  famille  de  Sigebcrty  at lirait.  H  en  voulait 
surtout  à  riieritier  de  ce  prince.  Mais  le  duc  Ansoald  ,  ouGori'- 
doald,  eut  Tadresse  dVnilcvcr  furtivement  Chlldcbert  et  de  le 
transporler  à  IMr!;'.  11  y  ^^^^  solennellement  proclame'  roi  du 
consentcn;cut ,  dit  Grégoire  de  Tours  ,  des  ualions  sur  lesquelles 
Sîpebert  avnif  rrf^-  e  On  e'iablil  un  conseil  composé  des  prin- 
cipaux seigneurs  d  Auâlrosie  ^  pour  gouveruer  pendant  la  mi- 
iiorite'  de  cc.priuce. 


CONTRAN, 

XT  DE  BOUftGOONB. 

X'ati    '"f"'^,   les  Loni- 


CHILDEBFRT, 

BOl  D&  MSTZ 
OU.'OAUSTRASIB. 

T/an  5-0,  Soissons  fui 


Imnls  ,  atiuiuiis  pnr  trois  ,  pris  pui  M;igneuis  de 
de  Icnr»  dacs*  foDiirrup-  r  ( Champagne,  ci  repris  p:ir 
tion  dans  les  Gaule> ,  ei  '  Cliiîpi'ric  aprit  uue  ba> 


deboleni  lu  pro\  îi»cc  (T  Ar-  laille 
le».  Le  {général  Momniole  eux. 


»pr«« 


vient  h  lear  rcitconuc , 
les  mille  en  pièces  ditus 
lîei  X  IjiiaîUcs,  cl  ob'ige 
ceux  t]ui eiiiicnt  <'cliappé» 
U  s'en  retour uer. 

i/an  577 ,  Gonuan  ayant  per<la  ses  dtnx  IHs , 
Cloiaire  cl  Clodoinir,  cl  n'a^ani  plut  que  deux  (Ille^, 
C'n  lî  l  rrî;!"  et  Clo:il  îc,  adopte  soii  neven  Cliiltit-borl 
cl  le  iuii  asseoir  sur  ?oii  iioue ,  eu  lui  dii^mt  :  Que 
ttos  inléicls  so'ent  communs  ,  ^iie  fe  même  Bouclier 
nous  cùui'j  c  y  que  la  mênte  lance  noits  défèmïe  à 
tavenir.  Gnnirai» envoie  son  gcncral  MoninmV'  j  our 
soutenir  ce  jeniie  prince.  Cîovîs,  fils  de  Ciiilptiir  , 
et  le  gi lierai  Didier,  sont  buuus  pur  Moiunioic  pré» 
lit  Luuoges. 


CHILPERIC, 


li'an  '")76  ,  Mérovee  , 
cnv>i_)  c  puv  Cliilpérir^soa 
père  ,  en  Poitou  j^ur 
conquérir  relie  province 
sur  CJiildebert ,  arrive  ;t 
Tour»,  d'où  ,  après  avou- 
ée ngi'dîc  ses  troupes ,  il 
toorne  a  ers  le  Mans  pour 
voir  Audovère  ,  sa  mère  , 
coiîlint'e  <!aris  un  c(iu\cnt 
de  colle  ville,  cl  de  là 
se  rend  à  Rouen  »  où  il 
epou.-vcla  reine  Brunchaut, 
sa  lantc.  Cbi  pt'ric  à  celte 
nouvelle  vole  ii  RoueOLy 
d*oii  il  ramlmc  wm  fils  avec 
lui,  laîtiMint  dans  cette  vil» 
le  Bruneliaut  sous  bonne 
tiurvli'  ;  nuits tjnelfjue  (tins 
upreSf  il  ia  renvoie  aux 


Aiisira^ens  <|ui  la  red«> 
mandaient  avec  mcn.iccs^ 
BruneTtaat  envoie  une  nrmt'e  pour  enlever  Fredegoudc  , 
avec  sa  famille  ,  h  Sois  .ons.  On  itnputt- h  .N.V'rovi'e  cet 
iicic  d'iiOîlililé  tjui  *ut  sans  siiccc»  y  le  duc  iioùia  , 
'Chargé  de  cetïe  expt'dit  ion  »  y  a\  anl  tXé  tue.       ^  ,  ' 

L'an  577  ,  Cliilp«-iic  fai l'ordonner  prêtre  lilérov^c^ 
et  le  conline  \  l'abia^c  de  S.  Calais,  d'où  iJ  se  sauve 
à  Tours,  cl  delà  uu  pays  de»  Morioi».  On  Ifi  pouiMiiu 
llcnfernié  dans  une  lueiaiiic,  par  l«i  UralUson  des  habi- 
tants de  Tcrouannc  ^  U  se  fuit  doaasv  U  nuu't  fos 
ttrilèoc^  son  MBi«> 
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L*aQ  58o,  Goàiran  perd 
i  femme  xVusrRiGiLDn 


L*aa  58o»  C^itdebert 

donne  sa  sœur  Ingonde  en 


an  mol-»  dc  >o()U  iiibi  c.  En  luariagc  à  Herménegilde, 
mourant  ,  rllr'  pt  j.i  son  |  iils  du  roi  LéovÀgîiue  ou 
époux  lie  iairc  enterrer  |  Leuvigilde. 
avec  elle  ses  «letix  mtide"  1 

ciiu,  dont  elle  était  penoadee  que  le  traitement 

avait  cause  sa  nmrt.  Goniran  ent  !a  faiblesse  de  le 
promelltc  «  el  Ja  cruauic  de  lonir  parole.  M.  Pauîct, 
dans  son  EIi;>Loire  de  IaPcUtu-V^eiole,|>iélcn*l  que  ce 
fut  celte  maladie  qui  emporui  la  reine  Aoslrigilde , 
et  aitribuc  à  la  même  eau  e  lu  mort  de  Dagobert  el 
de  Chlodobet  t ,  deux  fil 4  de  Chilpcric  el  de  Fre'dé- 
goade.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'alors  celle 
maladie,  originaire  de  TAcabie  ou  de  TEgypte,  était 
«ii'jj  connue  en  Enrope.  Marins  d'Aveocne,  écrivain 
(lu  Vl^  sircle ,  en  est  un  ganiat  hors  de  soupçon. 
Dans  ta  ^  bionique,  i  l'an  Syo  ,  il  dit  positivement 
qu'en  cette  année  UDema!adi«  vinieate,  qui  cou^isiaii 
dans  un  ooars  de  veotre  et  la  petite» vcrolc,  ravagea  la 
Frftnce  et  l'Italie.  JSToc  anno  morbus  validas  cum 
pmfluuio  vcntf's  et  vaiiola  Ilaliani  OatUaiiivc 
nfflfrif.  ]\c\uyn\\\ci  que  cet  auleuT estUpieiaier  qui 
ait  ciapiojé  le  mot  variola. 


CHILPfiaiC. 


L'an  58 1 ,  le  îjéaéral  î  L'an  58 1 ,  monde  Go- 
Mommole  quitte  le  i)arti  I  gon  y  maire  du  pub  s 
de  GfOntran  ,  et  se  retire  à  d'Austrasie  (Grégor,  Tu- 
Avignon.  Ooiiiran 'ist  at-  ron.  ).  C'est  faussement 
taf|ué  tout- à -coup  par  que  Tabréviaieur  de  Gré- 
Ouldebm,  son  fiUadop-  |  goircdc  Tours  et  Aiiauin 
tif,  et  par  Chilpéric.  I  disent  qu'il  fut  mish  mort 
Guerre  sanglante  entre  ces  sofi^  îe  règne  de  Sigebert 
princes.  j  p.ir  les  imrîgtresde  Brune* 

1  haut,  qu'il  avait,  comme 
on  l'a  dit,  amenée  d'Etpagne  h  son  époux.  ILa 
même  année  Cliildcberi,  ligué  avec  Cliilpéric  contre 
Contran, lui  demande  la  moitié  de  Maroeilic.  Le  duc 
Gondulfc,  lieutenant  de  Childcberi ,  sa  rend  uuitre 
de  cette  ville  par  artifice. 

L'an  582,  Gf»iitran  Boson  en  Austrasîe,  Icpairîce 
Momtnole  en  Bourgogne,  et  le  <îii  ■  TlMicr  en  ^'eus- 
trie  ,  conspirent  pour  se  donner  un  nouveau  maiirc. 
Ils  jettent  tes  yeux:  sur  Gondovalde ,  ou  Gondcbaud  , 
qui  se  disait  fils  de  Glotaîre,  mais  qoe  ce  prince 
n'avait  pas  vouln  reconnaître.  I!  paraît  néanmoins 
q  l'il  était  son  fils  naturel.  Gondovalde  s'éfnit  retiré 

à  Constuntiaople.  Goauaa  JUoson  va  W  dicrdicr  e( 


L*an58o,  le  royaume 
de  SoîsM>us  est  affligé 
d'une  maladie  épi  demi- 
que.  Chilpéric  en  est 
attaqué  et  ea  relève}  mais 
in(M>niiaent  Oagobert  et 
Clilodobert,  deux  tilsqu^il 
avril  t  de  Frédégontlc  , 
tombent  dangereusement 
malades.  Chilpéric ,  pour 
appaiser  le  ciel ,  jette  aa 
feu ,  par  le  conseil  de 
l-'rédégoude,  les  livres  des 
tiiq>ûts  qu'il  levait  tyran- 
niquement  surleshomoici 
libres  comme  snr  les  serti. 
Ce  sacrifice  ne  sanve  pas 
les  enfiuts;  ils  meurent. 
Furieuse  de  leur  perte, 
Frédégondc  s'en  prend  à 
Cîovis,  son  beaD-iils, 
qu'elle  fait  périr  avec  Au- 
(lovère,  sa  mère  ÇGrc^or. 
Turon.  ).  Basinu  ,  filk 
d'Âudovèrc,  est  cofifinee 
•A  Sainte  CroÎK  de  J^oi- 
lîcn. 

L'an  î)di  )  Chilpéric 
enlève  plusienrs  villes  à 
Contran  ,  contre  lequel  îl 
s'était  liçué  avec  Cnilde* 
bcrt. 


^  L*an  58!i ,  Chilpéric 

lormâ  le  dessein  de  faire 
une  irruption  dans  le 
royaume  de  Goniran  ,  et 
en  est  détourné  par  le 
conseil  du  gens  sages*  Il 
lui  naît  un  fils  ;  et  h  l*OC* 

.^casiou  de  (kitte  oaissaiioey 
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CONTRAN. 


I 


CHILDEBERT. 


ramène  h  Marseille.  Momraoîe  et  Didier  ,  h  son 
arrivée,  se  de'clarcru  pour  lui ,  mais  !<•  dernier  moins 
ouvertemenl.  De  Marseille  il  se  rend  à  Avignon,  et 

dc'^        •  '  

on 


lu  se  retire  dukn  une  lie  adjacente  à  h  Froveofle , 
il  reste  jmqa'k  la  mort  deCbilpéric* 


L*an  583 ,  les  dncs  13c- 
rnife,  Didier  et  Bladastc, 
généraux  de  Cbilpéric , 
attaquent  le  Bcrruiers  , 
snjctii  de  Contran.  G:ux- 
<i  tietient  Didier  K  Cbft- 
teaa  ->  Meillan  ;  Contran 
taille  en  pic  rts  l'armée  de 
Cbilpirir  pi  rs  de  Meliin: 
ils  fuul  cmuite  iapuix. 


L'an  583 ,  Childebert 
dépale Gilice,  évéqnede 
Reims  ,  vers  ioo  oacle 
Cliilpéric,  pour  renou- 
veler Talliance  avec  lui. 
Gondnlfe  fait  lerer  le 
siège  d'Arîgooo  à  Con- 
tran fioson  ,  qui ,  pour 
faire  sa  paix  avec  le  roi 
Contran,  après  avoir  tenu 
le  }>nrii  de  Coodovalde , 
avait  promis  dehii  livrer 
le  général  Mommole  ,  re- 
tiré dans  celte  piace. 

L'an  584,  Okildeben, 
sur  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Chilpéric,  se  hAtcde 
venir  h  Paris  ,  et  y  arrive 
peu  de  jours  après  (jrun- 
tran;  mais  les  Parisiens 
refusent  de  le  receToir.  Il 
envoie  des  ambassadeurs 
à  Contran  dont  ils  sont 
mal  aocoeinis  *,  il  en  en- 
voie d'autres,  et  lui  de- 
mande Frédégonde  pour 
Soissons  fut  (]fM\u''i:  li  la  fiirc  punir.  La  même 
Contran,  (lui  vinipromp-  i  anutc,  il  mène  en  Italie 
tcmeni  h  raris  avec  née  {  une  armée  contre  les 
armée.  Il  corrigea  tout  le  Lombards,  k  la  solliciia- 
m:>l  que  Cliilpéric  avait  lion  de  l'empereur  Mau- 
f  lit  f  et  ordonna  à  l'ïédé-  rice ,  ^ui  lui  avait  envoyé 
gonde  de  ae  retirer  h  cinquante  mUle  aouf  d'or 
Rticil.  Etant  de  retour  ii  puur  cette  expédition. 
Chàloiis  -  sur  -  SaAiic,  il  Les  Lombarde,  h  son  ar- 
fait  une  recîif  rrhc  exacte  i  rivée  ,  se  rcnfermeaidans 


If*an  584  *  Contiaa  ac* 

corde  aussi  la  paix  à  son 
neveu  Cliiidebert,  et  pour 
la  rendre  durable  ,  il  lui 
cède  la  moitié  de  la  ville 
de  Marseille  ;  mais  la  dis* 
corde  renaît bieniAt  entre 
cnx  à  l'occasion  de  la  mort 
du  roi  Cliilpéric  ,  arrivée 
celle  année.  Ghikpéric  ne 
laissant  qu'un  filsmineur,  , 
la  réi^encedu  rovaumc  du 


des  auteurs  de  la  mort  de 
Chilpérie 


leurii  villes.  Après  avoir 
fait  le  d^ftt  dans  la  cam- 
pagne, il  se  laisic  gagner 
par  les  roagninqnes  présents  fpi'Anili  .ri«; ,  roi  des 
Lombards,  lui  envoie  sous  prome»i>c  de  le:»  continuer 
par  forme  de  tribut,  fuit  la  paix  avec  lui,  et  se  retire 
enrichi  de  For  des  Lombards  et  des  Grecs. 


CHILI  EUiC. 


il  fait  ouvrir  les  prisons  , 
et  donne  la  liberté  aux 

«rÎMmniers.  C«fil»  nommé 
'hierri  ad  bapttoe  f(n*il 
reçut  le  fonr  de  Fî\quc» 
58  j ,  mourut  Tannée  sui' 
vante. 

L'an  583  ,  Chilpéric  , 
après  avoir  fikit  on  traité 
avec  Childcbert ,  se  rend 
h  Mclun  h  la  tète  de  son 
armée}  il  est  défait  par 
Contran,  et  demande  la 
paix ,  ^oUl  olMieiiU 


L*an  584 «Frédégonde» 
attribuant  h  des  maléG'  es 
la  mort  de  son  fils  ,  lait 
brûler  plusieurs  femmes 
qu'elle  accusait  de  Hiagie, 
et  en  fait  attacher  d*au- 
irt'S  sur  la  roue  après  letur 
avoir  fait  casser  les  os. 

La  utéme  année ,  le 
premier  septembre,  Chil- 
péric envoie  sa  fille  Hi- 
goiuhe  eu  r«spa£»ne,  ponr 
épouser  Je  roi  Récurèfle. 
Etant  venii  fiuelque:» jours 
après  h  Chedat  ,  il  y  est 
assassiné  an  retour  de  la 
cîias<ie  ,  en  descendant  de 
cheval.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  réghse  de  S* 
Vincent  k  Paris  ;  ses  tré- 
sors fnrc/ii  déposés  <  ntre 
les  mains  du  roi  Childc- 
bert, et  la  régence  de  son 
royaume  donnée  an  roi 
Contran.  Chilpéric  e»t 
appelé,  par  Grégoire  de 
Tours,  le  JScion  et  Vile'" 
rode  de  la  France.  Ce 
prince,  an  rapport  de  cet 


.historien  et  d'Airaoin  ,  voulut  introdune  quaito 
nouvelles  lettres  dans  l'alphabet.  Les  savants  sont 
paxugc-s  fiui  lis  i'^uitfs  cl  la  ioos  'la  eu  ieiue». 


t 
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KOI D  ORLÉAS9 
ET  DE  BOURGOGNE. 


CHILONOLOGIB  H1ST0KIQVE 

CLOTÂIRE  II  y 


L'an  nsn,  le  roi  Con- 
tran, i.iviit'  de  venir  a 
P.iris  j>«Hir  tenir  Cioiairc 
sur  leslfionu  de  bapLéme , 
h'y  rtgod  i  on  lui  Icv«  les 
snnpcons  qu'il  avait  stir 
1 1  nai&>ance  de  ce  jcuuc 
prince  (  Dotdtre  ne  fot 
pas  pour  lors  baptisé ,  ce 
ne  lui  que  Tas  $91  ). 


CHlLDl-r^TiRT, 

ROI  DE  METZ 

OU  d'austrasib. 

l  'an  58?; ,  ClîiMebert, 
aprcs  II  mort  (!«'  Wan«k'- 
ieii ,  son  gouTcriir'ir ,  »si 
dccfaré  ninji-ttr ,  h  l*àgc  île 
qnince  ans.  par  Gonir»n, 
son  or.clc,  <jui  îni  ikcI  tni 
javelot  dans  ia  tiiiiii) ,  t-t 
le  présente  an  peuple  piiur 
lui  faire  connaître  qo'il 
est  en  <  >aL  i!e  K'iit  ti  udrc. 
(Inntrnn   le  déclare  en 
rocnic  itins  son  iM-ri'itrr. 
Fen  de  tenis  apvt«  il  snr> 
VI.  nt  de  nouveaux,  trou- 
bles entre  l'.s  «îtMx  rois', 
mais  ils  soni  appaibe»  par 
les  sages  avis  que  Gré- 
goire de  Tours  donne  à 
Tun  et  h  l'aulie. 

La  même  année  .  ow  la 
snivauie,  Ciiiidebert  re- 
loiirBe  eR  Italie  pour  sa^ 
tî»birel*euiperrur<}ui  lui 
redéronndaîl  sonarîjrni.  Tet te  gronde  e^ pi  di- 
tion  n'cntaucun  succe^par  l'hubileié  «rAuibaris. 
Les  partisans  de  Gondo^a'du  ue  ravaieni  pas 
abandon  ué.  SVtaiil  raneniblM,  il»  le  tirent  de  sa 
r^Uaiic,  lui  forment  une  aimée,  et  le  prorl.uneJit  roi 
.M Brivcs-la-Gaillarde,  en  Liiitosin.  Il  (  ai  i!csprogic> 
rapides  et  pousse  ses  €onqu4:les  jiis<|u'aux  P^rénée». 
Mais  bientôt  Contran  et  Childi-bert ,  ayant  réuni 
leurs  forces,  arrêtent  ses  progrès  ssiégé  dansO>m- 
minjzes  pnr  Lriidéi;»  si!e ,  f  est  rrabi  par  Mommole  , 
It:  pruiitoteur  de  son  élévation ,  livré  à  sen  ennemis  et 
m'^s  h  mort.  Gontran  lait  périr  !\Ioiunto!c  lui  même 
avec  Sagittaire  et  d'autres  eomplioesdc  «  révolte 
Pans  la  dépouille  de  Mommole  il  ie  trouxa  trois  rent 
t;uarante  marc-  de  vai'^selle  d'arî»cnl.  Gontran  'a  fait 
briser  pour  eu  faire  des  aumô  es,  et  ne  se  réserve 
que  deui  plnts  ,  tti«anc  que  eViaît  asscx  pour  le  ser-< 
vice  de  SB  labié.  Centra  m  vou'ant  venger  lo  mort  de 
S.  Heruienéfîîlde  ei  <!' I n^oiidir.  i  ff  ntf»  ',  moris  tous 
dcun  pour  la  foi  Tau  58:') ,  ULriiiLiugiltie  par  le  fer  , 
Ingonde  par  les  mauvai\  traiicnicnts  et  par  l'estil  en 
Afrique ,  envoie  une  année  en  E^ipiuine  contre  le  roi 
l  euvigilde,  auteur  de  ces  cruautés.  Ses  généraux 
it 'ayant  pas  bien  f  tir  lent  devoir,  il  les  rappelle,  et 
envoie  pour  les  l  emplarer,  l'an  5SG,  le  duc  Lcudé- 
f!csiltt  avec  Mioétius,  duc  d'Auvergne,  ku  bruit  de 
rapprodu)  de  cm  deux  grands  capiuiaci}  Réctt«de 


SOI  DE  S019S0NS. 

Clotaire  II ,  fih  de 
Clïilpirîc,  éîîdl:i  peine 
âgé  de  c|uajjre  mois  à  li> 
mort  de  son  pére.  Tjss 
grand»  du  royaume,  après 
avi>ir  fait  jurer  Fredé- 
ij;onde  qu'il  i-iait  vraiment 
le  iils  de  Chilpéric ,  obli- 
gent les  viMev  q-i  avaient 
i:ppar(enu  h  rc  pri  icc  de 
pteter  •-eîiiient  (!e  (lilélilé 
a  csicnbiii.  t  retlt'gonile, 
qui  cxetGRit  en  que'que 
sorte  la  régence avee  Goa* 
irmdîiTtt  eiie  se«0!»  i  î  ien» 
lo  le  i'^»«ig,  euvoic  Cuppa 
à  Toulouse  pour  rament 
sa  iilU-  Rigontbe  qm  le 
duc  Di«lier  .  sur  l.i  noii- 
vwlle  de  nior*  lU-  (  hil- 
(H;ric,a\au  (ii puudiée dit 
tous  seh  trésors  et  mise  en 
prison. 

La  même  année,  Fré;lé- 
go  m  le  envoie  deux  de  ses 
domestiques  k  $oi!»sOQS 
pour  assassiner  Childe* 
bert  ;  ils  ^oul  arrêtés,  et 
on  leur  fait  oulVrir  «l'hor* 
liblçs supplices.  Llk' avait 
en\Oj/é  l'année  prvfé«leni« 
un  clerc  pimr  tu  et  Brnn^ 
haut.  Cet  a  sa<-^in  ayant 
ma  nqué  son  coup,  et  lui 
a\ant  clé  renvoyé,  ille 
tni  &ii  conper  i««  pieds 
et  tes  mains  pour  le  punit 
de  sa  nialadres  c. 

L'an  5i>5,  b'rédégondc» 
incrépide  dans  le  crime  « 
Corme  contre  Cbitdcberi 
une  n  uve! le  conspiration 
dans  l.ic|tjel!c  elle  lait  en- 
trcj"  les  ducs  Rauehiugue, 
Union  et  Berieflède.  la 
trame  est  découverte  ; 
mais  ceux  qui  l'avaient 
ourdie  étant  trop  puis» 
sants  pour  être  jugés  dans 
tes  formel  9  ou  prend  n» 
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DES  ROIS  D£  FRANCE* 


CONTRAN. 


I 


CHILÛCB£RT. 


ac  relire,  cL  LeuviffiUk*  envoie  des  arvbassadcurs  h 
Contran  pour  lui  nemamler  la  paix.  Ce  prince  les 
congédie  sani  leur  rieu  promettre.  Lc  ivigildc  cnvoit- 
tinc  sccoads  amlnMide  fjoi  ne  fui  pas  mieux  ac- 
cueille. 


CLOTAIRE  IL 


expédient  pins  court  , 
quoifjue    moins    Icgal  ^ 

pour  les  punîr.  Rrnichin- 
t^noest  assassine  en  surtant 
de  là  cliambre  du  roi ,  où 
il  avait  été  appelé  sons 
prétexte  <k«  rentretenir  de  quelques  affaires  impor- 
laoïCSî  r  ion  aMacjtic  dans  Un  vieux  chAieau  où 
ÎI  s'était  rtiugie,  meurt  en  s'y  défendant  les  armes 
h  la  main  ;  Birietiède  est  asminé  dans  VégHse  de 
Verdun' oh  il  se  tenait  renfermé  comme  <lans  un  asil.î 
inviolabîc.  Gilles,  t'vrrjnc  de  Reims,  prélat  intri- 
gant, était  auwi  tlu  complot;  mais  il  viiiL  h  bout,  par 
SCS  soupleSNes,  d'éviter  le  cliâlimcnl  qu  il  méritait 
{Gté^of,  Toron  p  L.  vxii,  c.  sa)* 


1 


L'an  fïSG,  îl  naît  nii 
roi  (JiiMLbrrt  im  ti:s  qui 
est  tenu  sur  Us  ibnts  par 
le  S.  évéi|ne  de  Trêves  , 
Mas;ueric  ,  et  nnmmé 
Tli'''>'!e!u;r(.  A  ^occa^ion 
de  la  naissance  île  ce  iiU 
Childebert  reçoit  nneam- 
bassadc  du  ro«  Goniran  , 
a? ce  de  grands  prîmes. 


L'an  587,  Gontran  re- 
jette une     and)ass;i(le  en- 
voyée par  llccai  cde,  suc-  ! 
ccweur  deLeuvigilde-  Ce  | 
nouveau  roi,  qui  avait! 
embrassé  la  foi  catholi- 
que ,  ne  s'attendait  p»s  h 
un  pareil  refus.  Il  croyait, 
uon  sans  raison,  qu'un 
roi  pieux  comme  Contran 
se  ferait  un  devoir  il'ac- 
cotder  son  amitié  à  un 
prince  oui  s*enipressait 
de  la  recnercher ,  et  qui 
et  lit  uni  avec  lui  par  la 
profession  d'une  même 
ioï.  Les  mêmes  ambaisa- 
4ean  lonx  cioaTcc  GhiU 


L'an  587  ,  il  n^ît 
Chd  lebcrt  un  second  liis 
que  le  S.  ^vdque  de  Ca- 
vaiilon  ,  Veranus,  tient 
sur  les  loni«  «acrt's  ,  vt 
auquel  il  donne  le  ndm  de 
Thiciri,  ou  Tiuodoric. 
Childebert  reçoit  à  ce 
sujet  une  nouvelle  ambas- 
sade de  la  part  du  roi 
Contran ,  qui  lui  donne 
un  rendez-vons  k  Andel')t 
dans  le  dioccst  de  lain- 
grc'i  ,  ^  ri'xtr»-niiic  de  ni 
Bour^o^nc.  Lesde  ixrois, 
s'y  étant  rendus  avic  la 
reine  Brunehant  |  se  don- 
neat  i^ciprofoemeiit  cou* 


L'an  586  (et  non  5go) 
Frédcgondc  fait  assassi- 
ner ,  le  jour  de  Piques 
^1  ^  avril).  Prétextât,  év4« 

J«ie  (le  Roneii.  FjC  crime 
f  ce  prélat,  mix  yeux  de 
Frédégonde,  était  d'avoir 
donné  labénétticiion  nup- 
lîa'e  'a  Mérovécet  Brune- 
haut.  Chilpéric  Pavai  i  fait 
déposer  pour  ce  sujet  au 
concile  de  Paris  en  57^. 
Mais  Frédégonde  le 
voyant  dcpnis  rétabli  sur 
soji  sic^e  ,  piii  cela  pour 
na  alfrnnt  qu'elle  lava 
<  laus  son  sang. 


L'an  587 ,  Frédégonde 
envoie  des  audjassadeurs 
h  Goniran  pour  le  tuer. 
Un  homme,  apo^té  par 
(  MX  pour  faire  le  coup 

lans  l'église,  lorst|ue  le 
roi  viendrait  à  matines  , 
est  surpris  cl  avoue  lo 
complot*   Les  ambasaa-» 

letiri  soai  envoies  cit 
cxiL 
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:hj2  CURO.NOLOGIE  UlSTOaiQLE 

CONTRAN.  CHILDE6ERT.  CLOTAmE  II. 


«Icberi,  ri  fnnt  alliance 
avec  lui  an  nom  de  leur 
snaiire* 


lions ,   cl  font  nn 


icslc^mnrqntsde  ramitie 
la  plus  sincère,  reoon- 
▼eileoi  et  confirment 
leurs  ADCieones  cunven- 

nouveau  rraîtc  de    p'ji\  ,  date  dn  îf?  no- 
vembre ( '>8';  .  Pur  un  tit*s  ariîclei  de  ce  f-ni'»',  il  fut  convenu 

g uc  les  su jcu  respectif >t  des  drux  princti&  jouiiuicat  paUibleuicnt  dca 
îensqn^ibaTatent  reçus  de  U  libéraltte  des  rois  précédents  )asqu*à 
ta  mon  du  roi  Cloiaire  I,  et  qaecenit  qui  en  avaient  été  privés  y 
5'T;iif  tit  r»'iah!i^:  Du  eo  fjnod  permnnifitentters  prrpreJentiinn  ffcqitnt 
ununjumque  usque  ad  transiturn  gloriosœniemorue  LhioUiarii  Ile^is 
posâeditf  cum  ^ecuritaie  possideat,  etqttad  ejefju2e  fiàeiibus  penonis 
ahlatnmett^de prœêenti  recipiat  (Grégor  TViron.  L.  ix ,  cao).  On  a 
voulu  (  onchire  de  lîi  que  les  bcncric<!s  dc>-Iors  furtrii  dt*cluc<  pct  p''infls 
et  irrévocablos.  Cela  csi  si  pcn  vr.ii  que  cinq  lii^nc^  après  le>  |<jro!i;s 
citées  il  est  di:t//oc  eliamaddi  plcciut  pacitonif  utsttjua  pnts  pi  ts~ 
sentia  $ub  tfuacumque  c^UiieUuUe^  terripoiequocumque  trameenàerit^ 
omnia  beneficla^UtttànpromUêaquatn  inprœsentietadata,  amittat.  Il 
laut  cependant  convenir  qup  par  ce  m(*uie  traite  les  reines  Bi  imeliaut, 
luère  de  CKildcberti  Faileubc,  sa  femme  \  et  Clodoswinde,  soeur  de 
ce  prince ,  mnt  non  scnlemeat  malniennes  éàta  la  îontMince  de  leurs 
apanages ,  mais  encore  antorisées  à  disposer  en  (aveur  de  qui  bon 
leur  scnihliiM  ,  d'une  partie  d«  <;  terres  fiscales  dont  ils  sont  composés  , 
de  raanièreqnt:  cesconcessiorH  dcnieuront  fixes  et  stables  h  pcrpétnîté, 
•san»  que  jamais  on  puisse  y  donner  aiieinle  :  Ut  si  qtiid  de  agris  Jis- 
eali^usvel  snecitbus*,»f»ro  at^iwii  soi  volunUtU facere aut  euùfwum 
&fnfisrre  V9itieriat,  fixd  stabililate  in  perpetwtm  eomervetur  ,  ncc  a 
ifw'hitscrmiff'if  l'oluntas  illanun  uUo  le/nporô  coni^cllatur»  On  voit 
par  là  ie  pou  iir  qu^avaient  alors  nos  rois -«ratiéner  ,  quand  ils  le 
ji^eslent  h  propos,  leur  domaine  h  pcrpétnilé.  Mais  iU  nu  préicn* 
dsMut  point  rexerceT'  en  donnant  des  terres  en  bénéfice* 


L'an  588  f  Gonlran  , 
piqué  contre  Childebert 
«le  ce  qu'il  avait  reçu 
Tambassade  de  Récarèdc  , 
et  fait  alliance  avec  ce 
prince,  est  sur  le  point 
de  rompre  avec  lui  ;  mais 
ilestapputsé  par  (^régoirc 
de  Tours;  et  sVuiot  fait 
lire  le  trsitë  d'Andclot,  il 
promet  ,  nvcc  serment  , 
de  Tobserver  inviolable  - 
ment  :  il  n*y  eut  plus  , 
depuis  cette  année,  ao- 
cane  rupture  entre  Con- 
tran et  Childebert  ;  nu 
contraire  ,  ils  vécurent 
toujours  depuis  dans  une 
étroite  nniou^  k  quelqncs 


L'an  588 ,  Amîiaris  , 
roi  des  Lombards ,  en- 
voie demander  à  Cliilde- 
ben ,  sa  sœur  ,  Oodos- 
winde  en  mariage,  et 
Tobiient  ;  mais  comme 
dans  le  m^me  tems  il  ar- 
rive des  ambassadeurs  de 
Rccarède ,  roi  d^Espagne, 
pour  faire  la  demande  de 
la  même  princesse,  il  re- 
lire sa  parole.  Apprenant 
ensuite  que  Gonlran  est 
irrité  contre  lui  de  TaU 
Hancc  qu'il  avait  faite 
avec  l'E^papne,  il  lui  en- 
voie Grégoire,  évcquede 
Tours,  pour  Tappifser* 
Le  marine  de  Ùodot* 
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DES  R018.de  FRANCE. 


COKTRÂN, 


souprons  près  de  la  pari 
de  CuuLruo,  niuià  (j^ui  ne 
durèrent  pas. 

L*an  589,  Goniran  en- 
voie nue  àiiju'e  <l.:ns  \\ 
Scpiiiuaiiie  coiilic 


wiiKÎc  ,  av<îc  E«i;^èùe, 
fut  toaipu. 

L*aa  Ô89 ,  Cbildel.L'it 

eiilro  ,  pour  hi  t:oisicii:e 
ioii»,  en  Italie,  ou  il  esl 
Goihs  i  elle  est  taillée  ea  j  cotupléLciuent  baito  par 
pièces,  et  pérît  par  b  ,  !e  roi  Autbaria. 
jiKaivaise  conduile  (ïe 
Coulrai!  -  To^utt  ,  C£UX  lu 
coniiiiUiiUaii. 

Le  roi  Gontran ,  clias- 
fliint  dans  la  (01.  -1  de  \  os- 
y  b*.i[.icrr(iu  <jU''oii  V  n 
tu:;  mi  hull'c.  Le  j^uile- 
tlAa3i.c  uceuac  CiiauJon  , 
fiiaiubelhn  du  prince  , 
'd'avoir fait  It;  v.ov  u  Lioa- 
lia;i  oL!ic;e  tliuujr.ou  a  .■><• 

luicaliex  cl.  le  Cl^aujp.uu 

dn  chanibellaa  s^eoirc 
tuent.  Chandon  ,  qce  la 

lai.rt  <le  iCn  riiiii.pînii 

>aui  le  pt^joL,<j  cîu  ieu..s , 
cstattacKé  i»  un  poicau  et 

lapidé:  baiLariu  lI  vio!;i- 
tl.jn  ni^.jiiivr^'e  c^o  !a  loi 
^aiitpic  «au  Ht  cor)L!a:une 
yu'u  Uiic  CLii^ipuiiauj.) 
pour  le  ois<.u.  Chaudou 
«riait  tomiiéi 


GiOtAIBEII. 


1/an  ^Sfj,  Croilieîdc, 
e  tlu  loi  Cla'icLi'i  l  ,  t  l 
lia&inc,  iillc  rlc  Cliiipt-'ric, 
toutes  deOx  riiigicubcs  â. 
.Sainte  Croix  de  Poitiers^ 
bc  1" ('vol lent  contre  Jew- 
iiLbes'.r,  Ltuhouijre  ,  .sor- 
teiilde  Itur  ijioiiabtci  c,  t:t 
vont  trouver  les  roii» leurs 
purcîits.  Cette  arfaire  eut 
(ieà  siiilcs  (\'oy  .  Its  con- 
ciles (le  Vi>\\.\(v->  Li  dct 


Uan  5qo,  Contran  fuit 
xnarclier  une  armée  con- 
tre les  Rreions ,  qui  dé. 

s(:î'iii:!it  les  pays  iS'an'.ai^ 
et  lî  iKioi'^.  lise  <]noj;fc 
DJi  Cl >ii)lja l'entre  les  Bic- 
tons  et  les  Francs ,  oii  le 
câpitaîi'c  r>.  r  ::oîèno  est 
luû  par  les  iiieioos* 


V. 


rioreiitit-n ,  maire  tic 
la  !nai;();i  île  Clii  Id-.-Lcrt , 
vient  (le  la  P^i  d^  HJXi 
mat  ire  avec  d  autres  offi- 
ciels en  Voitou  pour  ira- 
xailli-r  ù  i.ii  iKUivc.iii  ca- 
(la.ir;;.  ^'^pîcs  c^voir  tuw- 
le  pauvre  peuple 
(ju  V'crasait  Je  fardeutt  de 
l'icnpo&itidn  trop  iiK'i^a- 
ivment  r('j>arfic,  ics  cgiu- 
niis  ,al;  l'S  ('iaMi  scn'  t;n 
U'ibul  p.;Ll>c  sur  ceuiLfpii 
pouvaient  \c  porter,  es:- 
à-dae  r  les  Gaulois  ; 
rnr  Us  i"i:\rics  ,  par  le 
di  oit  dj  li.'..r  uuiâiàuce  , 
j;  ui&saieulderiniraumlc. 
Dt;  Poiliers  ils  put  cm  à 
Tourti   [juur  y    iju 0  1;*  ^ 

jueine  opLiaiîon.  Mais  |  î 
l'évè^uc  et  Iti  IiiJ>iumi.^  dclucçs  «!y  opposent^ 
ail.  gnant  lof  Cranchiscs  que  CloCaire  et  Ckariiter-V 
leiu-  cul  c  âCOrdées  piir  rc^nect  pour  5.  Mariln. . 

Ta  iiirfiuï  aiiMC  ',  CiliiMeLei  L  envoie  trois  anih^s— 
sadi.'iui>  à  reiïipe: eur  riiaiulce  ,  (jui  i'tiut  alor»  "i  Car- 
ilia^'j.  de  II  ufo  Jouieiiic|ue.  vole  uiï  n-.iircliand' 
dan?  lit'vUIe^  et  le  tqe.  l  e  peujjle  se  jcU«  cnr  Icft 
aii.l.a.s.sidtuc»  qui  sont  nivi  ei|  p%fs.  L*etppereiicr 
Maurice  ilt  saû^racuo:i',  Tannée  sttivaiite,  -aM'.toi) 
d'Aunlia'^ie,  sur  te  niassaci.a,  ;*  .  • 

L'an  ocjo  ,  CliiIdebei  t , 
pour  réparer  le.  mauvais 
succès  de  la  précédente 

(•;iMip;i^i^c ,  enV(,ie  c<^utrt: 
K  s  Loiidjardb  dcu\  i.c!  ^'l 
d'ar;Liie  ,  doi.t  l'un  , 
commandé  |^ar  le  duc 
Aiitloaide,  «  OiHÏ  ci  luiit: 
iL' .sN':,e  ni  li\rcr  de  hafaille-.  r-mfrp,  coTrmrinf^' 
p*r  Ctdin  ,  prit  (jitriipie-.  p!;u-(  s  driii^  le  TienUt)  cl  *e 
relira  avec  <]i:el»jue5>  lîepuuiîlw.'»  ;  te  tjui  ne  compensa 
l  les  perles  qit«  les  maladies  lui  avaient  occasioa- 
,  aécs* 

^  /Ta 


Digitized  by  Google 


594 


CHttONOtOGlE  HttTOEIQlIE 


Vm  5ç)\  ,  Contran  , 
invité  par  Fr '(h'gondc He 
venir  k  i'arU  leoir  sur 
le»  fûût»  1I0  baptême  Clo- 
lairt  II  ,  &*  v  rend  ,  et 

Ert'scnie  renlaÉt  ^ui  «»t 


L*ra  SpS  «  Gontran 

mctiri  le  oH  mati,  âgé 
irciivirou  Go  ans,  anrùs 
un  replie  «le  33  aus  (Voy. 
ie$  rois  de  Bourgogne  "j. 
Set  femiiies  (ureni  Vbnk- 
BANDE  ,  qu^on  lient  n'a- 
-voir  été  que  concubine  , 
Marcatrudb  ,  ^a*ilré- 

podiaf  etAuSTRBOILDE. 

Ce  prince  élail  adoré  de 
•es  sujcis  f|ui  ne  rappe- 
laient que  notre  bon  roi 
Gontran.  Quand  il  arri- 
Tait  à  Orléans,  le  peuple 
allait  au  devant  de  lui  avec 
i!c8  bannières  ,  en  criant 
Vivs  LB  Roi.  l'in  lui 
doonant  le  dire  de  saint, 
diapré»  quelque:»  mariy- 
rolnges ,  il  f.uu  supposer 
qu'il  a  cftacé  par  une 
grande  pénitence  les  fau- 
tes énormes  qaei*hîstoire 
lui  reprMciWf 


CaiLD£B£RT. 


CLOXAIRfi  U. 


La  mt^me  année,  Gilles,  évtquc  de  Reims,  oubliant 
le  pardon  que  (Jkilflebflrt  loi  avait  aooorde^  complote 
avec  le  connétable  Siiuegîsile^  le  grand  télerendaise 

Gallus,  ei  Septiniinef  gouvernante  des  cnfanis  de 
ce  nfonari|nt ,  pour  PcngapïT  h  répudirr  la  reine 
luilcube,  <M  Icnioie,  et  eliuascr  la  reine  liruaeiiMiU ï 
avec  la  r«Mlntion  de  Tenipoisonnet  lui-même  »î  i*oa 
ne  pouMiii  obtenir  de  <ui  ces  deux  articles,  il  y  a 
•oui  |i«  u  de  cro'rr  quf  Frj'dégoiide  nvnu  ptirt  h  cette 
inliîgue  Lieu  digue  d'elle.  Quoi  qu'il  eu  soil,  1« 
secret  ayant  été  éventé,  le  connétable  et  le  rvfécén* 
daîreaont  privé* de  leur»  char^et  et  de  leurs  biens;  la 
gouvernante  f  convaincue  d'ailleurs  d^avnir  fait  sur 
son  mari  Tessai  du  pdison  qnVne  préparait  au  roi  ^ 
vstmari^uée  d*un  1er  ronge  au  iront|ell  évoque dciciu 
ao  eoncile  de  Metz  qni  le  déposa. 


L*an  593 ,  Chtldebert 
succède  à  Contran  ,  son 
oncle  et  son  père  d'adop- 
tion ,  dans  les  royauiaes 
d'OrKBOset  de  Bourgo- 
gne et  dans  «ne  partie 
de  Parts.  Non  content  de 
celte  riche  i>ucce^ton  ,  il 
envoie  le  duc  Vintrion  , 
avec  Gondoaldc  ,  pour 
s'emparer  des  états  de 
Cloiairc,  son  cousin.  Ba- 
iaillti  de  Droissy  ,  dans  le 


L'an  593,  Cloiairc  etC 
aiiaqné  par  Vintrion  » 
dnc  de  Champagne.  Fré- 
dégonde  ,  avant  le  com- 
bat ,  harangue  set  solda tt, 
tenant  son  (ils  entre  ses 
bras;  elle  use  d'un  stra- 
tagème singulier  pour  en 
imposer  h  IVunemi.  Le 
lien  oii  se  donna  la  ba- 
taille est  Droissy  (en  latifi 
J'fuccia  )  dons  !c  S  lis- 
sonnais.  Il  y  eut  un  ^land 


Soiaaonnais,  oîi  Vintrion  |  oornagede  partetd^i 
est  défait  par  nn  slrata-  On   fait  «tat  de  I 


antre, 
trente 

gême  de  Landri  ,  maire!  mille  liommcs  tués  du 
du   palais  de  Cloiaire.'  culédes  Ausirasiens. 
Tassillou  est  créé  101  dci 
Bavière  par  Childebcrt.  J 

L'an  5o4»  Il's  Varncs,  dont  la  démettre  étnt  tories 
bords  deï  <  ni<;r  Germanique ,  vers  l'ancienne  embou- 
chure du  Hiiui,  excités  par  les  émissaires  de  Frédé- 
gonde ,  font  irruption  sur  les  terres  d'Anatrasie» 
Childebert  marche  contre  enx,  les  bat ,  et  leur  faic 
v^svtycT  une  si  grande  perle ,  que  depuis  cette  ^poqiMI 
ils  ne  figurent  plus  dans  Thisioirc. 

L'an  ,  ordonnance  de  Childcbert ,  publiée  dans 
le  champ  de  Mars,  près  de  Cologne,  la  30*  année  do 
ce  prince,  le  ^8  février.  Elle  est  comprise  en  tSard- 
des,  dont  le  premier  porte  que  quiconque  aura  tué 
un  autre  mccnamment  et  sans  raison ,  soit  puni  dm 
mort  t  sans  qu'il  puisse  se  racheter  pur  aucune  com^ 
position  (Balnae  Cofnu^  T.  I,eo/.  18.)-  C'eat^n'oiw 
dinairement,  suivant  la  loi  des  Francs,  le  meurtrier 
rachetait  sa  vie  en  composant  pour  «ne  somme  avec 
les  pareuu  de  celui  qu  u  avait  lui:*  X)«  licuquiçi 
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DES  AOIS  DE  FRANCE* 


THÎF.RRl  TT, 
ou  THEODOKÎG, 

KOI  0'0RLÉ4NS  ET  DE 
BOURGOOMB» 


6ç)G.  T  H  1  E  R  R  T 


CUiLDEB£aX. 


CIOTAIRE  IL 


ou 

Théodoric  ,  second  fils 
clc  CiiiMebcrl  ,  âgé  de 
9  ans,  sucoètle  à  son  père 
l'an  5ç)6f  et  a  le  royaume 
lie  Goruran ,  c'est-b-dire 
d^OtU-aris  et  de  Bour- 
gogne. Il  choisit  Ocléans 
pour  sa  demeare.  { 


eett«onlontuiDeecn  $3a ,  et  I^nttriboeli  Ghikleberi  I. 

Mai  H  ce  prince  nVtait  point  mai  ire  de  Cofo^ne  d*oà 
eilce^t  ilati'e^  et  n'était  poîrii  t  ii  Allemagne  en  532- 
Le  décret  de  Chiid<  bcrt ,  date  dr  !*an  SgS  ,  esc 
composé  de  plusicur-»  lois  laites  en  diiTi-ren tes  années 
aa  cJiamp  de  Mars*  La  première  est  du  champ  de 
Mars  lenn  a  Andernac  en  58g;  la  1*  est  de  celai 
de  Mac-'iriclii  en  590;  la  3*  est  de  Tan  591.  Les  sui- 
vantes sont  du  chaiupde  Mars  tenu  à  Cologne  en  Sga* 
Celte  qui  reforme  la  lot  de  h  Chrenechnule  on  du 
bdion  blanc  y  tloii  cire  de  l'ao  59 ou  Sç)^,  ti  ellu 
n*cst  pas  (Iiictuunp  de  Mars  tenu  à  Cologne  en  "^gS^ 
dans  lequel  fui  rf'diijf'  le  décret  avec  son  [néambule. 

L'an  5g6  ,  Cliildcbr:rt  fncuri  empoisonné,  comme 
PoD  croît,  iùm  la  16*  année  de  son  âge ,  et  la ao*  de 
son  r^ne.  Il  laissa  de  le  reine  Faileubr  ou  Faldu* 
RRADRi,  son  épouse,  morte,  dit-on,  le  mémo  Jour 
que  lui,  denx  fils  «jui  soni  mis  en  potscasioa  de 
était ,  et  une  fille  nommée  Tlieudelaae. 


THEODEfiERTII, 


AOI  BAUST&ASIE. 


Bpr».  THÉODEBE'tT 

Ta  né  deai  fils  de  Childe- 
bert  f  à^é  de  10  ans ,  suc- 
cède à  son  père ,  a ,  pour 

son  partage  le  royaume 

d'Aiistr  («iie  ,  et  fait  sa 
bidencti  a  Mel^. 


Brunchant  admini  rrn  te?  dcnx  royaumes  en  qnalité  de  régeniff  prnd?int  la 
minorité  de  sus  p«:iits-tiis.  (^eiie  prim-os-.e  et  Frédégomle  n^a^aut  plus  personne 
an-rlessns  dVIIes  pour  les  contenir,  dé[)Ioifnt  toute  leur  îninritie  récipro(|Uâ 
et  clierchcnt  h  envahir  i*nne  ^r  Pauire.  La  régente  de  Nemtrie  ayant  fait  ses 
prép<»ratif-  aussi  toi  après  la  mort  de  Childebert ,  se  jette  a  la  lèle  de  ses  troupes 
<înifs  le  l'ansis,  ou  elle  s'empare  de  plusieurs  pinces  qui  appartenaient  à  la 
couronne  d^Austrasic.  Btunehaui  lève  h  i.t  liàlc  une  armée  avec  laquelle  elle 
marche ,  accompagnée  tle  ses  petitt-fiU ,  coniie  sa  rivale  ei  Clotaire  son  fils* 
On  en  vient  aux  mains  dans  la  plaine  do  iicu  dit  Lnfan  ,''en  laiin.£eifco/!if<»s} 
près  de  CItavignon ,  entre  f^oD  ctSotsaons.  La  haiailie  iut  sanglante,  et  Javifr* 
toire  se  dédara  pour  Clotaire.  ^ 

L'an   5gc)  «  Thicrrî|    L'an  598.  Brnneliauiî    L'an  597  ,  on ,  selon  le 

donne  retiaiie  h  la  reine   fait  p'-rir  leduc  Vinlnon  ,  ,  P  Pni^i  ,  Van  5f)8  ,  Frédé- 


Brunehaut,  sçn  aïeule, 
chassée  d*Anstcasie.  Cette 
princdw  lui  persuade  que 


père   e  sainte  Glossinde 
L*an  5g9  «  Tliéodebcr  t, 
par  k  cofùeil  de*  grands 


gonde  meurt  h  Paris,  prin- 
cesse mémorable  h  jamais 
par  tes  TÎees  et  par  k» 
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CHfiO^OLOGlE  BISTORlQCfi 


THIËRRl  U. 


THÉOÛEBEllT  II.   F      CLOTilLmE  IL 


ThcoflcUrt  n'cit  point 
9oa  frère,  inaislo  fiU(l%m 
jardinier.  Thiern  se  livre 

aveuglement  h  ses  con- 
seils, et  fuit  en  cort<v- 
cjfucucc  beaucoup  de  mal. 


(VAusirasic  ,  clvassc  la 
reine  Brunvhatit  ,  ton 
atcillc.  Elle  fut  lelîenicnt 

.ib.uî'l'vinée  ,  dit  nn  an- 
ri»;n,  que,  s'clant  trouvée 
seule  au  milieu  de  la  cam- 
pagne ,  clic  n'aurait  su 
(jiie  devenir  sims  un 
'i:);îvre  Komme  qui  la  re- 
connut, Cl  la  conduisit  à 
h  oonr  de  Thierri. 


L'an  600 ,  Thierri  et  1  h  oricbcrt  taillent  en  pièces 
l'année  do  Clotairc  sur  la  riv  icre  d'Orvaune ,  près  du 
village  de  Dormcîlles,  fadenx  lienesde  Moret,  s'em- 
parqnt  ensuite  de  la  partie  du  Gâtinais  qui  borde  la 
Scinp,  cf  s',  rrt'tt'nl  H  Lssone. 

L  an  (]o2 ,  Thierri  et  Tlit'odcbert  subjuguent  les 
Gascoiis  j  et  les  rendent  tributaires. 


L'an  604  ,  Thicfri 
envoie  Berthoalde,  maire 
du  palais,  pour  lever  des 
impôts  ;  il  est  i  nqnii'ti'  mr 
Merovée,  His  do  Clou  ire, 
et  le  maire  Landri,  qui 
roUigent  h  se  retirer  dans 
Orh'ans  on  ils  l'assirgoni. 
Thierri  niarrhc  roulrc 
Alérovee  et  Luudri  :  ou 
en  vient  anx  mains  près 
du  ruisseau  d'Etampes; 
ficrtlioalde,  qui  était  sorti 
d'Orléans  pou;*  joindre 
l'armée  de  Boîirgo^nc , 
est  toé  dans  l'action  ,  MJ- 
rovi'o  pî  is,  et  Landri  a;i$ 
en  hjiic.  Tliiirri  cnTc 
ensuite  victorieux  dans 
Paris.  U  ne  poussa  pas  plus 


L'an  604,  Tliéodebert 
se  joint  k  son  frère 
Tliiirri  contre  Clo taire  -, 
il  se  «lonne  une  bntaille 
oii  il  y  cnt  beaucoup  de 
sang  répanda  de  i»art  et 
d'antre.  Théodebert  fait 
h  rompif'.'Tne  un  trai;é  de 
paix  avec  Clotairc  :  il  no 
corde  en  mariage  sa  hilo 
Il  Adaloalde ,  qni  est  asso- 
cié au  royanme  des  Lom- 
bard"-'.  Le<5  Franchis  et  les 
L(mi!<;irds  se  jurent  une 
paix  inviolable. 


qualités  héroïques.  Une 
preuve  de  son  habileté 
dans  fart  de  réîjner ,  cV'st 
que,  toute di'criée  qu'elle 
était  par  ses  moeurs  cC 
son  caractère ,  jamais^  il 
ne  tVieva  de  sédition 
contre  elle  pendant  son. 
gouverneinciu.  Ele  fut 
inhumée  dans  l'église  de 
S.Vincent,  anjonrd'hni  de 
S.  Gcraiatn-des-Frés,  au- 
près <îe  «son  épOTix. 

L'an  Goo ,  Clotairc  est 
déf  lit  par  les  rois  Théo- 
debert et  Thierri,  dans 
le  GuLii:;às,  et  n'échappe 
que  par  la  fuite.  11  se 
sauve  d'abord  h  Paris,  cC 
de  th  dans  la  forêt  d'Arc- 
lanne»  aujoud'hoi  Fon.- 
taînebleati.  Enfin  cra?- 
guant  de  tout  perdre,  il 
fait  avec  Thierri  etXhéo- 
debert  un  traite  par  le- 
quel il  cède  au  premier 
tout  re  qu'il  pnssède  en- 
tre la  Seine ,  la  Loire  et 
l'Océan  ;  et  an  second  lo 
duché  de  Dcntelen,  situé 
rntrc  la  Seine  ,  rOîse* 
l'Aisne  et  l'Océan. 

L'an  604,  Clotairc  en- 
voie son  fils  Mérovée,  et 
Landri ,  maire  du  palais  , 
avec  une  armée,  contre 
Bcrihoaldc,  inaire  du  pa- 
lais de  Thierri ,  et  enva-> 
hit  une  partie  <le  s  i  11 
rnvanme.  Thierri  marche 
coiilre  l'armée  ncnstrien- 
ne,  el  l'ayatiL  rencontrée 
près  d'Etampcs,  la  charge 
avec  tant  de  vigueur»  que 
Landri  prend  honteusc- 
înent  la  fuite ,  laissant 
Mérovée  au  pouvoir  de 
son  ennemi.  Thierri  le 
rend  ensnire  \  -^nn  père, 
avec  lequel  ii  iuii  la  paix., 
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THIEBBI  II. 


BES  ROIS  DE  FRANCE. 
THÊODEBERT  H. 


loin  SCS  avantnges,  elcon- 
scniil  à  lu  ^>aix  que  Clo- 
taire  lui  demanda. 

L'an  6o5,  ProiaJe  , 
établi  maire  du  palais  par 
Thi«rri  suivant  les  intcii- 
tîoni  de  Brunehaut  dont 
il  «tait  l*araant ,  marche 
avec  ce  i^rincc  contre 
Théodçbcrt  »  son  frî  rc  , 
qui  lui  disputait.  l'Akace. 
Xies grands  de  Bourgogne, 
arrivés  en  Austrasie^son» 


L\in  6o5 ,  Theodeberl 

rcdtmanfîc  à  son  rière 
TAisacc,  le  Suntgau  et  le 
Tnrgaw,  cjui  avaient  fait 
partie  aQtrefotsda  royan- 
n«e  ri'A.uslrasic  ,  et  qnc 
Cliiidebcrl  en  avait  déta- 
clicN  pour  les  joindre  au 
royaume  de  Bourgo^rnc. 
Ils  se  mettent  en  campa- 
lèvent  l'armce  contre  ce  !  gnc,  chncnn  dr  îeur  côte, 
minisirequ'ilshaïssaii  nt.  j  et  sont  près  d'en  vi'nir 
Des   soldats   furieux   ic  ;  aux  mains  ;  mais  Ja  mon 

Soursuiventeticpoignar- ;de  Ptottde  ,  maire  de 
ent  (l;ms  la  tente  du  roi.  j  Thierrî  ,  et  le  principal 
Ce  meurnv'  m-  resta  pas  ;  iiistipriiour  de  la  guerre, 
impuni.  Mais  il  procura  |  cl  la  puni:  ion  de  ses  nuur- 
uoe  réconciliation  on  du  I  triers  ,  suspendent  pour 
moins  une  sn^pcnsion  •■  quelque  tems  les  hosti- 
fi'armes  entre  les  deux  j  litvs* 
frcies.  Protady  fut  reni-  ' 

placé  par  Garnie,  gaulois  de  nation.  Thierii  ,  la 


dier, cvi}que de  Vienne,  à  Tinsiigaiion  de  Bruneliaut 
qai  se  croyait  notée  dans  les  remontrances  qu'il 
Misait  à  ce  priru'c  sur  les  désordres  de  sa  vie. 


L'an 608  Thierri  ren- 
voie k  Vîtfrrir,  ou  Bct- 
tcric.  Toi  «l'iispague  ,  sa 
fille  Erinenberge,  qu*il 
avait  demnH.i  e  en  ma- 
ria^e,  et  q>ii  lui  avait  été 
envoyée  l'année  précé- 
dente. Vîueric,  pi(iué  de 
cet  affront,  en  veut  avoir 
raison,  et  tâche  il'  ii  (lier 
h  son  parii  le-,  rois  Cio- 
laiic  et  Tln  (>'l(  bert,  avec 
Agon ,  nu  Af^ilulplie,  FOi 
des  Lombards,  pour  lairc 
la  çfUiTrc  ;i  Tliîerri 

L'an  Goq  ,  Thierri  , 
CTCÎté  ^'^r  \'A  reine  Brn- 
Deliant  «  cliassc  do  son 
monastère  de  T.  rxt  ii  , 
S.  Colomba n ,  ponr  le 
|>uair  des  reiaouiranccs  ^ 


L'an  608 ,  Théodcbert 
reçoit  les ambrissadeurs de 
Cloiaire  et  de  Viiteric  , 
roi  d'£spague ,  et  envoie 
son  ambâsMidciir.particn* 
lier  avec  eux  vers  Agon  , 
ou  Agilulpbe ,  roi  des 
Lombards,  pour  conclure 
enitvmbie  nne  qnadmple 
alliance  contre  Thierri. 
^î  is  '•(  p;rnn<l projet  n'eut 
aucuae  suite. 


OLOTÂIRE  IL 


L'an  ,  608  ,  Clo'.^îrc 
reçoit  une  amba^^ifle  tic 
Vitteric,  roi  d'ilspigi  c , 
h  laquelle  il  joint  son 
ambassadeur,  pour  a!!i;r 
trouver  Théodcbert,  ei  le 
solliciter  k  se  joindre  à 
eux  contre  Thierri* 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


THIERItl  n. 

1.  5  I  c.  9.  Remarqaes  i»fati- 
moîns  que  Théodcbert  étant 
mort  à  l'â^e  tout  au  plus  de  27 
ans  9  sa  fille  ne  pouvait  avoir 
:\\ors  guère  plus  de  neuf 
à  dix  ans.  Quoi  qu'il  en  soit , 
Tiiierri ,  maître  des  étals  de 
son  frère  ,  croyant  n'avoir 
plus  rien  à  craindre  de  la  part 
de  Clotairc  ,  redemande  le  du- 
ché de  Dcntelen  ,  qu'il  lui 
avait  cède  ,  et  ,  tiir  5011  refus  , 
il  la^t  marclicr  son  ariiii'c  roii-i 


CLOTAIRE  11; 

Clotatre  et  Brunehaut  qui  nV- 
tait  pas  disposée  à  mettre  ea 
compromis  les  droits  de  ses 
pelits*fils.  Clotaire  va  se  pré- 
senter avec  son  armée  devant 
celle  de  Sip;ebert  »  Paîné  des 
enfants  de  Thierri  ,  qui  cam- 
pait dans  les  plaines  de  Cliâ> 
lons-sur-Marne  :  le  signal  du 
combat  se  donne  ;  mais  tout 
était  concerte  avec  VVaruacaire 
ou  Garnier  ,  maire  du  palais 
d'Austrasic  ,  et  les  autres  ciicfs 


tre  lui.  Maijj  ioriqu'il  se  dlspo-  de  rarme'e  do  SigeLcrt  :  sou  ar- 


sait  à  livrer  I)aLaillè  y  il  meurt 
à  Metz  d  u  11  liux  de  ventre  , 
ou,  selon  d'autres,  du  poison 
que  Bruneliaut  lui  avait  lait 
donner.  Aussitôt  son  arm'jc 
se  rcLij  c  des  états  de  Clotaire. 
Ce  prince  était  naturellement 
bienfaisant,  dit  D.  Plancher  ; 
il  avaU  un  esprit  docile  ^  un 
cœur  "tendre  et  droit  ,  de 
rhonneur^  du  courage  f  de  la 
religion  y  du  goût  pour  la 
vertu  ;  mais  il  eut  le  malheur 
de  ne  pouvoir  profiter  de  ces 
avantages  y  parce  qn'il  se  laiS' 
sa  dominer  par  son  aïeule.  Ce 

Î>ortrait  est-il  bienresscniMant? 
e  lecteur  en  jugera.  Thierri 
laissa  de  ses  concubines  (  car 
Brunehaut  Tempécha  toujours 
de  se  marier  )  quatre  fds  ,  Si- 
^cbert  f  CUiidebert  y  Corbe  el 
ÎMêrovée.  Aucun  de  ces  enfauts 
illégitimes  ,  selon  la  pre'diction 
de  3.  Coînmban  ,  ne  succc'da 
au  royauine  du   leur  pèic  ,  ctj 


mt'e  tourne  le  dos  ,  et  s'en  re- 
tourne tran(|uillernent  j  celle 
de  Clotaire  la  suit  pas  à  pas  , 
sans  la  presser  ni  la  harceler, 
jusqu\ui  Bourgogne  ,  où  Sigc- 
bert  est  abandonne  des  sien;», 
livre'  à  Clotairc,  avec  deux  de 
ses  frères,  Corbe  et  Mérov<fe  , 
et  condamné  à  mort  avec  Cor- 
be seulement.  Méroyée  fut 
épargne'  ,  parce  que  Clotaire 
était  son  parrain  ;  Childebert , 
son  autre  frère ,  avait  dispara. 
Brunehaut  fut  elle  •*  même  ar- 
rêtée par  le  connétable  Her^ 
non  ,  son  confident  ,  au  vil- 
lage d'Orville  ,  près  de  Selou- 
gei ,  entre  Dijon  et  Langres  , 
où  elle  s'était  sauve'e  avec  Teu- 
delanc  sa  petite^fiUe.  Clotaire 
se  l'étant  fait  amener ,  lui  iit 
de  sanglants  reproches  ,  Tac- 
cusant  d'avoir  fait  mourir  dix 
rois  des  Français ,  et  prononra 
contre  elle  un  arrêt  de  mort. 
Par  ce  jugement  il  la  condam- 
nVnt   le  (ilrc  de  roi,    i!iali;rejna  à  être  tournienlee  pe[)d'mt 


Jes  eiforts  que  fit  Biuu^aut  ;| trois  jourj,  puis  couduile  ^.ar 


Digitized  by  Google 


DES  HOlS  D£  F&ÀKCE*  401 


TtîIERRI  II. 


ttpirès  la  mort  de  Thierrî  pour 
placer  sur  le  troue  Sigebiert» 
Vù\né  des  fils  de  ce  prince. 
Clotaîre  se  rendît  maître  de 
tout ,  et  reunit  en  sa  personne 
les  trois  royaumes  de  Frauce 
%t  celui  de  Buurgogae. 


CLOTAIRE  IL 


toute  l'arme'e  sur  un  cliameaii  ^ 
eofiQ  liée  par  les  cheveux  ,  yat 
un  bras  et  par  un  pied  a  la 
queue  d'un  cheval  furieux  , 
qui  lui  brisa  les  membres  ,  et 
mit  son  corps  en  pièces.  Telle 
fut  la  fin  tragique  de  Brunehaut, 
à  l'àgn  (îe  quaîre-vingls  ans, 
1  après  avoir  vu  égorger  Sigcbert 
et  Corbe  dont  elle  était  bisaïeule.  Celte  affreuse  exe'cution  se 
fit  au  village  de  Rcncve  ,  sur  la  rivière  de  Vin^enne  ,  en  Bour-« 
gogne.  ,On  voit  le  tombeau  de  Bnmchanl  dans  l'église  du 
monastère  de  S.  Martin  d'Autun  ,  qu'elle  avait  fondé  en  692. 
Nous  avons  des  lettres  de  S.  Grégoire  le  Grand  ,  adresse'es  à 
celle  princesse,  dans  lesquelles  il  la  comble  d'e'Ioges  ,  et  l'ex- 
horte à  donner  une  bonne  e'ducation  aux  jeunes  ])r!nce3.  Quel- 
ques modernes  ,  d'après  ces  lettres  ,  ont  entrepris  de  purger 
la  me'moire  de  Brunthaut  j  mais  les  faits  parlent  plus  haut 
contre  elle,  que  tous  les  compliments  qu'elle  a  recu^  de  son 
Vivant  ne  sont  en  sa  faveur.  Nous  ne  nierons  pas  cependant 
qu'elle  11  ail  ftiit  de  grandes  choses  qui  lui  ont  me'rité  de  justes 
louanges.  De  ce  nombre  sont  ces  belles  cliausse'eg  qu'elle  lit 
construire  ou  reparer  pour  la  fa<;ilile'  du  comuicrce  et  quî 
portent  encore  son  nom.  La  mort  de  celle  princesse  éteignit 
le  feu  de  la  discorde  ,  qu'elle  n'avait  cessé  d'attistîr  ,  tant  que 
les  rênes  du  gouvernement  furent  enlrc  ses  mains. 


CLOTAIRE  II,  SEUL. 

L*an  61 3  y  Clotaire  ^  qui  régnait  depuis  584  àam  la  Nédâ« 
trie,  commença  à  régner  sur  toute  la  France  »  et  fut  nnauî« 
mement  reconnu  pour  monarque  par  les  Bourguignons  et  les 
Austrasiens.  Mais  ils  firent  auparavant  leurs  conditions  avec  lui , 
et  exigèrent  que  la  Bourgogne  et  I*Austrasie  couserveraîent 
chacuue  le  titre  de  royaume ,  et  auraient  l'une  et  l'autre  leuj^ 
maire  particulier.  Clotaire  ^  de  leur  consentement ,  crc'a  maires 
du  palais ,  Garnier  ,  dans  la  Bourgogne  f  Radon  dans  l'Aus- 
trasie ,  et  établit  Herpon  duc  dans  le  pajs  d'au  -  delà  du 
Mont-Jura*  Herpon  ne  jouit  pas  long-tcms  de  cette  dignité. 
Comme  il  aimait  le  bon  ordre  et  la  justice  ,  il  voulut  les  faire 
irégncr  dans  les  terres  de  son  gouvernement  ;  il  s'attijTa  par-là 
l'inimitié  de  plusieurs  grand,  quî,  excités  parle  palrice  Aléthée, 
et  par  Leudemonde  |»  éyèfjp^  dç  Sion^  k  massacrèrent,.  Ciotair« 


\ 
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vengea  sa  mort ,  en  faisant  couper  la  téle  à  AlétHde  ;  maî$  il 
fît  grâce  à  Leudemonde  ,  à  la  sollicitation  d'Eustase ,  abbé 
de  Luxcu  ,  cbes  qui  ce  prélat  s'e'tair  rcTu^i 

L'an  6i5  ,  Clotairt!  donne  le  18  octobre  un  ëdit  pour  con- 
firmer les  canons  du  concile  tenu  le  même  jour  à  Pans  ,  et  les 
rëf^lenienîs  que  les  seigneurs  y  avaient  faits  en  même  tems. 
^  «  C'est  alors,  dit  M.  de  Gondillac,  qu*il  fut  décide  irrcvo- 
»  cabi émeut  que  les  bénéfices  seraient  héréditaires  dans  les 
»  familles ,  et  que  les  seigneurs  Jouiraient  dans  leur  terres  de 
»  tous  les  droits  qu'ils  avaient  acquis  ».  LVdit  porte  :  QiiiW-* 
guid  parentes  nostrî  anleriores  principes  ,  vel  nos  per  justt^ 
tiam  visi  sumus  concessisse  et  confirmasse ,  in  omnibus  debeat 
confirmari.  Mais  ceci ,  comme  le  traité  d*Andelot  ,  de  Tan  587  « 
ne  signifie  autre  cbose  »  sinon  que  le  roi  confirme  dans  la  jouis- 
sance des  bénéfices  ceux  à  qui  lui  ou  ses  prcdccessears  les 
ont  accordes.  Conclure  de  là  avec  M.  de  Condiliac  que  les 
bénéfices  dès*lor$  furent  déclares  héréditaires  ,  c'est  faire  vio* 
lence  àu  texte  et  contredire  Thistoirc  qui  nous  apprend  , 
comme  on  le  verra  ci-après  »  que  les  bénéfices  accordés  par 
nos  rois  sur  le  fisc  >  étaient  censés  révocables  en  812. 

L'an^  616 1.  Glotaire  voulant  ôter  tout  sujet  de  plainte  aux 
seigneurs  de  Bourgogne  ^  qui  prétendaient  n'avoir  pas  été 
assez* récçmpense's  de  leurs  services  ,  les  fait  tous  venir  «  avec 
Garmer,  à  Bonneuii-sur-Marne  ;  là  ils  les  écoute  avec  bonté  ^ 
leur. accorde  tout  ce  qu'ils  demandent  de  juste ,  et  leur  fait 
expéjlier  de$ .  lettres  de  toutes  les  grâces  qu'ils  ont  obte-* 
nues.  t 

L'an  617  ,  Glotaire  reçoit  favorablement  les  ambassadeurs 
.  des  Lombards  ,  leur  accorde  l'exemption  qu'ils  demandaient  de 
12000  sous  dont  ils  éflaient  redevables  chaque  année  au  fisc  de 
Bourgogne,  par. traité  Êiit  avec  le  roi  Contran,  et  conclut  une 
alliance  âvec 'eux.      *  ' 

L'an  62!»  I  Glotaire 'associe  au  royaume  son  fils  Dagobert, 
et  lui  donné  le  royaume  d'Âustrosie,  à  l'exception  des  can* 
tons  des  Ardennes  et  des  Vosges.  Dagobertpart  avec  le  maire 
Pcpin',  et  S.'  Arnoul,  évéque  dé  Metz,  pour  aller  prendre 
possession  de  ses  nouveaux  états  (  Frédégairc ,  c.  47  ).  Le 
commencement  du  règne  de- ce  prince  se  prend  de  la  fin  de  cette 
année. 

'  L'dn  6a5  ,  Dagobert  épouse  à  Clicbl ,  en  pre'scnce  du  roi 
son  père ,  Gomatrude,  sœur  de  la  reine*  Sicîiildc  ,  sa  belle- 
mère.  IVInis  la  cc^remonie  fut  à  j)einc  Mclicvec  »  que  le  jeune 
prince  demantla  hautement  la.restiluliori  de  tout  ce  qui  avait 

été  détaché  du  roj'aumc  d'Austcasie,,  Cioioire  dissimule  ic  luc* 
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contentement  que  lui  cause  une  pareille  dijuiandc.  On  convicat 
de  choisir  ,  pour  terminer  ce  clifTc'reut,  douze  seigneurs,  du 
nombre  desquels  furent  S.  Arnoul  ,  et  d'autres  pre'Ials.  Ces 
arbitres ,  dit  Fre'dégaiie  (  c.  53  ) ,  mc^nagèreut  si  bien  l'esprit 
du  roi  père  ,  qu'il  ne  retint  du  royaume  d'Auslrasie  que  ce  qui^ 
était  en  de-çà  de  la  Loire  et  dans  la  Provence  ,  reddensqite  eu 
solidatum  quod  aspexerat  ad  regnum  Austrasiorum  f  hoc  tan- 
tum  exinde  quod  dira  Ugerem ,  vel  in  Provinciœ  partibus 
silum  erat^  suas  ditioni  reiinuit. 

L'an  6a6 ,  Clotaire  fait  assembler  à  T royes  les  grands  de 
Bourgogne  y' pour  ^lire  un  maire  du  palais  à  la  place  de 
Waniacaire ,  ou  Garnier,  qui  ëlait  mort  :  .les  grand >  refu- 
sèrent dVn  élire  un  ,  et  prièrent  le  roi  de  ne  point  leur 
donner  d'autre  maître  que  lui-même  ;  ce  qu'il  leur  accorda 
volontiers. 

L'an   628,  Clotaire  meurt  ^  dans  la  quarante -cinqtn'ème 

anne'e  de  son  règne  ,  en  Neustrîe  ,  et  la  quinzième  en  Bour- 
gogne. Il  est  cnterrd  dans  l'abbaye  de  S.  Germa în-d os -Pre's» 

II  avait  épouse'  i*'  Hald^thude  ,  qui  le  fit  pcrc  de  Mcrov'c  , 
tue'  par  ordre  de  Brunebaiit  ,  Vnn  (î^  ,  après  la  hat  iillo 
dTfirnpes ,  où  il  fnt  pris,  et  de  D  :goi)crt  ;  2"  Bkrtrlde^ 
iiiorlc    en    618,    dont  il    nit  Cliariljcrt  ,   qui    suit  }  5"  la 

III  Ame  anucc  Sicuxlde  y  de  laquelle  on  ignore  s'il  eut  des 
cuiauls. 

Le  royaume  de  Clotaire  ,  lorsipi'il  cul  réuni  sous  sa  puis- 
sance toute  la  monarchie  française  ,  e'tait  d*unc  étendue  im- 
mense. Dcjiuib  l'Est  jusqu'au  Sud-Est  il  avait  pour  bornas  les 
iiioiilagncs  occidentales  de  la  Bohême  ,  la  rive  gnnclu;  de 
rKiôc  ,  le  mont  M«iliI)oc  ou  Me'liboc  ,  ta  IJppe  et  le  Rî.in  de- 
puis le  connuent  (ju'il  forme  avec  cctle  rivière  jusqu'à  son 
embouchure  ,  l'Océan  gcrm ;ijiu[ue  ci  le  britannique  ,  les  fron- 
tières orientales  de  la  Bretagne  et  l'Océan  aquitanique  j  il  s'éten- 
dait au  Sud -Ouest  jusqu'aux  montagnes  méiîdionaTes  des 
Pyrénées  y  et  avait  pour  bornes  jusqu'au  sud  les  frontières 
septentrionales  et  orientales  de  la  Septimanîe  ;  depuis  le  Sud 
jusqu'au  Sud-Est  il  ëtaitbornd  par  la  Méditerranée  et  par  les  • 
Alpes  marilimes  et  pennines  ;  et  depuis  le  Sud-Est  ju5(|u'à  l'Est 
par  les  Alpes  et  par  une  partie  du  Danube  jusqu'à  ta  rivière 
d'IlL  Outre  cela  Clotaire  avait  du  '  c6té  de  l'Est  et  du  Sad-Est 
les  Bavarois  et  les  Lombards  pour  tributaires ,  et  presque 
fous  les  peuples  du  Nord  depuis  la  Lippe  jusqu'à  la  Gfacrso- 
nèsc  cinibriquc ( Longucruc ,  Dissert. — le  Moine,  Antiq,  d& 
Soîssons  ).  Cependant  avec  cette  grande  étendue  de  domina* 
lion  ,  Clotaire  eut  moins  d'autorité  que  ses  prédécesseurs. 
Les  grands I  las' de  gémir  sous-  la  tyrannie,  rentrèrent  dans 
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leurs  droits,  et  ne  permirent  p.^s  au  prince  de  régler  sans 
leur  ]^articipation  les  afiaircs  de  l'e'tat.  Il  fut  oblige^  d*obe'ir 
aux  lois  ,  parce  qu'iî  n*eûl  pn  les  violer  impunément,  et  de 
se  relâcher  mrmc  de  la  prorogative  royale  ,  ]);u  (  e  (]u'il  e'iait 
dangereux  pour  lui  do  la  faire  trop  valoir.  Du  resle  ,  a  travers 
la  modération  afFcctec  de  ('.Intairc  ,  ou  vit  pcrcer  de  tema  eu 
tcius  le  geilic  i'crocc  do  ses  aucctrea. 


PAGOB£RT  L 

628.  Dagobert  I  ,  (  en  lu» 
dcsquc  Ta^jAHpî  t?!  )   ne  vers 
Tan  600,  dcCJolairc  Uct  d'Ilal- 
detrudo ,  roi    d'Austrasic  de 
puis  l'an  6?.!  ,   succc  le  seul  à 
son  j>ère  Tan  G?.8  ,  à  rexcln- 
^ion  de  Charihcrt ,  son  frère. 
t^a  grands  de  Bourgogne  vien- 
reul  trouver  Dagobert  à  Sois- 
sons  ,    le   reconnaissent  pour 
leur  roi  ,  et  lui  prêtent  serment 
de  iide'lite  au  nom  de  la  nation. 


1 


CHARIBERT  H. 

CffARlBEIlT  II  ,   OU  ArIBHRT, 

fils  de  Clolaire  II  ,  et  de  Bcr- 

Irudo  ,  et  frère  consanguin  do 
Dagohert,  voulut  d'abord  s'em- 
parer (le  In  succession  de  son 
père.  Mais  Dagoljcrt,  plus  ha- 
bile que  lui  ,  et  mieux  secon- 
de ,  vint  à  bout  de  Pen  j)river 
culièrcment  ,  après  avoir  fait 
assassiner  BcriHilfc  ,  oncle  ma- 
ternel de  Charibert  ,  dont  il 
réclamait  les  droits.  Toutefois 


Pépin  le  Vieux ,  maire  du  pa-  les  grandes  qualite's  de  Chari^ 
laia  d*Austrasie  ,  Cunibert  ,  ribert  qui  attiraient  sur  lui 
évèqae  de  Cologne ,  et  Arnoul ,  tous  les  regards  ,  obligèrent 
ëvéque  de  Metz,  sont  mis  à  la  ^Dagobert  à  lui  ct'der  par  un 
téte  des  affaires:  choix  heu-: traite^  fait  sur  la  fin  d'avril 


reux  qui  rendit  le  royaume 
florissant  tant  qu*il  fulgonverud 
par  ces  sages  et  habiles  minis- 
tres «   L^an   629  9  Dagobert 

cnlro  eu  Çourgogne  ,  vient 
h  Langres  »  à  Dijon,  à  S.  Jean- 
dc-Laone»  etc.  Partout  il  donne 
audience  à  tout  le  monde,  aux 
i^rands  et  aux  petits  ,  rend  jus- 
tice  à  chacun  ,  reprime  les  vio- 
lences ,  arrête  les  vexalîons  , 
e'tablit  le  bon  ordre.  Il  donna 
toute  fuis  lui-même  l'exemple 
d'une  grande  injtisticc  ,  par 
l'ordre  qu'il  expédia  ,  dtant  à 
S.  .Ican  -  de  -  Laone  ,  de  faire 

«[(ounr  ûcrauUei  çQçle  mateiv 


6S0  ,  le  Toulousain  ,  le  Quer* 
ci ,  l'Angoumois  ,  le  Përigord , 
et  à  peu -près  tout  ce  qui  com-« 
posait  Paocien  royaume  dca 
Visigotbs  ,  mais  plutôt  comme 
une  espèce  d*apanage  que  com- 
me un  démembrement  de  la 
inonarcliie.  Charibert  se  re- 
tire à  Toulouse  aussitôt  aprcs 
ce  traité,  et  y  fixe  le  siëge  d^ 
son  roy  aume.  Ce  prince  avait 
berite'  de  la  valeur  de  ses 
ancêtres.  Cette  même  ann^c , 
il  défait  les  Gascons  ,  et  ré- 
duit leur  pays  sous  sa  domi- 
nation. 11  vient  à  Orléans  ,  et 

lleot  ôt^cbert>  fils  de  ila^a*-. 
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ncl  fîo  son  frère  Charîbcrt  , 
dont  il  soutenait  les  fîroits. 
Arrivé  à  Paris  ,  il  épouse  iNA!v- 
TiT.DF.  ,  et  répudie  ,  sous  pré- 
texte de  storilité  ,  la  reine 
Gomatrudc  ,  qu'il  avait  laidscc 
à  Rouilly.  L'évèque  S.  Amand 
reprend  le  roi   de  cette  con- 


CHARIBERT  II. 


bcrt ,    sur    les  fonts  de  bap- 
tême. Mais  ,  au  retour  de  ce 
voyage  ,  il  meurt  ,  Tan  65 1 
à  Blavc  ,   Agé  de  25  ans.  Il 
avait   oDoimc  GisFT.F  ,  fille 
d'Amnnd  ,  duc  de  Gascogne  , 
qui  lui  apporta  en  dot  le  com- 
té de  Bigorre  ,  et  la  seigneurie 
de  Bcarn  ,  qu'elle  tenait  d'A- 
mantîa  ,  sa  mère.   De  ce  ma- 
,   mar-  riac;e  il  eut  trois  fils,  Childéric, 
étant   venu  qu'il  fil  reconnaître  pour  son 
successeur  ,  mais  qui  lui  sur"* 
vécut  très  peu  de  tems  (  le  bruit 
courut  que  Dagobert  avait  lait 
empoisonner  le  père  et  le  fils), 
Boggis  et  Bertrand  y  â  qui  le 
roi  ,  leur  oncle  ,  donna  le  du« 
chë  de  Toulouse  on  d*Aqui« 
taine  en  iief  héréditaire.  Ber- 
trand mourut  sans  lignée.  Nous 
parlerons   de  celle  de  Boggis 


duite  ,  mais    en   vain  ;   il  est 
chassé  liors  du  royaume.  Cette 
même  année  ,  Sanion 
chand  français 
trafiquer  chez  les  Sclaves  ou 
£sclavons*Vimdes ,  les  engage 
à  secouer  le  joug  des  Abarcs, 
qui  ,  les  ayant  rendus  tribu- 
taires y  les  traitaient  avec  inso- 
lence et  dureté.  U  se  met  à 
lenr  tête ,  et  leur  fait  rempor- 
ter sur  leurs  tyrans  une  victoi- 
re qui  les  rétablit  dans  leur 
première,  indépendance.  liCs. 

Èsclavons ,  en  reconnaissance  ,  |  sous  les  ducs  d'Aquitaine 
l'élisent  pour  leur  roi.  | 

Ii'an  65o  ,  Dagobert  parcourt  FAustrasie  ,  et  met  an  nom- 
bre de  ses  femmes  RâGKÉTRUDS  »  dont  il  a  dans  Tannée  un  fils , 
nommé  Si^ebert.  De  retour  en  Neustrie  ^  il  se  propose  d  y 
faire  sa  résidence  ordinaire ,  se  livre  entièrement  a  la  débauche, 
€t  fiiit  de  grands  maux  à  l'église  et  à  ses  sujets,  auxquels  il  de-* 
vient  odieuT. 

Scrvat  et  Paterne  ,  qui  avaient  été  députés  par  ce  prince 
è  Tempercur  Héraclius  ,  reviennent  celte  aunée.  Dagobert 
publie  avec  des  corrections  et  augmentations  les  lois  des 
l^rancs ,  les  lois  des  Ripuaircs  ,  les  lois  des  Allemands  et  celles 
des  Bavarois.  Le  titre  i«xii  de  la  première  exclut  formelle* 
ment  les  femmes  de  la  $ucçessi(ui  aux  terres  saliques.  Dô 
$erra„.*  salica  in  muUerem  nul! a  porito  herediiaiis  transii  « 
$ed  hcfc  vtrflis  sexus  ac^uirii  ,  hoc  est ,  JiHi  in  ipsa  heredi-^ 
taie  succeduiti,  A  quoi  elle  ajoute  :  Sed  ubi  inter  nepoies  ei 
pronepotes  post  longum  iempus  de  alode  terne  contention 
m$eiuitur  |  non  per  stirpes  j  sed  per  capita  dividantur  (  Bon?» 
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qiiet ,  t.  IV,  p.   1 5^-1 57  ).    Mais  la   loi   des  Ripuaires  <îit 
clairement   qu'au  (kTaut  (les  mâles  les  filles  étaient  admises 
à  succéder  au\  terres  salitjues.  Un  père  néanmoins,  comme 
on  le  voit   ]>ar  la  dixième  formule   du  deuxième    livre  de 
Marculfe  ,  pouvait  der()p;rr  à  la  Joi  salique  par  une  disposi- 
tion parLiculicre  eu  faveur  do  ses  filles.   On  appelait  terres 
salicpies  celles  (jui  pi  usinaient  du  parlnj;;e  que  firent  les  Francs 
entre  eux  ,  après    la   conquête  des  Gaulci.    On  leur  donnait 
«nussi  le   nom  d'allonds  ,  c'eil  à-dirc  terres  ol)lcnucs  par  le 
sort ,  ou  terres  franches ,  parce  qu'elles  étaient  franches  de 
toutes  charges  ,  à  TexceptioD  du  sei^vicc  militaire*  Celte  dëno* 
mînatîou  y  daas  la  suite  ,  fut  commuDe  à  tontes  les  terres 
possédées  en  'pleine  et  franche  propriété  ,  soit  par  héritage  , 
soit  par  acquisition.  A  Te'gard  acs  autres  terres ,  le  même 
titre  admet  les  filles  à  les  partager  avec  les  mâles.  Tous  les 
crimes ,  à  l'exception  du  crime  de  haute  trahison  ,  se  rache* 
taîent ,  suivant  la  même  loi  ^  par  des  compositions  pécuniaires  9 
qui  se  réglaient  selon  la  qualité  de  la  personne  lésée.  Le  meur- 
tre d'un  Franc  y  est  apprécié  au  double  de  celui  d'un  Gaulois 
ou  Romain,    u  La  loi  salique  ^  dit  l'ahbé   du  Bos  ,  a  eu  la 
»  destinée  de  tous  les  codes  nationaux  ,  c*est'»à^dire  que  de 
»  tems  en  tems  on^  a  fait  quelques  changements  »• 

L'an  63i  ,  Dagohert  soumet  à  son  obe'issance  toJil  le  roy  lumc 
de  son  iVère  Charibert ,  ;iprès  sa  morf.  Les  Buli^^ares  ,  ciiasse'j 
de  la  Pannonic  par  les  Huns  ,  s'elant  retire's  cliez  les  Bava- 
rois au  nonjbre  de  neuf  à  dix  mille  familles  ,  Daj^obcrt  les 
y  fiiit  Dourrir  pendant  un  hiver.  Mais  ensuite  craignant  qu'ils 
ne  se  rendent  maîtres  du  paj  s ,  il  donne  ordre  de  les  égorger 
tous  en  une  nuit  3  ce  qui  fut  inhumainement  exécuté  :  il 
n^en  échappa  que  sept  cents.  Frédégatre  appelle  cet  ordre 
barbare  de  Dagobert  uu  trait  de  sagesse.  Quelle  idée  arait-il  • 
donc  de  la  vei*tu  ? 

Lt  même  annr'c  (6*5  i>  ,  Da;::fobcrt  envoie  Sîcnîrc  ,  un  de  ses 
ffluiers,  à  San] on  ,  roi  clesVinides,  on  Esciavoiis  ,  ponr  de- 
mander jusiirp  des  massarrrs  cl  des  pillages  que  ceux  de  ses 
sujets  ,  elablis  dans  le  Tyrol  ,  avaient  cxcrce's  conlre  des  mar- 
chands français  (pii  étaient  venus  trafiquer  dans  leur  pays.  Sa- 
mon  était  devenu  païen  comme  son  j.eupic.  Nnllement  sur  de 
6C  faire  ohoir  en  pareil  cas  ,  il  prie  l'ambassadeur  de  faire  en 
s^trfc  qu'un  accident  malheureux  ne  prive  pas  les  Ksclavon^  de 
1  amitié  de  son  maître.  (y)t!clle  amilié  ,  s'éeiie  Huprudrminent 
Sicaire,  pcnt-il  r  ovoir  cuire  des  chrétiens  senitrurs  de  dieu  y 
ei  dcù  diiens  !  Samoa  qui  counoissaii  les  désordi  c;>  de  ia  cuuV 
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de  France ,  lui  répond  :  Puisque  vous  offensez  pur  vos  crimes  le 
Dieu  que  vous  servez^  il  nous  est  permis^  à  nous  qui  sommes  ses 
chiens  de  vous  mordre»  Dagobert,  irrité  de  cette  réponse ,  fait 
atta(](uer  les  Esclavons  par  Cbrodebert ,  duc  des  Allemands , 
tandis  que  Tason  et  Caccon ,  ducs  de  Frioul ,  entrent  d'un  autre 
côté  sur  leurs  terres.  Les  deux  arme'es  s'e'tant  jointes  ,  mettent 
en  déroute  les  Esclavons ,  et  font  beaucoup  de  prisonniers.  Maia 
ceux*ci  y  dans  la  suile ,  prirent  leur  rcvanclie  et  battirent  à  leur 
tour  les  Français.  C*est  tout  ce  que  Frédegaire  nous  apprend  à 
ce  sujet.  D.  Piancber  et  Ferreras  placent  en  65o  la  déclaration 
de  guerre  faite  par  Dagobert  aux  Esclavons. 

L*an  652 ,  Dagobert  remet  aux  Saxons  le  tribut  de  5oo  bœufs 
qu'ils^lui  devaient  »  à  condition  qu'ils  s'opposeraient  aux  £scla« 
•  vons  qui  ravageaient  la  Thuringc.  La  condition  est  acceptée, 
et  les  Esclavons  sont  réprimés. 

L'an  632  ,  ou  653,  selon  D.  Plancher,  ou  654  selon  M.  de 
Longoemare ,  Dagobert  e'tablit  sou  fils  Sigcbcrt  roi  Australie  , 
et  confie  le  gouvernement  dn  royaume  à  l'évêque  Cunibert  et 
au  duc  Adalgise.  Il  nait  à'Dagobert  un  fils ,  nommé  Glovis  II, 
de  Nantilde  ,  sa  seconde  épouse.  Dès  qu'il  liit  né ,  Dagobert 
craignant  que  Sigebert ,  après  sa  mort ,  ne  voulÀt  régner  seul  y 
fit  le  partage  de  son  royaume  entre  ses  deux  fils;  donna  l'Âus*  ^ 
trasie  et  ses  dépendances  à  Sigebert  ;  la  Keustrie ,  la  Bourgogne . 
et  le  ducbé  de  Dentelen  à  Glovis. 

L'an  655 ,  ou  656  ,  Dagobert  envoie  une  armée  de  Bourgui- 
gnons ,  sous  la  conduite  du  référendaire  Cliadoin  ,  ancieu 
ofTicier  du  roi  Thierri ,  avec  dix  ducs  «  contre  les  Gascons  sou- 
levés en  faveur  des  enfants  de  Charibert.  Ils  sont  vaincus  et 
obligés  de  se  soumettre  au  roi. 

Dagobert,  résidant  à  Clichi  ,  envoie  des  députes  en  Bretagne 
pour  faire  cesser  les  ravap^cs  des  Bretons,  et  les  ens^ager  à  le  re- 
connaître pour  s(iu\  Tiiiii.  Judicacl  ,  roi  des  lirelons  ,  vient 
trouver  Dagobert  à  la  persuasion  de  S.  Eloi  ,  se  soumet  à  lui  , 
et  s'en  rclouruc  re'compense'  comme  il  le  mc'rilait.  Dagobert 
tient  des  assises  ge'aérales  au  palais  de  Garges  ,  ou  Çarclies  , 
où  il  fait  son  testament.  Il  accorde  8ooo  livres  de  plomb  pour 
couvrir  l'église  de  S.  Denis. 

L'an  638  ,  Dagobert  tombe  malade  à  Epiuai  ,  d'où  s'e'laut 
fait  ]miier  à  l'e'glise  de  S.  Denis ,  il  fait  venir  les  seigneurs  , 
et  Ici'A'  recommande  en  particulier  ï'>|2^a  ,  maire  du  palais  (ie 
Keustrie  ,  la  reine  Naulilde  ,  et  sou  lils  (Jovis  H  ;  il  meurt  le 
ic)  janvier  ,  après  avoir  re'gné  i6  ans  ,  6  du  vivant  de  sou  jière , 
IQ  aprco      M^wil^  àon  corps  csliuhuuic  dan^  l'egUïC  d<;  *>ainl- 
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Denis  dont  il  est  regarde  comme  ie  fondateur  ,  a  cause  des  gran** 
des  lilx'inlit»''^  qu'il  lui  a  faites.  Ce  prince  avait  eu  pour  femmes, 
outre  GoMATRUUE,  Na^tilof,  morte  en  65 1  et  inhumée  à  Sairil- 
Denis,  RACrNÉTRUDE  ,  que  nous  avons  déjà  nommées  ,  Wi^i  fé- 
r.oNDi:  et  Berthildk.  La  lubricité,  le  luxe  et  ravarice  ,  sont  les 
vices  ([ue  tous  les  bons  historiens,  anciens  et  modernes  ,  s'ac- 
ronicnl  à  lui  reprocher.  Outre  les  cinq  fciuincs  que  nous  venons 
de  uoinnior»  il  eut  un  uoaibre  bien  plus  grand  de  concubines. 
11  porta  le  luxe  jusqu'à  se  donner  un  trône  d*or  massif  dont 
la  matière  provenait  du  commerce  exte'rieur  qui  prit  quelque 
vigueur  sous  son  règne  ,  et  la  façon  était  Touvrage  des  habiles 
orfèvres  qui  se  formèrent  aoas  S*  Ëloi  |  depuis  eVéque  de  Nojon. 
Mais  il  accabla  son  peuple  d^impÂts  poar  fournir  à  ses  dépenses , 
et  appauvrit  ses  provinces  pour  enncbir  sa  coar.  Il  faut  néan-» 
moins  lui  rendre  justice  ;  il  revint  de  ses  égarements  dans  les  der« 
uières  années  de  sa  vie  «  et  ce  fut  alors  qu'il  donna  ses  soins 
pour  étendre  le  culte  divin  ^  construire  et  doter  des  églises* 
bcpuis  la  mort  de  Dagobert  les  maires  du  palais  se  rendirent 
maîtres  presque  absolus  du  gonvernement  »  et  les  rois  n'en  eurent 
guçre  plus  que  le  nom.  Chacun  des  trois  royaumes  ,  de  Nen»- 
trie  f  oe  Bourgogne  et  d'Austrasie ,  soit  qu'ils  fussent  réunis 
sur  une  même  téte,  soit  qu'ils  fussent  divisés  entre  plusieurs 
souverains >  eut  son  maître  particulieri  qui  était  élu  ,  non  parle 
roi ,  mais  par  les  grands  dû  royaume  qu'il  devait  gouverner* 
C^étaient  proprement  des  vicerois  d'autant  plus  indépendants 
qu'ils  ne  tenaient  point  du  roi  leur  institution  y  et  qu  il  n'était 
point  en  son  pouvoir  de  les  destituer.  Tel  fut  Télat  de  ces  ofïï* 
ciers  jusqu'à  l'an  75a  ,  époque  de  leur  abolition  par  l'élévatioa 
du  maire  Pépia  à  la  royauté. 


S1G£B£RT  II, 
ftoi  d'aqstiusib. 

CôS.  SiGrBFRTiï  ,  fils  de  Da- 
gobert et  de  Raguétinide  ,  âge 
cîe  8  ans  environ  ,  établi  par  son 
père  roi  d*Austrn>ie  depuis  Tan 

h'^y  ,  ou  (n3  ,  lui  succe'da  dans 
ce  rovaume  avec  ses  vlrpendan- 
ces  en  1)>S  ,  au  11101^  de  janvu^r. 
i  c  prine*^  ,  d  i  ige  par  les  conscil- 
Km  s  ipu'  ^on  pere  avait  mis  au- 
pics  tic  an  ,  gouverna  sagement 
«;t  ftC  lit  jiùiacj:  de  ses  sujets. 


CLOVIS  II  9  ROT  DC  ITEVSTMI 
£T  DE  BOURGOOKE. 

L*an  658 ,  et  non  644  •  comme 
le  disent  quelques  modernes  » 
Ciovrs  II  ,  fils  de  Dagolyerl  et 
de  la  reine  Nantilde  ,  succède 
à  son  père  dans  les  rovaumcs  dc 
^euslrie  et  de  Bourgogne,  eînnt 
à  peine  âgé  de  5  ans.  La  rei.oe 
Nantilde  ,  femme  d  uue  vertu 
éclairée  ,  gouverne  le  rovaimic 
arec  £ga  .  maire  du  p^i^às  de 
$(eu»tri«^  iioismc  sage,  pna- 
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dent  ,  riche  et  d'une  probité 
recouQue* 


S1G£B£RX  II. 

î'cpîn  et  Cunîbert,  deux  de  ses 
linuistres  ,  étant  venus  à  Com- 
piègne  après  la  mort  de  Dago- 
bcrt,  partapjèrent ,  entre  Sigebcrt,  Clovis  ,  et  la  reine  Nantikle, 
les  trésors  de  Dagobert^  et  transportèrent  à  MeU  la  part  de 
Sigebert,  leur  maître. 

L*an  659 ,  Pépin,  dit  le  Vieux:  ,  que  Darrobcrt  av.iif  retenit 
atipres  de  lui  tant  (pi'il  ve'cnt ,  et  à  qui  le  maire  Adal^n.se  remit 
«a  place  après  la  mort  de  ce  prince  ,  meurt  extrèiiK  ment  rcgretfé 
des  Austrasiens  ,  à  cause  de  ses  excellentes  qualités  qui  lui  ont 
mérite'  d'être  révéré  comme  saint  à  Nivelle,  en  Brabant,  on  il 
est  enterre'.  Un  saint  à  la  cour  est  raro.  ,  dit  le  P.  Daniel  ;  un 
ministre  saint  F  est  encore  plus  ;  et  ce  cfui  est  beaucoup  plus 
surprenant  ,  deux  collèsrues  dans  le  ministère  pareillement 
saints  ,  Arnoul  ,  tvèque  de  Metz  ,  et  Cunibert ,  e'vêquc  de  Co- 
logne. Pépin  laissa  d'Itte ,  ou  Ideburcfe  ,  sa  femme,  sœur  de 
S.  Modoald,  e'vèque  de  Trêves  ^  deux  Itllcs  (jnc  la  voix  pn})!ique 
a  canonîs(fcs,  Beggbe,  femme  d'Ansigise,  fils  do  S,  Arnoul  dont 
ou  vieat  de  parler  ,  et  Gertrude  ,  abbcsse  de  iNivelle  ,  nioiiaslèro 
fonde  par  sa  mère  ;  avec  un  fiL  Grimoald,  à  qui  la  cbarge  do 
maire  fut  donnée  eu  considération  des  services  de  sou  père. 
Otton ,  fils  de  Beron  ,  prétendait  la  mériter  à  plus  juste  titre  , 
^yant  été  gouverneur  de  Sigebert.  Piqué  de  celtepréférence  ^ 
il  ne  cessait  d'en  marquer  son  ressentiment  k  Urinioald  en 
tonte  occasion.  Celai-^ci  s'étant  lië  avec  révéqne  Cunîbert ,  tons 
deux  travaillèrent ,  mais  en  vain ,  à  le  faire  cbasier  de  la  cour« 


L'an  640»  Sigebert  fait  mat'* 
cher  des  tronpes  contre  Radulfe, 
dnc  de  Thunnge ,  qui  s' jetait  ré- 
volté ,  passe  le  Rhin  y  et  entre 
dans  la  Tburinge ,  où  son  armée 
est  dé&ite.  Sigebert ,  après  cet 
e'cbcc ,  ayant  fait  la  paix  avec 
Radulfe ,  s'en  retourne ,  et  passe 
le  reste  de  ses  jours  uniquement 
occupé  à  rendre  ses  sujets  beu- 
reux ,  et  à  remplir  les  devoirs 
d'un  bon  roi  jusqu'à  sa  mort. 

L'an  642 ,  ou  645  f  Leutaire  | 
duc  des  Allemands  9  gagné  par 
Grimoald ,  se  cbarge  de  le  dé- 

V, 


L'an  640  /  selon  D.  Bouquet  « 
ou  641 9  suivant  D*  P[ancner« 

£ga  meurtè  Clicbi^  Erchinoald^ 
ou  Archambaud ,  homme  d'ex- 
oellentes  moeurs  t  ^st  mis  à  sa 

place. 

L'an  641  Bouquet),  ott 

Tan  642  (  D.  Plancher),  la  reine 
Nantilde  convoque  à  Orléans  les 
seigneurs  de  Bourgogne,  et  s'y 
rend  avec  Clovis.  On  y  élit  maire 
du  palaia  Flaocat  ^  et  la  reine  lui 
donue  en  mariage  sa  nièce  R?- 
gnoberte.  Nantilde  meurt  oette 
.année  ;  elle  est  enterrée  à  S.  Dc" 

Sa 
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CHlLDÉRIG  II.         I         CLOTAJR£  IIL 

(  M.  Gaillard  ).  Uabbé  Yell^  «e  trompe  eu  ayançaut  de  trois  ans 
I  élection  de  ce  maire. 

•  L'an664>  Sigebrandf  ëvéqne  de  Paris  ,  que  la  mue  Batilde 
honorait  de  sa  confiance  i  est  mis  à  mort  par  les  grands,  que 
son  arrogance  avait  soûler^*  Batilde,  à  cette  occasion,  quitte 
la  conr,  non  pas  à  la  sollicitation  des  grands,  comme  le  dil 
m.  Vell^ ,  mais  de  son  propre  mouvement ,  èt  se  retire  à  l'ab- 
baye de  Chelles ,  qu'elle  avait  fondée  ;  elle  y  passa  saintement 
le  reste  de  SCS  jours.  Cette  princesse  mourut  l'an  680  ,  peut^ 
être  le  3o  janvier ,  jonr  de  sa  féte. 


L'an  670 ,  Childëric  II ,  sur 
l'invitation  des  Ncustriens  ,  qui 
lui   envoient  une  amhnssadc  , 
in  près  avoir  dctrone    i  luern  , 
vient  d'Austrasin  avec  le  duc 
Vulfo.id  cjiii  le  fait  proclamer  , 
de  cnurfirt  avec  S.  Léger  ,  roi 
de  toute  la  France  Pan  671  ,  se- 
lon M.  de  Longueniarc.  Ce  sa- 
vant observe,  d'après  la  Vie  de 
S.  Le'^er  ,  tpie  (^inlde'ric  ne  iuL 
d'ii  l)oril  1  il  V  i  te  que  par  une  partie 
des  Pseuslriens ,  et  que  Thierri , 
son  frère  >  avait  uu  parti  pour 
lui ,  qui  put  le  maintenir  sur  le 
tr6ne  environ  trois  mois.  Mais 
en  consentant  de  le  reconnaître 
ttour  unique  monarque  ,  on  lui 
fit  jurer  qu'il  y  anrait  un  maire 
de  la  nation  dans  cbacun  des 
trota  vcK^auaaes  ,  serment  qu'il 
ne  remplit  pas.  \ulfoad  resta 
iitv\  en  possession  de  la  mairie 
pendant  soi^  règne. 


L'an  670 ,  Clotftire  ITI ,  meurt 

sans  enfants  dans  le  mois  de  juil- 
let au  plutôt  (Longucnie),  après 
14  ans  d'un  rrc^nc  ,  qui  ne  four- 
nit aucun  «'ve'iiciaent  mémora- 
ble.  M.  dd   Lo'rifîiuemare  lui 
donne  16 ans  de  règne  ,  et  place 
sa  mort  Tan  671.  On  ignore  y 
dil,  M.  Velly,  sUl  avait  été  ma- 
rié. Cependant  Fauteur  do  la  Vie 
d<.'  Î5.'i(i!iie,  mere  de  ce  yj  rince  » 
i  .uUciiîehien  positivement,  lors» 
qu'il  dit  que  cette  princesse  dans 
sa  retraite  exiiojtait  Tabbesse 
de  Chelles  à  envoyer  de  icms 
en  tems  des  eulogies  au  roi  son 
fils  et  à  la  rerneaon  ëpouse.  L'en- 
(reprise  d'£broiR,  qui  osa  sup- 
poser i  Clotaire,  après  sa  mort, 
un  fils  capable  de  lui  succéder , 
est  une  nouvelle  preuve  que  ce 
monarque  n'avait  pas  toujours 
vëcu  dans  le  célibat  ^  autrement 
le  supercherie  e&f  été  sans  vrai- 


tsemhiance.  'D.  fBouquet  croit 
-que  ce  roi  fut  inhumé  à  Chelles ,  où  Ton  voit  encore  son  tombeatt 
et  sa  figure  reprisent (^e  sur  une  pierre  ,  quoique  la  plupart  des 
moderne»  prétendent  qu'il  es»  ^mpivé  k  t^.  Dénie 
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CHILDKRIC  II, 
ROI  b'ausi'xasii. 


L*an  675  ,  Cliiîderic  sVtant 
laissé  prévenir  contre  S.  Léger, 
prend  la  rcsnîtition  de  le  tuer, 
et  le  relègue  dans  le  momstpre 
de  Luxfu  ,  auprès  d'Ebroin  qui 
feint  de  se  re'concilier  avec  lui. 
Prive'  des  conseils  de  ce  pre'ldt, 
Childe'ric  se  livre  sans  retenue 
à  ses  passions,  et  soulève  tous 
les  grands  par  ratrocité  de  sa 
conduile.  Le  plus  irrite'  d'entre 
euxiutBodilon  ,  jeune  seigneur  , 
qu'il  avait  fait  fouetter  comme 
un  esclave ,  pour  avoir  osé ,  dit 
If  <  Velljr,  lui  représ  ente  rie  dan- 
ger é^un  impôt  excessif  quil 
méditait  d^ établir.  Les  anciens 
lQ*en  disent  pas  tant ,  et  se  con- 
tentent de  raconter  le  fait  sans 
en  expliquer  la  cause.  Quoi  qn'il 
en  soit  y  Bodîlott  »  -pour  venger 
l*af&tmt  qu'il  a  reçu  ,  tend  une 
embuscade  à  Child^ric ,  et  le 
lue  dans  la  forêt  de  Livri ,  ou 
làe  Chaumont  |  en  Vcsio  ^  selon 


THIERRT  ITÎ,  noi  de  MiLàiuiE 

ET  DE  BOUiiGOGNE. 

L'an  670  ,  ThiermIII  ,  3«  fils 
de  Giovis  II ,  est  élevé  sur  le 
trône  de  Nenstrie  et  de  Bourgo- 
gne après  la  mort  de  Glotaire  Illy 
sonfreroy  qui  n'avaîtpoînt  laissé 
d*enfiints.Mais  peu  detems  après 
les  seigneurs  ne  pouvant  souffrir 
la  conduite  arrogante  et  cruelle 
d'£broïn  9  maire  du  palais ,  font 
une  ligue  et  se  rëroltent.  Ebroïa 
est  arrêté  »  tondu  et  confine'  ait 
monastère  de  Luzeu.  La  haina 
qu'on  portait  à  ce  ministre ,  re- 
jaillit sur  le  prince.  Thierri  fut 
détrôné ,  rasé  et  enfermé  dans 
le  monastère  de  S.  Denis. 

L'an  675  ,  Thierri  est  tiré  du 
monastère  de  3.  Denis  ;  il  n^est 
cependant  pas  proclamé  roi  im- 
n-ictliatcment  a]>rès  la  mort  de 
son  frère  ,  quoiqu'il  ait  compté 
les  années  d«  son  règne  du  jour 
de  cette  mort.  Il  établit  sa  cour 
à  JNogent  (  aujourd'hui  Saint- 
Cloud  ) ,  à  d  e  u  X  lieues  an-dcssous 
de  Paris.  Ebroin,  ayant  appris 
la  mort  de  Childéric  ,  sort,  aussi- 
tôt du  monastère  de  Luxcu  ,  et 
revient  en  France  ,  faisant  d'a- 
bord semblant  d'être  attaché  au 
roi  Thierri  ;  il  part  incontinent 
pour  l'aller  trouver  «  et  vient  à 
AntuA  avec  Févèque  Légers 
puis  abandonnant  tout  d'un  coup 
ceux  quiallaient  joindre  ee  prin- 
ce ^  il  va  en  Austrasie  »  se  dé- 
clare son  ennemi ,  prend  les  ar- 
mes contre  lui  f  et  donne  le  titre 
de  roi  à  un  prétendu  fils  de  Qo- 
taire  III ,  qu'il  &it  proclamer  f 
en  cette  qualité^  sou»  le  nom  de 
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sous  ce  prf'lPilc  il  fait  périr  une  grande  partie  des  seigneurs 
qui  pouvaient  le  traverser  ou  (pii  lui  elaient  suspects.  De  ce 
nombre  fut  Gucrin  ,  frère  de  S.  Léger,  qu'il  fit  lapider  en 
(^"6.  Il  tourmenta  cruellcnicnL  S.  Le'ger  lui-même  qu'il  avait 
f  iiL  venir  devant  le  roi ,  et  l'envoya  au  monastère  du  I  tcainp. 
J  rilin  ,  au  mois  d'ocîobre  67b  ,  il  assouvit  sa  fureur  contre  lui 
Cii  le  laisanl  mettre  à  mort.  La  tyrannie  qu'Ebroiu  exerçait 
sous  le  nom  de  Thierri ,  détermîoe  le  duc  Adalric ,  en  676 , 
à  quitter  ce  moaarqae,  son  lëçtime  souverain  «  et  à  se  liguer 
avec  les  Anstrasiens  ponr  le  détrèner ,  i  quoi  ib  ne  purent 
réussir.  Thierri  pnnit  Adalric  de  sa  félonie  en  le  dépouillant 
de  ses  bénéfices ,  et  donna  la  terre  de  Fiélin,  de  Fisco'Felinis^ 

S ai  en  fiâsait  partie ,  à  Waldalène ,  frère  de  ce  doc  et  abbe 
u  monastère  de  Bèze,  qui  en  jouitencoreaujoardliuiti787)*  Le 
diplôme  de  cette  concession  est  daté  du  4  septembre  de  la  4*« 
année  du  règne  de  Thierri  }  ce  qui  reyient  a  l'an  67$  »  en  pre- 
nant ponr  la  première  année  du  règne  de  ce  prince  celle  de 
■on  rétablissement  sur  1c  trône  après  aa  sortie  de  S.  Denis.  Ces 
paroles  par  ou  Tacte  débute ,  sont  remarquables  :  il/^'nVù  hene» 
ficia  qum  poêsident  amîltere  videntur,  qui  non  solitm  largi' 
ton' bus  ipsorum  beneficiorum  ingraii  exisiunt  y  veritm  eiiam 
infidèles  eis  esse  comproBamur  (hùuqaetf  T.  IV ,  p.  657«  )• 


Les  ducs  MARTIN  et  PEPIN, 

MaItSKS  de  L'AUSTAikSIB. 

L'an  680,  les  ducs  Martin, 
fils  ,  à  ce  qu'on  croit,  du  maire 
Vulfoad  >  et  Pepizw  de  He'ristal 
(village  du  Lîe'geois)  dit  le  Fo- 
restier et  le  Gros,  fils  d'Ansi- 
gise  et  de  Bcgglie,  fî^le  de  Pepîn 
de  Landen  ,  se  rendent  maitres 
de  TAustrasie  après  la  mort  du 
duc  de  Vulfoad,  el  v  dominent. 
Ils  sebattentcontrele  roi  Tliierri 
et  Ebroin  à  I  afau,  et  sont  de- 
faits.  Martin  se  1  eijre  à  Laon ,  et 
en  efant  sorti,  snr  la  parole  d'E- 
brom,  pour  le  venir  trouver,  il 
est  mis  à  mort  à  Esclieri  ,  en 
La  onais. 

L'an  6S5  ,  Pepin  livre  ,  près 


THIERRI  m,  xoi  ns  laiirsTjuB 
ST  HE  BouaoooifB. 

L'an  680  ,  Thierri  gagne  la 
bataille  de  Lafau,  dans  le  Lao* 
nais»  contre  les  ducs  Martin  et 
Pepin  qui  s'e'taient  rendus  maî- 
tres de  TAustrasie. 

L'an  681  ,  Ebroïn ,  après  avoir 
tyrannise'  lonj:;~!pTn ^  la  France, 
éprouve  le  sort  ordinaire  aux 
hommes  de  son  caractère  ;  il  est 
assassine'  par  un  seigneur  fran- 
çais, nomme  Ermenfride  (  Chr» 
S.  Medardi.),  Va  raton  est  élu  à 
sa  place  maire  du  palais. 


I/an  6S5  ,  Varaton  est  de- 


de  Namur^  une  sanglante  i>a-]ponille  de  son  emploi  par  &ou£l^ 
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THIERRI  III. 


MARTIN  ET  PEPIN. 

taille  à  Gislemar,  fiUde  Varatoti, 
maire  de  Neustrie^  et  remporte 

la  victoire. 

L'an  686 y  Pépin  envoie  des 
députes  au  roi  Tbierri  pour  le 
prier  de  donner,  à  ceuK  qa'£- 
broïn  avait  cliassé$deleurspajs> 
la  liberté  d'y  revenir. 

L*an  687 ,  pîquë  du  mauvais 
accueil  que  Tincrri,  par  le  con- 
seil de  Berlhaire  ,  avait  fait  à  ses 
de'putes  ,  Pcpin  se  détermine 
à  lui  déclarer  la  guerre.  On  se 
met  en  camp-iL^iie  de  part  c( 
d'autre.  Les  deux  armées  s'e'tnnt 
rencontrées  en  automne,  à  Tes- 
tri ,  sur  le  Dnumi^iion  ,  dans  le  V  ermandois,  Pépin  fait  offrir  la 
paix  à  Ttiierri  qui  la  refuse.  On  en  vient  aux  mains.  Pépin  dcTait 
et  met  en  fuite  Thicrri  et  Bertliaire,  s'empare  de  leur  camp, 
distribue  le  butin  à  ses  soldats,  cl  poursuit  ! inerri  jusqu'à  Paris, 
dont  les  bourgeois  lui  ouvrent  les  portes.  Maître  de  ia  personne 
de  ce  prince  qu'ils  lui  livrèrent,  il  commence  dès-lors  à  re'gncrsou- 
veraineraenl  sur  toute  la  Franee,  sans  toutefois  prendre  le  litre 
de  roi.  C'est  donc  ici  proprement  i'époque  de  l'eiLlinction  de  la 
domination  me'rovin^ienne  en  France  et  le  commencement 
d'une  nouvelle  mouarciiie. 


Gisleniar^  lecpiel  étant  mort  l'an 
684  ,  Yaralon  rentre  dans  sa  âi^ 
gnite  ,  ei  meurt  Tan  686.  On  lui. 
substitue  Berthairej  mais  les  sei- 
gneurs  ,  auxquels  ce  nouveau 
maire  était  odieux,  animent  con* 
tre  lui  le  duc  Pépin  dont  ils  s'é- 
taient assuré  l'amitié  en  lui  en- 
vojant  des  otages. 

Pcpiu  (ait  une  députatien  à 
Thierrî  j>our  le  prier  de  rendre 
justice  a  ceux  qu'Ëbroïii  avait 
depouilîe's  de  leurs  biens  y  et  à 
ceux  que  Bertliaire,  à  son  exem* 
pie ,  maltraite  injustement* 


L'an 688,  Pépin  ,  après  avoir 
régie'  toutes  choses  dans  le  royau- 
me d'Occident^  revient  tout  glo- 
rieux en  Austrasie.  Il  épouse 
vers  ce  même  tems  AlpaÏde  , 
qui  le  fit  père  deCbarles-Mariel, 
et  rcfpudîe  P{<f  ctrud  e  ,  fi  1 1  e  d*Hu- 
gobcrt,  sa  femme  légitime» 

i,'an  68()  ,  Ft  p'ti  marche 
'  contre  Radbody-duç  des  Frisons, 
q  u  i  e  st  défait,  et  forcé  de d  ema n  - 
der  la  paix,  et  de  payer  tribut. 
liCS  Frisons  ,  d'abord  renferme's 
dans  le  pays  maritime  entre  le 
Rhin  et  l'Ems  ^  s'étendirent  en> 

V. 


L'an 688,  Berthaîre»  dontPim- 

prudence  et  la  hauteur  avaient 
occasiouné  la  bataille  de  Testrî, 
est  mis  à  mort  jiar  ses  gens  ^  à  la 
persuasion  d'Ansflède  ,  sa  belle- 
mère  veuve  de  Varaton.  Pepinlci 
substitue  JNorbert  dans  la  charge 
de  maire  du  palais.  Norbert  est 
m  oins  le  ministre  du  roi  que  celui 
de  Pcpin;  mais  ils  concourent 
ensemble  à  remettre  l'ordre 
dans  l'état  et  à  y  rétablir  la  tran- 
(juillilé.  Pépin  s'attne  l'amour, 
et  l'admiration  des  peuples  par 
sa  modération^  sa  vigilance  et 

55 
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sîcnrs  autres  branches  (  Voy. 
la  Ta  blcgén  en  l ogiq  ne  de  /ii  5  • . 
race  de  tins  rais.  ).  Pcpin  était 
inaitro  cir  TAn-itnnu?  dcpius  54 
ans,  el  domina  SfHivrrnincnieiit 
dans  tout  le  royaume  de  Fnmcv 
pendant  plus  de  27  ans,  sous 
cpiatre  rois.  Ce  jirince  aj  a!it  tou- 
jours les  armes  à  la  inaiu  et 
1  esprit  occupe  de  projets  de 
guerre  ,  trouva  utauinouis  du 
loisir  pour  entrer  dans  le  plus 
j^rand  litilail  Je  la  police  de  l'c- 
lat ,  veiller  au  mainticu  de  la  re- 


DAGOJ^SRT  111. 

se  soulèvent,  attaquent,  dans  la 

forêt  <!'•  Cuise,  Tht'odoald,  qui 
prend  la  fdile  ,  clioisisseut  Ha- 
î^erdroi,  ou  naiafroi,  pour  maire 
du  palais  ,  font  jjiit  iiire  avec 
lladbod,  dur  dcsFnsons  ,  el  dé- 
livreiif  r  Ikii  le.s-Marlel  ,  ({ne 
P!r  1 1  [idc  retenait  prisonnier.  La 
nicnni  anuJe  ,  Dagobcrt  meurt 
le  24  juin»  et  laisse  un  fils  nouuuo 
Thierri.  auquel  les  Fi  jucais  pré- 
fèrent If  fds  de  Ciuidcric  11,  roi 
d'AuiUabie.  ., 


■(.il 


CHILPERIC  Tlrit  tVM 

AOI   DS  WZtf«TRIX:j 


S 


ligiou  et  faciliter  ses  progrès.  Il  la  £t  prêcher  arec  .succès  aux 
Frisons  el  à  d'antres  peuples  voisins.  Ce  fut  en  iin,Tn9t  le  plus 
modéré  des  snjels  amnitieiiHy  et  le  tyran  (si  on  peni  le  qnaliHer 
ainsi ,  )  qui  fit  le  meilleur  usage  de  Paulorité  suprême  qu  il  avait 
usurpée.  Après  la  mori  de  Pepla,  Plbctrvi^k  ,  sa  femme  »  £iit 
onieroier  i  Cologne  Charles-Maftel ,  âge  pour  lors  de  5q  ans.  U 
uait  à  Cliarles  j  la  même  année ,  un  fils  ,  nomiu^  Pepior  >.  rv;;^ 

-  /  /CHARLES , 

^'an  715  9  Chaules  ^  échappe 
de  prison ,  serend  maître  du  goa» 
vemement  et  de  la  sonverainc 
autorité  dans  toute  la  monarchie 
française  ;  il  est  choisi  et  pro- 
-clamé  duc  d'Austraâîe  par  les 
Austrasiens.. 

■■ .  !  ...  ...  •;:!  • 

'.  'L*an  716,  Charles  est  hattu 
par  Radbod»  doc  des  Frisons. 
Les  Saxons  ,  dans  la  même  au- 
lufe ,  font  irruption  sur  les  terres 
de  France.  * 


La  même  aîm  'e ,  Charles  sur- 
prend ,  à  Ambici  9  daus  le  pays  | 


L'an  7i5t  CathwiKïo  II',  ap« 
pelé  auparavant  Daniel  «  ûUdt 
ChildencIIy  asiassiité^Pan  67S 

ou  674  >  ayant  été  tiré  p^r  Ra^ 
u^enfroi  d'un  monastère  ou  tl  vi- 
vait e n  habi t  cl e  ri  c a  1 ,  e  s  t  p re  f 'I rë, 
par  les  Français  à  Thierri ,  iils 
de  Dagobert  III ,  et  place  sur  le 
trône  vers  le  mois  de  iuillet.  Se* 
ion  laChrontqile  de  Fauleuelle» 
Ghilpéric  ne  cetmmetiça  de  ré- 
£^€r  qu'après  le  27  de  septem- 
bre. »  Il  ne  faut  point  le  confon- 
•»  dre ,  dit  M.  Velly,  parmi  lus 
•>  rois  fainéants.  Il  avait  environ 
">  45  ans  lorsqu'il  monta  sur  le 

V  t{gue.  11  eut  presque  toujours 
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CHARL£S« 

cle  Cologne  ,  rarmcc  de  Chîîpo- 
ric ,  la  met  ca  fuite  et  yillc  le 
camp.  '  " 


Li'an  71'-.  Clinrlcs  rcmpor'r, 
le 21  mars,  a  V  iiiciac,  oula  censé 
dcV^inci ,  dans  le  Cambrésis,  nnc 
deuxième  victoire  sur  Cliilpei  ic 
vÀ  Raf^eiifroi.  Il  poursuit  Cln'l- 
])eiic  jusqu'à  Paris,  revient  en 
5iiite  à  Cologne,  dont  il  se  rend 
maître,  t.\'iiij>are  des  tres(^rs  de 
sou  père,  et  se  fait  un  roi ,  n.nmnic 
Clot.\ire  ,  dont  on  ignore  le 
père  niais  qu'on  croit  issu  de  la 
face  mérovingienne.  ^ 

L'an  718,  Cliarlcs  de'sole  en- 
âcremeiit  la  Saxe,  pdnètie.  jus- 
qu'au Wescr,  et  subjugué  tout 
le  pays. 


CUILPiÉB^C  U. 


» 


les 


'ân  7ip  ;  Cbûtics  marche 
tiairdimcnta  la  rencontre  deCIIiil- 
përîct  deRageufroi ,  etd'Eudô^, 
duc  d'Aquitaine  ;  qui  yiennent 

Êitlaquer,  et  les  met  en  fuite, 
e  roi  Çlo(airc  meurt','  et  a  sa 
se'pultureàCtioisi-au-Bac.  Char- 
les \lclorieux5e  rend  miître  de 
Paris.  Mais  tandis  qu'il  trionqdie 
tO'àetfkde la  Loire,  les  Sarrasins 
fié  rc  n  aent  m  a  i  l  res  d  e  N  a  r  b  o  n  ri  c . 

L'an  720  f  Charles  fait  la  paix 
avec  Eudes  ^ui  remet  le  roi 
Çhilpe'ric- 

Charles,  après  la  mort  de  Cbil- 
pc'ric  ,  confmne  h  disposer  de 
tout  sous  Thierri  IV,  son  st^r- 
crsseur  ,  et  se  rend  ce'lêbre  par 
.de  Ircqucntes  victoires. 


arrncs  à  la  main  pour  ea 
»  soutenir  les  droits.  » 

L'an  716,  Chilpe'ric  et  Ragen- 
froi  sont  vaincus  à  Amblet,  et 
mis  en  fuite  par  Charles-MarteK, 

L'an  717,  nouvelle  victoire 
de  Charles  sur  Cliilpf'ric  ef  Ra- 
genfroi.  Ce  dernier  se  sépare  de 
son  maître  et  va  chercher  une 
retraite  dans  la  ville  d'An- 
gers. .  . 


■  '  '      '      •  ;  k  •:.)'.. 

►  •  ■  ■  »      I  .  . 

j  •  ■  }  il  •  •  I 
•  '  -    ••   'i    ,  I-' 

■  >     .  I  .  t      ■'     ,  I  r 
>..<..  ;  -  ► 

^       ,  -  '     "  *  • 


1    •  - 


Lr*ati  719 ,.  ChAp^ric  et  Ra^» 
gcnfrot  demandent  du  secours  â 
Eudes,  duc  d'Aquitaine.  Il  vient 
les  joind|>e  avec  un  corps  de 
troupea,  et  tous  trois  ils  mar- 
chent-cooire  Charles.  Mais  dès 
que  celui-ci  parai  l ,  Eudes  prend 
1  epouvaiite  ,  et  s^cnfuit,  emuM* 
nant  avec  lui  Chilpéric, 

L'an  720,  ÇhilpeVic  est  remis 
par  le  duc  d'Aquitaine  à  CharteSi 
et  meurt  peu  de  tems  après ^ 

au  mois  de  dc'cembre  ,  à  Âtli- 
gni  ,  d'on  il  est  transporte'  à 
Noyon  pour  y  être  inhume',  n  II 
n  eut,  dit  M.  Velly  ,  toutes  les 
»  qualite's  d*un  grand  roi  ,  sa- 
»  grs<se,  iionle',  valeur,  aclivile, 

prudence,  n  Ce  portrait  tient  ua 
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THIERRI  IV*. 


niiparav^ant,  la  monarchie  fran- 
•;aise  ,  avec  la  «{ualité  de  duc 
de»  Français* 


Interrègne  de  5  ans,  depuis 
l'an  757,  jusqu'à  Tan  742. 


rendre  indcpcndanls.  Clinrîcs 
vient  joindre  son  frcrc  dcvnul 
celle  place  avec  toutes  îes  ma 
CÎiines  nécessaires  pour  un  s\é^c. 
X,*ayant  emportée  d'assaut ,  ilji 
Ja  livrent  aux  flammes,  apris 
avoir  passe'  au  fil  de  l'ëpée  la 
plupart  des  habitants.  De  là  Charles  renforcé  par  un  corps  de 
trcMipcs,  que  Lintprand,  roi  des  Lombcnds,  lui  avait  envoyé  , 
va  faire  le  siège  de  Narbonne  où  connnaiidait  Anthime  ,  gé- 
néral des  Sarrasins.  Amor  vient  d'Espagnp  au  secours  des 
assiégés  avec  une  armée  de  la  même  nation.  Charles  ,  étant  allé 
à  sa  rencontre,  lui  livre  bataille  sur  les  bords  de  la  lierre,  et 
revient  Iricmplinnt  après  avoir  taille'  en  pièces  une  grande 
partie  de  ces  iulidelrs  avec  leur  chef.  Cette  victoire  toutefois 
ne  le  rendit  pas  maître  de  INarbonne.  Le  sie'ge  continue  ; 
Clinrles  y  laisse  une  partie  de  ses  troupes,  et  vase  saisir  de 
Pvisnies,  de  Beziers,  d  Agde  et  des  autres  places  fortes  du  pays. 

L'.-'n  r5B,  Cliailes  dompte  les  Saxons,  situas  au-dessous  du 
conHuent  de  la  Lippe  et  du  Rhin ,  et  se  les  rend  tributaires. 

L'an  )  Charles  et  Childebrand  achèvent  la  réduction  de  la 
Provence  par  la  prise  de  Marseille ,  d*où  Mauronle  s'enfuit  pour 
ne  plus  reparaître  dans  le  pays. 

L'an  741 ,  Charles  reçoit  deux' nonces  du  pape  Grégoire  III, 
(ce  sont  les  premiers  qu'on  vit  en  France)  qui  lut  apportaient 
les  clefs  du  sépulcre  de  S.  Pierre ,  avec  d'autres  présents  consi-* 
deVables.  Us  lui  remirent  en  même  temsune  lettre  de  Grégoire , 
par  laquelle  ce  pontife  le  conjurait  de  venir  au  secours  des  Ro* 
mains»  mcnact'S  par  le  roi  Lintprand ,  en  lui  promettant  de  leur 
part  de  le  crc'er  consul ,  c'estpà*dire  patrice  de  Rome ,  et  de  se 
soustraire  à  Tobe'issance  de  l'empereur ,  pour  se  soumettre  k 
lui.  L'Annaliste  de  Metz  dit  même  <{ue  Gre'goire  avait  joint  à  sa 
lettre  le  décret  des  Romains  ^ui  réalisait  ces  promesse^.  Charles , 
après  avoir  fait  un  accueil  1res  honorable  à  ces  nonces ,  les  fait 
accompagner ,  à  leur  retour,  par  Grimont ,  abbë  de  Corbie ,  et 
Sîgebert,  reclus  de  S.  Denis ,  chargés  de  riches  présents  ponr 
le  pape.  Vers  le  même  tems,  Charles  sentant  approcher  sa  fin, 
assemble  les  seigneurs  français  au  palais  de  Verberie ,  et  de 
leur  consentement,  il  partage  la  monarchie  de  France  entre  ses 
deux  fîls  ,  Carloman  et  Pépin.  11  donne  au  premier  TAnstrasie  » 
la  Suabe  et  la  Jlmi  iuge;  au  second ,  la  Bourgogne ,  la  Neustrie 
et  la  Provence.  U  n'y  eut  aucune  disposition  faitoeui  Êireur  de 
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Grippon,  son  troisième  fîis, ,  et  la  raison  qiû  le  fit  exclure  rie  la 
saccessioQ  paternelle  n'est  pas  atsëe  à  deviner.  Mais  Sonechilde^ 
mère  de  ce  prînce,.fît  tant  par  ses  larmes  auprès  de  son  époux  y 
qu'étant  sur  le  point  de  mourir,  il  détacha  une  petite  portion  de 
ses  états  ,  en  Tabsencc  âc  Carlorr.an  et  de  Pcpîn  ,  pour  fiîre 
xm  lot  à  lonr  frère.  Loin  d'acquiescrr  n  ce  dL'mcmhrnment ,  îU 
s'en  plaigiiireut  liauteroent  à  leur  relour  ,  et  le  taxèrent  de  nni- 
lite  ,  sons  prc'texte  qu'il  avait  été  fait  sans  l'aveu  des  grands  de 
la  nation.  Charles  mourut ,  dans  ces  culrefaites  ,  au  palais  de 
Quierzi-sur-Ojse  ,  le  22  octobre  741  ,  à  Tàge  de  cinquante- deux 
ans  y  après  avoir  gonverué  pendant  l'espace  de  plus  de  vinirt- 
cinq  ans  la  moiiarcliie  française  en  souverain  ,  et  s'être  acij^uis 
une  re'putatiori  (jiii  ne  finira  jarriais  ,  par  une  infinité  d'expiidi- 
tions  éclatantes.  Le  corps  de  (^haî  It  s  Martel  fut  transporté  à  S. 
Denis.  Les  lusloiicns  l'appellent  tantôt  duc  des   Fr;inçais  , 
taatot  prince  des   Français  ,  consul  ,  patricc.  Sou  cpilaphe 
lui  donne  même  le  titre  de  roi  ;  mais  il  ne  le  prit  jamais  ,  et 
dans  les  actes  publics  ,  il  ne  se  qualifiait  que  maire  du  palais , 
et  bomme  illustre  »  qualité  ijue  nos  monarques  de  la  prtmi^ 
race  joignaient  a  celle  de  roi.  Les  guerres  continuelles  qu  il  em: 
à  soutenir ,  le  mirent  dans  une  espèce  de  nécessité  d'envahir  ^ 
au  défaut  du  fisc  «  les  biens  des  églises  pour  les  distribuer  aux; 
gens  de  guerre  et  les  attacher  à  son  service,  ^11  est  vrai  qu'il 
le  fit  sans  retenue  et  au  grand  détriment  de  la  discipline  ecclé-* 
élastique  et  régulière.  On  vit  des  militaires  posséaer  en  fief , 
non-seulement  des  métairies  des  églises»  mais  des  abbayes  même^ 
et  s*y  établir  avec  leurs  familles-,  ce  qui  souvent  y  faisait  ces&er 
le  culte  divin.  Nous  ne  prétendons  nullement  justifier  là-dessus 
Charles  Martel.  Mais  si  l'on  se  rappelle  que  la  religion  chré^ 
tienne  lui  est  redevable  de  sa  conservation  dans  les  Gaules^  et 
q\ie ,  sans  la  valeur  de  ce  prince ,  elle  y  eût  fait  place  au  Maho- 
métisme ,  on  sera  plus  porté  à  lui  pardonner  les  moyens  injustes 
et  violents  qu'il  employa  pour  la  défendre  et  la  maintenir.  Outre 
les  enfants  qu'on  vient  de  nommer,  Charles  Martel  laissa  trois 
fils  naturels.  1°  Remi ,  arclicvêque  de  Rouen  •  2°  le  comie  Ber- 
nard,  pcrc  d'Adelard,  de  Vain  c!  de  Bernard  ,  tons  trois  moine» 
de  Corbie  ,  dont  les  deux,  premiers  en  devinrent  abbcs  j  5*  Jé- 
rôme ,  père  de  Fulrad,  abbé  de  S.  Denis ,  et  du  Folcuin,  evêqua 
de  Terroucnue.  Cbarles  eut  encore  nue  iiile,  Cliiitrude  ,  femme 
d'Odilon  ,  duc  de  Bavière ,  et  mère  de  Tassilion ,  morte  l*an  7^4  . 
La  petite  cltronicpie  de  S.  Gai  dit  que  The'odoald  fut  tue  la 
même  anne'e  que  mourut  Charles  Martel,  sans  marquer  ([ue  ce 
lut  le  même  ,  comme  l'assurent  1).  jVjabllIon  et  D.  liouquct^  que 
le  fils  de  Grimoald,  uout  on  a  ci-devant  parlé. 

V.  54 
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CABLOMA^H  ET  PEPIN, 

L,'aTî  '^/t^  ,  Carloma:»  et  Pf- 
Ti^ ,  fil^  d'-  Charles  Martel  cl  de 
RolfLitie  ,  morte  cii  724, 
ccdeiU  à  leur  père,  le  premier 
eu  Austrasie,  T^utre  en  Ncns- 
tric  ;  et  aussitôt  ajaol  levé  one 
arm^e ,  iU  asfî^;eiit  Laon ,  «m 
GrippoD  ft*ëtait  enfermé  arec  sa 
mçre.  Grippon  se  rend  à  ses 
fnk^f  qoi  I  eoToient  en  prison 
à  5enrcbàtel. 

L'an  742,  Garloman  et  Pépin 
font  plustcnrs  expéditions  en 
A<pntaine,  où  ils  domptent  les 
Gascons  re'belles  ,  et  ponrsai' 

Mnt  llanald,  fiU  d  £udes^  ea 
lemagne,  où  ils  défont  enliè- 
rement  les  Aiiemauds.  Ces  deux 
princes  partagent  entre  eux  le 
royaume  de  France  ,  dans  le 
lieu  apprit'  J^ieux  -  Poitiers  ; 
c'est-â-dirc  ,  selon  T).  Bouquet, 


CHILDfcRfC  Iir. 

AT  A  ALSTaASXf. 


L*aa  74^,  CHii.DéBfc  III,  fils 
de  Chilpënc  II»  est  placé  snr  le 

trône,  et  commence  à  porter  le 
nom  de  roi.  Ce  prince  fat  créé 
roi  «  non  pas  de  tont  l'empire 
français ,  si  l'on  en  croit  le  père 
Daniel,  mais  seulement  de  cette 
partie  que  Pépin  gouvernant,  et 
nullement  de  l'Austrasîe,  qui , 
des  le  tcms  de  Pépin ,  père  de 
Charles  Martel  ,  fnt  une  princi- 

Su'ils  djpouiiient  li  ur  frère  paulc  se'parëe  du  reste  de  Tem- 
rrippon  de  la  portion  que  lui  pire  franrais.  Mais  la  preuve 
avait  donnée  Charles  peu  avant!  que  Clnlderic  fiit  aussi  recounu 
sa  mort ,  et  qu^ils  la  partagèrent  I  pour  souveraiu,  au  moins  de 
entre  eux*  nom,  dans  l'Auslrasie,  se  lire 

de  plusieurs  actes  expédies  en 
Alsace  sous  la  date  des  années  de  son  rèii^ne  (M.  Gran- 
didiei  ,  îliùl.  de  régi,  de  Sinisùuiuff,  T.  I,  p.  27?.)- 
Il  est  cependant  vrai  ijue  Carloiuan,  daiia  ia  pi  l  u  e  du 
capitulaire  qu'il  publia,  Tan  74^,  à  Leptiuca,  dit  v 
avoir  assemblé  les  évêques  e(  les  grands  de  sou  royaume , 
in  regno  mêo»  Mais  le  terme  regnum  semble  devoir 
s'entendre  ici  d'un  gonyemement  absolu  à  la  vérité', 
plutôt  que  d'un  royaume  proprement  dit. 

CARLOMAN  et  I^EPIN, 

L'an  743 ,  Garloman  et  Pépin  font  une  expédition  contre 
Odilon,  duc  de  Bavière*  Un  prêtre ,  nommé  Sergius  ,  vient  de 
la  part  du  pape  leur  interdire  toute  guerre  avec  ce  pnuce«  On  lui 
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repond  que  l.i  Pnvi.M  o     sns  liabitants  appartiennent   à  l'empire 
franrais  :  Bajoiiiiani  î'ajoai'io'^quf^  ad  Francorum  Tmpciium 
perlinere.   Odiioii  ,  mis  en  déroule  ,  s'enfuit  honteusement. 
Carîoman  entre  en  Sa\c  ,  pënëtre  jusqu'à  la  source  de  la  Hazc  , 
qui  se  jcKe  dans  l'Elus  ,  prend  le  château  d'Ocsiobonrc;  ,  et  bat 
Theodorir  ,  duc  dos  Saxons.  L'an  744»  Carloman  et  Fcpin  sou- 
îneltent  Ilunald ,  duc  d'Aquitaine,  font  la  paix  avec  Odiloîi  , 
duc  de  Bavière  ,  conduisent  une  armce  en  Saxe  ,  battent  et 
prennent  une  deuxième  fois  The'odoric  ,  duc  des  Saxons  ,  qu'ils 
amènent  en  France  avec  eux.  L'an  74^  ,  nouvelle  victoire  de 
CariomaD  sur  ks  Saxons,  dont  plusieurs  reçoivent  le  baptême, 
li'annëe  sutTante ,  il  se  rend  maître  de  l'armée  des  Allemands  à 
Cansladt,  et  de-là  passe  en  Aquitaine.  Ce  fut  là  où  se  terminèrent 
acs  exploits  militaires*  Uan  747»  il  renonce  au  monde ,  remetson 
royaume  et  son  fils  Drogon  entre  les  mains  de  Pépin ,  son  frère, 
part  pour  Rome ,  où  il  se  fiiit  couper  les  cheveux  »  prend  l'habit 
cWrical  de»  mains  du  pape ,  et  ensuite  va  se  Êiire  moine  au 
Mont-Cassin.  Pépin  retire  Grippon  ^  son  frère  ^  de  la  prison  de 
Neufoiiâtel ,  oii  l'avait  mis  Carloman ,  et  ne  tarde  pas  d'avoir 
sujet  de  s'en  repentir.  Grippon,  à  peine  a  recouvre' la  liberté  ^ 
qu'il  s'enfuit  chez  les  Saxons  >  et  les  soulève  contre  Pépin.  L'an 
748  y  Pépin  marche  en  Saxe,  où  plusieurs  seigneurs  français 
avaient  suivi  Grippon  ;  il  soumet  les  Saxons»  et  prend ThëodoriCy 
leur  duc  »  pour  la  troisième  fois»  Grippon  se  retire  en  Bavière  , 
et  enlève  ce  duché'  à  Tassillon,  fils  et  successeur  d'Odilon ,  mort 
cette  année  748  (  Pa^i  ).  L'an  749,  Pépin  marche  en  Bavière  , 
défait  les  Jiavarois ,  rëla1)!it  Tassillon,  prend  Grippon,  l'amène 
on  France,  et  lui  doniit^  ])our  ])artage  la  ville  du  BTans  ,  avec 
douze  comlt's,  nombre  compcteutalorspour  faire  un  duché.  Mais, 
l'an  "Si  ,  Grippon  ,  toujours  inquiet,  va  chercher  une  retraite 
auprès  de  VV  aiU  e  ,  duc  d'Aquitaine.  Pépin  ne  ju^ea  pas  à  propos 
de  le  poursnivre  ,  il  roulait  dans  sa  tête  uneallaire  plus  intéres- 
sante. Souverain  dans  le  lait  il  lui  manquait  le  titre  de  roi,  titre 
imposant  pour  la  multitude,  qui  se  de'cide  moins  par  les  choses 
que  par  les  noms.  Pour  l'ohlcnir  il  s'y  prit  si  adroitement  qu'il 
it  inbla  prêt  a  ic  refuser  lorsque,  à  la  sollicitation  de  ses  e'mis- 
saires,  il  lui  fut  offert  parles  grands  de  la  nation.  Il  voulut méme^ 
ou  feignit  de  vouloir  s'en  rapporter^la-dessus  aix  souverain  pon-> 
tife.  En  con«e'qit«Boe  Burdiard,  ëvéque  de  Wnrisbourg,  et 
Fuirad ,  abbé  de  S.  Déni» ,  sont  de'putés  à  Rome  pour  consulter 
Poracle  »  dont  la  réponse  fut  telle  que  Pépin  la  désirait.  Ce 
nriace,  alors  siir  do  son  fait,  assemble,  au  mois  dd  mars  de 
l'an  762 1  un  parlement  a  Soissons ,  où  il  estproclamé  roi.  Chil* 
déric ,  en  même  tems  »  fut  de'posé ,  rasé  et  enferme  dans  le  mo«< 
'nastère  de  Sithiu  (aujourd'hui  de  &  Berlin,  à  S«  Orner),  ak 


Digitized  by  Google 


4^3  cufip^OJLOi;i£  msxoaiQUfi 

il  mouritt  Fan  755,  Il  laissa  un  fils  nommë  Thierrî,  qai  fut  en- 
voyé au  monastère  de  Fontcnclle  (à  pre'sent  S.  Vandrille)  »  et 
cl^rédans  l'obscurité.  Telle  fut  la  fin  d«rilliistre  dynastie  de 
la  race  de  Clovis,  après  plus  de  deux  cent  soizante-£x  ans  de 
règne  dans  les  Gaules.  * 

Tant  que  Charles  Martel  vécut  t  malgré  l'autorité  suprême 
dont  il  jouissait ,  tout  se  faisait  au  nom  du  roi  dans  les  plaids  et 
assemblées  des  Français.  Nous  voyons,  par  exemple,  un  privi- 
,  lége  accorde  au  monastère  de  S.  Denis  par  Thierri  IV  ,  à  la  | 
prière  de  Charles,  maire  de  son  palais.  Cetteprière,  à  la  vérité,  était  | 
un  ordre  par  la  dépendance  où  les  maires  du  palais  tenaient  les  ! 
rois  ;  mais  Pepiu  et  Carloman  ne  laissèrent  pas  même  à  Chil- 
dcric  les  droits  honoriûques  de  la  royauté*  ils  faisaient  et  ré- 
glaient presque  tout  eu  leurs  propres  noms.  De  là  vient  qu'on 
ne  tr  Mivc  nul  diplôme  original  qui  porte  en  tête  le  nom  de  Chil-  I 
déric  111.  Souvent  même  dans  les  conciles  et  les  actes  publics , 
les  notaires  omelknent  les  années  du  rèjcjne  de  ce  prince.  Oa 
voit  dans  Gf»lilast  {  Rcr.  AUeniaïui.,  T.  H,  n.  35  ,  )  une  charte 
flalee  auno  jîxx,  posL  oh;  mm  Dacobarti  refais ,  c'est-à- dù'e  de 
]);j^obert  HT  ,  mort  en  7  U)  ;  une  autre  {i/nd.,  n.  58,  )  date'e  du  . 
ac)  novembre^  re^n/inle  Cûro/omunno  ili/cc  et  IJoôone  comile.  ' 

riiilderic  I  et  Cliilde'rîc  III  sont  les  seuls  rois  de  la  première 
race  dont  les  sceaux  ne  soient  pas  de  fic^ure  ronde. 

On  "^'est  servi  en  Fiance,  pendant  la  première:  raee^  du  sou,  du 
demi-son  et  du  tiers  de  sou  ,  lesqneU  eiaient  d'or.  Ces  mon- 
naies étaient  en  usage  chez  les  Romains  dès  le  tcms  de  Constan- 
tin; et  il  n'y  a  point  de  doute  que  les  Franrais  ,  qui  s'emparèrent 
de  la  Gaule  ,  n'aient  imite'  les  Piomajus  dans  la  fabrication  des 
monnaies.  La  conforiiule  qu'il  y  a  pour  le  poids  entre  nos  sous, 
dcuii-sous  ,  tiers  de  sous  ,  et  ceux  des  empereurs  romains ,  ne 
permet  pas  d'en  douter.  Leur  sou  d'or  et  le  notre  pesaient  , 
également  85  grains  i  tiers  -,  les  demi  et  tiers  de  sou  à  pro- 
portion. Cela  se  justifie  par  quantité  de  monnaies  qui  nous  res—  I 
tent  des  uns  et  des  autres.  Il  paraît,  par  plusieurc>  ]irL>sap^es  de  la  I 
loi  aalique,  que  le. sou  d'or  des  Français  valait  quarante  (icni<  j  ^. 
Cesdeniersétaientd'argentiin  et  pesaientcUacuu  environ  21  gram^. 
Le  deitti*60u  valait  ao  deniers  et  le  tiers  de  sou  i5  deniers  i  tiers. 
Ces  trois  espèces  d'or  avaient  ordinairement  sur  un  de  leurs  coû- 
tés la  tète  ou  te  buste  de  queli^utun  de  nos  rois,  et  sur  l'autre  une 
croix  ,  avec  le  nom  du  lieu  ou  la  pièce  avait  été  £d>riqtf ée. 

La  Ijvriç  d'or  se-  divisait  en  7a  sous ,  et  le  sou  en  40  deniers* 
Cette  livre  de  poids  <fjai  était  la  romaine  ,  pesait  6144  grains  ^ 
ou  dix  onces  a  tiers,  poids  de  marc }  ainsi  elle  vaudrait  au* 
jûurd'liui  1104  L  16  s« ,  le  uiarc  d'or  fin  ayant  été  fixéy-snw 
vaat.la  déclar4|i^,da  ai  novemlice  1785,  à  8a8L  12  s* 
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Le  soa  des  Ronidins  et  celoî  des  rois  de  la  première  race^ 
comme  nous  Pavons  déjà  dit ,  était  d'or  fia  et  pesait  85  grains  i 
tiers,  poids  de  marc;  ^onc  sa  valeur  serait  acluellement  de 
l5  liv.  6  s.  lo  den.  2  tiers. 

Le  denier  ëtait  d*argeat  fm  pesant  2t  grains ,  poids  de  marc^ 
et  comme  la  livre  d'or  contenait  28B0  deniers  »  il  s'ensuit  qu^en 
multipliant  cette  dernière  quantité'  par  ?.  i  ,  on  aura  60480  grains 
d'argent ,  qui  e'tait  le  représentatif  d'une  livre  d'or ,  et  par 
conséquent ,  la  proportion  était  presque  dixième.  Mais  l'argent, 
à  12  deniers  de  ûn,  ne  vaut|  suivant  la  c^'claration^dcjà  citée  » 
que  55  1.  9  §.  2  d.;  ainsi,  la  valeur  actuelle  du  denier  lie  serait 
ue  de  4  s.  Cependant ,  le  denier  étant  le  quarantième 
u  sou  d'or ,  qui  vaut  i5  iiv.  6  sous  10  deniers  deux  tiers ,  il  est 
évident  qne  le  denier  devait  représenter  7  sous  8  deniers  un 
quinzième  de  notre  monnaie  courante. 

Sons  cette  même  race  ,  il  y  avait  aussi  un  sou  d'ar<4(  nt  qui  ne 
valait  (jue  12  deni<  rs  d'argent  ,  duquel  on  s'est  servi  pendant  la 
seconde  race,  et  dans  le  corumeuceuient  de  la  troisième.  Il  est  ' 
di/Rcile  de  mcjr(|uer quel  était  le  poids  de  ce  sou,  et  la  quantité 
ui  composait  la  livre;  mais  il  est  certain  qu'on  en  taillait  plus 
e  91  dans  une  livre  d'argent,  puisque  Pépin  ordonna  qu'on 
n'en  taillerait  que  ce  nombre;  ce  qui  prouve  au  moins  que  ,  sous 
la  première  race,  elle  en  contenait  davantage  (  Le  lilaiic,  iraité 
hislorifjiic  dm  inonnaîes.)  • 

Que  rétablissement  de  la  Monarchie  française  dans  les 
Gaules  ne  causa  aucun  cliangement  dans  Vétat  civil 
des  naturels  du  pnjs* 

(Article  de  M.  Arbilier). 

St  l'on  en  croit  quelques  écrivains  modernes,  Clovis  conquit 
les  Gaules  comme  les  Turcs  ont  envahi  la  Grèce.  Tous  les  naturels 
dii  pa^s  geuiireiU  dans  l'oppression.  Il  serait  moins  facile  de 
r^ffuter  cette  opinion  accréditée  ,  s'il  eu  eut  ctc  de  toute  la 
monarchie  comme  du  Soissônnais;  mais  si  l'on  en  excepte  ce 
petit  pays ,  on  voit  que  l'empire  de  Clovis  se  forma  successive- 
jnent  par  l'accession  volontaire  des  peuples  qui  s'y  soumirent. 

I^'ayant  pu  subjuguer  les  confifdérés  armoriques ,  (éunis  depuis 
Boisante  ans  ,  Clovis  fit  avec  eux  un  traité  -d\illiancç  (  Procop, 
BelL  Coihny  lib,  cep.  12  )•  Ces  peuples,  excédés  de  la 
fiscalité  romaiuej  s'en  étaient  affranchis  les  armes  à  la  main. 
[Zotim^  de  OalL  ad  ann.  Christ.  40B).  Supérieurs  aux  événe^ 
jnentSt  ils  se  gouvernaient  par  eux-mêmes  et  avaient  inspiré  assez 
d*estime  On  de  crainte  â  leurs  anciens  oppresseurs  pour  être  em- 
ployés par  eux  en  c^ualité  d'auxiliaires  (  Procop,^^  tib.  m.  ^op,  ). 
lies  légions  romaines  1  cantonnées  dans  le  voisindgei  s'unirent 
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Les  ornements  cî'archi lecture  dont  on  décorait  les  toinbeanx, 
étaient  inconnus  aux  Barbares  avant  leur  passage  du  Rhin.  La 
loi  salique,  qui  en  fait  irionlioii ,  prouve  qu*elle  fut  rcdip;e'e  dans 
les  Gaules,  et  pour  les  Gaulois  ,  et  que  les  £]rancs  avaient  res- 
pecte leurs  usages  [Lex  Soi.,  tit.  57). 

Les  habitants  libres  des  Gaules  ne  furenl  donc  point  opprimes 
par  Clovis  ,  comme  M.  de  Montest^uicu  tâche  de  le  prouver 
(Ksp.  des  Lois ,  liv.  3o,  chap.  24). 

Interprète  trop  litteVal  du  texte  delà  loi  salique,  cet  illustre 
écrivain  a  cru  que  les  Francs  ou  Barbares  avaient  exclusivement 
deux  cents  sols  de  composition,  suivant  le  chapitre  i,  du  tit.  43. 

Les  naturels  du  pays  lui  ont  paru  designés  sous  le  nom  de 
Jxommns possesseurs f  et  leur  composition  re'duite  par  le  chap.  7, 
à  la  moitié  dé  celle  des  hommes  libres. 

Cette  composition  ^e^^Mpt  È^s  e'taii  aussi  celle  des  lAàes  ^ 
espèce  de  colons  dépendjMtouip  leurs  maîtres  {LexSah^ 
tit,  5o ,  54)  5y  et  58]^^  M^'Ai^  ,  jugeant  d'après  ce 

tarif,  n*a  vu ,  parmi  les  eii|fn  gililois ,  (|u'un  peuple  humilié , 
gémissant  sons  le  jou^  ^-eolont  le  s^ng  n'était  apprécié  qjaih  la 
moitié  de  celai  des  YaraljfWws*  > 

Forcé  de  convenir  que  les  Francs  ne  réduisirent  point  les 
Gaules  en  servitude  {Esp.  des  Lois^  U¥,  3,  chap»  10  et  11  ),  et 
que  la  différence  des  conditions  en  mettait  une  dans  les  compo- 
sitions (t^iW.  y  /tV.  je8,  c/l.  4)  ^ /<V5o,  chap  iq),  il  ravale  les 
hommes  libres  à  la  classe  des  affranchis,  et  tombe  ainsi  dans  des 
contradictions  frappantes. 

Excédé  de  nos  m<^numents,  il  s'écrie  qu'il  lui  a  fallu  les  dévo- 
rer, conome  la  fable  dit  que  Saturne  dévorait  les  pierres.  Ne 
serait-il  pas  permis  d*en  conclure  qu*il  les  a  mal  digérés? 

Si  en  classant  les  sujets  de  Clovis  par  le  code  salîqne ,  cet 
homme  de  ge'nie  eût  voulu  descendre  à  la  plus  simple  combi- 
naison des  événements  de  ce  régne  avec  Tesprit  de  cette  loi ,  il 
en  aurait  conclu  que  la  pnncipale  clause  des  traitrs  que  ceprince 
fit  avec  les  hommes  libres  des  Gaules ,  dut  être  de  leur  accorder 
une  composition  égale  é  celle  des  Francs  de  même  condition.  Il 
les  aurait  reconnus  dans  ce  chapitre  I ,  du  titre  ifi ,  dont  la  dis- 
position comprend ,  outre  le  franc  et  le  barbare ,  Vhomme  vi" 
vant  sous  la  Loi  salique»  4 

Comment  imaginer  que  des  peuples  qui  lui  avaient  résisté 
ouvertement  ^  que  cette  confédération  armorique  qui  se  main- 
tenait depuis  soixante  ans  contre  les  forces  de  l'empire,  eus- 
sent consenti  à  subir  volontairement  les  chaînes  de  la  servitude  ? 

Bien  loin  d'assimiler  toute  la  n.ilion  au  romain  possesseur  , 
il  fallait  conclure  que  l'homme  de  celte  ronditiou  ,  e'tant  com- 
pare' par  la  loi  au  lidcj  c'était  un  curial ,  ou  même  un  affranchi  » 

• 
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te!  cpie  ces  coll^giats  attachés  servilement  à  leur  côffforiition  « 
niais  cependant  proprie'taires  ;  ces  citadins  qu'on  reirouve  sous 
le  titre  de  Cîves  oppidani  dans  plusieurs  lois  romaines  et  le  code 
des'Visigoths ,  yii,  ne  pouvant  rrlmnper  au  fisc,  même  en  clian* 
géant  de  domicile,  avaient  la  Êicuitë  de  tester  eirfaveur  de  leurs 
parents,  et  même,  avec  certaines  restrictions ,  au  profit  de  l'ë- 
glise  ;  tel  enfin  que  ces  hommes ,  dont  parle  Grégoire  de  Tours 
(  Hist^f  lié, y*  eipassim)f  qu'il  nomme  infc'rieurs  et  quelquefo»» 
cito;jrens ,  lorsqu  on  eut  apjtelé  improprement  les  villes  du  nom 
de  cite,  qui ,  dans  son  origine  ,  de'signait  une  peuplade  entière- 

II  fallait  se  souvenir  ,  d'après  Salvion  ,  que  le  nopn  romain  , 
jadis  si  redoute' ,  si  ambitionne'  des  rois  inciiic,  ('tait  devenu  une 
qualification  de  haine  et  de  me'pris  [Salvum.^  de  Gub.  Dei ,  lih. 
v; —  Bouc].  t.  I  ,  p.  779)  ;  que  si  l'on  excepte  les  provinces  où  les 
Bourguignons  et  les  Visigotlis  furent  c'iablis  par  les  empereurs  , 
il  n'exista  dans  les  Gaules  de  libres  que  les  barbares  et  les  hom- 
mes qui  par  e'fat  purent  en  prendre  les  mœurs  ;  que  les  Armori- 
ques  et  les  autres  bagaudes  de  la  Belgique  voulurent  être  barba- 
res ,  et  que  tout  ce  qui  resta  de  vil  fut  romain. 

M.  Tabbe'  Dubos  ,  après  avoir  prouve'  l'alliance  de  Clovis  avec 
les  Armoriques,  et  développe'  la  politique  de  ce  prince  d'un« 
manière  luminensn  ,  tombe  ensuite  dans  les  contradictions  que 
nous  venons  de  relever  dans  V Esprit  des  Lots  :  il  applique  le 
chapitre  VU  du  titre  4^  de  la  loi  snlique  aux  hommes  libres,  et 
les  rabaisse  à  la  condition  du  romain  possesseur. 

Quand  le  chapitre  VII  dit  que  le  Romain  possesseur  était 
celui  qui  possédait  des  biens  propres  dans  son  pajs,  il  annonce 
Tespèce  de  celte  tenure  ^  sa  propriété  devait  être  imparfaite 
comme  son  ingénuité. 

On  sait  que  le»  lois  des  barbares  s'interprètent  mntiiéllèmeiity 
s'il  n'y  a  pas  de  dispositions  contraires.  Suivant  la  loi -des  Bipuai** 
res  9  l'esclave  du  roi  n'avait  que  cent  sols' de  composition  {Lex 

Par  un  antre  article  de  la  loi  ripiiaire ,  si  un  tabulaire ,  un 
romain  ^  ou  un  homme  royal ,  épousait  une  rîpnaire  libre  d'ori*-. 
gine ,  ou  si  une  femme  tabulaire ,  on  romaine ,  ou  royale ,  epou** 
^ait  un  npuaire ,  leur  postérité  était  dégradée  â  la  plus  basse  con* 
dîtion  (  Lex  Bip.  y  tit.  58  ) . 

Le  romain  possesseur  était  donc  l'égal  dn  lidé ,  de  l'esclave,' du 
roi  et  du  tabulaire ,  du  curial inférieur,  ou  plébéien. 

M,  de  Montesquieu  tire  avantage  de  ce  que  ce  romain  pouvait 
devenir  convive  du  roi  ^  mais  l'esclave  du  roi  ue  devenait* il  pas 
grafion  et  sagibaron  ?  La  loi  salique  le  dit  expressément  {Lex 
Sa£*i  lit.  57  )'y  elle  fixait  leur  composition  à  trois  cents  sols  comme 
celle  do  l'antruslion  Tétait  à  six  cents  :  ce  triplement ,  qui  n'émit 
V-  '  •  55 
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qu'une  prcro2;alivc  personnelle  ,  ne  changeait  rien  an  droit  dcU 
naissance.  Un  avait  vu  ,  sous  l'empire  romain,  des  rollegiats, 
c'esL-à  ^liro  des  nrh^ans  ou  des  niaieliands  incorpores  dans  les 
collèges  li  s  rilos  ,  parvenir  au  seiiat  ,  aux  honneurs  delà  cour, 
et  ohleiiir  (i  elrc  ai^iuis  à  ta  table  de  l'enipereur. 

Si  M.  i'al)be  Dubos ,  rpii  a  fait  lanl  de  recherches  utiles  à  notre 
hi^toire;  si  M.  de  J^hMilesquieu ,  qui  a  recule  les  bornes  de  l'es- 
prit liuinaiu,  se  sont  e'gares  dans  uos  jnouunients  ,  n'esl-il  pas 
téméraire  de  les  approfonda-  après  eux  avec  tant  de  dispropor- 
tion dans  les  moyens?  Celte  rcllexioii  est  sans  doute  eflTravautc; 
mais  nous  prions  d'observer  ([iie  si  nous  relevons  (quelques  er- 
reurs dans  les  ouvrages  de  ces  hommes  cc'lcbrcs ,  c'est  à  l'aide 
de  leur»  luiaicros. 

lin  ellet  si,  comme  ils  en  conviennent,  les  Gaulois  conservè- 
rent leur  liberté'  sous  la  domination  de  Glovis,  il  est  impossible 
que  lc5  citoyens  libres  n'aient  ea  qu'une  compositioa  égale  à 
celle  du  romain  possesseur» 

Il  est  donc  constant  que  tes  hommes  libres ,  Francs ,  Gaulois , 
ou  Romains  d'origine ,  qui  vivaient  sous  la  loi  salique ,  con- 
servèrent, après  rétablissement  de  la  monarcliie ,  les  droits  et  les 
preVogatives  dont  ils  jouissaient  avant  cette  révolution. 

Quelques  monuments  relatif  aux  premiers  successeurs  de 
Clovis ^paraissent  rendre  cette  preuve  invincible.  Le  roi  Childe- 
berti,'  donnant  une  partie  de  sa  terre  d*Issy  pour  la  fondation 
de  l'abbaye  de  Saint*Vincent ,  aujouVd'hui  Saint- Germai n*de$-> 
Prés ,  déclara ,  dans  sa  charte ,  que  c'était  du  consentement  des 
Francs  et  des  Neustrasiens  {Dom  Bouquet  ^  tom.  IV  »  p.  622)* 
Cette  dernière  dénomination  ne  fut  jamais  donnée  qu'aux  habitants 
de  rArmonque(/^a/e^. ,  ISot.  CalL  ,  p.  44)  :  est-il  possible  de 
croire  que  dans  cet  acte  solennel  Chiidebcrt  eût  pris  le  conseil 
de  ces  hommes  évidemment  dégradés  ^  si  on  les  suppose  réduits 
à  Tétat  de  romains  possesseurs  ? 

Les  Ncuslrasîcns ,  qui  occupaient  le  pays  situe'  entre  la  Seine, 
la  Loire  et  l'Océan  ^  vécurent  donc  comme  les  Francs  ,  sous  la  loi 
salique,  dont  l'empire  s'étendait  depuis  la  forêt  Charbonnière 
jusqu'à  la  Loire  (  LexSaL^  lit*  49)*  furent  donc>  cea  hommes 
libres  ,  designés,  dans  ce  code  ,  égaux  aux  Francs  ou  Barbares , 
et  jouis<;ant  des  mêmes  droits  (  Lex  S  al. ,  45  )  ? 
9  Clotaire  I ,  dans  sa  constitution  donne'c  vers  Pan  %q  ,  dit  que 
son  père  et  son  aïeul  ayant  accordé  des  immunités  à  quelques 
églises  et  aux  clercs  ,  il  veut  que  la  forme  du  droit  ancien  soit 
observée  dans  toutes  les  causes  {Bal.  cnp.  ,  1\  i,  coL  ). 

Childe'ric  et  Glovis  surent  donc  se  pUçr  auat  fliceurs  ei  ftC  Sou- 
mettre aux.  lois  qu'ils  iirent  respccUr* 
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Le  roi  Théodebcrt  épousa  Dcuteriegaiiloisc  d*orjginc(i  )  (Gre^* 
Tur,,  ht  st.  l.  5  ,  cap.  17  ).  La  femme  dcConstonlinu^  II ,  père  de 
Sftinl  Rigobcrt,  était  de  la  nation  des  Francs  (^1/.  SMgob  Duci.^ 
7'./,  p  788},  et  saint  jWedard  ,  troisième  cvêqnc  de  Noyon  ^ 
avait  pour  père  un  franc  nommé  Autar,  et  une  mère  romaine 
[T^it.  S.  Med.  ,  SpiciL,  7'.  // ,  j).  70  ).  L(s  écriv.iins  du  (ems, 
qui  parlent  de  ce?  mariages  conlraclt  s  sous  les  enfaiils  dcClovis^ 
altesleiit  l^ugénuite'  des  iamitles  gauloises  qui  fireut  ces  aUiauccs. 

PEPIN,  DIT  LE  BREF,  chef  de  la  !!•  race. 

^52.  Prpin,  dit  le  lÎRCFyà  raison  de  sa  taille,  ne  Fan  7i4, 
maire  du  palais  de  Neuslric  et  de  Bourgogne  ,  depuis  Tan  741  r 
et  de  toule  la  moi^arclue  fuiiiraisc»  depuis  V a.n /^j  ^  \iTOQ\^mé 
roi  des  l'rancais  ,  dans  rassemblée  tenue  à  Soissons  ,  au  mois^ 
de  mars  752  ,  fut  sacre'  dans  le  même  lieu,  peu  de  jours  après 
son  élection  ,  par  saint  Bouiface  ,  archevêque  de  Majrence. 
C^esl»  le  premier  sacre  de  roi  (de  France  J  ,  dit  le  F.  Daniel  r 
qui  soit  marqué  dans  notre  histoire  par  des  écri%*ains  dignes 
de  foi:  Il  jest  cepCDdanc  à  remarquer ,  qne  nul  des  bîstoriens 
du  tems  (  nous  les  avons  tous  consultés  )  ne  parle  de  cette- 
cérémonie  comme  d*une  cbose  nouvelle  en  France.  Quelques* 
uns  même  isembtent  la  donner  pour  un  ancien  usage  :  Pipinnus^ 
secundum  morem  Francorum ,  elecius  est  ad  Regem  et  unctuSy 
dit  un  ancien  annaliste ,  qui  a  servi  de  guide  à  Régînon  (  Bou« 
quet,  T.  V,  p.  55.  ).  Pépin ,  après  son  couronnement ,  marche 
contre  les  Saxons,  qui  s'étaient  révoltés»  et  les  oblige ,  aprcs^ 
les  avoir  domptds,  à  lui  fournir  trois  cents  chevaux  chaque  année, 
par  forme  de  tribut.  De  retour  en  France,  il  poursuit  Grippon 
son  frère ,  qui  s'était  réfugié  ,  comme  on  l'a  dit  ,  auprès  du  duc 
d*Aqiiilaine  ,  traverse  ce  duché,  s'empare  de  la  SeptimanieV 
qui  lui  fut  livrée  par  le  goth  Anscmond ,  et  re'unit  celte  pro- 
vince à  la  couronne.   Grippon  ,  Tan  753  ,  fuyant  cîu  z  les  Lom- 
bards ,  est  atteint  dans  la  valle'c  de  iUaiirieiirie  ,  par  Théodonin  , 
comte  de  ^  icnne,  et  par  Frédéric,  eomte  de  la  iiourgomie  trans- 
jnr^nie^  il  périt,  aiusi  que  les  deux  comtes,  dans  le  combat 
qu'ils  lui  livrent. 

L'an  75/j,  Pépin  est  sacre  une  seconde  fois,  dans  l'église  de 
Saint  Denis ,  avec  ses  deux  lils  ,  Miarics  et  Carlonian  ,  le  28 
"juillet,  par  le  pape  Etienne  II.  Avant  îa  ce'rc'nionic ,  ce  pontife 
i  cleva  Pepui  ,  et  toute  la  noblesse  fiançaisc  ,  du  serment  de  fi- 
tlelilc,  qu'ils  avaient  fait  au  roi  (^hilderic.  Il  prunoin-a  ensuite  , 
ilii.  consentement  de  rassemblée  ,  une  senleuce  crcxconuiiuni- 


(1)  CVst  m  coti'<'fji:riiro  par  erreur,  qn'a  l'article  de  ce  pnuCG  DcUtcsic  CSt 
dite  d'imc  illusuc  iiuuiUc  lomaiuç.  iYfrt«  l£dUmi\ 
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ration  contre  les  «;rji;nciirs  rjnî  Mifrcprcudraient  à  l'avjenir  d'é- 
lever sur  le  trône  une  auti    l  imille.  Enfin  ,  il  déclara  Pépin  et 
SCS  successeurs  patrices  de  liome.  Fn  reconnaissance,  Pépin 
ij'oîiîr.Tr^r* ,  envers  le  pape  ,  à  marcher  contre  Astoiphe  ,  roi  des 
Lombards  ,  (jui  avait  euvalii  l'cxa reliât  de  Ravenne  ,  avec  cette 
rarlie  da  f'irœnftm,nomm('o  la  Peiitapole,  depuis  Rimini  jusqu'à 
liubio  ,  c*esi-a-dire  ce  (|iron  nomme  aujourd'hui  la  Romagne 
et  le  duché  d'Urbin,  et  portait  ses  vues  sur  Rome.  Asltljfîie, 
redoutant  la  puissance  du  monarque  français  ,  oblige  (^arlo- 
man  ,  iVère  de  Pepîn,  à  passer  en  France  poar  détourner  l'orage 
dont  il  était  menace'.  Cariomau  n'tjblint  rien  ,  et  mourut  au 
retour  à  Vienne.  Pcpin ,  après  deux  ambassades  inutilement 
envoyées  au  roi  des  LoiiilKuds  ,   i)our  i'inviter  a  satisfaire  le 
pape,  passe  les  monts,  dciait  A»Lolphe  ,  et  va  mettre  le  siège 
devant  Pavie  ,  où  il  ^  était  renferme'.  Astoiphe  promet  alors  avec 
serment  de  rendre  Ravenne  ,  avec  toutes  les  places  dont  il 
s'était  emparé.  La  paix  se  fait  à  cette  conditioo;  Pépin  fait  alors 
donation  de  sa  conquête ,  c'est  à-dire  de  l^exarehat  de  Rarenne 
avec  la  Pentapole  aa  saint  siège  après  quoi  il  fait  conduire  le 
pape  à  Reme»  par  l'abbd  Folrad ,  avec  un  corps  de  troupes  y 
commandé  par  Jérôme  ,  fils  naturel  de  Charles  Martel  ,  et 
ensuite  il  repasse  en  France,  Mats ,  Fan  766,  Astolpbe,  loin  de 
tenir  parole ,  se  met  en  campagne  au  printems  ,   ravage  les 
environs  de  Rome,  et  assiège  la  ville.  Pépin  »  à  cette  nouvelle, 
revoie  en  Italie  9  accompagné  de  ses  deux  fils  et' de  Tassilloni^ 
duc  de  Bavière»  Astoiphe ,  k  rap}>roche  des  Français ,  va  de 
nouveau  se  rentermer  aans  Pavie  ;  il  y  est  encore  assiégé.  La 
place  é}aut  sur  le  point  d'être  forcée  ,  il  demande  la  paix  ; 
inaiif ,  pour  l'obtenir,  il  faut  qu'il  rende,  outre  les  places  qu'il 
avait  prises ,  Commachio ,  dont  les  Lombards  étaient  en  pos-- 
session  depuis  long-tems ,  et  paie  une  grosse  somme  pour  lea 
frais  de  la  guerre.  Tout  e'iant  concerté ,  Pépin  renouvelle  et 
confirme  la  donation  qu'il  avait  faite  à  l'église  romaine.  Oest  là 
proprement  f  dit  ]eV,  Dvaieï,  le  commencement  de  la  doml^ 
nalion  temporelle  des  papes  9  qui  ameuta  un  grand  teli^  à 
leur  poniifiçal»  Jusquau  lems  du  grand  Constantin  ,  Va^ 
panage  le  plus  ordinaire  des  successeurs  de  saint  Pierre  ^ 
étaient  les  persécutions  ,  souvent  le  martyre.  Le  gouvernement 
de  l'exarchat  fut  donné  à  l'archevêque  de  liaveuney  qui  prit  ie 
titre  d'exarque  (  Voj.  le  pape  Etienne  II.  ). 

L'an  767,  l'empercurCopronymc  envoie  à  Pépin  les  premières 
orgues  à  plusieurs  jeux  ,  qui  aient  paru  en  France.  Popiii  le* 
iit  mettre  dans  sa  chapelle  de  Coiupiô^ne,  où  il  e'tait  alors, 
et  non  pas,  comme  le  dit  M.  Vflly,  dans  Tt-glise  de  Saint- 

Corueiilu  du  ioéme  Ueu^  qui  uc  lui  b4Uu  que  par  CUarles  i« 
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Chauve.  I^a  nurmc  anuLC  ,  Tassillon  tait  liommage  de  la  Lkivu  r  * 
à  Pépin.  Un  nouveau  soulèvement  des  Saxons  rappelle  Pcpui 
dans  leur  pays.  ]i  revient  triomphant  sans  avoir  dompte'  leur 
fërocite'.  L'an  759,  les  Goths ,  renfermes  dans  Narbonne  ,  sous 
la  dépendance  des  Sarrasins  ,  lirrent  celte  place  aux  Français  , 
qui  la  tenaient  bloquée  depuis  sept  ans.  Pépin  chasse  ensuite  ces 
infidèles  de*  tonte  la  Gothie*  La  guerre  contre  Waifre,  duc 
d'Aquitaine,  occupa  Pépin  pendant  les  huit  dernières  années  de 
son  règne.  Enfin ,  la  mort  le  délivra  de  cet  ennemi ,  qui  fîxt  tué 
le  a  juin  768 ,  par  ses  gens ,  et,  comme  Ton  croit ,  par  le  con- 
seil de  Pépin ,  qui  devint  ainsi  maître  de  TAquitaine.  Pépin  avait 
reçu  l'année  précédente  une  ambassade  solenaelle  de  l'empe- 
reur Constantin  Gopronyme,  dont  Pobjet  était  de  demander  sa 
fille  Gisèle >  P^^^  ^'^  ^®  l'empereur  y  avec  offre  de 
l'exarchat  de  navenne  >  pour  la  dot  de  la  princesse.  C'était  une 
ruse  des  Grecs ,  pour  retirer  ce  domaine  des  mains  des  papes , 
et  le  faire  retourner  à  ses  anciens  maîtres.  Mais  l'hérc'sie  des 
Iconoclastes,  dont  les  Grecs  étaient  entaches,  faisait  un  obstacle 
an  succès  de  l'ambassade.  Les  eccMsiastiques  ,  que  l'empereur 
y  avait  joints,  s'e  forcèrent  de  justifier  cette  doctrine  9  et  accu- 
sèrent les  Latins  à  leur  tour  d'innovation  sur  la  procession  da 
Saint-Esprit.  Pépin  renvoya  cette  question  au  concile  de  Gen<- 
tilli,  oii  les  Grecs  furent  réfutés  par  les  légats  du  pape,  qui  s'y 
trouvèrent.  Ainsi»  les  ambassadeurs  s'en  retournèrent ,  sans 
avoir  rien  obtenu. 

L'an  768  ,  Pépin  tombe  malade  à  Saintes^  et  vient  à  Saint- 
Idartîn  de  Tours  ;  de  là,  il  se  rend  avec  sa  femme  et  ses  enfants 
au  monastère  de  Saint-Denis  ,  où  il  meurt  d'iiydropisic  ,  le  24 
septembre  ,  dans  la  cinquante-quatrième  année  de  son  âge,  la 
vingt-septième  de  son  récrie,  depuis  In  mort  de  son  père,  la 
dix-septième  depuis  ([u'ii  luteleve  à  la  royauté'.  Il  fut  enterré  au 
même  lieu,  devant  le  portail  de  l'église  ,  comme  il  Tavait  or- 
donne ,  le  visage  contre  terre  ,  et  dans  la  situation  d'un  pe'nitent. 
Ija  reine  Bkrthe,  ou  Bertrade  ,  dite  au  grand-pied  ^  sa  femme, 
t'îlait  fille  de  Caribert,  comte  de  Laon,  suivaut  la  plus  probable 
f»]»iiuou;  clic  mourut  le  12  juillet  783,  après  lui  avoir  donné 
I  JinrIes  etCarloman,  qui  suivent;  Pépin  ,  mort  en  bas  â£^c  ; 
Gisèle,  dont  on  vient  déparier,  qui  devint  abbesse  de  ('belles  j 
Hotbais  et  Adélaïde,  mortes  dans  le  célibat.  M.  le  président  Hé- 
naut  donne  à  Pépin  un  troisième  fils,  nomme  Gilles,  que  nous 
n'avons  rencontré  dans  aucun  ancien  monument.  Ce  piiiicc 
réunissait,  dans  sa  personne,  toiiLes  les  qualités  du  cœur  et  de 
l'esprit,  qui  font  les  grands  rois  ,  et  ])cuvenl  légitimer  en  quelque 
sorte  ,  dans  un  Usurpateur  ,  l'exercice  du  pouvoir  souverain.  Il 
gouverna  le  royaume  avec  une  sagesse  et  une  circonspection , 
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(jui  ne  pcnnirciil  à  aucun  factieux  (  il  y  en  avait  un  I)on  nombre 
alors  )  de  s'elcver  contre  son  autorité;  il  le  défendit  avec  une 
valeur  (jui  fit  trioujplier  ses  armes,  de  tous  ceux  qui  osèrent  l'at- 
tacjuer  ;  il  contribua  aux  proj^rès  de  la  religion,  en  favorisant  les 
missionnaires  j  il  fut  le  protecteur  du  saint  sie'ge  ,  et  le  créateur 
de  sa  puissance  leinporellc,  en  dépouillant  un  prince  aml>ilieux, 
qui  \oulail  le  réduire  en  servitude.  La  force  de  soircorj)s,  dans 
sa  courte  cjrosseur,  repondait  à  la  vigueur  de  son  àmc.  Son  bras 
nerv  eux  n'avait  point  d'égal  parini  ses  sujets.  Le  moine  de  Saint- 
Gai  (  L.  2)  c.  2.5)  raconte,  qu'informe'  des  railleries  secrètes  , 
que  certains  courtisans  ,  au  commencement  de  son  règne ,  avaient 
faites  sur  la  petitesse  de  sa  taille  ,  il  voulut  établir  son  autorité' 
par  quelque  coup  cxtraoïdinaire  ;  que ,  dans  ce  dessein,  il  donna 
un  jour,  à  l'abbaye  de  Ferrières  ,  en  Gàlinois ,  le  spectacle  du 
combat  d'un  taureau  avec  un  lion.  Déjà  ,  dit-il,  I;  lion  ,  avant 
saisi  le  taureau  par  le  cou  ,  l'avait  terrasse' ,  cl  commençait  à  l'é- 
trangler, lorsque  Pépin,  se  tournant  vers  les  seigneurs ,  leur  dit: 
{Jui  de  vous  outres  aura  assez  ilc.  courage  pour  a/lrr  séfwrer 
ou  tuer  ces  deux  animaux  ?  Chacun  se  tut  d'elfroi.  Ce  sera 
donc  moi  ,  re'pondit  froidement  le  monarque.  Il  lire  à  l'instant 
son  sabre,  saule  dans  l'arène,  va  droit  au  lion,  lui  coupe  la 
gorge,  et  sans  perdre  de  tems  ,  decliarge  un  si  rude  coup  sur  le 
taureau,  qu'il  lui  abat  la  tele  ;  puis,  revenant  froidement  à  sa 
place,  il  dit  à  ceux  dont  il  voulait  être  entendu  ;  David  était 
petit ,  et  terrassa  Golinih  ;  Alexandre  était  petit  ,  et  surpassa 
en  force  et  eu  courage  des  capitaines  btaucoup  plus  hauts  de 
iaille  que  lui. 

On  a  plusieurs  diplômes  de  Pépin  qui  datent  le  commence- 
ment de  son  règne  de  l'année  762,  qui  est  celle  de  son  élection. 
Mais  il  y  eu  a  d'autres,  comme  le  prouve  Scliannat,  qui  fixent 
celte  épocpie  à  la  consécralion  que  ce  prince  reçut  des  mains 
du  pape  ,  c'est  à-dire  au  ?8  juillet  754.  On  voit  aussi  des 
chartes,  comme  l'observe  ÎM.  Schoepflin,  qui  font  au  coniraire 
remonter  le  commencement  du  règne  de  Pépin  à  l'an  7^0,  et 
même  à  7.|f) ,  étant  datées  de  la  dix-luiitieme  année  de  son 
règne.  Mais  ces  actes  supposent  que  Pépin  était  véritablement 
roi  avant  son  élcclioii ,  parce  qu'il  exerçait  tous  les  droits  de  la 
royauté.  Pepui  est  le  premier  roi  de  France  qui  ait  employé, 
dans  ses  diplômes  ,  la  formule  par  la  grdce  de  Dieu  ;  ce  qu'il 
lit ,  soit  pour  imiter  les  cmjjcreurs  d'Orient ,  qui  prenaient  le  titre 
de  êtcùffri^civafiivot  y  rouroiiués  de  Dieu,  soit  pour  avoir  élé  élu  roi 
par  une  grâce  de  Dieu  toute  particulière.  Cependant  ,  lui  cl 
Carlomrtn  ,  son  deuxième  fils,  ne  s'attachcrcut  pas  constamment 
à  cette  formule  ;  mais  Charicmagne  l'employa  communc'mcnt. 
Des  modernes  Tout  regardée,  mal-à-propos,  comme  une  n  ■ 
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de  souvcrainclJ.  Non-sculcmcnt  des  ^irinccs',  mais  des  c^vêqiies, 
des  abbes ,  et  de  simples  prêtres,  s  en  sont  servis  sans  autre 
dessein  que  d'exprimer  leur  reconnaissance  envers  Dieu. 

Pépin ,  l'an  yÔ') ,  transféra  ,  du  mois  de  mars  au  mois  de  mai , 
les  asscmble'es  gene'rales  de  la  nation  ,  qu'on  avait  nommées 
jus(ju'alors  le  cfiamp  de  mars  ,  et  qu'on  nomma  depuis  le  champ 
de  mai.  L'usage  de  la  cavalerie,  qui  s'e'iait  introduit  dans  les 
armées,  fut  la  cause  de  ce  cli  ingcaient  (  /ihrial  Petaw).  Les 
cvèqucs  commencèrent  alors  à  être  admis  dans  ces  assem])lecs. 

Dans  le  parlement  lemi  à  Verncuil ,  Tan  7^5,  Pépin  ordonna 
que  les  sous  d'argent  ne  seraient  ])lus  taille's  que  de  o.i  à  la  livre 
de  poids  ,  et  que,  de  ces  22  pièces  ,  le  maître  de  la  mnnnnic  en 
retiendrait  une  ,  cl  rendrait  les  autres  à  celui  qui  avait  fourni 
rar£;ent.  Celte  livre  de  poids  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qui 
était  la  romaine,  ne  pesait  que  G 144  grains,  ou  10  onces  deux 
tiers  ,  poids  de  marc.  Sur  ce  pied  -  là ,  le  sou  d'argent ,  dont  il 
est  parle  dans  celle  ordonnance,  devait  peser  ayt)  grains  Inus 
onzièmes  ,  et  le  denier  ,  qui  est  la  douzième  parlie  du  sou  ,  23 
grains  trois  onzièmes  (  Le  Blanc.  ).  Ainsi,  ce  sou  d'argent  vau- 
drait aujourd'hui  un  peu  plus  de  3  1.  4  8  d.  ,  et  le  denier  5  s. 
4.  d.  deux  tiers.  0 


CHARLES, 
DIT  CHARLEMAGNE. 

7G8.  CnAHLES  ,  fils  aine'  de 
Pépin,  ne'  l'an  7^2,  dans  un 
lieuqu'Eginbard,  son  biographe 
cl  son  contemporain ,  avoue 
lui-même  ne  pas  connaître, 
sacre  à  Saint  Denis  ,  par  le  pape 
Etienne  II ,  le  28  juillet  754  ,  cl 
nomme  patrice  de  Rome,  ayant 
partage'  les  étals  de  son  père , 
1'  l'an  768,  avec  son  frère  Carlo- 
îjian,  a  pour  sa  part  la  Ncustrie, 
la  Bourgogne  et  la  Provence  , 
et  commence  à  n'^gncr  vers  la 
lin  de  septembre  jGS.  Charles 
se  fait  sacrer  une  seconde  fois 
àNoyon,  le  9  octobre  suivant, 
c^cst-à-dire  ,  le  m'-r-tr.  îotir  que 


CARL03IAN. 


Cari  Oman  ,  son  fin 
Soissons  ,       1'  n 
auteurs  c 


7G8.  Carloman,  fils  de  Pépin, 
ne'  l'an  761  ,  sacré  à  S.  Denis  , 
j)ar  le  j^apc  Etienne  II  ,  le  28 
juillet  754»  nommé  patrice  de 
Rome,  succède  à  Pépin,  son 
père,  le  2^t  septembre  768,  avec 
son  frère  Charles ,  et  a  pour  son 
partage  ce  qu'avait  possédé  son 
oncle  Carloman  ;  savoir,  l'Aus- 
Irasie,  etc.  Carloman  se  fait  sa- 
crer une  deuxième  fois  ,  à  Sois- 
sons,  le  9  octobre  do  cette  an- 
née ,  le  même  jour  que  Charles, 
son  frère,  le  fut  à  Noyon,  sui- 
vant le  conlinuatetir  de  Frédé- 
»aire,  l'Annalisfe  de  Pctau  ,  le 
<>hrom'queur  anonyme  ,  qui 
îcrivait  en  810,  et  Paulcur  de 
la  petite  Chronifjue  de  Saint- 
Mais  Egiuhard,  le  chroni- 
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CHARLES. 

dernier.  Maïs  il  y  a  bien  de 

rapparence  qu'ils  ont  pris  pour 
sacre  une  simple  inauguration 
(  Voyez  Carloman.)* 

L*an  769  ,  expédition  de 
Charles »en Aquitaine.  Hunald, 
après  avoir  ce'de'  ce  duché  à  son 
lîls,  depuis  plus  de  a5  ans,  pour 
embrasser  la  vie  monastique, 


CARLOMAN. 

3ueur  de  Saint^Denis ,  Fauteur 
'nue  suite  de  Flodoard,  Adoa 
de  Vienne,  les  Annales  deTillet, 
celles  qu*on  nomme  de  Loyscl , 
et  Sigebert ,  rapportent  simple- 
ment que  les  deux  frères  re- 
çurent en  même  jour  les  orue- 
ments  de  la  royauté,  insi^nia 
regni  susceperunt^  qu'ils  furent 
couronne's,  ou  enfin  qu'ils  furent 


était  sorti  de  sa  retraite»  voyant  élevés  sur  le  trône ,  in  regnum 
son  fils  mort,  pour  remonter  LFrû/zco/v/m  elevaii  sunt^  sans 
sur  le  trône.    Mais  Charles  ,  'parler  du  sacre,  ni  du  ministère 


s'etant  moulni  clans  la  province, 
tout  se  soimiil  à  lui.  Hiinald 
s'enfuit  dans  la  Gascogne  et  les 
Pyr<'iHM's ,  où  Loup  I  comman- 
dait eu  qualité  de  duc.  Mais  ce 
seigneur ,  intimide  des  me- 
naces de  Charles  ,  se  vit  obligé 
de  lui  livrer  Hunald  ,  avec  sa 
femme,  cl  do  lui  promettre  lui- 
liième  oln'is'^ance.  Ce  duc  s'e'- 
chappa  l  aii  771  ,  et  alla  cher- 
cher  une  retraite  à  Rome;  df:la  , 
s'e'tant  cniui  clicz  les  Lom- 
Larcls|  il  fut  lapidé  à  Pavie, 
par  le  peuple,  parce  qu'il  s'op- 
posait à  la  reddition  de  cette 
place,  assiégée  par  Charles,  et 
réduite  à  l'extrémité,  par  la  fa- 
jnîne  et  la  maladie  (  Voyez 
Munald,  duc  (T Aquitaine*  )• 

L'an  769  ou  770 ,  lettre  du 
pape  Etienne  III ,  à  Charles  et  à 
Garloman^surle  brait  qui  cou- 
rait ,  que  l'un  d'eux  devait  épou* 
.séria fille deDidier,  roi  de  Lom- 


des  e'vêqucs.  Le  silence  de  ces 
écrivains  ,  dont  l'auto  ri  té  l'eiu- 
porlc  sur  celle  des  j)rccédcii!s, 
me'rite  ici  d'autant  plus  de  con- 
sidération, qu'il  cstliors  de  vrai- 
semblance ,  que  des  évêques 
se  soient  avisés  de  sacrer  de» 
princes,  qui  l'avaient  déjà  e'io 
par  le  pontife  romain.  Il  est 
donc  trcs-probable  que  les  an- 
ciens ,  qui  avancent  ce  fait , 
auront  confondu  le  sacre  avec 
1  inauguration,  Carloman  se  joint 
à  son  ii^iQ  ,  pour  la  guerre 
d'Aquitaine  ,  le  quitte  ensuite, 
et  s'en  revient  en  France  , 
brouillé  avec  lui.  Les  deux  ii 
res  se  réconcilièrent  peu  de  tems 
après. 

L'an  770 ,  il  naît  un.  fils  à 
Carloman  :  le  pape  Etienne  lU 
demande  à  ce  prince  »  et  obtient 
l'honneur  de  tenir  sur  les  fonts 
de  baptême ,  cet  enfant ,  qui  lut 
nommé  Pépin. 


bardie.  Ce  pontife  emploie  toutes 
'  sortes  de  raisons  pour  les  en  détourner;  il  va  même  jusqu'à  dire 
qu'ils  doivent  s'abstenir  de  cette  alliance  y  en  vertu  de  l'oMfs* 
sauce  qu'ils  doivent  au  siège  apostolique.  Ce  qu'il  ajoute  ,  pour 
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rendre  odieuse  în  nation  des  Lombards,  est  si  f-AUx  et  si  absurde, 
que  Muratori,  et  quelques  autres  ,  ont  cru  que  c'était  une  pièce 
supposée.  Nous  la  rci^ardcrioos  de  même  ,  si  elle  ne  se  trouvait 
dans  le  Recueil  des  Carolines  ,  fait  par  ordre*  de  Charleiriaguc. 
Cette  pièce  peat  être  proposée  comme  un  exemple  fameux  des 
excès  dont  une  forte  pre'veution  est  capable-  dans  les  places  !es 

fdus  ^miaentes.  L'an  770  ,  Cliàrles  épouse  cette  princesse ,  qui 
uî  estameiiée  d'Italie ,  par  la  reine  Bertrade ,  sa  mère ,  qui  avait 
cette  alliance  fort  à  cœur.  Charles  congédia  sa  concubine  Himtl- 
tnide^  mie  d'un  seigneur  français* 


/ 


CHARLES. 

L*an  771  9  Charles  vient  à 
Carbonac  9  où  il  tient  un  parle- 
ment avec  les  comtes  et  les  sei- 
gneurs ,  qui  avaient  été  attaches 
à  Carloman.  Ce  piincc  répudie 
la  même    année  Désidérate , 
pour  une  raison  qu'on  ignore  | 
dit£ginhard,  la  renvoie  à  son 
père  y  et  eponse  Hildégarde, 
qui  descendait,  suivant  The'gan, 
de  Godcfroi,duc  des  Allemands. 
On  la  regarda  lonc;-tenis  comme 
femme  illégitime.  Pascliasellad- 
bert ,  dans  la  Vie  de  ^aiiiL  Ade'- 
lard,   dit  (ju'il   abauduuna  ia 
cour,  scandalise'  de  ce  mariage, 
et  alla  se  faire  moine  à  Corbie  , 
dont  il  tleviuL  par  la  suite:  abbé 
(  Voyez  ci  -  après  Pepiu,  roi 
ci  llaliti.  ). 


CARLOMAN. 

L'an  77 1  y  Càrîoman  ineurt  à 
Samouci  »  en  Laonais ,  le  4  dé- 
cembre y  âgé  d'environ  20  ans , 
dans  la  quatrième  année  de  soa 
règne ,  et  a  sa  sépulture  à  Saint* 
Remi  de  Reims  ,  d'où,  appa«- 
remment ,  il  iut  dnns  la  suite: 
transféré  à  Saint-Denis  ;  c'est  ce 
que  donne  Heu  de  croire  un 
tombeau  de  pierre ,  qu'on  voit 
dans  cette  (église,  sur  lequel  est 
écrit;  Carolomannus Rex,  filiuS 
Pippitii.  Gfrbekgf  ,  sa  femme, 
qu'il  avait  épousée  en  768,  se 
réfugie  avec  ses  enfants  ,  Pépin 
et  Siagre,  auprès  de  Didier,  roi 
des  Lombards,  qui  n'oublia  rien 
pour  faire  placer  IVmé  sur  le 
tronc  de  son  père  ,  et  tacha 
d'engager,  l'an  772,  le  pape 
Adrien  I ,  à  le  sacrer  roi  ;  mai* 
ses  efforts  lurent  inutiles.    :  ^ 


CHARLEMAGNE,  seul. 

L'an  772  ,  Charles  >  maître  de  tonte  la  motiarchie  ^  depuis  la 
mort  de  Carfoman ,  son  frère ,  tient  une  assemblée  à  Worms, 
où  la  L^uerrc,  contre  les  Saxons,  nouvellement  révoltés ,  fut  ré- 
solue. 11  entre  en  Saxe  à  la  tête  d'une  armée ,  et  gagne  »  sur  les 
Saxons  ,  commandés  par  Witikind  ,  la  bataille  nommée  dn'Tor- 
-  rem.  Ce  nom  lui  vînt  d'un  torrent  qui  traversait  le  lieu  où  elle 
V.'  '  ;i 
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se  donna ,  et  qui ,  ^taut  à  sec  alors ,  roula  de»  eanx  abondantes 
subitement ,  et  fort  à  propos  ^onr  les  Français ,  qu*ane  soif  ai^ 
dente  consumait  et  faisait  dëja  penser  à  la  retraite.  Il  prend  en- 
suite le  chàtean  d'Hëresbourg ,  aujourd'hui  Stadber^,  en  West-* 

Sbalie ,  et  détruit  le  vaste  temple  d'irmensni.  Cétait  coiame  laf 
ivinitë  tulëlaire  des  Saxons ,  et  la  destraction  de  son  temple 
fait  le  sujet  d'une  fête,  qai  se  célèbre  encore  tous  les  ans,  lai 
Teille  du  dimanche  Leetare^  k  Hildeslieim,  où  la  colonne,  qui 
soutenait  Tidoie  ,  fut  transportée  ,  sous  le  règne  de  Louis  le 
Débonnaire.  Les  Saxons,  pousses  à  bout,  demandent  la  pats 
avec  instance  ,  et  robliennenten  donnant  des  otages. 

Charles  n'était  pas  moins  dëvouë  que  l'avait  été  Pcpîn ,  son 
père  ,  au  saint  siège.  L'an  775,  à  la  prière  du  pape  Adrien  I ,  il 
porta  ses  armes  en  Italie  ,  contre  le  roi  Didier  ,  qui  avait  eulevo 
plusieurs  places  à  l'cglise  romaine.  Didier  ,  n'osant  tenir  la  cam- 
pagne devant  l'arnvee  française  ,  »e  rcnrernie  daus  Pavic  ,  à 
l'exemple  d'Asloipiie  ,  son  devancier.  La  place  est  investie,  et 
tient  Iniit  mnis  entiers,  pendant  lesquels  Charles,  laissant  le 
soin  du  siège  ou  blocus,  à  son  oncle  Bernard,  va  prendre  Vé- 
rone, défendue  par  Adaigise,  fils  Ut  Didier.  Dc-là  il  se  rend  à, 
Koiue  ,  où  il  est  re<  u  ,  le  2  avril  ^'t/j  ,  avec  les  mêmes  honneurs 
qu'on  rendait  aux  exanjue<..  Il  \  cuufirme  au  pape  la  donation 
de  Pépin  ,  et  y  ajoute  ica  patrmioines  du  rcglise  de  Kome  ,  dans 
les  duchc's  de  Spolctte  et  de  Benevent,  dans  la  Toscane  ,  dans 
la  Campanle  ,  et  ailleurs.  Mais  les  provinces  y  où  ces  patrimoines 
étaient  situe's  ,  restèrent  attachées  an  royaume  de  Lombardie  «et 
Charles  se  réserva  même  »  sur  loul  ce  qu'il  avait  cédé  au  saint- 
siège  ,  le  droit  de  souveraineté.  De  retour  devant  Pavîe ,  il  force 
la  place  À  se  rendre  sur  la  fin  de  mal.  Didier,  sa  femme  et  ses 
filles  9  tombent,  entre  Içs  mains  da  vainqueur ,  qui  les  fiiit  con- 
duire en  France  I  avec  la  femme  et  les  deux  enfants  de  Carloman, 
qu'il  avait  pris  dans  Veérone«  Pepjn ,  l'alné  des  deux  »  mourut 
fort 'jeune  :  on  dit  que  le  second ,  nommé  ^iagre,  devipt  évèque 
de  Nice  ,  et  finit  saintement  ses  jours ,  le  1  juin  797.  C'est  une 
méprise  du  P.  Anselme,  adoptée  par  l'abbé  Yelly.  L'eVêque  de 
H'ice,  nomme'  Siagre ,  e'tait  en  possession  de  ce  siège  dès  l'an  777, 
après  avoir  cte  abbe'  de  $aint*Pons  ,  au  voisinage  de  cette  ville 5 
et  Siagre,  s'il  était  fils  de  Carloman,  n'était  né  au  plutôt  qu'en  770 
(Gû//. ,  Chr. ,  T.  IIL  col.  1 274-)»  Charles,  après  la  prise  de  Pavie, 
lut  proclamé  roi  d'Italie  .  et  commença  des-Iurs  à  se  qualifier 
Toi  des  Français  et  des  Lombards ,  ajoutant  à  ces  titres  celui 
de  patrice ,  qui  lui  fut  confère  par  le  sénat  et  le  peuple  romain. 
Ce  !î'e'tnît  plus  nu  simple  titre  d'honneur,  comme  celui  que 
ll\  [)in  et  ses  entants  avaieut  reçu  du  jtape  Etienne  II.  Le  patri— 

ciat ,  accorde  à  Chariemagne  y  lui  donnait  droit  de  commande- 
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ntent;  puisiju' Adrien  datait  de  cette  époque  86$  letlrés  ^  que  les 
BomaÎDS  jumient  fidélité  à  ce  prince ,  et  qu'il  exerça  le  pouvoir 
souverain  dans  Rome  avant  d  être  empereur.  Après  Textinctioii 

du  royaume  de  Lombardic  ,  il  ne  resta  aux  empereurs  grecs, 
en  Italie ,  que  les  ducbés  de  Naples  ^  de  Melphe  et  de  Gaète ,  donl 
ils  firent  une  nouvelle  province  ,  sous  le  nom  de  Thème  de 
Lombardie.  Ils  conservèrent  encore  la  pointe  de  l'ancienne 
Cnlahre,  où  sont  Gallipoli  et  Otrante  ,  et  la  nouvelle  Calabre, 
depuis  Coscnza  jusqu'à  Hiiége.  La  Sicile  et  In  Sardaigne  demni- 
fèrent  en  leur  puis^aiice,  jusqu'au  tcms  où  elles  furent  envahies 
par  les  iàarrasins.  Les  deux  Caiabres  furent  re'unies  sous  le  gou- 
vcrncmcnr  du  patrice  de  Sicile  j  et  c'est  de  là  qu'est  venue  la 
cl  ('nominal  ion  des  deux  Siciles ,  l'une  eu  dcyà,  l'autre  au-delà  du 
I  are  (  Le  Hcan.  ). 

Les  Saxons,  taudis  que  Charles  était  au-delà  des  monts, 
avaient  secoue'  le  joug  de  la  France.  Charles  ,  à  son  retour, 
envoie  quatre  armées  pour  h  s  réduire.  L'an  "775  ,  s'étant  avancé 
loî-mêine  sur  le  Weser,'ct  delà  étant  arrivé  sur l'Ocker  ,  il  re- 
çoit le  serment  de  fidélité  et  les  étapes  des  Saxons  oostphales. 
Les  Saxons  angariens  ,  on  aogrivanens  «  dont  il  traverse  lés 
terres  en  revenant  de  cette  expédition ,  et  les  Saxons  frestpbales 
qu'il  rencontre  ensuite  sur  sa  marelle^  lui  donnent  de  pareilles 
jMsurances  de  leur  soumisàion. 

Adalgise  retiré  k  la  cour  de  Constantinople  n'y  demeurait  pas 
ivisif.  Charles ,  instruit  des  intelligences  quil  entretenait  avec  les 
sei^eurs  lombards ,  repasse  en  Italie  ,  Tan  776 ,  au  milieu  de 
i'biver  9  pour  réprimer  les  mouvements  des  factieux  ,  dont  le  plus 
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PEPIN. 

781 .  PEPiN,nomme'  Carloman  à  sa  naissance^fils  de  Charlemagne 
et  de  Hildegarde  ,  né  l'an  777 ,  fut  sacré  roi  d'Italie ,  par  le  pape 
Adrien  I,  à  Rome  »  le  lendemain  de  son  baptême ,  jour  dePàques, 
i5  avril  de  Tan  78t.  Giarlemagnc  informé,  l'an  788,  que 
les  Abares  faisaient  des  mouvements  pour  entrer  en  Italie, 
y  envoie  Pépin  avec  le  comte  Bérenger ,  qu'il  loi  donne  pour 
commander  l'armée  sous  lui.  Pepiu  livre  a  ces  barbares  plusieurs 
combats,  et  les  chasse  enfin  du  Friool  où  ils  avaient  pénétré. 
L'an  793  ,  aidé  de  Louis  ,  sou  frère  ,  que  Charleniagne  lui  avait 
envoyé ,  il  fait  une  incursion  sur  les  terres  de  Grimeald  ,  duc  d^ 
Bénévent  ^  qui  alTectait  Tindépendance  envers  le  royaume  d'Italie^ 
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dangereux  claîtlc  duc  de  I  rioiil.  Le  monarque,  après  Tavoir  fait 
prisonuicr  dans  iiiic  bataille,  lui  tait  trancher  la  lête.  Les  Saxons 
profitèreut  de  rdloignement  de  Charles  pour  arborer  une  3«  fois 
IMlendard  de  la  révolte.  Ce  prince  étant  revenu  promptement  à 
Wonns ,  y  tiot  une  grande  assemblée  »  dans  laquelle  il  reçut  les 
soumissions  de  ces  peuples      promirent  d^embrasser  le  Chris- 
tianisme. Il  lit  amener  les  pnncipaus  auteurs  d'une  conjuration 
formée  contre  lui  en  Thuringe.  Un  d'entr'eux ,  interrogé  sur  les 
desseins  qu*il  avait  eus  ,  répondit  fièrement  au  roi  lui-'méme  : 
Sachez  que  si  pavais  été  cru,  vous  naurtet-  jamais  repassé 
le  Rhin.  Ils  furent  envoyés  en  exil  en  des  lieux  fort  éloignes  , 
après  qu'on  leur  eut  proablement  fait  prêter  serment  de  fidélité 
siir  diffe'rcntes  reliques  de  saints,  La  conduite  des  Saxons  donna 
Jieu  de  croire  qu'ils  agisssaient  cette  fois  sincèrement.  L'an  777  » 
dans  un  parlement  que  Charles  tient  à  Paderborn ,  ils  viennent 
de  toutes  pnrts  se  soumettre  ,  et  reçoivent  le  baptême.  Le 
•fier  Witikind  fut      seul  de  leurs  chefs  qui  ne  se  trouva  pas 
à  celle  assernble'e.  11  s'e'tait  retire'  à  rarrive'o  de  Charles  îii 
parlihu!;  JSormaniœ  ,  ce  qui  peut  s'entendre  de  la  Saxe  au  nord 
de  î'Elbe  ,  appeh'e  Nordalbingic.  Ebn-el-A.rnbi  et  Abiathar , 
^gouverneurs  S.'u  i  isins,  l'un  de  Sarragosse  ,  l'autre  d'Huesca, 
iV'lajent  aussi  rendus  à  cette  assernble'e.  Par  le  trait*'  rpTils  firent 
avec  Charles,  ce  prince  s'engagea  à  les  re'tahHr  dans  hnirs  gou- 
veniciiients  ,  dont  Adbcranie  les  avait  <!'  pouilies.  Le  fruit  de  cette 
txpcdilion  ,  entreprise  l'aunee  suivante,  fut  pour  Charh's  la 
coii»]U(He  de  la  Navarre  et  d'une  partie  de  l'Arac^on  ju  (j  i  à 
1  Ehre  ;  naais  en  revenant,  Tarrière-garde  de  son  armée  fnt  mj:- 
prise  cl  laille'e  en  pièces  par  les  Gascons  dans  la  valîce  do  Roii- 
cevâux.  Roland ,  son  neveu,  si  célèbre  dans  nos  anciens  romans  , 
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et  lui  enlève  an  château  de  peu  d'importance.  Ce  fut  tout  le  fruit 
de  cette  expédition ,  parce  qu'une  espèce  de  famine  ^  qui  re'guaît 
'alors  y  ne  permit  pas  de  tenir  plus  loug-tems  la  campagne. 
'L'an  796»  tandis  que  Charlemague  est  occupé  à  réduire  les 
Saxons  ^  Pépin  conduit  une  armée  d^italiens  et  de  bavarois 
'en  Pannonie  contre  les  Abares ,  et  pénètre  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  Drave  dans  le  Danube.  11  rèvicnt  au  commencement  de 
l'hiver  trouver  son  père ,  avec  un  butin  immense  qu'il  lui  présente. 
L'an  797  ou    9^»  Charlemague  >  voy aut  que  te  royaume  de 
Pépin  est  mal  gouverne' ,  lui  douue  pour  premier  ministre  \de- 
)ard  ou  Adalhard^  abbé  de  Corbie  et  petit-tils  de  Charles  Martel. 
'L'événement  prouva  la  sagesse  de  ce  choix.  Adelard  rendit  ou  Cii 
rendre  la  justice  aycc  la  plus  grande  exactitude  ^  réforma  divers 
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ISIs  de  Mllon,  comte  d'Âneers^  et  de  Berte,  «œur  de  Charles  , 
pe'rit  en  cette  rencontre.  L'amour  de  l'indépendance  reprenait 
toujours  le  dessus  dans  le  cœur  des  Saxons.  Uan  780 ,  quatrième 
jrévoite  de  ces  peuples.  Charles,  après  les  avoir  vaincus  de 
nouveau  ,  distribue  leur  pays  aux  prêtres  et  aux  abbës ,  pour  les 
instruire  et  les  baptiser.  Huit  ou  dix  ans  après ,  pour  appuyer 
l'œuvre  de  ses  missionnaires  ,  il  publie  des  lois  pénales  et  même 
capitales  contre  ceux  qui  refuseraient  de  recevoir  le  baptême ,  et 
qui  violeraient  les  lois  de  Teglise,  comme ,  par  exemple >  celle  de 
l'abstinence  en  certains  )ours*  C'était  le  vrai  moyen  de  faire 
brniicoup  d'iiypocritcs ,  ce  quî  ne  manqua  pas  d'arriver.  Toute- 
iois  ,  la  niêmc  aîincc,  il  y  eut  deux  peuplades  ou  hordes  do 
iSaxnns  qui  reçurent  le  baptême. 

,  L  an  781  ,  \ci  brouillerios  de  la  cour  de  Constantiuoplc  avec  le 
pape  Adrien  ,  ci  les  pratiques  sourdes  de  quelques  se'ditieux  , 
rappellent Charlcmagïie  en  Italie.  I!  y  amené  ses  deux  fils,  Car- 
lonian  et  Louis  ,  fait  baptiser  la  veille  de  Pâques  iVuie  par  le  p  ipe 
qui  lui  donne  le  nom  de  Pépin ,  et  sacre  le  lendemain  l'un 
et  i'aulre,  le  premier  roi  d'Ifaiie ,  et  le  second  roi  d'Aquitaine. 
Charles  consentit,  à  la  prière  du  pape,  à  rendre  ses  bonnes 
râces  à  TassiUun ,  duc  de  Bavière,  qui,  de'termine'  à  cette 
émarche  par  les  légats  du  S.  })ère  ,  vint  prêter  serment  de  fide'- 
lité  au  roi,  dans  une  assombice  tenue  à  Worms,  sur  la  £a  de  la 
même  année. 

L'an  782,  5«  révolte  des  Saxons,  excitée  par  Wiîikind.  Ils 
mettent  en  déroute  les  Français  au  pied  du  IMout-Sontal,  près  du 
Weser.  Charles,  à  la  nouvelle  de  cette  défaite,  accourt  en  Saxe, 
•et  ne  trouvant  point  Witikind qui  avait  pris  la  faite  et  s'était  re- . 
tiré  à  la  cour  de  Sigefroi ,  roi  des  Danois  ou  Normands ,  son  asile 
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abus  énormes  ,  et  s'attacha  sur-tout  à  prole'ger  les  pauvres  et  les 
faibles.  Quand  il  eut  substitué  paMout  la  justice  à  la  violence ,  il 
se  rendit  à  Rome ,  et  gagna  si  bien  la  confiance  de  Lc'on  111 ,  que 
ce  pape  disait  que  et  s'il  arrivait  qu'Adalhard  le  IrompHl  ,  il 
»  ne  croirait  jarnaîs  ce  qu'aucun  français  lui  dirait  {Paschm 
Fuidb,  m,  s.  jîdcïardi).  L'an  80 t  ,  Pépin  reprend  les  armes 
,contrc  le  due  de  Be'uevcnt.  Il  lui  enlève  cette  amie'c  Tbc'atc  , 
aujourd'hui  Clneti ,  avec  les  places  voisines  ;  et  l'année  suivanîe 
Orlone,  dans  l'Abruzze  ,  et  Lucera  ,  aujourd'hui  JNocéra  ,  dans  la 
PouiUe.  Mais  à  peine  fut-il  parti ,  r|ne  le  duc  reprit  cette  dernière 
place.  L'an  80G,  Pépin  chasse  les  Sarrasins  de  l'iIe  de  Corse  dont 
îîs  s'e'taicut  rendus  maîtres.  L'an  810,  ayant  (.M[iupe  une  flotte 
liombreuse*,  il  s'empare  des  principalcà  ilcs  des  V  cniticus  ;  mais 
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ordinaire  »  fl  fait  coaper  la  tête  à  4,5oo  de  ses  partisans  »  an  lîeo 
Dommë  Terdî  »  sur  la  rivière  d'Aire.  Ce  massacre  ne  servit  qu'à 
causer  on  soulèvement  général  parmi  les  Saxons.  Charles  ëtant 
tevenn ,  Tan  785 ,  les  Vain<|uit  en  deni  grandes  batailles.  L'an 

ÎfBSf  Witîkind  et  Albion,  son  compagnon  d'armes ^  las  de 
a. guerre,  sollicites  par  les  envoyés  de  Chartes,  et  après  avoir 
reçu  des  étages  à  leur  choix,  pour  leur ràreté ,  viennent  trouver 
Charles  an  palais  d'Atttgni ,  se  sonmettent ,  et  reçoivent  le  bap* 
téme.  Leur  soumission  et  leur  conversion  furent  aussi  sincères 
u'elles  étaient  tardives»  Witilund  $ur-tout  devint  un  snjet  fidèle 
e  la  France,  et  un  protecteur  zé\é  du  Chnstiantsme.  Mais 
l'exemple  de  ces  deux  chefs  n*entraina  pas  k  beaucoup  près  toute 
la  nation. 

L*an  787  ,  étant  à  Rome ,  Charles  apprend  qu'Arigise  ,  duc  de 

Be'nevcnt ,  médite  nnc  rcVolte  11  nuircîic  contre  lui,  l'oblige 
a  se  soumettre  ,  cf  revient  rc!f  brr  r  la  PAqiie  à  Home.  De  là  il  ra*» 
mené  en  France  des  rliaiitres  ,  des  j^ranuDairieps  ,  des  calcula- 
teurs, etc.,  ponr  y  lefablir  h  s  etii:!es.  C«  tut  à  quoi  il  s'appliqua 
sérieusement  à  son  retour  ;  el  il  écrivit  à  ce  sujet  une  trè«-belle 
lettre  circulaire  aux  évêques  et  aux  abb^s.  TassilJon  ,  duc  d<  Ba- 
vière ,  excité  par  sa  femme,  était  entre'  dauii  les  mauvais  desstins 
du  duc  de  Bénëvent ,  son  beau-frère.  Charles  ,  d'autaîït  plus  piqué 
contre  lui  qu'il  était  son  cousin-germain  ,  le  fait  coni j  araitre  ,  l'an 
788,  aux  assises  d'iugelheim  pour  repondre  de  sa  conduite. 
Ce  duc  y  esL  convaincu  de  perlidie  ,  et  coudamiic'  à  mort.  Le  roi 
lui  fait  grâce,  el  le  relègue  aans  un  monastère  avec  Tbëodou  ,  son 
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il  ne  put  faire  la  conquête  de  Rialto ,  où  ces  républicains  s*étaien| 
retirés.  Après  cette  expédition,  Pépin  retourne  à  Ravenne;  et 
de  là  s'étant  rendu  à  Milan ,  il  y  meurt  le  S  juillet  810  ^  à 
l'âge  d'environ  54  ans*  «  Si  ce  prince  eàt  vécu  pins  long*tems  , 
»  dit  Sigonius  »  il  eût,  par  la  grandeur  de  son  courage ,  égalé  la 
»  gloire  de  son  père  et  ae  son  aieuL  %  Pépin  n'a  van  t  laissé  qu'un 
fils  naturel  nommé  Bernard,  avec  cinq  filles,  l'Italie^  après  sa 
mort  retourne  à  Charlemagne  ^  dont  il  n'était ,  dans  le  fait ,  que 
le  vîceroî.  Egînhard  dit  que  l'empereur  lit  venir  les  Hlles  de  Pépin 
en  France ,  après  la  mort  de  leur  père,  pour  être  élevées  sous  ses 
yeux. 

BERNARD. 

812.  Bernard,  fils  naturel  de  Pépin,  roî  d'Italie  ,  fut  pourvu 
des  états  de  son  père  par  Charlemagne ,  l'an  812^  au  mois  d*oc— 
tobre  ,  et  non  ii5  ,  conune  l'assure  ie  P.  Pagi ,  lors«j[ue  ce 
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fils.  Linll^cr^e,  sa  femme,  fille  de  Didier,  roi  des  LomLards ,  et 
Sts  deux  lilies ,  sont  pareillement  cloitrëes.  La  Bavière  fut 
ainsi  réunie  à  la  ronronne  de  France;  Cliarles  la  divisa  en 
plusieurs  comte's.  Tandis  4^*^^  au-delà  du  llhin^  i'impe'ratrice 
Irène  attaque  l'Italie,  pour  se  venger  du  refus  que  Cfiarlcs 
avait  Tait  de  marier  sa  fille  Rotrude  an  jeune  Constantin, 
empereur.  L'arme'e  des  Grecs  ,  commandée  par  le  fils  du  roi 
Didier,  est  entièrement  défaite  par  les  généraux  de  Charles» 
Adalgise  est  pris  et  mis  à  mort  ,  ou  pe'rit,  selon  d'autres, 
imr  le  cbamp  ac  bataille; 

'  Au  milieu  des  occupations  que  lut  donneut  les  ope'rations 
milifaires ,  Gharlemagne  porte  encore  son  attention  sur  la 
jurisprudence.  Cette  même  année ,  il  fait  écrire  le  Code  Théo- 
dosien  suivant  l'édition  d*Alaric  »  roi  des  Visigoths  ;  et  c'est , 
dit  M.  Fleuri,  de  cette  édition  d'AIaric  et  de  Caarlemagne  qua 
nous  avons  ton!  le  Code  Théodosien  y  ou  plutôt  l'abrégé  de  tout 
ce  qu'il  contenait:  car  nous  n'en  avons,  afonte-t-îT,  que  la 
moitié  suivant  Tedition  de  Thcodose  même,  qui  était  beaucoup 
plus  ample.  Le  Nord,  mal  assujetti^  donnait  toujours  de  l'exercice 
à  Charlemagne.  L'an  789 »  il  s'avance  ]*asqn*à  TEibe  ,  sur  leqiel 
il  construit  deux  pouts ,  passe  dans  l'Esclavonie ,  subjugue 
les  Wilzes ,  peuple  cantonné  vers  l'embouchure  de  TOder, 
et  prend  leur  roi  Dragavit ,  avec  des  6tages.  L'an  791 ,  il  porte  la 
guerre  eu  Pannonie  ,  bat  les  Abares  ,  et  les  repousse  jusqu'au- 
de  là  du  Raab ,  dont  les  rives  deviennent  les  limites  de  Tempire 
des  Francs.  De  nouvelles  conquêtes  que  ût  Pépin  ^  sou  fils  ^  sur 
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monarque  l'envoya  en  Italie  afin  d'arrêter  les  courses  des 
Sarrasins.  Pour  dirtircr  sa  jeunesse  ,  il  mit  auprès  de  lui  l'homme 
de  la  COU'*  qui  avait  le  plus  de  mérite.  C'e'tait  le  comte  Wala,  ' 
frère  d' Adelai  d  ,  qui  faisait  les  loncfioiis  de  re'gent  en  Italie  depuis 
lamort  de  Pcpui  jusqu'à  l'aveneiaeut  de  Bernard  au  trône.  Après 
la  mort  de  Cliai'leniague ,  le  roi  Bernard  lut  traduit  auprès 
lie  Louis  le  De'bonuavre  ,  nouvel  empereur,  c  onnue  aj^ant  formé 
contre  lui  de  mauvais  desseins.  Mande'  par  ce  prince  ,  I  an  814, 
il  obéit,  se  purge  par  serment  des  soupçons  injustes  qu'on 
lui  avait  donne's  de  sa  fide'lite,  et  s'en  retourne  après  s'être 
reconrm  son  vassal.  L'an  Hi5,  les  chefs  d'une  faction  opposu'e 
au.  pape  L<ion  111 ,  aj  anl  été  judiciairement  mis  a  inorl,  l'einoe- 
icur  charge  Bernard  d'aller  informer  sur  les  lieux  de  cette  exécu- 
tioD.  Bernard  s'acquitte  de  cette  commission  ,  et  dresse  soa 
rapport  qu'il  envoie  à  l'empereur*  L'an  Bi6y  il  accompagne ,  par 
ordre  de  ce  prince^  le  pape  Etienne  IN ,  qui  venait  eu  j^rauce. 
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€Vi  s ,  dans  les  années  suivantes  (i),  recuièrônt  ces  limites 

jusqu'à  la  Save, 

L'an  791,  Charles»  tenant  une  dicte  à  Ratîsbonne  dans.  le« 
jfètes  de  Paqiics ,  dt'couvre  une  conjuration  forme'c  contre  ses 
jours  par  Fepin,  dit  le  B0S6O ,  son  fils  naturel  «  qu'il  avait 
eu  d'Himiltrude,  sa  concubine.  Cet  attentat  ne  reste  pas  impam« 
Le  nouvel  Absalon  est  relègue  au  monastère  de  Pruym,  en 
Ardennes ,  après  avoir  été'  rase'  :  les  principaux  de  ses  complices 
sont  condamnas  à  mort ,  et  Fardulfe ,  leur  de'nonciateur ,  a 
pour  sa  récompense  Tabbaye  de  S.  Déni*  (  Bouquet ,  T.  V , 
pp.  48-97-156.).  Le  6  juillet  de  la  même  anne'e ,  les  Saxons^ 
regrettant  leur  liberté'  et  leur  ancienne  religion ,  font  main- 
Lasse  sur  les  Franrais  près  de  l'embouchure  l'En)e  ,  chassent 
leurs  missionnaires  ,  hrnîciit  les  e'i^liscs  et  retournent  au 
paganisme  (  Jùid.  pp.  2.ç)-/\^.  ),  Celte  révolte  e'tait  trop  atroce 
pour  ne  pas  exciter  la  vengeance  de  Charles;  mais  l'histoire 
ne  dit  point  comment  il  châtia  les  rebelles.  Ce  prince  ,  Fan- 
ne'e  suivante  ,  fit  une  entreprise  qui  répondait  à  la  grandeur  de 
son  génie.  Ce  fut  de  joindre  l'Océan  germaiH([ue  au  Poiit- 
Euxin.  Il  dressa  lui-même  le  plan  des  travaux  ,  et  fît  cuinnicncer, 
sous  ses  yeux,  un  caual  qu'il  devait  conduire  de  la  rivière  de 
Réduits,  qui  toînbe  dans  le  Mciu  au-dessous  de  Bainberg  ,  jus- 
(.ju'à  l'Allnuilil  qui  rejette  dans  Icl^anuhe  près  de  Kelhcim  ,  en 
Bavière.  Ce  canal  fat  ouvert  l'espace  de  deux  mille  pa^  iur  une 
largeur  de  trois  cents  pieds.  Mais  les  pluies  c^ui  survinrent,  et  le 
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I^'an  817  ,  Bernard  devient  réellement  coupable  des  mauvaise» 
intentions  (juc  la  calomiue  lui  avait  ci-devant  prêtées.  Voyant 
I.ot'iiairc  ,  iils  aine  de  l'empereur  ,  élevé  à  l'empire,  il  en  conçoit 
un  tel  dcpiL,  qu'il  se  dispose  à  la  re'volte.  L'empereur  ,  informé 
de  ce  dessein  ,  marche  aussitôt  vers  l'Italie  à  la  tête  d'une  puis- 
sante armée.  Bernard  sentit  alors  toute  la  tëmërité  de  sou  entre- 
prise. Des  flatteurs  Vy  avaient  eugagë.  D'autres  séducteurs  , 
envoyés  par  l'impératrice  Hermengarde,  qui  voulait  avoir  l'Italie 
pour  un  de  ses  le  firent  tomber  dans  un  nouveau  pie'gç.  Ces 
émissaires  lui  persuadèrent  de  passer  en  France ,  en  lus  promettant 
avec  serment  toute  sûreté  pour  sa  personne.  Bernard ,  suivi  de 


(1)  La  lettre  tîe  Charles  h  la  reine  Fasirate,  pronvc  an  eontvaire  ,  que 
les  ycohquéles  de  Pépin  devamcnt  la  victoire  de  €haKl«i  sur  les  Abarcs. 
{Voyez  Sirm.,  T.  11»  p.  iVoIff  </«  f£iiiUar, 
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Mka\  de  maclkîiièft  ,.ne  permirent  pas  d'achever  ce  monumcut , 
,  Je  plus  beau  qae  Cfaarlemagne  put  ëriger  à  sa  gloire  ,  puis(jn*il  - 
eât  été  le  plos  utile  k  ses  peuples.  On  en  trouve  encore  de^ 
'vestiges  près  de Weissembourg, euFranconie  (Bouquet,  lèid» 
pp.  74-55or  Barre,  Pfeflfel.  ). Ces  travaux  ne  causèrent'point  de 
distraction  i  Cbarlemagne  sur  les  troubles  qui  agitaient  F^gHse 

Î;alli€ane.  Ce  fiit  pour  les  pacifier  qu'il  assembla  *  Tan  7^ , 
c  grand  concile  de  Francforts  auquel  il  présida  et  dont  il  con-  ' 
lintia  les  décrets  qu'il  fit  ensuite  piblier  s  Congregatis  nobis  iti 
unum  conventum  ,  disent  lès  pères  de  cette  assend>lëe  dans  leur 
Jellre  aux  eVêqnes  cF Espagne,  prœcipiente  ac  prcesidente  piis" 
sirno  et  gloriosissimo  Domino  ncstro  Carolo  {  f^oj-,  les  conciles.)*' 
De  Francfort,  Charles  f  excité  par  une  nouvelle  levée  de  bou-»  - 
cliers  des  Saxons  ,  marche  contre  eux ,  avec  une  partie  de 
son  armée ,  dont  il  aVait  donné  Tautre  à  Louis»  son  fils.  Ces  mo»'^ 
tins,  à  son  arrivée,  promettent  de  revenir  au  Christianisme' 
et  d*ctre  fidèles  au  roi.  Mais  ils  ne  tinrent  compte  de  cet  enga- 
gement, et  Tannée  suivante,  ils  massacrèrent,  dans  une  embus- 
cade ,  Witsan,  roi  des  Abodrites ,  nvcc  un  corps  de  troupe» 
qu'il  menait  à  Clirirlcs  pour  faire  la  £2;ueri'r  aux  Huns.  J,c  de'eçât 
que  fait  Fariiicc  française  ,  en  rentrant  dans  la  Saxe  ,  abat  le 
courage  des  rebelles-  Ils  tombent  au  pied  du  monarque  irrité, 
înî  demandant  pardon  ,  et  donnent  des  élagcs  pour  garants  de 
leur  fidélité.  Toulefois  à  peine  Parmc'c  française  a-t-elle  dispara , 
que  les  Saxons  de'savouenl  leurs  soumissions.  Cliarks  reparait  ea 
Saxe,  Tan  796  ,  dévaste  le  pays  ,  et  rcJuiL  les  mutins  à  venir  en- 
core implorer  sa  clémence.  Mai^  lU  ne  purent  celle  fois  le  fléchir 
qu'en  faisant  lesacriiiccde  leurs  principales  familles  que  Charles, 
B  Tcxemplc  des  empereurs  Roiiiams  ,  dispersa  dans  les  diÛcrenles 
provinces  de  ses  étais  (liouquet,  iùid»). 
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jses  complices,  va  trouver  Fempereur  à  Châlons-sur-Saone.  Tons 
se  prosternent  à  ses  pieds,  et  lui  demandent  pardon.  Interrogés 

juridiquement, ils  découvrent  toutes  les  circonstances  du  complot. 
On  les  conduit  ensuite  à  Aix-la-Chapelle ,  où  Ton  achève  leur  pro- 
cès* Les  laïques  sont  condamnés  à  mort,  et  loç  ecclésiastiques  , 
parmi  lesquels  se  trouvait  Anselme  ,  evêquc  de  Milan  ,  sont  dépo- 
sés cl  confin(fs  en  des  monastères.  Louis  commue  la  peine  des 
séculiers  en  celle  d'èire  prives  de  hi'vue.  L'impératrice ,  sans 
attendre  l'ordre  ,  fait  faire  l'ope'ralion  sur  Hf»rnard  avec  tant 
de  violence  ,  que  trois  jours  après  il  eu  meurt,  le  \n  avril  8i8  ,  à 
l'ûge  de  19  ans,  O  pruice  avait  épouse  Cunégonde,  dont  il  eut 
un  fils  nommé  l^epm  |  qui  fut  père  de  Bernard  ,  de  Pcpin^ 

V.  57 

9 

\ 


Digitized  by  Google 


4*^0  CnROKOLOClC  friSTOlfQtTB 

l*c  pape  Adrien  I  ,  l'iahiue  aiiii  de  Charlemâgne  ,  éianï 
rrtort  sur  la  fin  de  795,  Léon  III ,  son  successeur,  envoya, 
Tannée  suivairtc  ^  à  ce  prrncc ,  les  clefs  de  la  confession  de  SainÉ:- 
riert'é,  dvec  Ur  Ibaiiliière  de  la  rille  de  Rome,  le  pHant  de  depu« 
.ter  quelqu'un  matt  recevoir  Ht  lerinéot  de  hàÛité  dei  RomAnt. 
Oiarle^  éleit  ëlors  aectifé  èicêns^nnrt  b  besifi^iff  d'Aie-là*€àe- 
pellc  ,  podr  ta  dtfooratîdci  de  l«|cieHe  il  employa  les  plvs  beaitt 
marbrés  ^  et  dtint  le  dèmè  était  innAenté  d'un  ^lobe  drdr  maisiC. 
P/èf  de  cette  église ,  U  é^eva  on  magnifique  palais  dont  les  vaste* 
portiques  peiivaieiit  ceiHeuit  mie  sratée*        •  ■ 

L'année  797  est  encore  mnyQtfepar  an  soullvettRnt  des  SazMi 
qaî  ffatanivi  d'un  nouveau  saccagenent  dè*lenr  pays.  Gharlet, 
aprèé  «voir  détruit  leurs  ehâteaui  f  campa  dans  ie  mmi  de 
novembre  sur  les  bordf  du  Wescr,  ou  il  jetâ  les  Ibndeniefits 
*  d'one  Ville  àn'il  fit  appeler  Hérist.il  ;  elle  aaMste  encore  de 
nos  jours  ^  ét  on  la  nomme  He'riAtaUSaxon ,  ponr  la  d^stingtier 
d'Hcristal ,  près  de  Liège.  Il  y  ce'Icbra  Pâoues  Tantlée  snitanté, 
et  de  là  s'e'tant  rendu  à  Aix-la-Chapelle ,  il  y  re^ut  les 
ambassadeurs  des  Huns  de  la  Pânnonie,  que  son  fils  Pepin  aîrait 
subjugues  en  trois  campagnes.  Kfniit  h  Paderborrt,  l'an  799,  il  y 
rît  arriver  le  pape  Léon  ([tti ,  s  i  tant  cchappe'  de  la  prison  où  ses 
ennemie  l'avaient  jeté  ,  venait  implorer  sa  protection.  Charles  , 
en  attendant  qu'il  pur  connaître  de  3011  affaire  snr  les  lieux, 
le  renvoie  Sous  bonne  escorte  à  Rome  ,  et  le  fait  rétablir  sur  j^on 
siège.  Les  SarraBÏns  venaient  alors  Jf  so  rendre  maîtres  des  île» 
Hale'arcs,  aujourd'hui  Majorque,  ^niior(|nc  et  Ivica.  Charles 
envoie  promplemcnt  des  troupes  (jui  les  en  chassent.  Ces  lies  , 
par  rc^'onnaissantîc ,  se  donnrnt  à  ce  prince.  L'anSbo,  il  part  de 
Majencc  pour  1  itâlic  Le  pape  vient  le  ttoiiTer  à  LamcQtana  ; 
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^t  d'iïe'ribert,  ou  Herbert,  tige  des  comtes  de  Vermandois 
(A.nselmc,  S.  Marc).  Sigonius  et  Muralori  oui  publie  Tépilaphc 
de  Bernard  ,  tirc'e  de  Pe'glise  ambroisicnne  de  Milan  ,  où  il 
fut. inhumé.  Elle  porte  qu'il  mourut  la  4*  ai""^'<^  son  règne. 
CqH  une  fante,  on  bien  ce  monnmenjt  «lonne  au  régne  de 
çc  prinçe  un  autre  commencement  que  les  bistOrîens  et  les 
.cbarles. 

T/nn  R?o,  LoT^TAmr  ,  fils  riinc'      rcitipcreiir. Lôiih  le  îlél>cn- 

nciire  ,  fut  iiornrne  roi  d'îfnlîs;  par  son  père.  Il  y  fut  ^nrnyô  ,  Tan 
avec  Wala  et  Gerungc ,  que  l'empereur  lin  avait  donnes  pour 

eonsêillcrs^  cl  revint  Tanuéc  suÎTaale*  11  y  retourna  |  iaû  629  , 
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Cîiorlcs  arrive  ,  le  7.4  novembre ,  a  Rome,  où  il  c/îl  reçu  r.onime 
cil  774*  Lcon  ,  sept  jourë  après  ,  se  purae  par  germent  devant  hn', 
des  crimes  dont  lès  Hoixiains  l'accusaient  ;  et  Cbaries  se  çoutctile 
de  cette  espèce  de  justification.  /Quehjues  apne'es  auparaiv^aiit , 
^ 'Jliarics  avait  envoie'  le  prtilro  Zacltarlc  porter  à  Jérusalem 
diîs  prcseuls  pour  IVglisc  du  S.  Sépulcre.  Zacharic  ,  ceUc 
fiHnéc  j  vers  la  fin  de  iiovembre,  revient  le  trouver  a  Rome, 
accompac^nc  de  deux  inoiiies  de  l'alesline  qui  lui  presenlciiL  Its 
clefs  du  S.  Sc;|iiilcre  de  la  part  du  paUiarchc  ,  et  retendard 
de  Jérusalem  de  la  part  du  calife  Haroun,  en  $i|;ne  de  la  cession 
qu'il  hii  fait  de  cette  ville  et  de  son  territoire,  c'est-à-dire  du 
i>ouv4>ir  qu'il  lai  donnait  d'y  régler  tontes  Ie3  affaires  concernant 
le«  ChrélioDS#  Harooa  »  comme  on  l'a  dit  ailleurs ,  entrctè* 
naît  une  ^Iroke  correspondance  arec  Charles  ,  dopt  y  ^u  rapport 
d'JSginliardi  il  cettmaîil'Mni.lté  plus  qne  celle  de  tout  ^utr/e  pnnce 
■àm  monde. 

L'événement  ie  plus  célèbre  de  fan  800  >  et  du  règne  ^e 
-Charles ,  est  le  rétablissement  de  la  dignité  impériale  en  Oc^- 
'denl.  Ce  lut  ilanf  la  personne  de  ce  prince  que  Jes  Bomaios 

la  firent  revivre,  rjiarles  fut  proclame  et  couronné  e^ipjçfCtfr 

a  Rome  le  26  décembre  (  F"»  les  empereurs.)* 

L'an  802  ,  concile  ou  parlement  d'Aix-l.i-Chapellc ,  oii  Charles 
reforme  la  justice,  rédj;:^^'  les  lois  des  dal/'ieiits  peuples  qui  lui 
élaicut  soumis,  et  y  ajoute  de  nouveaux  rc^kmciUs.  P/cs  prélats  et 
^es  coiiàlcs  ^ont  envoyés  p^r  tout  l'ei^pirc,  sous  le  titre  de  Missî 
DQminici ,  pour  faire  rendre  la  justice  aux  églises ,  auic  veuvjcs  , 
41UX  pupilles  ejt  à  tout  \ç  peuple  ;  cet  p^g.e  fui  suivi  par  Les 
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aipsos  l'assemblée  4e  Wtonns.  Staipit  aepassé  an  France  ran£5o , 
les  toonbles  qu'il  y  «xciiedé^rmipont  son  fèi»  k  le  déponiiier  du 
titre  d'empereur,  et  a  k  réduire  à  la  ^io^e  qualité  de  foi  d'ila- 
Jie*  L'an  o55 ,  ^près  le  iré^bli«seme«t  d)^  son  pèle ,  ^u'il  soratt  lait 
déposer  ^  il  obtient  son  |MMr4oa^  à  condiliQli.de  se  retirer  en  Italie, 
iti  4^  n^cn  plus  sortir  vuranl  de  ce  prince.  L'an<84o  ,  il  snocèdc 
a  r.ein^ijre.  L'an  844  «  ^  déclare  ^oi  d  ilalie  son  fila  jLouis  |I  »4t  le 
£ijt  «Bkuronner,  le  j5  )mhi»  par  le  pape  Scrgius.  Lea  Italiens 
.comptent  les  années  du  K^sne  4e  Lothaire  de  l'an  820 ,  et  ies. Ro- 
mains de  l'an  ^17  (V^jr*  fmrmi  iei  emp€rturs  LolhaircL  rt 
,  houi$  JI  t  ei  leurs  iufiçessem  au  nj'aitme  tCUalie  f  da^s 
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•«ccesseors  de  Chartes.  Uan  traitë  conclu  arec  les  CrecI 
par  lequel  on  règle  les  limites  des  deux  empires.  On  ajoute»  célfe 
wamée,  quelques  articles  k  la  loi  salique,  et  à  )a  foi  des  IU-> 
puaires*  Chiirles  i  à  la  demande  du  peuple,  dispense  les  évêqucs 
elles  abbës  de  robligaliou  o&  ils  dtaient  auparavant  de  contluire 
eux-mêmes  à  la  guerre  les  troupes  qu^ils  devaient  fournir  à  l'état. 
Dernière  nfvoUe  des  Saxons.  Charles  la  punit  en  transnlantant 
dans  la  Flandre ,  pays  alors  couvert  de  bois  ,  dix  mille  familles 
Svixotiiics  dont  il  donne  les  terres  aux  ObodriteS|  peuple  vandale 
du  Mekienbourg. 

«  ■ 

Dîe'te  de  Sellz  ,  ancien  palais  ou  piys  de  Wurlzbourg  ,  fa- 
meuse par  la  capitulation  générale  faile  avec  les  6axons  ,  qui 
lestèrent  dans  le  p?>ys  Charles  leur  conserve  leurs  droits  ,  leurs 
immunités  et  leurs  lois  ,  mais  à  condition  de  se  faire  bâptiser  ,  de 
payer  k  Juiic  nu  cicrgc  ,  cl  d'obcii  aux  )ugcs  qui  seraient  en- 
voyés par  l'cmpcM  cur.  Pour  aûcrmir  parmi  eux  le  Christianisme, 
Charles,  comuic  il  avait  de'jà  fait  par  son  e'dil  sanglant  de  Pan 
r'ôo  ,  érige  de  nouveau  les  pre'ceples  de  Te'glise  eu  lois  de  Te'- 
lat ,  et  décerne  des  peines  trcs-sevcres  contre  les  transgresseurs. 
Ce  prince  dlait  trop  ëclairë  pour  ne  pas  s'apercevoir  qu'il  fe- 
rait par  là  plus  dMiypocrites  que  de  vrais  chrâieos  ;  mais  ses  vues 
portaient  sur  les  races  futures  >  qui ,  nées  dans  une  religion  que 
leurs  pères  n'auraient  embrass<^e  que  par  force ,  y  demeure- 
raient attachées  par  habitude  et  par  inclination.  LVvénement 
justifia  sa  prévoyance.  C'est  néanmoins  à  tort  qu'on  rapporte  k 
ce  prince  rétablissement  d'un  tribunal  aussi  irrégulièr  dans  sa 
manière  de  procéder  que  terrible  dans  les  jugemenis  qui  en  énut^ 
liaient.  Nous  voulons  parler  de  la  cour  wéhémique  ou  justice  de 

•  Westphalie,  ainsi  nommée  parce  qUe  son  principal  sié^e  fut  éta* 
bli,a  Dortmundy  d.-ms  cette  province.,  d'où  elle  étendait  ses  ra- 
meaux dans  toute  la  Germanie.  Le  célèbre  M.  Pfcffel ,  que  noua 
avons  consulté  par  lettre  sur  l'origine  de  cette  cour ,  nous  a  con- 
,  vaincus  par  une  savante  réponse  >  dont  un  habile  homme  a  donn^ 

nouvellement  le  précis  dans  un  excellent  ouvrage ,  qu'elle  ne 
remonte  pas  au-delà  du  1 3^  siècle.  Ce  tribunal  était  ordinaire- 
ment compose  du  conseil  du  prince ,  qui  nommait  le  coupable 
.  dont  il  faisait  instruire  le  procès  en  son  absence  Qu  à  son  insa. 
11  y  avait  au  milieu  des  juges  une  corde  que  touchaient  toits 

•  ceux  qui  jugeaient  Tarcusé  digne  du  gibet.  Lorque  le  norn])re 
.  des  atlouchemenls  était  complet ,  le  coupable,  vrai  ou  prétendtç, 

était  censé  condamné  par  cette  seule  form^ilité.  La  significatioti 
.  de  ce  jugement  se  faisait  en  celle  manière  :  les  juges  ou  les 
émissaires  allaient  trouver  le  coupable  ,  et ,  en  l'abordant ,  ils 
lui  disaieutces  mots  :  On  mange  ailleurs  d'aus«i  bon  pain  qn*ior: 
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^Kl  alibi  ita  bonus  comedUur  pnnis  ni  hic.  A  ces  paï  ulcs  falalrs 
ils  se  saisissaient  de  lui  et  riminolaicnt  sans  \n\\v.  Ce  tribunal 
qui  réi  nissïiit  tons  les  c^inictères  de  rinqnisition  la  plus  inha- 
inaine .  a  subsisté  ne'annioins  f#nsi<  ui5  âiecics ,  et  n'a  cLé  aboli 
.que  soua  le  rè^juc  de  Cbaiieb-Quial. 

L*an8o4>  deuxième  voyage  dupapeLe'on  en  France.  L'em- 
pereur envoie  son  fils  Chartes  à  Saint-Alaurice ,  au-devant  de 
lui  5  il  va  lui-même  à  Reims  pour  le  recevoir.  Ils  célèbrent 
ensemble  la  fêle  de  Tâques  à  Qiiîerst,  et  celle  de  Noèl  suivant 
à  Aix-la-Cliapelle  ,  d'où  Charles  renvoie  le  pape  chargé  de 
•prcseuls.  L'an  8o(),  Charlemagne,  an  commencement  de  janvier, 
tient  une  diète  à  Thiouvillo,  dans  laquelle  il  fait  le  partage  de 
sa  monarchie  entre  ses  trois  fils.  L'acte  qu'il  fit  dresser  à  ce 
sujet,  en  forme  de  testament,  porte  que  les  qncrclUs  qui  sur- 
viendront entre  ces  j)rînces,  pour  les  limites  de  leurs  éints,  seront 
décide'es  par  le  jugement  de  la  croix  (  c'est-à-dire  (|ue  celle  des 
'partie"  qui  îicudra  plus  lonj^-trms  les  bras  «'leve's  devant  la  croix 
aura  i\-Mn  de  cause.  ).  Uu  aulre  article  du  nu  me  acte  (  c'est  le 
'cinquième,  )  permet  aux  peuples  de  se  choisir  un  maître  nprès  la 
mort  des  princes  ,  ])Ourvu  qu'il  soit  du  sang  royal  :  i^uèd  si 
talis  filiiis  ciiilihet  istoruni  irium  fralrum  nains  furrit  ,  qiiem 
papuli/s  eli^ei  e  veliL  ut  patri  stto  succédai  in  regni  heierlilate , 
DolanibS  ni  hoc  consendiini  p/iiru:  \psius  putsii.  Le  dix-huilicme 
article  de  ce  Jcal.nnetii  r( nfernie  une  pre'cautinn  qui  dut  paraître 
bien  superflue  lorsqu'il  fut  dressë,  mais  dont  l'eveuenient  pjf-ouva 
la  sagesse  aprt  s  la  mort  du  testateur  :  c'est  une  défense  à  ses 
llls  de  faire  mourir  ses  pelils-fils  ne's  ou  à  naître  ,  de  les  mutiler, 
de  leur  faire  crever  les  yeux,  de  les  faire  tondre,  sous  quelque 
prc^texte  que  ce  puisse  être  :  Placuil  nobis  prœcipere  ut  nullus 
(Jiliorum  nostiorinn  )  tpicwlihet  ex  fiHis  prœdiclorum  filioruin 
nostroïum...aui  occide/e,  mit  mcmbris  rnancare  aut  occitla/c,  aut 
'invîium  tondere  facial.  De  ïhionvillc  ,  d'où  il  envoie  ses  deux 
«fils,  Pépin  et  Louis,  chacun  dans  le  royaume  qui  lui  c'tait  assigne*, 
l'empereur,  s'clant  rendu  par  laMosclle  à  Nimègue,  y  tient,  pendant 
'le  Carême,  un  parlement,  dans  le({uel  il  publie  un  capitulaire  coiH* 
pris  en  dix- neuf  articles  ,  dont  le  pins  remarquable  (c^c%t  le  huî'^ 
'tiëme  )  a  pour  objet  la  réforme  d'un  abus  fort  commun  alors  »  et 
•  très-pr^jndieiable  au  bien  de  iVtat  ;  c'i^laît  de  dénaturer  les  terres 
saliques  données  en  bénéfice,  espèce  de  don  révocable  (  comme 
on  l'a  dit  plusieurs  fois)  à  la  volonié  du  prince ,  et  de  lescoiivertir 
en  alleuds.  Pour  cet  effet  ^  ceux  qui  en  étaient  pourvus  les  yen* 
daient  à  d'antres,  sans  4»n  spécifier  la  nature,  et  les  rachetaient 
d'eux  ensuite  à  titre  de  biens  allodiaux.  Le  domaine  de  la  cou^ 
•roQne  par  là  diiuiouait  de  jour  en  jour,  et  l'état  se  trouvait  privé 
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4a  lerviiee  nûlilairQ  atiacW  aux  bénéfices.  Ccsi  donc  ectie  fraa  Je 

gp%  Cbarlemagne  eatrcprend  d\iboliF.  BJais  iemol  avait 

ji  profondes  racîiiiÇf  »  ^uc  la  ioi  4il  wpaiisiantiB  pow  Teiliiip^. 

L'an  808,  premicrc  descente  îcs  Normands  ,  ou  bomiiics  du 
Nord,  en  France  ,  sons  îa  conduite  de  Godefroi.  L'empereur 
envoya  son  fils  Charles  pour  Icm-  cloniicrla  chasse.  Chai'^einagne 
prévit  les  ravages  que  ce*  haiharcs  Iciiieiil  u«  jour  en  France, 
et  prit  des  mesures  pour  les  prévenir.  Il  visita  ses  ports,  il  fît 
construire  des  vaisseaux  ,  qui  rcsleraie^it  toujours  armés  et 
équipés.  Ce  qui  paraît  incroyable,  dit  M.  Hénaut,  il  §n  avai^ 
depuis  Tooibottcaure  du  Tibre  jusquVu  Gcnnaaie.  Ce  fqX  à  Bott* 
Jogne  ^u*U  ëiabiîi  le  principal  «rsanal  de  samnoe*  Il  y  fit  relevtf 
HP  «qciea  phare,  ouvrage  êc  Caligul»  i(jc*c#t  ce  4|ti  oo  ooi|ii]»# 
aojourd'htti  ia  Tour  d^Ord^e }  ^  et  ordoniaa  dV  aJimiDer  des  Cenf 
toutes  les  mûts.  L'aa  St5 ,  étaqi  à  Aif-I j|i«CbapieIle  «  il  ««o^ 
à  Tempire  Louis ,  son  tis ,  roi  d'Aquitaiji£.  CharleffEiagae  Uiur 
^ait  alors  à  la  fia  4e  «a  carrÂèri:*  L'aniM^e  suivante  un^  pteurësi# 
tennioa  les  jours  de  ce  ^nonar^cpe ,  le  2^8  janvii&r ,  à.  iii|L-U-C)iar 
pelle  ,  où  il  est  enl£rré«  Il  ^lait  alors  dvu^  la  qiMdUnrziàw  a^li^ 
ae  son  empire ,  la  fnarji«le*siiièine  de  aoa  règne  au  Ffapca,  If 
«oiiLante-dousiêiae  de  aoii       Plnsieiirs  anciens  laeUoii^  sa  vnofi 
eu  8i5 .  parce  -qu'ils  oomaeticaiçLt  i'auu^  au  9$  mm  om  4 
^es.  L'His^oine  ci  la  FaUe  iia  piWsa.atei^l  peutrêlre  pa»  «lo» 
nar^pie  qui  ait  i^îeui  v^&xiKé  le  sutimm»  de  Çkaud  que  CliarUr 
ma^iu   Tout  Je  £Oiirs  4e  son  règne  lîttwi  ^eppchiâaeiine^t  4e  W^- 
toire^  et  de  conquêtes.  U  eut  pour  aoncmis  tous  les  pcuplea  q^i 
J'environBatent  ;  il  €ii  face  k  lous#  (Ciil  vlj  en      presque  auctu» 
n*a»t  nblige  de  subir  ses  lois.  Aitaqué  eu  ^ne-^ea^  à 
4es  disl«aaces  très«élpi£:u4'e«  ,  on  le  voyaii  passer  avec  410^ 
jrapidîté  surprenante ,  des  Pyrëuçes  au  fond  qc  la  Ocrnsiaoic  ^ 
4e8  «xJ^rtoîtés  d^-l'Uaiie  sur  Ica  bord^      TOcéan.  An  fiipliea 
4e  sas  expéditions  mtlitalites  1  il  réglait  rÎDtëriei^  4e  saa  «ftals 
comme  s*il  «ùt  été  dans  une  profonde  ipaîx.  Les  jurtstfonaoUes 
lei  les  politiques  ado^ireut -encore  aujourd*hut  la  sagesse  4|U&  ^èjçn^ 
dan8«<^s  capitulaires,  et  l*liîstaire  atteste  quil  ^aoigneux die  failli 
^server  les  lois  qu'ils  ranfennent.  La  r«li|i!;îon  et  les  i^l^rcs  lui 
iont  des  obligations  qa'eties  ne  peuvent  oublier,  il  aiseuiMa  4e 
fréquents  et  nombreux  conciles  pour  Textirpation  des  erreurs,  la 
réformation  des  n[KT^urs  et  le  rétablissement  de  ^a  discipjtoe;  il  éta- 
blit des  écoles  publiques  en  diâereuts  endroits  }  et  pour  donnor 
l'exemple,  il  ouvrit  une  académie  dan^  son  propre  palais,  à  la  tête  de 
laquelle  il  se  mit  ayanf  pour  assesseurs  Alcuio,  Pierre  de  Fisc,  et 
d*autrcs  savants  honunes.  Charles  n'était  point  de'placé  dans  ce 
po&te.  il  «tait  m  jç^ct  U^k^-Mfih  poiu*  \&  1(^40»  ^  pâkrlaii  U  iMii» 


u  kjui^L-u  Google 


mé         D£  f  RAKCE*  4^^ 

tèttofé.M  langué  iMttréWt,  et  entendait  ïé$  atitréâ  kaf^es  sa* 
VïH(ites/Suf  Itf  Ab  de  ri€i  il  tfairaiiRa  à  conférer  laveratofi 
latine  des  6S.  Évangiles  *  Ayec  la  version  syriaque  et  Titriginat 
g'fcc,  et  j  fit  des  côti^ectiortis. 

Cliarlcmagnc  eut  cincj  femmes,  i*  IÎimiltbude,  qui  ne  fut 
proprement  que  concubine  ,  ou  femme  du  deuxième  rang  ^ 
2"*  Désidéaate  ,  ou  HermeNgarde  ,  fille  de  Did.er,  roi  dus 
Lombards,  qu'il  e'pousa  l'au  yyo  ,  cl  répudia  i  aruiee  suivante (  i)^ 
5°  lîiLDËGARDL  ,  d  uuc  inriisori  dlusti  c  de  Suabc  ,  luorle  le  5(j 
avril  7B2,  après  onze  aiis  de  luaiicigc  ;  4*^  Fastrade  ,  (iile  d;i 
cbm(é  Rodolphe,  dèce'dee  l'an  79!  (ce  fut  celle  qui  eut  le  plus 
d*âscendaiit  sur  son  esprit  );  5^  Liutc;aiide  ,  morte  à  Tours  le  4 
juin- 600.  Il  eut  delà  première  Pa^iti,  dit  le  J^ossu  ,  relégué, 
Cùtttùké  dn  Ta  dit ,  è  TabBaye  de  Praym  ,  pour  avoii*  conspiré 
éôntre  la  tîe  de  son  père ,  ek  faiort  en  8f  1  t  de  la.  troisième , 
tfntr'âotrc's  enfbits ,  Gnat'feSy.në  l'an  7 71, v  roi  de  la  Pranca 
ertentàle ,  iécédé  sans  ligtiéè,  le  4  dc'ceinbfe  8ti  )  Pepîn ,  r.i 
d'Italie ,  né  Tan  776,  mort  le  Sjailtet  h\o\  Louis ,  qui  suit^ 
Rdthide  y  héé  Tan  775  ,  fiantée^  Tan  ^87  ,  à  Temperenf  Cobs-» 
falklin  Porphyrogenète  ,  mariée  ensnite  à  Roricon  ,  comte  dii 
Maine  ;  Berttie ,  fbmme  de  saint  Aogilbert ,  qu'elle  fil  père  de 
Harttîd  et  de  l'abbé  Nitbard ,  blstorien  de  son  tems  :  la  tju  itrîème 
fcmnie  de  Chartes  lui  donna  Tbéodrate  ét  tliltrade  »  abbesses  » 
la  préiiiièce  d'Argentenil  $  Tatitre  de  Farmontiers.  Charlemagna 
,  èttt  èncbrc  sept  enfants  nataréis ,  dont  lès  priocipanx  sont  Hn- 

(^ues ,  abbé  de  Saltit-Quentin ,  etc. ,  ttté  dans  nn  combat  contra 
es  Sarrasins,  le  7  juin  844 ,  et  Drogon,  évêque  de  Met2,  en 
et  Mort  en  853. 

,  ♦ 

.  ^  Les  Annales  de  l'abbaye  de  LaUresbeim ,  postérieures  an  nen-* 
vième  siècle ,  donnent  encore  à  Cbarlemagne  nne  fille  »  nomméa 
timme  ou  Imme ,  qui  devint  femme  p  dîsent-elles ,  d'É^nbard , 
chancelier  de  ce  pnnce  •  surintendant  de  ses  bâtiments,  et  fonda* 
leur  de  ce  monastère.  Idiais  ce  même  ËginUard ,  dans  la  Vie  qu'il 
à  Êûta  de^Cbartemaene ,  ne  la  compte  naint  au  nombre  de  sea 
Allas  »  dont  il  fait  rénnméfation  ;  et  aa  plus  f  il  dit  positif 
V'cment  que  fiertiiè  âkt  la  seule  d^enlre  elles  que  ce  prince  maria. 
Il  est.trai,  qu'en  écrivant  à  Cempereur.Lotuaîrei  il  semble  le 


(1)  Efinhard  ignore,  oa  fcîni  cî'îgrtOrcr,  les  moiîTs  du  traitement  fuit 
^  Dcii(l«ral«.  Suivant  Le  raoÏDe  fie  S.  Gui  ^  ammt  iles  Gestes  de  Charieiaajncy 
celte  princesse  fut  répudiée  oonme  încaMblc d*«volff  dw enCaDU.  Qooi  qa'il 
SQit  r  AAénd ,  pcttUfib  de  Pcpin  raàcien,  et  slocs  un  d»  wtgtean  de  le 
t'cicta  beatanmi  ot>i|iit  ce  diTorce.  . 
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traitor  de  neveu  ^  lorsqu'il  l'appelle  nepiitatem  tuam  ,  et  que 
Loup,  al>l)  ■  (Il  Fcrricrcs ,  coiileinporaiii  d'Egiuhard  ,  qualiiie 
Emme  ,  fr-'iime  no^jîlissime  ;  titre  qu'on  ne  donnait  qu'auic 
princes  du  saug  Sur  ces  coutrarieles ,  nous  pensons  ,  avec  M.  de 
S.iint-Marc  ,  qu'Enirnc  était  Hlle  de  Carloman  ,  frère  de  Char- 
Icmagwc,  et  par  cnnseqncnl  cousine  germaine  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ^  ce  qui  siiirisait  pour  que  Lolhaire,  par  anutie'  ,  la 
nommât  sa  taule  ,  et  qu'il  appelât  Egiuhard  son  oncle  ,  qu'il 
avait  d'ailleurs  raison  d'aimer,  parce  qu'il  avait  e'té  son  gouver- 
neur. 

Cljarlemngnc  ,   suivant  cet  liisloricn ,  portait  en  hiver  un 
pourpoint  fait  de  peau  de  loutre  sur  une  tunique  de  laine  ,  avec 
un  simple  horde  do  s  ic  ;  il  niellait  sur  ses  e'paulcs  un  sayou  de 
couleur  bleue  ;  des  b  unles  de  diverses  couleurs,  croisées  les  unes 
sur  les  autres  ,  lui  Ic  naient  lieu  de  cliaussiirc  et  de  brodequins.  Il 
s'enveloppait  ensuite,  comme  les  rois  niérovin<:;icns ,  d  un  man- 
teau si  long  par  devant  et  par  derrière  ,  qu'il  touchait  aux  pieds, 
et  si  court  par  les  côte's,  qu'à  peine  il  venait  aux  fjenoux  ^  mais 
bientôt  il  le  quitta  pour  les  manteaux  bigarrc's  des  Gaulois,  Sous 
le  règne  de  ce  prince,  et  même  auparavant,  on  coiaplait  en 
France,  coninie  aujourd'hui,  par  livres,  sous  et  deniers,  mais 
avec  celle  diirereiice  que  ces  monnaies  e'taiont  re'ellcs  alors,  et 
non  ,  comme  à  ]>résent,  numéraires  et  fictives.  La  livre  d'argent 
était  du  poids  tle  douze  onces  »  et  se  partageait  en  vingt  sous  , 
dont  chacun  se  divisait  en  douze  deniers.  On  ne  sait  rien  de 
la  valeur  de  la  livre  d'or  sous  Charlema^^ne  ;  niais  il  parait  que 
le  sou  d'or  se  divisait  encore  en  qrarantc  deniers  d'argent,  et 
qu'il  était  plus  pesant  que  ceux  dont  il  est  parle'  dans  la  loi  srH- 
c|ue.  On  conliottâ  Je  compter  par  livres  jusqu'au  règne  de  Phi- 
lippe 1 1  qui  substitua  le  poids  de  marc  à  la  livre  gauloise.  Le 
paiement  en  monnaie  nVtait  pas  le  seul  en  usage  ;  on  donnait  Tôt 
et  Targent  an  poids  >  de  même  que  chez  les  Romains;  et  cVuit 
en  cette  manière  que  se  faisaient  les  gros  paiemènis.  On  n'em- 
ployait la  monnaie  que  pour  les  choses  de  détail  et  les  petits 
objets  de  commerce*  D'habiles  ^ens  prétendent  qu'il  y  avait  alors 
à  peu  près  autant  d'argent  en  France ,  qu'il  y  en  a  présentemellt^ 
mais  la  valeur  était  très-différente. 

La  politique  de  Charlemagne  ,  à  l'égard  des  peuples  qu'il  avait 
soumis,  fut  la  même  que  celle  de  Clovis  envers  les  Gaulois,5.il 
leur  bissa  leurs  lois  cl  leurs  usages  ,  sauf  la  religion  chrétienne, 
qu'il  iés  obligea  tous  d'eniLi asser.  Ainsi,  les  lois  lombardes  con- 
tinuèrent de  régir  les  Lombards  j  et  les  Romains,  comme  les 
j&aulois ,  conservèrent  le  droit  romain.  De  même  les  Allemands  , 
soit  ceux  qui  furent  transplantes  hors  de  leurs  pa^'s,  soit  ceux 
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qm  reslcreiit  dans  leur  patrie,  demeurèrent  en  passes<îiou  de 
leurs  lois.  11  faut  en  dire  autant  des  Bavarois  et  des  Riberoles , 
ou  Kipuaires.  Dans  les  actes  ,  on  avait  soin  de  marquer  sous 
quelle  loi  vivaient  les  contraclants ,  et  il  y  avait  des  tribunaux 
dillércnts,  où  Ton  jugeait  suivant  les  lois  des  pu:  iies.  Les  Francs, 
outre  la  loi  salique,  se  re'gissaient  par  les  capitulaires.  S'il  y 
avait  qtielîjuc  ariiclc  qui  regardât  une  autre  nation  ,  il  e'tait 
insère  dans  son  code  ;  mais  lorsque  ces  articles  n'étaient  point 
désignes  pour  uuc  naLiuii  particulière,  alors  ils  ne  regardaient 
que  la  France.  <(  Cliarlemagne  ,  dit  Montesquieu,  songea  à  tenir 
j>  le  pouvoir  de  la  liobîesse  dans  ses  limites  ,  et  à  empêcher 
»  l'oppression  du  clergé  et  des  hommes  libres.  Il  mit  ua  tel  teiu- 
»»  péraraent  dans  les  ordres  de  l'état  ,    qu'ils  furent  coulre- 
»  balance's  ,  et  qu'il  rojita  le  maître  :  font  fut  uui  pa.v  la  force 
})  de  son  gcnie.  il  mena  continuclleiii;  uL  la  noblesse  d'expe'di- 
>»  tions  en  cxpc'ditions  :  il  ne  lui  laissa  pas  le  tems  de  former 
»  dos  desseins  ,  et  Toccupa  toute  entière  à  suivre  les  siens. 
»  L'empire  se  maintint  par  la  grandeur  du  chef.  Le  prince  était 
»  grana  ,  l'homme  1  était  davantage.  Les  rois  ,  ses  enfants  ,  fu- 
it rent  ses  premiers  sujets  ,  les  iastruments  de  son  pouvoir^  les 
»  modèles  de  robe'issance»  Il  fit  d'admirables  règlements;  il  fit 
»  plus  »  il  les  fit  exécuter.  Son  génie  se  re'pandit  sur  tontes  les 
9  parties  de  TEurope.  On  voit,  dans  les  lois  de  ce  prince ,  un 
»  esprit  de  prévoyance  qui  comprend  tout,  et  une  certaine  force 
»  qui  entraîne  tout.  Les  préte&tes  pour  éluder  les  devoir^  sont 
»  ôtés ,  les  ne'gligences  corrigées  y  les  abus  réformés  ou  pré* 
»  venus.  Il  savait  punir ,  il  savait  encore  mieux  pardonner. 
V  Vaste  dans  ses  desseins ,  simple  dans  Pexécution ,  personne 
»  n'eut  à  un  plus  haut  degré  1  art  de  &ire  les  plus  grandes 
»  choses  avec  Êtcilité,  et  les  difficiles  avec  promptitude.  Il  par- 
»  courait  sans  cesse  son  vaste  empire  ^  portant  la  main  par- 
»  tout  où  il  allait  tomber.  Les  affaires  renaissaient  de  toutes 
»>  parts  j  il  les  finissait  de  toutes  parts*  Jamais  prince  ne  sut 
»  mieux  braver  les  dangers }  jamais  prince  ne  les  sut  mieux 
»  éviter.  Il  se  jouâ  de  tous  les  périls  ,  et  particulièrement  de 
»  ceux  qu'éprouvent  presque  toujours  les  grands  conquérants  , 
s»  je  veux  dire  les  conspirations.  Ce  prince  prodigieux  était 
»  extrêmement  modéré;  son  caractère  était  doux,  ses  ma- 
)>  iiières  simples  :  il  aimait  k  vivre  avec  les  gens  de  sa  cour.,.. 
D  II  mit  une  règle  admirable  dans  sa  dépense  ;  il  fit  valoir  ses 
X»  domaines  avec  sagesse»  avec  attention  ,  avec  économie  :  un 
i>  père  de  famille  pourrait  apprendre  de  ses  lois  à  gouverner  sk 
»  maison.  Oa  voit  dans  ses  Capitulaires  la  source  pure  et  sacrt'e 
»  d'où  il  tira  ses  ricbcsses.  Je  ne  dirai  qu^un  mot ,  il  voulait 
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I)  qu'on  vendît  les  oeufs  des  basses-cours  de  ses  domamci ,  et 
»  les  herbes  inutiles  de  ses  jardins  ;  et  il  avait  distribué  à  ses 
t>  peuj)les  toutes  les  richesses  des  Lombards ,  et  les  immenses 
»  Ire'sors  de  ces  Huns ,  qui  avaient  dépouillé  runivers  »  (^Esprit 
-des  Lois*  ). 

Les  diplômes  de  Charlemacîne  sont  date's  de  son  règne  en 
France,  de  son  règne  en  Italie,  et  de  son  empire.  Il  n'y  a 
aucune  difficulté  pour  la  date  des  anne'es  de  son  empire,  si  ce 
ircst  que  le  commencement  en  est  placé  en  800  ,  par  ceux 
qui  commencent  l'année  ai\  premier  janvier,  et  en  801  ,  par 
ceux  qui  la  commencent  à  Noël.  Mais  par  rapport  k  son  règne 
d'Italie  ,  il  tauL  en  distinguer  deux  commencements,  et  même  un 
troisième  ,  avec  D.  Bouquet  :  le  premier ,  au  mois  de  mars  oa 
d'avril  774,  avant  la  prise  de  Favié;  le  deuxième,  entre  le 
mai  et  le  i5  juiu,  après  la  reddition  de  Pavie  et  renlèvement 
de  Didier  ;  et  le  troisième  ,  au  commencement  de  Tan  774. 
Enfin ,  quant  au  règne  de  Charlemagne  en  France,  pour  lever 
quelques  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  le»  chartes,  on  peut 
lui  donner  trois ,  et  même  quatre  commencements  :  le  premier, 
au  a4  septembre  768  ,  jour  de  la  mort  de  Pépin  ;  le  deuxième  , 
au  9  d'octobre  de  la  même  année  ,  jour  de  son  sacre  à  Noyon  ; 
le  woisième ,  au  4  décembre  771  ,  lorsqu'il  commença  à  régner 
seul,  parla  mort  de  Carloman.  M.  Scbannat  prouve,  parles 
actes  de  la  dédicace  de  l'église  de  Lauresheim,qne  le  commen- 
cement de  ce  règne  se  prend  aussi  de  l'an  772.  Quelquefois  , 
Charlemagne  date  des  anne'es  de  son  règne  en  France  /  et  de 
son  règne  en  Lombardie  dans  un  même  diplôme  ,  comme 
dans  celui-ci  :  Data  vi  kal.  jul.  anno  vi''  et  11*  regni  nos  tri  • 
mais  le  plus  souvent  il  omet  les  anne'css  du  règne  dp  Lombardic. 
Charlemagne  supprime  aussi  qneh^iefois  le  jour  du  mois  dans 
ses  dates.  Celles  de  l'indiction  et  de  l'iîjc.iriiitioii  ,  se  trouvent 
dans  qufclques-uns  de  ses  diplômes,  même  unt-  iuuk  à  son  eni- 

ÏÛre.  Charlemagîie  supprima  les  ducs  devenu»  trop  puissants,  et 
es  remplaça  par  des  comtes  et  des  marcpiis.  Il  scellait  quel- 
quefois ses  diplômes  du  pommeau  de  sou  épe'e:  Je  les  soutien^ 
drai  ,  disait-il ,  avec  la  pointe. 

Des  modernes  ont  avancé  que  ce  prince  ne  savait  pas  e'crire, 
fondes  sur  un  passage  d'Eginhard  ,  qui ,  dans  la  vie  de  ce  prince  , 
dit  qu'il  tâchait  d'écrire  ,  et  faisait  mettre  des  tablettes  sous 
le  chevet  dû  son  lit;  mais  qud  fn  p^"  de  progrès  dans  cet 
art  f  qu'il  commença  trop  tard  d  apprendre.  Cela  veut  il  dire  , 
comme  eu  conclut  l'abbé  Vellj,  qu'il  ne  savait  p3S  même  écrire 
son  nom?  Il  en  savait  bien  davantage,  puisqu'au  rapport  du 
«avaat  Laïubeciu»^  on  couscrvci  à  la  Bibliothèque  impériale  , 
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rexcmplairc  d'une  explicatiou  de  r£pitre  aux  Romains >  corrigea 
d«  sa  main. 

c  Charlemagne  partagea  &es  ëtats  en  différentes  légations  »  dont 
I»  chacune  embrassait  plusieurs  districts»  qu'alors  on  nomma 

»  comles;  chaque  légation  était  soumise  à  des  envoyas  royaux^ 
»  choisis  dans  l'ordre  de  la  noblesise  et  de  la  preTâtucc  :  où  lef 
»  appelait  mtssi  dominici.  Ils  étaient  tenus  de  feire  ,  h  des  teins 
9  prescrits  ,  la  visite  de  leur  département ,  et  d*y  tenir  des 
9»  états  particuliers,  qui  étaient  ,  pour  chaque  légation  ce 
»  q n'étaient  les  assemblées  nationales  pour  Tétat  entier.  » 
(  M»  Levesque*  ) 

Les  armes  des  guerriers  du  tems  de  Charlemagne  étaient  d'utt 
tout  antre  poids  (]^ue  celles  des  militaires  de  nos  jours.  «  On 
»  voit  encore  aujourd'hui ,  dit  le  P.  Daniel ,  dans  l'abbaye 
y*  de  RoBcevauv ,  les  massnes  de  Roland  et  d'Olivier  ^  son 
»  contemporain.  Cette  espèce  d'arme  est  un  bâton  gros  comme 
»  le  bras  d'un  homme  ordinaire  :  il  est  long  de  deux  pieds  et 
»  demi.  Il  a  un  gros  anneau  à  un  bout  pour  y  attacher  un 
M  chaînon  ou  nn  cordon  fort ,  afin  que  cette  arme  n'échappe 
a  pas  de  la  main  ;  et  à  l'antre  bout  du  bâton ,  sont  trois  chaînons^ 
M  auxquels  est  attachée  une  boule.  La  boule  d'une  da  ces  mas- 
»  sues  est  de  fer  et  ronde;  l'autre  est  d'un  autre  métal»  ua 
»  peu  oblongue  et  cannelée,  c'est-à-Jiro  ,  qu'elle  a  la  figure  d'un 
»  melon.  Chacune  est  du  poids  d'un  boulet  de  8  livres ,  ave^ 
9  quoi  on  pouvait  certainement  assommer  un  homme  armé  » 
»  quelques  bonnes  que  fussent  ses  armes  i  quand  le  bras  qui 
»  portait  le  coup  était  puissant  II  u'jr  a  point  d'homme  de  ce 
»  tems  assez  fort  pour  manier  une  4elle  arme  ;  c'est  qu'alors 
»  on  exerçait,  dès  la  plus  tendre  jeunesse,  les  enfants  à  porter 
)i  à  h  main  des  poids  fort  pcsantiî  ;  ce  qui  leur  fortifiait  le  bras; 
»  et  par  rhabif  urle  ,  ils  acqiuîrniont  une  force  extraordinaire  ;  c;^ 
»  qu'on  uo  fait  plus  depuis  pUisieurs  siècles  «>  (  Hist»  de  La 
»  Milice  Française ,  T.  I>  p*  4^3.  ). 

L'an  y  Ivne  numéraire  ou  de  compte  était  nne  livre 
effective  de  la  onces  ,  poids  de  màrc ,  contenant  691a  crains. 
Elle  se  divisait  en  30  sons,  le  son  en  la  den.  t  l'un  et  l'autre 
étaient  d'argent  fin  ;  le  premier  pesait  54^  grains  } ,  poids  do 
marc ,  et  le  second  28  grains  |  (Leblanc  ).  Cette  livre  j  nui  eut 
cours  pendant  tout  le  reste  du  règne  de  Charlemagne  et  aurant 
celui  ae  son  successeur  ,  vaudrait  aujourd'hui  80  !•  3  S.  9  d«| 
le  son 4  l*  o  s.  2  d»     etle  denier 6 s, 8  d« 
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LOUIS  LE  DÉBONNAIRE. 

St4«  Louis  ,  à  qui  sa  bonté  et  sa  facilité  à  pardonner  ont  fait 
donner  le  surnom  de  Débonnairk  ,  në ,  Tan  778  ,  aa  palais  de 

Casseneiiil  en  A^énois  (avec  un  jumeau  qui  mourut  presque 

aussitôt  )  (le  Chariemagne  el  d'Hildegarde,  avant  Pâques,  nommé 
roi  d'Aquitaine  à  sa  naissance  ,  sacré  Tan  78 le  jour  de  Pâques, 
n  Rome,  par  le  pape  Adrien  I  ,  associe  à  Pcmpire  dans  le  par- 
lement tetui  à  Aix-Ia-Clmpello  au  mois  d'août  8i3,  succe'da  , 
1r  28  jntivicr  8  1 /;  ,  à  son  iirro.  Louis  était  marie  depuis  Vatt  798, 
avec  liEiuiENGAHDt ,  fille  d'iiii^t'ramnc  ,  duc  de  Hasbaye,  et  avait 
d'elle  trois  fils  ,  liOthairc  ,  Pcj^iti  et  Louis.  Trente  jours  après  la 
mort  de  Charles  ,  le  iionvcl  empereur  se  rendif  ,  de  Doué,  sur 
les  confins  de  l'Anjou  ,  palais  des  ducs  d'AquUaiut*  ,  a  Aix-la- 
(  Jiapelle  ;  il  comm(  nra  son  règne  par  faire  exécuter  le  testa- 
ment de  son  père  et  s<."s  dispositions  en  faveur  des  pauvres  et  des 
et;lises.  Voulant  établir  la  dcccnce  à  sa  cour  ,  il  congédia  ses 
sœurs  et  ses  tuoccs  ,  dont  la  vie  e'iait  peu  re'-jjlee  ,  et  les  obligea 
de  fc  retiicr  dans  des  luonastères  (  jNithaid     Il  envoya  son  fils 
iiiiu-  Lotbaiie  en  Bavière  ,  Pépin,  le  deuxième,  en  Aquitaine  ,  et 
retint  Louis  ,  qui  ç'iait  le  plus  jeune,  auprès  de  lui.  Les  Saxons 
étant  venus  lui  faire»  leurs  soumissions  ,  il  leur  rendit  le  droit  de 
succéder ,  dont  Chariemagne  les  avait  privés  »  et  par  là  il  réussît 
à  se  les  concilier.  11  reçut  aussi  les  hommages  des  Esctavons  et 
des  autres  peuples  du  Nord  »  tributaires  de  la  France.  Le  pape 
Etienne  lY ,  aussitôt  après  sa  consécration ,  lui  lit  prêter,  aa 
mois  de  juin  816  »  le  serment  de  fidélité  par  les  Romains*  Ce 
pontife ,  soit  qu'il  fû.t  mandé  par  l'empereur >  comme  le  supp'>5e 
Ermoldus  NigelluSy  soit  de  son  propre  mouvement»  vint  en 
France  dans  le  mois  d'août  suivant  y  accoQipa^nc  de  Bernard  , 
roi  d'Italie ,  et  arriva  à  Beims  »  oh  la  cour  s'était  rendue  pour  le 
recevoîr.  L'empereur ,  qui  avait  été  un  mille  au  devant  de  lui  » 
se  prosterna  trois  fois  à  ses  pieds  de  toute  l'étendue  de  son  corps , 
ioio  corpore ,  dit  Tbe'gan  ,  en  l'abordant.  Louis  fut  couronne  de 
la  main  d'Etienne,  dans  la  même  ville,  avec  l'impératrice Her<> 
mengarde^  sa  femme.  Ce  monarque  ,  après  le  départ  du  pape  , 
assembla  ,  au  mois  d'octobre  de  la  même  année ,  un  concile  à 
Aix-la>C!iapclIe ,  pour  la  réforme  du  cierge'.  Il  en  célébra  an 
autre  dans  le  même  lieu  ,  au  mois  de  juin  ,  l'année  suivante  » 
pour  établir  l'uniformité'  dans  Tordre  monastique  ,  qu'on  soumit 
universellement  à  !a  règle  de  S.  Dcnoîl.  Cette  assembir'e  ,  étant 
rnixlc  ,  Louis  ,  du  consentement  des  scÎ2:ncnr.s  ,  y  associa  son 
li!s  aînc'  I.ndinirc  à  l'empire.  Il  (it  t  u  nirmc  Icnis  !e  partage  de 
SC&  éuts  cuire  ses  trois  fils  ^  et  cugagca  les  grands  à  proiuetlre 
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âvec  serment  de  le  maintenir.  Bernard,  roî  cl*Iu1ie ,  s'ofTcnsa  de 
cette  assocîalion,  et  ta  prit  occ.tMOii  de  se  re'voltcr ,  pre'leiidant  (|ne 
l'empire  devait  lui  revenir,  coiiiiiie  étant  fils  du  premier  né  do 
Cliaritaiagnc.  Oîilige  de  se  soumettre,  on  lui  crcve,  raniKc 
suivante,  les  jeux,  supplice  dont  A  meurt  trois  jours  après 
(  .  Bernard  ,  roi  d  Italie  ).  Louis  entre  alors  en  défiance  de 
tous  ses  proches.  Il  bannit  de  sa  cour  ses  frères  naturels  ,  Dro- 
gon  ,  Hugues  et  Thierrt ,  les  ùal  raser  et  les  confine  dans  des 
cloîtres.  Le  repentir  suivit  ces  actes  de  sévérité,  L*an  82a  » 
dans  la  diète  d  Âttigni ,  tenue  au  mois  d^aoùt ,  TenoLpereur  &it 
une  pénitence  publique  ,  pour  expier  U  mort  de  son  neveu  Ber- 
nard ,  et  se  re'cottcilie  avec  ses  proches  qu*il  avait  oblifçés  de  se 
faire  moines.  Il  y  publie  aussi  un  capitulaire  dont  le  deuxième 
article  est  tràB-important ,  en  ee  qu'il  rend  aux  ëglises  la  liberté 
des  élections.  Il  fit  partir  ensuite  pour  Ultalie  Lothaire,  qui  lut 
couronné  »  le  jour  de  Pâques  8si5  ^  à  Rome  par  le  pape. 

L'an  8^5,  le  zèle  de  Louis  pour  radminislralion  de  la  justice 
le  porte  à  publier  ^  au  mois  de  mai ,  dans  l'assemblée  d'Aix^la- 
Chapelle ,  un  ample  capitulaire  sur  les  obligations  des  commis* 
saires  nommés  missi  aominici ,  que  la  cour  *  dès  le  tems  de 
Charlemagne  et  peut-être  auparavant ,  avait  coutume  d'envoyer 
tous  les  ans  dans  les  dilTérentes  parties  du  royaume.  Il- y  en  avait 
deux  en  chaque  province ,  un  évêque  et  un  comte ,  auxquels 
on  joignait  quelquefois  un  ou  plusieurs  abbés  ;  leur  devoir  était 
de  veiller  sur  la. conduite  des  évêques  9  des  comtes  et  des  moin- 
dres officiers  ,  d'écouter  les  plaintes ,  de  terminer  sur  les  lieux , 
autant  qu'il  était  possible ,  les  ai&ires  y  et  de  rapporter  les  autres 
à  l'empereur.  Leurs  assises  se  tenaient  quatre  fois  l'année ,  dans 
les  quatre  saisons.  ^ 

L'an  826  y  Hériolt ,  ou  Harald ,  roi  de  Danemarck ,  chassé 
de  ses  états  ,  vient,  pour  la  troisième  fois ,  en  France  ,  fait  hom- 
mage de  son  rojanme  à  Tempereur,  et  reçoit  le  baptême  a 
Mayence.  Mais  ce  prince^  de  retour  en  Danemarck ,  abjura  le 
Christianisme  et  la  suzeraineté  de  la  France  (Bouquet  T.  YI  > 
p.  62  n)« 

Depuis  le  partage  que  Louis  avait  fait  de  ses  e'tats  entre  ses  trois 
fils  f  il  lut  en  était  né  ,  Tan  823  f  un  quatrième  de  Judith ,  sa 
deuxième  femme.  Voulant  Êiire  à  cet  enfant ,  nommé  Charles  ^ 
un  état ,  Louis >  après  s'être  assuré  du  consentement  de  Lothaire  « 
assemble ,  l'an  829  ,  à  la  mi^aoùt ,  une  diète  à  Worms  ^  dans  la- 
quelle il  lui  assigne  pour  sa  part  l'ÂUemanie ,  la  Khétie ,  avec 
une  partie  de  la  Bourgogne.  Ses  autres  fils,  dans  les  départjements 
desquels  se  trouvaient  ces  provinces  «  murmurent  ou  tort  qui 
leur  est  &it.  Ils  réclament  le  partage  de  817  #  solennellement 
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iurë  par  les  cbefs  de  la  nation ,  et  confirmé  par  PasseBoblée  de 
rfimèeue  en  8ai>  La  plupart  des  grands  et  plusieurs  prélats  en- 
trent dans  lenr  mécontentement.  Ils  députent  À  rempereiir  l'âbbé 
Wala  ,  son  parent  y  pour  lui  faire  des  remontranees  sur  la  re- 
ligion du  serment  ou'il  veut  les  engager  à  violer;  mais  Wala 
n^st  point  écouté.  Lw85o ,  la  révolte  éclate.  L'empereur,  abaa^ 
donnt^  de  son  arme'e,  est  obligé  de  se  livrer,  avec  son  fil«  Char- 
les »  À  la  discrétion  de  ses  trois  autres  Hls.  L'împe'ratrice  Judith  ^ 
accusée  d^un  conunerce  criminel  avec  le  duc  Bernard ,  cham- 
bellan ,  est  renferme'e  par  Pépin  qui  ,  le  premier  ,  avait  levé 
l'etcndard  de  la  re'volte,  dans  le  monastère  de  Sainte-Badegonde 
à  Poitiers  ,  et  force'e  d'j  prendre  le  voile.  L*empereiir ,  abrîn- 
doiiTir'  de  tous  ,  convoque  une  assemblée  à  Compiègne.  Il  v  pu  ait 
«ivec  un  air  consterné,  loue  1c  zèle  de  cciw  qui  veulent  l'obhgcr 
h  corriger  ses  fautes ,  et  eu  lait  un  av  eu  plus  humble  que  digne 
de  la  majesté'  rovale.  Touche'e  de  son  état ,  la  diète  le  force  de 
s'asseoir  sur  ie  tàône  ,  ce  qu'il  avait  d'abord  refuse.  Mais  l'arri- 
vée de  Lothaire  cbanî2;e  tout-à-coup  la  disposition  des  esprits. 
A  l'instigation  de  ce  pritice  ,  on  veut  contraindre  l'empereur  à 
se  faire  moine  ,  et  on  l'entoure  de  gens  propres  à  Vy  disposer. 
Il  eût  succombé  à  leurs  insinuations  ,  sans  la  dexle'rite'  du  moine 
Gombaut  ,  qui  le  tira  de  ce  mauvais  pas  ,  en  sema  ni  la  division 
entre  les  trois  princes.  Diète  de  Nimègue  au  mois  d'octobre  de 
la  même  année ,  oii  rempcrcnr  reprend  tonte  son  autorité.  Lo- 
thaire vient  s'y  jetter  aux  pieds  de  son  père  ,  qui  déclare  pu- 
bliquement qiril  lui  pardomie.  On  instruit  le  procès  des  cbe& 
de  la  conjuration  dans  line  antre  diète  (et  non  pas  dans  celle 
de  Kimègue  )  tenue  le  premier  février  85 1  a  Aix-la-Chapelle* 
Déclarés  coupables  du  crime  de  lese-majesté»  ils  sont  condamné 
a  mort.  Mais  Tempereur  leur  conserve  la  vie ,  et  se  contente 
de  les  reléguer  y  laïques  et  ecclésiastiques ,  en  divers  monastères» 
L'impératrice  Judith,  ramenée  de  Poitiers ,  s'y  purge,  parle 
serment ,  des  crimes  doat  elle  est  accusée ,  et  Wala,  abbé  de 
Corbie ,  son  adversaire  ,  sur  le  refus  qu'il  fait  de  se  rétracter  ^ 
est  relc'gué  dans  un  château  sur  les  bords  du  lac  de  Genève» 
Lothaire  ,  privé  de  son  association  à  l'empire  ,  est  réduit  à  soa 
royaume  d'Italie.  Les  trois  frères  sont  renvoyés  dans  leurs  étals» 
Mais  les  troubles  ne  tardent  pas  à  recommencer.  Pépin  ,  de 
retour  en  Aquitaine  ,  concerte  une  nouvelle  révolte  avec  le  duc 
Bernard.  L'empereur ,  instruit  de  son  dessein ,  se  rend ,  l'an 
852,  en  A<|uitaine,  fait  arrêter  Pépin  ,  et  Tenvoîe  prisonnier  à 
Trêves  ;  mais  sur  la  route  ,  il  est  enlevé  par  ses  gens.  Pour  le 
pimir,  l'an  S55  ,  l'Aquitaine  lui   est  ote'c  et  donne'c  à  Cbarîes. 
Nouveau  soulèvement  des  trois  jirinces  à  ce  sujet.  L'empereur 

apprend  à  W  orms  (^u'iU  vienueut  lui  iaire  la  guerre  ,  amenant 
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«vec  eux  le  pape  Gr('£;oirc  IV.  Il  va  audcvatit  d'eux  avec  des 
troupes.  Les  deux  armées  se  rpricoiilreiit  dans  un  lieu  nommé 
alors  RotfeUh  ,  depuis  Lugenleid,  ou  le  champ  dumensotige ,  et 
maintenant  Uottleube  ,  entre  Brisacetla  rivière  d'Ill.  Le  24  juin, 
tandis  que  l'empereur  confère  avec  le  pape  ,  son  arme'e  seîaissedc- 
bauchcr  par  les  princes.  On  Tarrête  avec  sa  femme  et  son  iils 
Charles  ;  JuditU  est  envoyée  à  Tortone  ,  Charles  à  l'abbaye  de 
Pruym  ,  et  l'empereur  coridait  à  S.  Medard  de  Soissons  et  ren- 
ferme dans  une  cellule  ,  d'où  le  premier  octobre  ,  on  Tameue  à 
la  ciicic  de  Compièj^ne.  Dans  cette  assemblée ,  dij]^ne  de  l'horreur 
de  tous  les  siècles ,  il  est  oblige  de  lire  publiqucincnl  ses  prétendus 
crinieâ  dans  un  écrit  dressé  par  les  évêques  ,  après  quoi  il  est 
dépouillé  de  ses  habits  royaux  et  de  ses  armes  ,  déposé,  revcta 
d'ua  habil  gris  et  mis  en  péaitence  par  £bbon  ,  archevêque  de 
Reims.  Il  est  à  remarquer  que  cette  détestable  scène ,  où  l'on 
joua  la  religion ,  ne  lut  ^ue  commettcée  à  Compiègne ,  et  s*a«> 
cheva  la  veille  de  S.  Martin  a.  S.  Médard.  Lotbaire  emmène  soti 
2>ère  à  Aix-la-Chapelle ,  où  il  lui  fit  passer  Phiver  en  prison.  Ce 
traitement  barbare  indispose  ses  frères  ;  et  la  hauteur ,  dont  il 
use  a  leur  égard ,  achève  de  les  soulever.  Lothaire  »  poursuivi 
par  ces  princes ,  arrive  à  Paris  avec  son  père,  le  laisse  à  S.  Denis , 
et  se  retire  du  côté  de  Vienne.  Assemblée  de  S.  Denis ,  tenue  le 
premier  mars  854*  L'empereur  y  est  réconcilié  par  les  évêques , 
et  rétabli  par  les  grands.  11  retourne,  accompagné  de  Louis, 
son  fils  ,  à  Aix-la-Chapelle  ^  où  sa  femme  et  Charles  ,  son  fils  , 
lui  sont  rendus.  11  en  part  quelques  mois  après  pour  aller  réduire 
Lothaire  ,  qu'il  force  à  venir  lui  demanaer  pardon  auprès  du 
château  de  Blois.  Lothaire  obtient  sa  grâce ,  après  avoir  juré  de 
repasser  en  Italie,  et  de  n'en  point  sortir  jusqu'à  nouvel  ordre. 
L'an  835  ,  tout  ce  qui  avait  été  fait  contre  l'empereur  est  déclaré 
iiul  dans  la  diète  de  Thionville,  tenue  au  mois  de  février.  L'au 
837,  assemblée  d'Aîx-la-Cbipejlc  ,  nu  mois  de  décembre  ^  où  l'em- 
pereur donne  à  Charles  la  mciiicure  partie  de  la  France^  à  l 'iasti* 
gation  de  Judith. 

Délivré  des  guerres  intestines ,  Louis  vit  ses  états  attaqués 

Sar  des'  ennemis  étrangers.  L'an  858 ,  descente  des  Danois  ou 
formands  en  france ,  par  la  Loire  j  sous  la  conduite  d'Hasting. 
C'était  un  français  né  au  village  nommé  Tranquille  par  Raoul 
Glaberi  à  trois  milles  de  Troycs,  qui ,  s'étant  échappé  fort  jeune 
do  la  maison  paternelle ,  s'était  mis  au  service  des  Danois  qui 
ëcumaient  les  mers  de  France,  et  était  parvenu  par  sa  valeur  et 
son  habileté*  aux  premiers  grades  militaires  parmi  eoi.  Après 
avoir  dévasté  tout  ce  qui  est  entre  la  Loire  et  le  Cher,  ces  bar* 
bares  vont  se  présenter  devant  Tours,  dont  ils  forment  et  pous- 
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sent  le  sidge  avec  la  plus  grande  ardeur.  Mais  les  assiege's  ayant 
apporte'  le  corps  de  S.  Martin  dans  une  sortie  ,  le  mort ,  dit  un 
ancien  auteur,  sauva  les  vivants;  et  les  ^io^mands  ,  battus  et 
mis  en  déroule  ,  sont  oblige'?  de  lever  le  sie'ge.  Le  lieu  ,  011  cette 
victoire  fut  remportée  ,  s'a]»pe!a  depuis  S.  Martin  le  Beau,  Sanclus 
Maitinus  de  Lcllo  ,  du  nom  iriinc  chapelle  qu'on  y  e'riefea  en 
l'honneur  du  saint.  Une  autre  troupe  de  ces  pirates  ,  l'année 
prccc'dente ,  avait  pille  la  Frise  et  s'était  retirëe  avec  son  butin. 
Sur  la  nouvelle  que  l'empereur  s'était  transpoi  Le  a  INimègue  pour 
leur  donner  la  chasse ,  les  iJarrasîns  ,  d'un  autre  coté  ,  Tan  b58, 
ajant  surpris  Marseille  ,  saccagèrent  la  ville  ,  d'où  ils  emme- 
nèrent les  religieuses  et  les  clercs  avec  les  trésors  des  églises. 

L*an  839  ,  1  empereur  étant  à  Worms,  a  la  fin  de  mai ,  prîr- 
tage  ses  éuts  entre  Lothaîre  et  Charles^  laissant  sculemeai  la 
Bavière  à  Louis  (Pépin  roi  d'Aquitaine,  était  mort  alors,  et 
Tempereur  avait  privé  ses  deux  fils  de  la  succession  de  leur 

i'Itre).  Louis  prend  occasion  de  ce  partage  pour  se  révolter. 
Ampereur  marche  contre  lui,  l'an  840 ,  le  met  en  faite^  après 
Pâques ,  tombe  malade  de  chagrin ,  et  pendant  six  semaines  ne 
prend  d'autre  nourriture  q|ue  le  corps  de  Notre-Seigneur ,  bien 
persuadé  qu'il  ne  relèverait  point  de  sa  maladie  f  car  il  avait 
TU  cette  année  deux  comètes  et  une  éclipse  de  soleil ,  signes 
réputés  certains  alors  de  la  mort  d*on  grand  prince.  11  travail- 
lait lui-même,  comme  on  le  voit,  à  vérifier  la  prédiction.  U 
meurt  enfin  le  20  juin ,  avec  de  grands  sentiments  de  piété , 
dans  une  île  du  Rhin  ,  au-dessous  de  Mayence ,  vis-à^vis  du 
château  d'Ingelbeim.  Son  corps  fut  porté  â  Metz  et  inhumé 
dans  Féglise  de  S.  Arnonl  ^  auprès  4.'HiMegarde ,  sa  mère.  Oo 
prétend  aue  ces  deux  corps  furent  transportés  vers  Tan  854  * 
fabbaye  ae  Kempten  ,  en  Suabe  :  et  le  P.  Longaeval ,  d'après 
les  Bollandistes ,  favorise  cette  opinion.  Mais  elle  est  combattue 
victorieusement  dans  la  nouvelle  Histoire  de  Metz '(T,  1,  p.  66a 
et  seqa)'  Louis  le  Débonnaire ,  avait  régné  26  ans  et  cinq  mois 
moins  nuit  jours  depuis  la  mort  de  son  père ,  et  était  dan»  la 
soixante-troisième  année  de  son  âge*  On  a  dit  de  ce  prince  ^*il 
eût  été  Tun  des  plus  heureux  monarques ,  s'il  n'eut  jamais  été 
père.  On  peut  ajouter  avec  un  moderne,  qu'il  eût  fait  les  dé- 
lices et  le  bonheur  de  ses  peuples  ,  s'il  avait  su  joindre  à  la 
bonté,  à  la  bravoure»  à  la  piété,  et  à  mille  autres  belles  qua- 
lités qui  brillaient  en  lui  ,  plus  d'étendue  de  génie  ,  plus  de 
.  fermeté  d'amc ,  plus  de  force  d'esprit ,  plus  d'action  et  de  po- 
litique. X)ntre  SCS  trois  fils,  Lotbaii;c,  Pépin  et  Louis  ,  il  avait 
eu  d  HERMJEUCABDE ,  sa  première  femme  ,  morte  le  ^  octobre  818  ; 
Alpaïde ,  femme  de  Bégon  ,  comte  de  Paris  ;  et  Hildegarde  ma- 
riée au  comte  Thicrri.  Judith  ,  sa  deuxième  femme ,  fille  de 
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Wclplic  ,  comlo  de  Bavicro  ,  et  cVlielp;i!n  ich  ,  (Tcpuis  •al>l)esîe 
d(î  Chelltîs,  lui  dor.m  Charles,  qui  suit,  av(!c  Gisèle,  femme 
d'Evrard,  duc  de  Fnoui  ,  et  uionrut  à  Tours  le  190x111845. 
La  chronique  de  Moissac  (  Bouquet  ,  T.  IV  ,  ]>.  \^->~'\  )  <louue 
aussi  ù  Louis  le  De'bomiairo  un  ù\s  iialurcl  ,  ii oimac  Arnoul  , 
qu'il  fit  ,  dit-olle,  conito  <!<'  Scus.  Voici  le  ^lortrait  que  Th(\  nu 
fait  de  Louis  le  Dëbounaire.  «(  Ce  prince,  dit-il  ,  etaiS^  d'une 
«  taille  médiocre.  Il  avait  l'œil  gru<  et  \u\  le  visage  haut  en 
«  couleur,  le  nez  ion;;  et  droit,  le3  lèvres  ni  trop  e'j).'iisses  ,  ni 
«  trop  minces ,  la  voix  inijle  ,  la  poitrine  forte,  les  épaules  larges  , 
«  les  bras  si  nerveux  ,  qu'il  n'y  avait  persouuc  qui  Te'galât  à 
«  manier  l'arc  ,  eu  a  lancer  le  javelot,  les  mains  longues,  les 
«  jambes  mciuies  et  ,   pour   la  grandeur,  proportionnées  au 
«  !)uste.  11  cnlendait  le  grec  et  parlait  facilement  le  lalin.'  Il 
«  était  verde  dans  la  connaissance  des  divers  sens  de  iV-critui-e- 
«  sainte.  Mais  pour  les  poc'sies  profanes  ,  après  les  avoir  lues 
«  dans  sa  jeunesse  ,  il  ne  voulut  plus  dans  la  suite  ni  les  lire ,  m 
M  même  eo  entendre  la  lecture.  Son  caractère  ^taîtla  douceur, 
«  il  était  lent  à  se  fâcber,  et  prompt  à  pardonner.  En  entrant 
«  à  IVglise,  il  se  prosternait  sur  le  pave' ,  priant  loug-tems  en 
«  cette  posture  f  et  quelquefois  avec  larmes.  Il  e'tait  si  Hbe'ral , 
«  qu'il  donna  à  peq>e'tuité  plusieurs  terres  royales  ,  que  ses 
a  ancêtres  lui  avaient  transmises ,  à  ceux  de  ses  fidèles  qui  l'a- 
«  vaicnt  le  mieux  scrVi.  Rien  de  plus  simple  que  ses  vêtements  « 
«  liors  les  jours  de  grandes  solennités.  Alors  il  paraissait  en 
«  public  avec  des  bottines  d'or,  le  baudrier  et  l'épée  de  même 
(f  matière ,  la  clamyde  aussi  de  tissu  d'or  ^  la  couronne  en  tète^ 
«  et  le  sceptre  à  la  main.  Jamais  il  ne  se  mettait  à  table ,  qu'il 
«  n'eût  fait  distribuer  aux  pauvres  d'abondantes  aumônes.  11 

«  faisaittout  avec  circouspeclion.  Mais  il  faut  avouer  qu'il  donna  • 
«  trop  de  confiance  à  ses  conseillers.  On  lui  reproche  aussi  d*a- 
M  voir  suivi  la  niauvaise  coutume  de  ses  prédécesseurs  d'élever 
«  des  serfs  àTépiscopat.  Car  de  tels  gens ,  comme  Texpericnce 
«  le  fait  voir  9  oubliant  leur  première  condition,  deviennent 
«  orgueilleux  ,  médisants  ,  querelleurs  ,  insolents  ,  ne  cherchant 
«  qu'à  se  faire  craindre  ,  et  n'estimant  que  ceux  qui  ont  la 
a  bassesse  de  les  flatter  »  {pe  Gestis  Liidoyici  imperat  ). 

Sons  Louis  le  Débonnaire,  de  'même  que  sous  Charlemagnc  , 
l'étiquette  de  la  cour  était  que  les  seigneurs ,  en  abordant  le 
monarque ,  lui  baisassent  les  pieds.  Quelques-uns  néanmoins  des 
plus  distingués  avaient  le  privilège  de  lui  baiser  seulement  les 
genoux ,  comme  les  cardinaux  le  font  aujôurd'hu^à  IV^gard  du 
pape.  Les  reines  elles-mêmes  baisaient  les  genoux  de  leurs  maris. 
Les  ducs  ci  les  comtes  portaient  alors  des  couronnes  sur  la  tête, 
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mais  différentes  de  celles  des  rois.  LVpreuvé  de  Teait  froide  sV* 
lablit  du  lems  de  Lôais  le  Di^onnaire  ;  et  si  Ton  s'en  rapporté 
à  deoY  monuments  anciens  cités  par  D.  Mabillon ,  ce  Int-le  pape 
Eugène  II  l'înstitna.  Louis  le  Débonnaire  /  plus  sage ,  la  dé- 
fendit par  6on  capilulaire  de  828*  Examen  ,  dit- il  §.  7  ,  c.  12  ;  ' 
aguœ  frigidœ  quod  hactenus  faciehant ,  à  Missis  nosiris  intep- 
dicatut.  L'épreuve ,  malgré  celle  défense  ,  ne  laissa  pas  de  sub- 
sister; et  Ton  voit  même  qu'Hincmar,  archevêque  de 'Reims; 
'  entreprit  de  la  justifier.  Ce  fut  Louis  le  Débonnaire*  qui  donuA 
(  l'an  817  )  la  ville  et  le  duché  de  Rome  aux  papes  ;  maïs  il  eft 
retint  la  souveraineté ,  comme  le  prouvent  différentes  monnaie* 
de  ce  prince  (  Blanc-,  p.  102  )  ,  et  les  actes  d'autorité  su- 
prême que  lui  et  ses  successeurs  firent  à  Rome. 

Ce  même  historien  fait  un  mérite  à  Louis  le  Débonnaire  , 
d'un  genre  de  magnificence  dont  il  n  j  avait  pas  d'eicemple  avant 
lui  y  et  qui  tourna  à  la  ruine  de  ses  successeurs  en  l'imitant.  Ce 
lut  d'avoir  distribué  à  ses  fidèles  ,  pour  en  jouir  à  perpétuité^ 
{ea  terres  que  ses  ancêtres  lui  avaient  transmises  :  In  tanium  lar- 
£us  f  dit* il  y  ut  antea  nec  in  imtiquis  libris  nec  in  madernis 
auditum  est,  ut  villas  réglas  quœ  erani  sui  avî  et  tritavi^fidi' 
libus  suis  iradiderit  inpossessio'nes  sempitemàs,  «  C'était  ravir 
a  à  ses  successeurs  .  suivant  la  remarque  de  M.  Lévesque  »  le 
»  moyen  ,  dé  récompenser  les  services ,  ou  les  forcer  à  se  ml- 
V  ner ,  puisqu'ils  ne  pourraient  accorder  do  nouvelles  récom- 
>>  penses  sans  prendre  encore  sur  le  domaine,  des  fonds  qui  n'y 
n  rentreraient  jamais.  Il  fîi  plus  mal  encore,  ajoute  le  même 
a  auteur  y  il  abandonna  aux  comtes  les  bénéfices  royaux  situés 
9  dansFétendue  de  leui's  comtés;  cMtatt,  en  se  dc'pourllant ,  rc- 
»  noncer  à  la  reconnaissance  qui  devait  être  le  prix  de  ses  sacri«> 
a  fiées.  Ceux  qui  recevaient  ces  grâces  ne  voyaient  qae  la  main 
»  qui  les  distribuait,  sans  remonter  à  leur  source.  On  reconnut 
a  que,  pour  avoir  part  aux  bienfaits  du  prince  ,  il  fallait  servir 
a  ses  officiers  même  contre  lui ,  et  ses  largesses  ne  servirent 
»  plus  qu'à  faire  aux  comtes  des  créatures  a  •  (  Hist*,^cf  Valois  , 
Jntrod, ,  p.  70). 

Il  y  a  trois  époques  à  observer  dans  les  chartes  de  Louis  le 
Débonnaire  -,  la  première  ,  du  commencement  de  son  règne  d'A- 
quilaiuc  ,  qui  se  prend  du  jour  de  son  sacre  à  Home,  par  le 
pape  Adncu  I ,  le  i5  avril  781  5  la  deuxième^  de  son  association 
à  l'empire  ,  faite  au  mois  d'août  81 5  (  c'est  la*moins  suivie  )  ;  I 
et  la  iioisiènie  de  la  fin  de  janvier  8i4t  oii  il  commenta  de  ré- 
gner seul.  Louis  et  ses  enfants  ont  usé  indifféremment  de  Tin-  1 
diction  qui  commence  au  premier  septembre ,  et  de  celle  4|ai  ' 
commence  au  premier  janvier  { Vaisscle  ).  D.  Mabillon  (  Diplom* 
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stdppL9'j^Si)^femù'  que  ce  fut  sous  le  règne  Je  ce  prince  que 
i'ou  commença  à  se  servir  de  plumes  pour  e'cnre  au  lieu  da 
'roseaux* 

CHARLES  UE  CHAUVE. 

S^o.  Charles,  surnommë  le  Chauve  ,  parce  qu'il  l'eiait  re'cl- 
Itinent,  ne'  à  Francfort  le  i5  mai  b^/S  ,  de  Louis  le  Dchonnnire 
et  de  Judith  ,  rioinni<:  roi  d'Atiiihaine  par  son  père  ,  I\tfi  S')S  y 
après  la  mort  de  Pepiii ,  son  frère  ,  succéda  ,  le  20  juin  B40  » 
au  rojraumc  de  France.  L'an  841  ,  le  25  juin  ,  s'c'iaiit  joiut  à  son 
frère  Louis  de  Baviçrc  ,  il  g-igna  sur  reiiipercur  Lothaire  et 
Pcpin  ,  leur  neveu  ,  la  mémorable  bataille  de  Fonfenai  en  Pui- 
«nie.  X.c  carnage  fut  horrible  de  part  et  d'autre  ;  on  compte  qua- 
rauit  iiiiile  hommes  de  tue's  du  côte'  de  Lothaire  et  de  Pépin. 
Tandis  que  les  Français  se  font  la  guerre  ,  les  Normands  entrent 
par  la  Seine  le  12  mai,  pillent  et  'Saccagent  tout  ce  qu*ils  ren- 
contrent j  brûlent  Rouen  le  14  du  même  mois,  l'abbaye  de  S. 
Ceriiier  le  25,  et  se  rembarquent  le  3 1  charge's  de  butin.  '* 

.  L'an  842  ,  entrevue  célèbre  de  Charles  et  de  Louis  .À  Stms'^ 
bourg ,  où  ils  donnent  des  jeux  publics  fort  approchants ,  snl^ 
yant  la  description  qu'on  nous  en  a  transmise  ,  des  tournois  el 
des  carrousels.  Les  deux  princes  |r  font  contre  Lothaii^  un  tniUé 
d'alliance  que  Charles  prononce  en  langue  tudesque  et  Louis 
en  langue  romaine  eu  latin,  corrompu.  Ils  passent  la  Moselle 
peu  de  tems  après  pour  aller  attaquer  Lothaire  sur  le  refus  qu*il 
fait  d'entendre  à  aucun  accommodement.  Lothaire  n'osaut  les 
attendre,  quitte  prompteraent  Aix-Ia- Chapelle  ,  et  se  retire  du 
côté  des  Alpes.  Arrives  à  Aix-la-Chapelle  ,  Charles  et  Louis  , 
par  le  conseil  et  Tordre  même  des  evcques  ,  ])arlagent  entre  eux 
les  e'tafs  que  leur  frère  a  liouteusement  abandonne's  (  f^^oj".  les 
conciles).  Charles  passe  la  Meuse  et  se  rend  en  Aquitaine  pour 
en  chasser  le  jeune  Pépin  (  F'oj^.  les  rois  d' Aquitaine  ).  Il  lève 
le  si(?ge  de  Toulouse  au  mois  de  juin  84^  pour  aller  à  Verdun 
où  les  trois  ireres  claient  convenus  de  se  trouver  au  mois  d'août 
suivant.  L'dssembî(^e  se  tient ,  et  ils  y  partagent  entre  eux  paci- 
fiquement la  monarchie  française.  Charles,  par  ce  traité,  conserva 
la  France  occidentale  ,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  est  en  deçà  du 
Rhône,  de  la  Saône  ,  de  la  Meuse,  du  Rlnn  et  de  l'Escaut.  Il 
faut  néanmoins  excepter  le  Lyonnais  et  les  territoires  d'tJzès  et 
du  Vivarais  qu'on  voit  dans  la  suite  com})ris  dans  la  ])nrL  de 
Loîliaire  (  Voy.  les  parts  de  Lothaire  et  de  Louis  le  (iei  nia- 
in([ije  à  leurs  articles).  Charles  ,  assnrr  de  son  lot,  tourne  ses 
aiiiiea  contre  Noménoe' ,  ^ui  b  était  fait  l  oi  de  Bretagne  ,  et  contre 
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Fcpin  ,  qui  sc  mainteDait  clans  TAquitainc  dont  Louis  fc  Dôbou* 
mire  Ta  Y  ait  prive  après  la  mort  du  roi  Pépin  son  père  Vojf* 
les  rois  d'Aquitaine  )• 

L'attention  de  Charles  »  lorsqpe  ses  autres  occupations  le  loi 
f  permirent,  se  porta  sur  la  législation.  L'an  846 ,  il  rendit  une 
ordonnance dont  le  douzième  urticle  commet  chaque  évêque 
pour  faire  la  fonction  dVnvoyé  royal  dans  .son  ^  diocèse.  Les 
comtes  s*oppo8ent  à  ce  règlement,  et  dès 'lors  chaque  seigneur 
commença  à  rendre  sa  justice  sèuveraîne ,  eftà  ne  permettre  pas 
même  que  ses  jugements  fussent  portas  par  appel  à  la  justice 
du  roi. 

L'an  847,  en  février ,  assemblée  géne'rale  de  toute  la  monarcln'e 
à  Mersen, 'près  de  jSdaëslricht,  où  les  trois  monarques  s'e'taient 
douuc  un  nottveaii  rendez  -  vous.  Parmi  les  articles  ^u'on  y 
arrêta  ,  nous  remarquerons  le  deuxième  et  le  cinquième  qui  por- 
ti'rcnt  une  alleinte  t'unesle  à  la  puissance  roj'ale.  Par  i'un  (c'est 
le  deuxième)  ,  il  est  dit  que  tout  homrne  libre  pourra  choisir  du 
roi  ou  de  ses  vassaux  (pii  bon  lui  semblera  pour  son  seigneur. 
P'olianus  ut  nnitsijuisiiue  liber  homo  in  nostro  regno  se/iio/em  , 
(jtiulein  l'oluerit  in  nohis  et  in  nostris  senioribus  ^  accipini.  Il 
est  vrai  qu'avant  ce  traite  l'iiomme  libre  pouvait  se  recommander 
pour  un  îîef ,  qu'il  pouvait  même  de'naturer  son  nllrnd  et  le  sou- 
mettre au  lOi.  I\Iais  depuis  ce  traite,  il  lui  fut  jKijnis  de  le  sou- 
mcllic ,  à  sou  choix,  au  roi ,  ou  à  un  seigneur^  et  dans  ce  der- 
nier cas,  il  ne  relevait  que  mëdiatement  du  roi*  Ce  fut  celui  011 
hie&t6t  se  trouvèrent  la  plupart  des  hommes  libres  qui  devinrent 
les  vassaux  les  uns  des  antres  \  et  la  souveraineté  irecula  de  plu- 
sieurs degrés. -Par  l'autre  article  (c'est  le  cinquième),  les  trois 
frères ,  pour  cimenter  l'union  entré  eux ,  statuèrent  qu'aucun 
vassal  du  roi  ne  serait  plus  obligé  de  le  suivre  à  la  guerre ,  que 
lorsqu'elle  serait  générale ,  et  qu'elle  aurait  pour  objet  la  défense 
de  l'état,  contre  une  invasion  étrangère.  Cette  dispensç  »  accor- 
dée aux  vassaux  de  fournir  au  souverain  des  secours  en  certains 
cas,  relâcha  les  liens  .de  la  subordination,  et  avilit  une  autorité 
à  laquelle  il  était  peimis  quelquefois  de  résister. 

L'an  848,  Charles,  à  l'invitation  des  seigneurs  aquitains 
mécontents  de  la  coudotte  de  Pcpin ,  se  rend  a  Limoges ,  où  il 
est  couronné  roi  d'Aquitaine.  Mais  bientôt  ceux  qui  l'avaient 
appelé  chaligèrent  de  dispositions  à  son  égard  {^ox^z  Pépin  II, 
parmi  les  rois  de  cepajrs)»  Noménoé^  roi  de  Bretagne,  se  main* 
tenait  toujours  dans  son  indépendance.  Cette  mcme  année  ^ 
Charles  fait  de  nouveaux  efibrts  pour  le  réduire ,  mais  il  n'y  réus- 
sit pas  (  ybjôz  les  ducs  de  Bretagne).  L'an  849»  Charles  et 
.  Louis,  pour  se  mettre  eu  garde  contre  le^  entreprbes  de  Lo- 
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ihsiro  ,  se  lirnt  ensemble  d'une  amitié  si  e'trojte  que  se  donnant 
fniLliijuement  des  bâtons  l'un  à  Vautie,  ils  recommandent  leurs 
femmes  et  lenn  enfants  au  sm  vivant  {Annal.  Berlin),  LesNor- 
nrmds  cepeiidanl  continuaient  de  de'soler  la  France.  Nantés  , 
Sdinles  et  Bordeaux  t'prouvùi  eut  leur  fureur  en  8.(j  ;  ils  vinreut 
en8i|j,  jusqu'aux  portes  de  Paris  ,  eL  pillèrent  l'abbaye  de  Saiut- 
Germain-des-Prës;  ils  ravagèrent  le  Limosin  et  l'île  de  Hermou- 
tier  en  84(>  >  prirent  par  ta.  trahison  des  Juifs ,  et  brûlèrent  Bor-*. 
deaux  en  847  >  ravagèrent  Tour«  ,  et  re'duîsireut  en  cendres. 
Teglige  de  sSuat-Martin  en  ;  855;  l'aiiiiife  suîvftute ,  ils  Hvrèreat 
wkx  flammes  Angers ,  poar  la  deuxième  fois.  Mais  Fan*  855  »  ils 
soiit  taillés  en  pièçes  devant  Poitiers  par  les  Aquitains.  Ils  se  ven- 
gent, Tan  856 ,  sur  Orléans  «pi'ils  prennent  le  18  avril ,  et  où  ils 
font  un  riche  butin*  L'an  857,  le  18  de'cembre ,  ils  remontent  la 
Seine  jusqu'à  Paris ,  mettent  le  feu  à  l'église  de  Sainte-^eçeviève» 
et  à  d'autres ,  en  e'pargneat  quel<{nes*unes  pour  de  grosses  som- 
mes qu'ils  reçoivent,  et  emmènent  prisonnier  Louis,  abbe'  de- 
Saiqt-Ûenis*  La  pusillanimité  que  Cnarles  montre  vis>4-vis  de 
ces  barbares  ,  le  &it  tomber  dans  le  mépris.  L'an  858^  les  grands 
du  royaume^  sVtant  soulevés  contre  lui;  députent  à  Louis ,  ro» 
dcGermanie,  pour  l'inviter  à  venir  se  mettre  à  leur  tête ,  et  défen- 
dre l'état  contre  les  Normands.  Louis  ariive,  et  il  est  joint  aussi- 
tôt par  les  mécontents  ;  m^iis  Tannée  suivante  ^  Charles  l'oblige  à 
retourner  en  son  royaume. 

L'an  865  est  mémorable  par  un  accident  funeste  arrivé 
au  tits  aii)é  de  Charles  le  Chauve.  Ce  jeune  prince  ,  nommé 
Charles ,  après  avoir  été  le  jouet  de  Tinconstance  et  de  l'ambi- 
tion des  seigneurs  aquitains  ,  qui ,  plusieurs  fois  ,  l'avaient  fait 
et  défait  roi  de  leur  pays  ,  vivait  tranquillement  à  la  cour  de 
Fr.iiice.  Revenant  un  soir  de  la  chasse  y  il  voulut ,  avec  quelques 
jeunes  seigneurs  de  sa  suite  ,  faire  peur  à  un  courtisan  de  même 
âge,  nomme'  All)uin.  Tous  ensemble  fondent  l'épe'e  à  la  main  sur 
lui,  criant  d'une  voix  menaranlo,  tue  y  tue.  Albuin  ,  (p.ii  leà  pmul 
pour  des  voleurs  ,  se  met  en  dt  fcn'^r  ,  et  df'cliarge,  sur  în  tcîe  <\'\ 
pritict'  Cliarlt's  ,  un  coup  de  sabre  qui  le  renverse  |)ar  terre.  U 
mourut  deux  ans  après  de  cet  accident,  le  29  septembre  8G5 , 
an  cbi\teau  de  Busançois,  en  berri^  et  fut  inhumé  à  6aint-Sulpice 
de  iiournjes. 

L'an  Bd'f  ,  vers  le  mois  de  mars  ,  asscmî)l{'e  ge'ne'rale  de  Pistes, 
où  l'on  redii^e  un  edil  qui  est  l'epocpiL'  de  la  distinction  de  France 
rontiinnèrc  et  de  France  re'^ic  pnr  le  droit  écrit.  Dan^  i'uduiliou 
quOn  y  lit,  le  prince  ordonna  la  démolition  des  cbaleaux  que  les 
*cij;ncurs  avait.nt  bàlis  ,  attendu  ,  dit-il  ,  qne  ces  lieux  sont  dtf- 
venus  ii<:s^  retraites  de  voleurs  ,  rjui  comtnetient  des  désordres 
dans  le  voisinnge,  CelarUcic  fut  mal  exécuté. 
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II  y  avait  alors  un  cajutairtf  célèbre  par  ses  expLuf^  contre  îeî 
jNormands ,  et  capable  de  les  chasser  du  royaume  sans  retour» 
s'il  eût  vécu  plus  long-lems  et  eut  été  mieux  secondé.  C'était 
Robert  le  Fort,  duc  de  France.  L'an  866,  apprenaut  qu'une  de 
leurs  troupe^  vient  de  prendre  el  de  piller  la  ville  du  Maos  t  il 
vole  à  leur  pourtnîtei  et  les  aérant  atteints  I  Brîssertc,  il  les  forée 
jans  leurs  retraiieliements  ,  el  passe  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qui 
ne  put  se  sauver  dans  l'église  voisine.  Mais  le  lendemain  ayant 
attaqaë  ce  poste  sans  précaution,  il  est  taé  devant  la  porte»  et 
àenx  de  ses  généraux  sont  blessés  mortellement  à  ses  c&tés 
(  VQye%  le»  ducs  de  France).  Charles  le  Chauve ,  tout  incapable 
qu'il  était  de  défendre  ses  états  héréditaires ,  n'était  pas  moinr 
avide  d'en  acquérir  de  nouveaux.  L'an  869,  Lotîiaire,  roi  de 
Lorraine  y  étant  mort,  le  8  aoàt ,  en  Italie ,  il  se  rend  à  Metz,  et 
sVmpare  de  son  royaume,  au  préjudice  de  l'empei^ur Louis  II , 
frère  de  Lothaire.  Louis  de  Gennanie,  son  frère,  lui  dispute 
cette  proie;  ils  la  partagent  en  deux  parts  égales,  au  mois  d^aoû»' 
870 ,  à  Merscn  ,  près  de  Maëslricht.  Il  restait  encore  des  états  de 
LolTiaire  la  portion  du  royaume  de  Provence  qui  lui  était  échue 
par  le  partage  friit  pu  8fS'  nvrr  Tempereur  Louis  II  ,  après  la 
raorl  du  roi  riiarics  leur  frère.  Charles  le  Chauve  veut  l'envaliir 
également,  et  niarclie  l'an  <S7o  contre  Gérard  de  Roussilion, 
comte  de  Provence,  <|ni  d»  feiidait  ce  rovanme  au  nom  de  l'em- 
pereur. Il  assiège  Vî(  tuie,  où  Bertbe  ,  femme  de  Gérard  s'ct.ut 
enfermée,  tandis  que  son  époux  était  occupé  ailleurs,  et  près  de 
prcjidre  la  place"  par  les  intelligences  qu'il  y  avait  pi  a(i(nicr5, 
il  oblige  Gérard ,  qui  s'était  rendu  à  son  camp,  de  la  lui  remettre 
et  de  lui  abandouuer  tout  le  pays.  Maître  ainsi  du  royaume  de 
Provence,  il  fait  son  entrée  dans  Vienne  la  veille  de  Noël.  La 
même  année  870 ,  Charles  prive  de  ses  abbayes  et  relégué  à 
Senlis,  pour  crime  de  révolte,  Carloman,  son  fils,  qu'il  avait 
forcé  d'entrer  dans  la  cléricature  en  65i.  L'ajant  ensuite  élargi , 
â  la  prière  des  lé^ts  du  pape ,  comme  il  apprit  qu'il  reconmaen- 
çait  à  broniller ,  il  le  fit  arrêter  de  nouveau  Fan  075 ,  puis  l'ayant 
fait  dégrader ,  il  lu»  fit  crever  les  yeux ,  et  l'enferma  dans  le 
monastère  de  Corbie.  Carloman ,  s'étant  échappé  de  sa  prison  » 
se  sauva  auprès  de  Louis  le  Germanique ,  qui  lui  donna  Fabbaje 
d'E^ternac  ^  oii  il  mourut  en  886.  - 

La  mort  de  l'empereur  Louis  ÎT ,  arrivée  l'an  875  ,  fournit 
une  nouvelle  ouverture  à  l'insatiable  avidité  de  Cbarle.'i  le 
Chauve.  Sur  la  nouvelle  de  cet  événement  ,  il  s'achemine  eu 

diligence  vers  Home,  où  il  reçoit  la  cour^'iine  impériale  de» 
mains  dti  pape  Jcni  VIII  le  joui"  de  ISolI.  L  an  87^;  autre  occa- 
sion pour  iux  du  ii'agraudir.  L0U1&  k.  Gcnuauii^ut;  ^  $oa  fcère» 
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meurt  le  28  aoÀt  4e  cette  amide ,  et  aussitôt. Charles  marche  avec 
une  grande  armée  pour  s'emparer  de  ses  états au  préjudice  des 
trots  fils  de  ce  prince.  Louis ,  le  plus  voisin  d'entre  eux ,  pour 
lui  prouver  l'injustice  de  son  procédé,  lui  envoie  trente  hommes; 
dont  dix  firent  l'épreuve  de  l'eau  froide  >  dix  celle  de  rèaU 
bouillante  ,  et  dix  l'épreuve  du  fer  ardent  (  tous  en  sa  présence  ^ 
et  sans  être  endommagés  ).  Charles.»  d'ahord  effrayé  de  ce  pro- 
dige ,  accorde  une  suspension  d'armes ,  qu'il  confirme  avec  scr* 
ment }  il  ne  laisse  pa%  néanmoins  de  continuer  sa  marche  ;  soU 
dessein  était  9  suivant  Phistorien  qui  nous  sert  de  ^nide ,  de  sur-^ 
prendre  son  ueveu ,  et  de  le  priver  de  la  vue.  Louis  averti ,  vient 
au  devant  de  lui ,  et  met  en  déroute  son  armée ,  le  B  octobre , 
à  Me^enfels  y  près  d'Andernac  {Annaî.  Fuld.).  Prcsqu'ail 
moment  de  la  perte  de  cette  bataille  ,  Cliarles  rrroit  h  nouvelle 
de  la  prise  de  Rouen  par  les  INorniands.  Déconcerté  par  re 
double  revers  ,  il  abandonne  ses  projets  de  conquête,  et  pense  à 
renvoyer,  selon  sa  coutume  ,  les  Norjruânds  avec  de  l'argent.  Il 
vint  à  bout  de  s'en  procurer  en  clablissant  une  contribution  qui 
fut  répartie  eiure  tous  les  ineiiibres  de  ses  états.  Tandis  que  ses 
Diinistres  sont  occupés  a  la  lever ,  il  lui  vient  des  lettres  du  pape , 
qui  le  pressent  de  se  rendre  en  Italie  pour  s'opposer  aux  Sarra- 
sins. Le  voyage  est  décidé  j  mais  avant  de  Tentreprendrc  , 
Charles  Ueiii  à  Quicrzi-sur-Oise ,  le  14  et  le  ibjuin  877,  une 
grande  assemblée  pour  assurer  la  tranquillité  du  royaume  pen- 
dant son  absence.  Ce  îvX  là  qu^il  publia  ce  fameux  capitulaire  » 
011  nos  historiens  modernes  ont  cru  trouver  l'origine  ae  Théré* 
dité  des  iiefs.  Pour  nous ,  après  l'avoir  bien  examiné ,  nous  osob^ 
dire  que  nous  n'y  avons  aperçu  que  la  survivance  accordée 
pour  les  fie&et  gouvernements  de  leurs  pères  à  la  jeune  noblesse 
qui  accompagnerait  l'empereur  dans  son  expédition.  Charles , 
après  la  tenue  de  ce  parlen^ent ,  se  met  en  marche  pour  aller 
secourir  le  pape  contre  les  Sarrasins ^  il  passe  les  monts  ,  et  ren-r 
contre  à  Pavie  le  pontife  qui  était  venu  au  devant  de  lui.  Mais 
pendant  qu'ils  coulèrent  ensemble  ,  ils  apprennent  que  Carlo» 
m  an  ,  roi  de  Bavière ,  s'approche,  à  la  tête  d'une  armée  consi- 
dérable, pour  réclamer  ses  droits  sûr  Fltalie.  A  cette  nouvelle  ils 
ae  séparent.  Charles  reprend  la  route  de  la  France  ,  où  il  ne  put 
arriver.  La  mort  le  surprit,  le  6  octobre  877>  à  Brios 9  village 
situé  en-deçà  du  Mout-Ceois ,  à  |*âge  dé  cinquante-quatre  ans  , 
quatre  mois  et  sept  jours  ,  après  avoir  régné  trente-sept  ans ,  trois 
mois  et  seize  jours  ,  ronime  roi  de  France.  On  prétend  qu'il  fut 
empoisonne  par  le  juii  Sc'décias  ,  soft  médecin.  Ce  juif  avait  donc 
perdu  l'esprit.  Qu'^  avait-il  en  elTet  à  f^ai^ner  pour  lui  en  com- 
metlant  ce  crime  ,  ou  plutôt  nue  n'y  avait  il  pas  à  perdre?  Quoi 
qu'il  en  soit-,  le  corps  du  Charles  lut  iuhuuié  alSautua,  dafis 
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le  diocèse  de  Lyon ,  d'où  ^  huit  ans  après  ,  868  ot  forent  Irànsftfrëc 
à  Saint-Denis  qu'il  avait  désigne  pour  être  le  lieu  de  sa  sépulture, 

Sarce  qu'il  en  avait  été  abbé.  Ce  prince ,  que  les  gens  de  lettres 
ont  ît  était  le  bienfaiteur»  ont  surnommé  le  Grand  ^  n'avait 
rien  qui  répondit  à  ce  tiU  e  que  son  ambition*  Toutes  ses  bonnes 
«jualilés  étaient  au-dessous  du  médiocre  »  et  ses  défaits  les  sur- 
passaient 11  ne  sut  ni  se  fairfi  aimer  du  peuple  ,  qu'il  surchargea 
«rimpôls,  ni  se  faire  craindre  des  grands»  qui  se  prévalurent 
de  sa  faiblesse  pour  lui  faire  la  loi,  ni  se  faire  respecter  des 
cvêques  ,  devant  Icnqueis  il  avilit  la  majesté  rojrale  en  recon- 
naissant qu'il  tenait  la  conrnnne  de  leurs  mains,  et  qu'ils  avaient 
)e  pouvoir  de  la  lui  retirer  s'il  abusait  de  sonautoritc.  Les  moyens 
qu'il  employa  pour  re'ussir  dans  ses  entreprises  y  décelèrent  la 
petitesse  de  son  esprit  et  le  peu  de  droiture  de  son  cœur.  H 
voulut  tout  cnvaliir  ,  et  plus  fl'iiue  fois  il  courut  risque  et  m  en  in 
par  ses  fausses  (Jt'm.'ircl)eâ  de  Icmt  perdre.  Tî  avait  épouse,  i',  ic 
14  de'ceuihre  84?.,  IlKrvMF.NTRUOB ,  fille  cl  Eudes ,  comte  d'Or- 
le'ans  ,  morte  le  G  octobre  8G9  ;  2",  le  22  janvier  870,  Rk  un  or, 
sœur  de  Richard ,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Boson!  ,  depuis  roi 
de  Provence.  Du  prciuicr  lit,  il  eut  Louis  le  lîè2.ue  ,  qui  suit  j 
C'harles  ,  roi  d'Aqaitauic ,  mort  le  99  septembre  663  ;  LotUaire  , 
dit  le  Boiteux,  nbbe'  de  jMoutier  Saint- Jean  ,  mort  en  iS66  ,  et 
i):!iiuiic  a  ^:iial~Gcnu.ui]  d  Auxerte;  Carlouiau  ,  dont  ou  a  jjarlé 
ci-dessus  ;  et  trois  filles  ,  Judith,  lennue  ,  1°  d'EthchvolpIie ,  roi 
d'Angleterre  y  2"  d'Elhelrcd,  fils  de  ce  premier  mari ,  avec  lequel 
elle  n'avait  point  consommé  son  mariage  ;  5*  de  Baudcuiui , 
comte  de  Flandre ,  qui  l'enleva  ;  Rotnideet  Ermentrude ,  abbcs- 
ses.  Du  deuxième  lit ,  sortirent  quatre  fils  et  une  lilie ,  tous  morts 
en  bas  âge  (  Vo^  cz  les  empereurs p  ies  rois  Aquitaine  et  les 
rois  de  Lorraine). 

11  faut  disîincuer  six  époques  du  rèi;ne  de  ce  prince.  pre- 
mière est  de  Tau  837,  lorsque  son  père  lui  druuin  le  royaume  de 
ÎVen'^trie;  la  deuxième  de  858,  lorsqu'il  fut  roi  d' A(piitaine  aj^r/s 
)a  mort  de  l'cpiu  ;  la  tr/dsicme  de  85q,  lorsipi  il  reçut  le  serment 
des  seigneurs  d'vVcpnlaine  ,  après  avoir  éU'  sacre  roi  de  France  le 
^  juin  de  cette  année  ,  comiue  il  le  déclare  dans  nrt  de  ses  diplô- 
mes (ljou(|uet ,  volume  8,  pnp:e  5"?.^^)  ;  la  (|uatrirme  de  8/jO  ,  lors- 
qu'il sucre'da  à  son  père;  la  (iHijunine  du  9  septembre  870, 
lorsqu'il  lut  couronne  à  Metz  ,  roi  de  Lorraine;  la  sixième  du  a5 
décembre  875,  lorscju'il  recrut  la  cotiroune  impériale  à  Komc. 
Charles,  d'abord  après  la  mort  de  Lolîiaire,  son  neveu,  joignit 
les  années  de  son  règne  en  rrancc  à  celles  de  son  règne  dans  le 
royaume  de  Lothaîre.  Celles-ci  se  comptent  tantùt  du  mois 
d*août  1^691  tsntot  du  mois  de  bcpicmbre  870.  Ce  prince  ajoute 
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srlà.datede  qaelqcKs-ttos  de  ses  diplômes,  lorsque  nous  assié~ 
gions  Toulouse  i  Pan  849*  Charles  le  Gh'aave  est  surnommé  le 
Gramb  ,  comme  on  Ta  dit ,  dans  quelques  anciens  monuments  ; 
ce  qui  l'a  fint  confondre  par  dliabiles  gens  avec  Chariemagne. 
ui  distingue  ses  diplômes  de  ceux  de  son  aïeul ,  c'est  l'invocation 
e  la  Trinité,  qui  est  à  la  téte  de  ceux-là;  usage  que  Ghàrlci 
le  Chauve  transmit  à  ses  successeurs.  11  commençait  souvent 
Tindiction  à  lïoél  avec  l'annëe. 

Dans  le  parlement  tenu  à  Pistres ,  le  vu  des  calendes  de  îuiUefc 
(^5 juin)  de  l'an  864  9  Gbarles  le  Chauve  ordonne  que  lesjdeniers 
doivent  être  d'argent  fin«t*de  poids;  mais  ce  poids  n'est  point 
exprimé.  De  plus ,  il  ordonne  que  dans  tout  le  royaume  la  livre 
d'or  ne  sera  vendue  que  douze  livres  d'argent  en  deniers  de  nou- 
velle febrique.  L'or  qui  sera  a^inë,  mais  non  pas  jusqu'au  point 
qu'il  puisse  servir  à  dorer,  ne  sera  vendu  que  dix  livres  d'ar- 
gent des  deniers  nouvellement  âtbrique's. 

'  Presque  tous  les  deniers  qui  nous  restent  de  ce  prince  pèsent 
trente-deux  grains  ou  environ.  Sur  ce.  pied  le  sou  devait  peser 
trois  cent  quatre-vingt-quatre  grains  ,  et  il  n'y  en  devait  avoir 
que  dix-huit  à  la  livre  de  poidsj  de  sorte  que,  suivant  la  propor- 
tion douzième  e'tablie  par  ce  capitulaire  entre  Tor  et  l'argent , 
]a  livre  d'or  fin  valait  dix  livres  seize  sous 5  celui  qui  n'e'tait  qu'à 
vingt  Carats  valait  neuf  livres  ;  et  la  livre  d'argent  fin  valait  dix- 
huit  sous  (  Le  Blanc  ,  Md,  ).  Ainsi  le  sou  d'argent  de  ce  tems- 
]à  vaudrait  aujourd'hui  quatre  livres  neuf  sous  un  denier  un 
sixième  y  et  le  .  denier  sept  soua  cinq  deniers  sept>douzièmes. 

♦ 

LOUIS  II,  OIT  hR  BEGCJE. 
♦ 

B77.  Louis  II ,  (lil  le  BÈGUE  ,  de  l'empêchement  de  sa  lan^e, 
fils  de  Cluirles  le  Lliauvc  ll  d'HermentruJe ,  tie  le  i*' novenibre 
846  ,  couronne'  roi  d'Aquitaine  l'an  867  ,  succéda  ,  le  6  octobre 
877 ,  à  son  père ,  et  fut  couronne'  le  8  décembre  suivant  à  Corn- 
piëgue  )  par  Hincmar  ,  archevêque  de  {leims  ^  cérémonie  qui  fut 
renouvelée,  le  7  septembre  878 ,  au  concile  de  Trov  es ,  parle 
pape  Jean  VIU.  La  distribution  qu'il  fit  des  trésors  ae  son-^ère 
en  montant  sur  le  trône ,  excita  de  grands  murmures  parmi  les 
'  seigneurs  qui  n'y  eurent  point  de  part ,  l'impératrice  nichilde  » 
sa  belle-mère  y  à  leur  téte.  Pour  les  àppaiser ,  Louis  fut  obligé  de 
leur  donner  quantité  de  fiefs  à  titre  héréditaire  ;  ce  q^oi  «ppau- 
Trit  le  fisc.  Il  était  marié  dès-lors  pour  la  deuxième  fois  ,  ayant 
épousé  en  premières  noces  ,  l'an  862 ,  Ansoarob,  sœur  d'Odon , 
comte  en  Bourgogne  et  pere  de  Bernon  ,  premier  abbé  de  Ciuni» 
alliance  que  le  roi,  son  pèrei  à  VmtL  duquel  elle  s'était  contrac«> 
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tec  y  Tobligea  de  rompre  au  bou(  de  rpielqaes  anodes  f  pour  lui 
faire  preadre  AdëUïda  ou  Judith  ,  doul  on  ignore  la  naissance. 
Cc'  fc  seconde  union  fut  regardée  assez  généralement  comme  il- 
légitime. Le  pape  Jean  VII I  n'en  pensait  pas  plus  ayant^geiise- 
ment;  et  c'est  fa  véritable  raison  ,  snivatit  le  père  MabiUon,- 
l^ourquoi  ce  pontife  ,  après  le  concile  de  Troyes  ,  ou  il  avait  pré- 
side ,  refusa  de  couronner  Adélaïde ,  quoique  Louis  Peu  eût 
prie'.  Le  règne  de  ce  prince,  dont  les  Annales  de  Melz  célèbrent 
la  douceur  et  Téquile'  ,  fut  très-court.  11  clait  en  marche  pour 
aller  cbâlier  la  révolte  de  l^cfnard,  marquis  do  Scptimanic  , 
lorsqn'iino  maladie  subite  l'obligea  de  se  faire  trausporler  à 
Conipièi^iîc  11  y  mourut  Tan  879,  le  lO  avril,  jour  du  vendredi 
saint,  e(  v  fut  inhumé.  Ansgarde  lui  donna  deux  fils ,  Louis  et 
Carloniau  qni  suivent.  Il  laissa  Adélaïde  enceinte  d*iin  autre 
fils  nommé  Charles ,  que  nous  verrous  régner  aprei»  ses  deux 

frères.   *  ^ 

• 

Louis  le  Bègue  ne  fut  pas  reconnu  roi  en  Languedoc,  aussitôt 
que  dans  le  reste  de  la  France.  On  voit  des  actes  de  rc'tc  pro- 
vince ,  datés  de  la  deuxième  année  après  la  mort  de  Charles  le 
Chauve. 

LOUIS  ET  CARLOMAN. 

_  • 

$79.  Louis  et  Carloman  |  'fils  de  Louis  le  Bègue  »  lui  suc- 
cédèrent après  de  grandes  contestations  agitées  entre  les  sei- 
gneurs si|r  ce  sujet.  Le  premier  avait  été  déclaré  seul  héritier  du 
trône  par  son  pere  qui^  dans  sa  dernière  maladie  y  lui  avait  en- 
voyé la  couronne,  .le  sceptre  et  l'épée  royale  à  Autun  ,  où  il 
s* était  transporté,  par  sou  ordre  avec  Bernard  ^  comte  d'Auver- 
gne f  pour  suivre  son  expédition  contre  le  marquis  deSeptimauic 
(Janaè,  Settin)»  Le  gros  de  la  nation  s' étant  enfin  réuni  eu 
'  taveur  des  deux  frères ,  par  les  soins  du  duc  Boson ,  bean-père 
de  Carloman  ,  ils  furent  sacrés  par  Ansegise ,  archevêque  do 
Sens,  à  Tabbaje  de  Ferrières  ,  en  Gàtiiiais.  Cependant  Louis, 
roi  de  Saxe  9  appelé  par^'abbé  Gozien  ,  le  comte  Conrad  ,  et- 
d'autres  seigneurs  qui  ne  les  reconnaissaient  pas  pour  fils  légiti- 
'  mes  de  Louis  le  Bègue  ,  s'avançait  en  France  .pour  s'emparer  de 
ce  royaume.  L'abbé  Hugues ,  Bernard ,  comte  d'Auvergne  « 
Boson  et  Tluerri ,  lui  députèrent  à  Metz ,  oii  il  avait  amené  sou 
armée  ,  VVaulier,  évèque  d'Orléans,  pour  lui  offrir  la  partie  du 
*  rovrîumc  de  Loîî»aire  ,   dont  Charles-le-Chauve  et  Louis  le 
i  îici^ue  avi.icntjouij  et  i'eui:  lo^er  ,  movcnnant  cet  abandon  ,  à  «^c 
retirer.  Louiâ  accepte  l'offre  et  reprend  la  route  de  Saxe.  Peu  (ic 
tcms  après  ,  Louis  et  Carloman  ,  apprenant  que  Charles  le  Gros 
iiat  eu  marche  pour  aller  preu^re  pos&cssiou  du  royaume  de 
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Lombardie,  vont  à  sa  rcncotitrc,  et  le  joignent  au  bourg  d'Orbe  » 
comme  il  ;il!ait  passer  le  Mont-JoQ.  Charles  leur  promet  son 
amitié',  qu*ils  étaient  venus  demander.  A  leur  retour»  ils.xnar- 
citent  contre  les  Normands  de  la  Loire ^  les  atteip:nent  vers  Fem- 
boucbure  de  la  Vienne  dans  ce  fleuve,  et  ks  taillent  en  pièces 
le  5o  novembre  879.  Au  commenceinent  de  Tannée  suivante ^ 
Louis  de  Sa^te ,  invité  par  des  mccon lents,  s'acbemine  de  nour- 
veau  pour  s'emparer  de  la  France.  L'ahbé  Hugue.s  ,  accompa* 
fine  des  deux  princes  ,  va  au-devant  dé  lui  avec  une  armée ,  et 
le  rencontre  à  Rihemont -sur-Oise.  Lonis  ,  se  trouvant  le  plus 
f  liMe  ,  fait  alliance  avec  les  fils  de  Louis  le  Bè^iie  ,  et  s'en  re- 
tourne. Au  mois  de  mnrs  suivant,  louis  et  Carloman ,  s  étant 
rendus  à  Amiens,  parUiL^cîit  mire  eux  la  monarrliîe  {  Chronic. 
Fioviac  ).  Mais  leur  union  fut  si  constante,  ({u'ils  semblent 
avoir  re^nc  par  indivis,  et  tous  les  historiens  les  associeni 
comme  s'ils  eussent  occupé  en  commun  le  même  trône. 


LOUIS  in. 

860.  Louis  III,  par  son  lot, 
règne  sur  tout  ce  qui  dépendait 
de  la  Neu strie  et  de  l'ancien 
royaume  d'Austrasîe  ,  en -deçà 
de  la  Meuse.  Feu  de  tems  après 
ce  partage,  il  se  trouve  au  par- 
lement de  Gondreville,  où  il 
fait  un  traité  avec  Charles  le 
Gros  et  les  agents  de  Louis  de 
Saxe.  11  uiarrlir»  ensuite  contre 


CARLOMAN. 

98o.  Cahloman  a  pour  soir 
partage  les  royaumes  de  Bour- 
gogne ,  d'Aquitaine  ,  le  marquir 
sat  de  Toulouse  ,  la  Septima- 
nie  y  et  enfin  toute  la  paitic  du 
royaume  de  Lothaire,  que  Bo-- 
son  avait  usurpée,  et  donlLoins 
et  Carloman  résolurent  do  le  dc- 
posséfîer.  Carloman  se  trouve 
avec  Louis  et  les  dcpulés  de 
Jîugues ,  bâtard  de  Lolbaire  et  j  l'enipercur  Cbnrlcs  le  Gros  à 
de  Valdrade  ,  qui  revendiquait  |  Ta  semblée  tenue  dans  le  mois 
Ja  Lorraine  à  main  armée,  et  met'  de  juin  880  à  Gondreville  ,  ou 
en  déroule  si  s  troupes  ,  com- j  ces  princes  convinrent  de  s'on- 
Tnandées'par  Thibaut,  son  beau- 1  traider  contre  les  ennemis  de 
frère.  Louis  ,  après  ccUe  expé-  j  l'Etat  et  de  la  maison  royale  ,  et 
cîition  ,  tourne  ses  armes  contre  particulièrement  contre  Boson 
!Boson  ,  qui  s'était  fait  roi  de  |  et  contre  les  Normands.  11  cuL 
l^rovence,  prend  MAcori ,  etmet  part  Ensuite  à  la  bataille  confre 
le  siép;e  devant  \  icuiic  ,  avec  Hugues  le  Bâtard,  a  la  juisc  de 
son  Irere  et  Charles  le  Gros  ,  Mâcon  et  au  siège  de  Vienne, 
roi  d  Italie  et  depuis  empereur,  qui  dura  près  de  deux  ans,  par 
Tout  cela  se  passa  depuis  le  mois  la  vigoureuse  résistance  d'Her- 
d'avnl  880,  jusqu'à  la  fm  de  mengarde ,  femme  de  Boson.  11 
€«tte  année*  An  commencement]  est  remarquable  qu'aucun  de* 
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LOUIS  in, 

de  88  r ,  Jjomi  hit  obligé  de  quit- 
ter le  siège  de  Vienne  pour  aller 
s'opposer  aux  coarses  des  Nor« 
mands.  Il  gagna ^  sar  eux,  au 
jnois  de  juillet,  une  grande  ba* 
taille  à  Sancourt,  dans  leVimeu; 
on  6t  sar  cette  vie  loi  re  une  chan< 
ton  tudesque  »  qui  s'est  conser- 
vëe  jusqu'à  nous  (  Bouquet , 
t*  IX,  p*  990«  L*an  882 ,  Louis 

Soursuit'  unç  autre  bande  de 
formands  qui  étaient  Tenus  par 
îaLoîre,ct  les  chasse  duroyaume. 
Ce  fut  le  terme  de  ses  exploits. 
Ce  prince  ,  dij^ne  d'un  long  rè- 
gne, mounit  à  Saiot-Dcnis,  lieu 
,de  sa  srpullure  ,  le  5  ou  le  5 
août  de  la  même  aniicc  ,  d'une 
rupture  causc'e  par  les  efTorls 
qu'il  avait  faits  dans  la  dernière 
action  contre  ces  pirates.  D'au- 
tres,d'après  les  Annales  de  Sai  nt- 
Waast  ,  donnent  une  cause 
moins  honorable  de  sa  mort. 
Ce  prince  n'ayant  point  laissé 
d'enfant»  ,  ses  états  retourné* 
rent  à  son  frère. 

On  voit  dans  les  Capitulaires 
de  lialuzc,  t.  II,  p.  i5i5,  un 
acte  date'  snù  die  decirtio  sexto 
calendns  jufiii,  onno  tertio  quod 
cbiit  Ludovicus  rex ,  c'est-à- 
dire  «  le  17  mai  884,  suivant 
l'éditeur.  Cette  manière  de  dater 
de  la  mort  d*un  roi^  sous  le 
règne  de  son  soccesêear»  n*est 
pas  unique,  comme  oà  Ta  de'jà 
vu.  Nous  en  doilherons  encore 
d'autres  exemples.' 


GARLOMAN. 

trois  rdft  qui  commencèrent  le 
siège  de  Vienne  >  ne  se  trouva  à 
la  prise  de  cette  ville,  lorsque 
la  disette,  contraignit  Hermen- 
garde ,  au  mois  de  septembre 
882 ,  de  se  rendre  à  Richard  , 
son  beau-frèrr.  Charles  le  Gros 
e'tait  repassd  en  Italie  dès  880  ; 
Louis  quitta  ensuite  le  siège  pour 
aller  s'opposer  aux  Normands  ; 
en6n  Carloman  ,  après  l'avoir 
aussi  quitté ,  comme  on  le  voit 
par  plusieurs  de  ses  diplômes , 
y  retourna  à  la  vérité ,  et  y  était 
occupe' ,   lorsque  I^ouis  ,  son 
frère  ,  mourut  j  mr\h  à  la  nou- 
velle de  cet  e'vrTionietit  ,  il  char- 
gea le  duc  Richard  ,  frère  de 
Hosnn  ,  de  continuer  le  sie'^c  , 
et  vint  recueillir  la  succession 
de  son  frère.  Les  irruptions  con- 
tinuelles des  Normands  ne  per- 
mirent pas  à  Carloman  de  con- 
tinuer la  ç;!ierre  contre  Boson  ; 

lié  d'acheter  la 


r  )  I  )  I 


il  fut  enfin 
paix  de  ccs])iiale»s  à  prix  d'ar- 
gent. Ce  ^iriticr  mourut  le  6  dc- 
ceiubre  884,  d'une  blessure  qu'il 
avait  reçue  en  poursuivant  un 
sanglier  à  la  cliassc  dans  la  forêt 
de  baisieu.  L'annaliste  de  Mclz 
dit  que  ce  fut  un  de  tfcs  gardes, 
qui  eut  le  malheur  de  le  blesser 
en  voulant  percer  ks  sanglier. 
Il  ajoute  que  Carloman  Hr  lui- 
même  courir  le  bmit  qu'il  avait 
été  blessé  psF  ranimai  farienx  » 
de  peur  qu'on  ne  vengeât  sa 
mort  sur  on  domestique  mal- 


adroit,  mais  innocent.  Ce  trait 
seul  est  capable  d^immorlalîser  ce  prince»  d'aillenrs  recom- 
mandable  par  sa  valeur^  son  activité  et  son  applicatiott 
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anx  «ffaîres.  Il  fol  inhumé  à  Saiat-Denis.  Carloman  «rail  ëtë 
iiaocé,  dans  le  concile  tenu ,  l'an  878»  à  Troyes ,  ayec  Ingeltnidey 
fille  de  Boson  f  laquelle  épousa  «nsuile  .Guillaume  le  Pieux, 
comte  d'Auveipse.  Après  la  mort  de  Carloman. «  Charles,  son 
frère ,  nommé  depuis  le  Simple ,  devait  natareUement  loi  suc* 
céder;  mais  comme  il  n'était  âge  que  de  cinq  ans,  et  que  la 
France  avait  un  extrême  besoin  d'un  prince  capable  de  faire 
face  aux  Normands }  et  de  gouverner  par  lui-même ,  les  grands 
offrirent  la  couronne  à  Ch»*l^>  1^  Gros ,  qui  raccepta.  Le  |euûe 
Charles  resta  particulier  sous  la  tntelle  de  Tabbé  Hugues.  . 

Nona  avons  un  diplôme  de  Carloman,  daté  du  mois  deîanvier, 
indictione  xiv ,  étnnù  m  Carolomanni  gloriosi  régis.  L'indic- 
tîonsrvmarqnel'an  88  r  ,  qui  n'était  point  la  troisième  année  de 
Carloman  depuis  la  mort  de  Lonis  le  Bègue.  Pour  lever  cette 
difficulté  9  il  nut  ou  mettre  anno  11^  ou  commencer  les  années 
du  règne  de  Carloman  avec  le  mois  de  janvier  «  quoiqu'elles 
n'aient  réellement  commencé*  qu'au  i  o  avril ,  jour  de  la  mort  de 
Louis  le  Bègue.  Nous  avo.ns  parlé  ailleurs  de  celte  manière  de 
compter  »  dont  il  y  a  plusieurs  exemples* 

CHARLES  LE  GROS. 

884-  G0art.es  le  Gros  ,  fils  de  Louis  le  Germanique,  et 
polit-fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  roi  de  Suahe  en  876^  rot 
d'Italie  en  879 ,  couronné  empereur  au  mois  de  janvier  ou  de 
février 881  (et  non  pas  à  Noël  880 ,  comme  on  le  croit  commu- 
nément J  arrive  d'Italie  en  France  sur  la  fin  de  janvier  885 ,  y  est 
reconnu  pour  souverain  par  tous  les  grands,  et  repasse  aussitôt 
en  Allemagne.  Pendant  son  absence ,  les  Normands  de  Frise 
font  une  nouvelle  descente  en  France  par  la  Seine  »  sous  la  con- 
duite de  Sigefroî  et  de  Sinrich  ,  pour  venger  la  mort  de  Godc- 
froi,  leur  duc,  que  Charles  avait  fait  assassiner  la  même  année 
dans  nie  de  Betau.  Après  avoir  pris  de  force  Rouen  et  Pontoise  , 
et  rcmporfef  sur  les  Français  une  grande  victoire  ,  ils  viennent 
mettre  le  sic'ge,  vers  la  fin  d'octobre  885,  devaîit  Pans.  (  ietlc  ville 
alors  rcnfrrnH'p  fînns  ce  qn*on  tiomine  aujourd  luii  P  ffp  rhr  PalniSy 
tenait  à  la  terre  par  cU  ux  ponts  de  bois,  dont  l'entrée  etail  drffcnduc 
de  cbaque  côte  par  iir)e  i  Ces  deux  tours  étaient,  on  furent 

ensuite  le  granfl  cl  le  ])cluCliàlcl rt  ;i!)attns  depuis  In  révolulion.). 
On  connaît  pcni  de  sièges  qui  aicntcté  pou^sf's  avec  plus  de  vigueur 
et  d'acharnement  ([ue  celui-là.  Les  Parisiens  ,  Goslen  ,  leur  c'vè- 
que,  et  le  comte  Eudes,  à  leur  tête,  le  soutinrent  avec  un  cou- 
rage mcbranlable.  L'an  ,  Charles  ,  sollicite  ,  presse'  de  venir 
hk  leur  secours  ,  parait  enlia  vers  les  derniers  jours  d*octobre , . 
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avec  une  armcc ,  au  pied  de  Vlontniartre.  Mais  n'osant  rÎ5qner 
line  bataille,  il  fait,  le  3o  novembre,  une  paix  honteuse  avec 
les  Normands  ,  et  s'en  retourne;  Ainsi  le  sîdge  de  Paris  dura  tout 
au  plus  treize  mois ,  et  non  deux  ans ,  comme  le  marquent  pres- 
que tons  les  modernes (Vaissète  ,  t.  II,  p.  527)-  Cette  ezpeaîtion 
couvre  d*igDomînie  Charles  et  la  nation  française.  L'an  887 ,  les 
grands ,  indignës  d'avoir  à  lenr  tête  un  prince  anssi  méprisable , 
le  déposent  solennellement  le  11  novembre  à  la  diète  de  Tribur  ^ 
et  lui  substituent  Amoul ,  son  neveu ,  dans  le  royaume  de  Ger- 
manie {Voyez  les  empereurs).  On  voit  par  des  chartes  de  Lan- 
guedoc ,  ^ue  Chartes  le  Gros  n'était  pas  encore  reconnu  daiis 
celle  provmce  en  886.  La  postcritc  ne  l'a  regardé  que  conrnie  un 
roi  précaire  ,  ou  un  administrateur  de  la  f  rance*  C'est  pour  cela 
qu'il  n'a  point  de  rang  nume'rique  parmi  ceux  dé  nos  r^^is  qui  ont 
porté  le  nom  de  Charles  if^ojr,  les  empereurs  d'Occident), 


E17D£S. 

L'an  887,  EL-nrs  ou  Odon  , 
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LUDE8. 
Tous  lesFrauçais  ne  re'unirciit 
comte  de  ÎParis,  ills  Ju  fameux  'pas  leurs  suîFraijcs  cm  faveur  du 
Robert  le  Fort,  est  eiu  roi  de  comte  Eudes  ;  |»lusieur»  d'entre 
France, "du  vivant  de  Charles  le  eux  se  d'  clarcrenr  pour  d'autres* 
Gros,  et  après  le  retour  de  celui-  ■  scijçneurs  qui  lia\  nt  ses  conriîr- 
ci  en  Allemagne  ,  pir  les  prin-  rciili,  et  se  uiircuL  eu  e'iat  de  hii 
cipaux  seigneurs  (  Vaissète).  Ou  disputer  ia  couronne,  ou  du 
iguore  le  jour  précis  et  le  lieu  moins  de  se  rendre  inaitres  de 
de  son  élection ,  quoiqu'on  prc-  quelques  parties  de  la  mouar- 
teude  qu'el le  fut  faite  à  Compiè-  cbie. 
gne ,  et  qu'il  y  fut  couronne  par 


Wautier»  archevêque  de  Sens.  |  Gui,  duc  de  Spolette,qni  des- 
Eudes eutplusiears  concurrents*  'cendait,  par  les  femmes  *  de 
mais  aucun  ne  réussit  à  lui  enle*  Charlemagne ,  aussitôt  qu'il  eut 
ver  la  couronne.  ArnouU  roi  de  appris  la  mort  de  Charles  le 
Germanie ,  fit  citer  Eudes  dans  Gros»  passa  les  Alpe.s,  attiré  par 
une  diète  qu'il  tinta  Worms,  et  un  parli  que  Foulques»  arche- 
content  de  ses  soumissions,  il  vèquc  de Heims,  son  parent,  loi 
le  laissa  paisible  possesseur  du  avait  forme .  et  s'avança  jusqu'à 
ro^'aumc  de  France.  Lau>;re>«  où  il  fut  couronné  roi 

L'an  889»  Eudes  attacpie  les  de  France  par  Geilon,  évèque 
Normands  ,  qui  étaient  venus  de  de  cette  ville  {Annal,  F'edast.^, 
nouveau  faire  le  siège  de  Paris,  Mais s'apereevant  ensuite  que  la 
les  cliasse  ,  les  poursuit  et  les  partie  n'était  pas  e'gale  entre  lui 
avant  atleirils  ,  le  u  ]  juin  ,  dans  et  le  roi  Eud*;s ,  et  qtie  ,  ni  le 
Ja  forêt  de  .Monlfaiicon,  eu  Ar~  nombre,  ni  le  zè!c  de  ses  parti- 
guunei  leur  lue  dik-ueufiiulle^saus ,   ue  répondaient  à  soa 
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hommes.  Mais  il  est  mis  en  cle- 
route  TanDée  suivantes  par  un 
autre  corps  de  troapes  oc  ccMr 
nation,  qu'Arrioul  venait  de 
battre  près  de  Louvaîn.  La  prise 
et  le  saccageincnt  de  Troycs  , 
de  Toul  et  de  Verdun  ,  furent 
lessiiilns  de  cette  tk'fuiic. 

L  <  fîcrlc  de  plusieurs  seigneurs 
d       iistrie  ne  pouvait  s'accou- 
tumer à  plier  sons  le  joug  d'un 
homme  qui  avait  clc  si  long- 
tems  leur  e'gal.  L*nn        ,  au 
mois  dg  juin  ,  le  comte  VVall- 
gaire,  ru  veu  d'Eudes,  foçme  iuî 
parti  contre  Ini  et  se  rond  niaitre 
de  T.aon.  Eudes  nu  lui  dunue  pas 
le  tcius  de  s*y  fortifier.  Etant 
venu    promptcmcnt  l'assiéger 
dans  celle  place  ,  il  le  prend ,  et 
pour  faire  un  exemple,  il  lui  fait 
sur-le-champ  liaiicher  la  tête. 
De  là  il  voie  eu  Aquitaine,  pour 
rëdttlre  un  autre  ^arli ,  à  la  tète 
duquel  étaient  le  duc  Rainulfe , 
Gaiizbert^  son  frère,  etEbles, 
abbé  de  Sàint-Germaîn-des- 
Prés  et  deSainl-Denis  ;  celui-ci 
sVtait  signale'  au  siège  de  Paris, 
en 886»  contré  les  Normands: 
Tannalistc  de  Metz  dit  qu'il  fut 
tué^  le  10  octobre  895,  d'un 
coup  de  pierre ,  qu'il  re^t  au 
siège  d'un  château^ 

L'au  BijS ,  Eudes  »  ëtant  en 
Aquitaine  ,  y  apprend  ce  qui  se 
passait  au  sujet  de  Chartes  le 
Simple  que  les  conjurés  avaient 
rappelé  d'Angleterre,  où  il  s'était 
retiré.  11  revient  promptement , 
marche  à  sa  rencontre,  et  l'o.- 
blige  d'aller  chercher  une  re- 
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EUDES, 
attente,  il  prit  lo  parti  de  s'en 

retourner» 

Raoul ,  ou  Rodolphe  ,  fils  de 
Conrad  le  Jeune ,  comte  d'Au- 
xcrre,  fut  plus  heureux.  Il  se 
rendit  maitre  de  la  Bourgoi^ne 
tran  .jnranc,  dont  il  était  gou- 
verneur, et  s'en  étant  fait  cou- 
ronner roi  à  St. -Maurice,  en  Va- 
lais ,  it  forma  un  nouveau  royau- 
me, dont  il  jouit  paisiblement. 

Rainulfe  H  ,  comte  de  Poitiers 
et  duc  d'Aquitaine,  re'solut  d'en- 
vahir les  pays  qui  sont  entre  lix 
Loire  et  les  Pyre'ne'es,  et  s'eu  lit 
proclamer  roi  (Voyez  les  empe- 
leui  s  ^  les  comtes  de  Poitiers  ^ 
al  las  rois  de  Bourgogne.), 

CHARLES  III, 
DIT  LE  SIMPLE. 
Stp.  Charles  III,  surnomme 
I.F.  Simple,  ne'  posthume,  l'an 
879  ,  du  roi  Louis-le-Bègue  ,  'et 
d'Àdëlaïde^  sa  seconde  femme  , 
le  1 7  septembre ,  fête  de  Saint- 
Lambert  /  comme  il  le  déclàrelni- 
même  dans  un  de  ses  diplômes, 
exclu  du  trène  jusqu'en  S95  , 
tant  à  cause  de  son  extrême  jeu- 
nesse ,  qu'à  raison  de  l'équivo- 
que de  sa  naissance,  fut  enfin  re- 
connu roi  de  France  au  comment 
cemënt  de  cette  année  par  une 
partie  des  seigneurs  Français,  à 
la  tète  desquels  était  Foulques , 
archevêque  de  Reims ,  qui  le 
couronna  sans  diilerer ,  le  28  (et 
non  le  7  )  janvier.  Mais  a  l'ap- 
proche d'Éudes ,  Charles  se  re- 
tire auprès  d'Arnouî  en  Ger- 
manie. L'an  89G  ^  Charles  ^  par 
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traite  en  Germanie:  mais  Charles 
rentra  bientôt  en  France,  pour 
soutenir  ses  droits,  A  la  fin  ,  il 
contraignit  Eudes  d*eo  venir  à 
un  trailë  par  lequel  il  partagea 
la  monarchie  avec  lui  et  le  re- 
connut pour  son  seigneur:  celte 

S' aix  fut  conclue  vers  le  milieu 
e  Tan  8f)6.  Les  pays  ,  situes 
entre  la  Seine  ,  1  Oréau  ,  les 
Pv renées,  l'Espagne  cl  la  Médi- 
terrane'c  ,  e'cluirent  à  Eudes.  Il 
mourut  à  la  l  ere->ur- l'Oise  ,  le 
i*^"^  janvier  de  l'an  898  ,  à  1  âge 
de  quarante  ans  (  Ann,  T'cda.^t,). 
TJn  auteur  du  (Uizièrne  siècle 
doiineàccprince un  fîls ,  nonnne 
Araoul,  quipni,  dit-il ,  a])rèssa 
mort  le  titre  de  roi  d*Aquilaiue, 
iiiîiïs  qui  lui  survécut  peu.  On  le 
fait  père  aussi  d'une  bile ,  nom- 
mée Oda  y  qui  épousa  ,  dit-on  ; 
2uentihold  ,  roi  de  Lorraioé  , 
fils  naturel  d'Amoul.  Le  père 
Pagi  se  trompe  y  lorsqu'il  donne 

Ïïour  fils  y  au  roi  Eudes  »  Hugues 
e  Grand,  père  de  Hugues-Ca- 
pet.  Hugues  le  Grand  était  fds  , 
non  du  roi  Eudes ,  mais  de  Ro- 
bert, son  frère.  La  femme  d'£u* 
des  se  nommait.Tlie'odrate,  sui- 
vant un  diplôme  de  ce  prince  , 
donné  en  faveur  de  l'abbaje  de 
Sain^Waast  d'Arras  ifiouquet , 
t.  IX,  p.  452.  ). 

Il  faut  reconnaître  dansles  di- 
plômes, avec  dom  VDissèlo  et 
dom  Bouquet ,  deux  commen- 
cements du  règne  d'Eudes,  l'un 
de  l'an  687,  Vautre  de  888  ;  ce 
qui  vient  de  ce  qu'il  a  ete  rccomni 
plus  tard  en  cerlaiui  cudroitj 
c|u'en  d'autres. 
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la  ne'gociation  de  rarchevêqe  de 
Reims ,  fait  avec  Eudes  un  traité» 
par  lequel  il  devient  maître  des 
pays  situés  entre  ta  Seine  et  le 
Rhin.  La  mort  d*£udes  arrivée 
deux  ans  aprcsf  lui  ouvre  la  voie 
pour  se  mettre  en  possession  du 
reste  de  la  France.  L'an  898,  il 
est  reconnu  seul  et  unique  sou- 
verain de  cette  monarchie  par 
les  seigneurs  assembles  àReiîns , 
et  couronne'  une  deuxième  lois 
par  l'archevêque.  Une  cîiaiie  , 
rapporte'e  par  Catcl  [Mém.  de 
Long.  p.  775) ,  nous  le'lnontre 
à  Turin  l'anne'e  suivante.  Muis 
aucun  historien  ne  nous  apprcud 
ni  l'objeL,  ni  les  circonstances 
de  ce  voyage.   Les  Normands 
continuent  de  désoler  la  Frauce. 
Ce  n'est  plus  à  des  pillages  et  à 
des  courses  passagères  qu'ils 
veulent  s'en  tenir  ;  leur  dessein 
est  d'envahir  le  rovafime ,  ou  de 
s'y  former  un  étahlissement  con- 
sidérable. Forcé  d'entrer  en  coin- 
position  avec  eut ,  dans  Timpuis- 
sance  où  l'on  est  de  leur  résis* 
ter,  Charles,  de  l'avis  des  grands, 
se  détermine,  l'an  911,  à  céder 
en  fief  à  Rollon  ,  chef  de  ces  bar- 
bares, par  le  traite  de  Saint-Clair^ 
sur-Epte ,  une  partie  de  la  Neus> 
trie  ,  qui  prit  depuis  le  nom  de 
Normandie.  11  lui  donne  deplas 
sa  fille  Gislc ,  ou  Gisèle  ,  en  ma* 
riage,  à  condition  quM  embras* 
sera  le  Christianisme.  Rollon  re- 
çoit le  baptême  l'an  91  2  ;  depuis 
ce  Icms  la  France  fut  moins  ex- 
posée aux  ravages  des  Normands 
(Voy  ez  les  ducs  de  Normandie)* 
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L'an  9^X2,  BoTïFRT  ,  (lue  do      L'an  91?.,  on  «^nrla  fin  de  91  1, 
France,  frère  du  leu  roi  iLudcs  ,   CTiarlrs  esl  reconnu  pour  snnvc 
est  élu  par  les  factieux  ,  et  cou-   rain  ]iar  l^s  Lorrains  ,  après  la 
rounc'  dans  règli<ic  de  Saint-  Imorl  de  Louis,  roi  de  Germanie, 
Rcnii  le  ?.y  juin  ,  par  VV  au  lier  ,  Ile  dernier  de  la  race  de  Charlema- 
arrîicvêquc  dcSon^  ,  pctidantla  Lmic  au-delà  du  Hhiu  ,  doul  toute 
maladie  d  i Ici  ve,  an  1! rvrque  de   la  >iir(  ession  aurait  du  lui  reve- 
Beinis  ,  qui  inourul  Iruis  jours  mii .  (  oUc  uouvclleaccjuisiliou  lui 
après  cette  cèrèinouic  (  Chron.  tiouiia  occasion  de  dater  ses  cliar- 
Andegav.).  Robert  ne  jouit  j)as  les  de  cet  événement.  Charles 
une  année  entière  de  la  cou-  cri i.iîiuie  de  régner  ,  mais  avec 
ronue  ([u  il  avait  usurpée,  ayant  \\)vv.  d'autorité,  et  eucoie  moins 
été  tué,  par  son  rival, le  i5  juin  Ide  puissance.  Les  seif:;neurs,  se 
925,  dans  une  bataille  près  de  Iprévalant  de  la  faiblesse  de  sou 
Soissons.  De  Bêatrix,  son  Igoiivcrnement ,  s'érigent  près-, 
épouse  ,  fille  d'Herbert ,  comte  Iqae  en  souverains.  Ils  ea  rien* 
de  Yermandois,  il  laissa  un  fils  fnent  à  une  conjuration  ouverte» 
et  une  fille  ,  qui  suivent.  Après  et  jusqu'à  refuser  de  le  tenir  pour 
la  mort  de  Robert ,  Hugues  le  Iroi  le'eitîme.  Cette  résolution  fut 
Grand,  son  fils  ^  et  Raoul ,  beau*  Iprise  dans  une  assemblée  tenue  à 
frère  de  Hugues  ,  prétendent  à  ISoissons^  l'an  c)2o.  Maisuncom- 
]a  couronne.  Hugues  consulte  lté ,  nommé  Hugues  ^  qui  survint 
Emme,  sa  sœur,  femme  de  unmomcntaprèSy suspendit Pef- 
Raoul ,  lequel  des  deuxy  de  lui ,  fet  de  la  délibération.  Gagnes 
ou  de  Haoul ,  elle  se  choisirait  Ipar  ses  remontrances ,  ceux  qui. 
pour  roi.  Emme  ayant  répondu  |composaientrassemblée,consen- 
qu'elle  aimerait  mieux  baiser  les  Itent  de  rester  soumis  à  Charles 
genoux  de  son  mari,  que  ceux  lencore  l'espace  d'un  an,  sur  la 
de  son  frère ,  Hugues,  sur  sa  ré-  Ipromesse  qu'il  leur  fait ,  au  nom 
ponse,  cède  le  royaume  à  Haoul  1  de  co  prince,  de  changer  d  e  con* 
(fiadulf,  Glaùer.  ^      ,  c.  a  ).   Iduite  et  de  congédier  son  minîs- 

I  tre  Haganon  qui  leur  étaitod  i  e  ux . 
RAOUL  ou  RODOLPHE.     Les  Lorraines  n  avaient pas  été  si 

Ipatients,  et  las  de  son  gouverne* 
ga5.  Raoul  ,  dur  de  Bourgo-  ment,  ils  étaient  rentrés  sous  ce- 
gnc,  fils  de  Richard-lc-Jasticier  ilui  du  roi  de  Germanie.  Ccllft 
est  élu  roi  par  les  intri^u rs  de  même  année  ()2o  ,  Charles  mar- 
îlugues  le  Grand  ,  son  Inau  rhe  en  Alsace,  et  ohlîg(î  ceîte 
frère,  après  la  mort  de  Hoijert  Iprovincc  ,  ainsi  (]ue  les  autres 
et  couronné  à  Soissons  avec  Ipartics  du  royaume  de  Lorraine 
Kniine ,  sa  renuiic  ,  le  1  "  fet  non  (le  revenir  à  son  obéissance.  Mais 
le  a5)  juillet 9^5,  par  WauUcr,  [trahi  par  les  deux  Giscibert ,  il 
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arclicvèqae'dc  Sens  (Bouquet , 
t.  VIII,  p.  522).  Dès  qu'iiftitsur 
le  trône,  il  r  clama  contre  la 
cession  qao  Charles  venait  de 
faire  de  la  Lorraine  au  roi  de 
Germanie.  Mais  il  ne  pot  en  re- 
couvrer qn'une  partie  qui  même 
lui  fut  enlevée  Tau  9^5  par  re 
dernier.  L'an  9!i8  j  Raoul  pour 
*  «^affermir  sur  le  trône ,  fit  au 
Irailcf  .ivec  CharleS'Ie-Simple ,  n 
qui  il  imposa  telles  conditions 
qu'il  lui  plut,  étant  maître  de  sa 
personne  :  Tune  de  ces  condi- 
tions sans  doute  était  qu'ii  lui 
céderait  la  couronne.  Les  histo- 
riens, en  ]Vîrîriot  de  ce  traite, 
nous  disentsculement  que /i^oi// 
fît  sa  paix  avec  Charles  ,  //// 
rendit  le  palais  d\'4itf^ni  et  lui 
fil  divers  présents  [Fludoard  ei 
Chrou.  Virdiin^  ).  Charles  alors 
tilait  hors  de  prison  ,  d'où  le 
comte  Herbert  l'avait  lire  sur  la 
fin  de  TaniK-o  prece'dcule  ponr 
efFrajcr  Raoul  dont  il  elait  me- 
coiitent.  11  y  fut  remis  aussitôt 
après  ce  traite.  L'an  9  ^0,  Raoul 
passe  en  A([uitaTTic  ]iour  sou- 
mellre  à  sa  doniuiaUrtu  ce  pavs, 
qui  refusait  de  le  reconnaître  :  il 
rencontre  les  Normands  dans  le 
Liuiosin  ,  et  les  défait  entière- 
iijuiit,    CL   qui  le    couvrit  de 
gloire  ,  et  disposa  les  Aquitains 
à  se  soumettre  à  lui.  Il  bat,  vers 
le  même  tems,  les  Hongrois  ,  et 
les  éloigne  des  frontières. 

Le  Languedoc  «  .  tant  que 
Cliarles  vécut,  Ini  demeura  fî^ 
dclc,  et  persista  encore  trois  ans 
après  sa  mort  à  refuser  Tobéis- 
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est  presque  aussitôt  contraint  d*a- 
ban  donner  nne  partie  de  sa  con* 
(|uéte. 

L'an  92 1 ,  le  4  novembre  y  en- 
trevue de  Charles  et  de  Henri , 
roi  de  Germanie ,  à  Bonn ,  dans 
laquelle  ils  font  le  traité  commu- 
nément appelé  Pacium  Bon~ 
nense ,  qui  parait  n'être  quêta  ra* 
(ification  d  une  convention  pré- 
cédenimentarrêtéepar  les  pléui* 
potcnliaires  lies  deux  princes  » 
l'ien  n'elant^rticulé  dans  ce  trat* 
le,  sinon  un  engagement  réci- 
proque de  vivre  en  bonne  iotci- 
ligence.  Quehiucs-nns  préten-» 
dent  que  Charles  ûtalors  cession 
de  la  Lorraine  au  roi  de  Germa- 
nie. C^est  précisément  le  con- 
traire ,  comme  le  prouve  M, 
PfefTel  sur  l'an  c)2  L.  Ce  ne  fut  que 
deux,  ans  après  ,  ainsi  qu'on  le 
(lira  sur  Henri  rOiselcur  ,  (pie 
Charles ,  dans  sa  détresse  ,  lui  ûi 
rct  abandon. 

I^'an  c)?.i>. ,  les  grands  ,  irrites 
du  retour  d  IL'iganon  ,  que  (  har- 
les  avait  raj)pele  ,  ne  garUeul 
plus  aucune  mesure.  Ils  s'assem- 
hlenl  (le  nouveau,  ef  eliscntpour 
roi,  Robert,  duc  deFrauce,  frèie 
du  l'eu  roi  Eudes. 

L'an 9^5,  Charles  livre  batail- 
le ,  le  1 J  juiii ,  près  de  Soissons , 
à  Robert,  et  le  lue  de  sa  propre 
main;  mais  ce  prince  n'est  pas 
plus  afifcrmi  sur  le  Irônc  par  la 
mort  de  ce  compéti  teu  r.  IJ  u  u  es , 
Bis  de  Robert,  ranime  le  cou- 
rage des  soldats  à  la  vue  du  ca- 
davre de  son  père,  et  pousse  si 
vivement  Charles  ,  qu'il  l'oblige 
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sauce  à  Raoul.  Mais  enfin ,  l'an 
iyj'i ,  voyant  que  tonte  la  Franco 
lui  était  soumise,  cette  provitkce 
coiiseiilit  à  lui  nbeir  «-oiniiie  à 
son  roi  Ic^'itime.  Depuis  ce  tems, 
ou  y  data  les  acles  des  années 
de  ce  prince  ;  mais  en  ne  les 
comptant  que  depuis  la  mort  de 
Charles  le  Simple  ,  ou  quelque- 
fois depuis  la  soumission  de 
RaimoDd  -  Pons  ,  marquis  de 
Gothie.  Raoul  mourut  de  la  ma- 
ladie qu'on  nomme  pëdicnlaire, 
le  i4i  ou  scion  doin  Vaissète, 
le  ]  5  janvier  9^6  ,  à  Âuzerre , 
suivant  M.  le*  Beuf ,  sans  lais- 
ser d'enfants  maies  d'EaiHE  ou 
EuiNE,  sa  femme,  fille  du  prê- 
le ndu  roi  Robert  (  morte  l'an 
c)55),  et  fut  euterrd  à  Sainte- 
Colombe  de  Sens.  Raoul ,  sui- 
vant les  historiens,  fut  un  prince 
brave,  actif,  libéral,  digne  de 
commander  dans  des  meilleurs 
tcms,  et  de  porter  une  couronne 
le'gilimement  acquise.  Il  y  eut 
îiprès  sa  mort  un  interrègne  en 
i'rance  jnsqn'au  retour  de  Lonis, 
tils  dcCiiarlcs  le  Simple,  que  les 
principaux  seigneurs  rappelè- 
rent. Pendant  ce  terris  on  data, 
iiepuis  la  mort  de  HaonlJ.  C. 
régnant,  et  dnns  Vniinne  d'un 
roi.  Raoul,  pour  se  concilier  les 
seigneurs  français  et  les  retenir 
dans  son  jjarli  ,  se  vit  oblige  de 
jeur  abanduniicr  la  plus  grande 
partie  des  terres  du  lise,  ensorle 
que  le  domaine  immc'diat  du  roi 
se  trouva  réduit  à  très-peu  de 
chose* 


CHARLES  III. 

l\  prendre  la  fuite.  Cîiarîcs  se 
sanv^e  au-delà  de  ia  Meuse  ,  et  re- 
vient ensuite  auprL\>î  <lI  Herl)ert , 
comte  de  Vermaudois  ,  qui  se 
saisit  Je  sa  personne  ,  et  le  re- 
lient enfenne  à  Cliateau-Tliierri, 
d'où  il  fut  transféré  à  Pe'ronne. 
On  dit  communément  qui;  Char- 
les ne  recouvra  jamais  sa  liberté. 
Cela  est  vrai  dans  un  sens.  Ce- 
pendant il  est  certain  qu'Herbert 
le  tira  de  sa  prison  1*30927  pour 
Topposer  à  naoni ,  dont  il  e'tait 
alors  mécontent,  et  qu'ayant  en* 
suite  fait  son  accommodement 
%ivec  ce  dernier  »  il  renferma 
Charles  à  Féronne  l'année  sui- 
vante. Ce  malheureux  prince  y 
finit  ses  jours  le  7  octobre  9!29, 
à  l'âge  d'environ  cinquante  a'ns, 
et  fut  enterre  à  l'abbaye  de  Saint- 
Foursi.  Charles  laissa  de  la  reine 
Oogive'^  ou  Ogive,  dite  aussi 
Eadgivb,  sa  troisième  femme', 
un  fils,  nommé  Louiis  ^  âgé  de 
neuf  ans ,  que  sa  mère  avait  me- 
né en  Angleterre  ,  après  que  son 
mari  eut  e'Ie'  de' tronc  ,  pour  y 
cherclïer  un  asile  auprès  du  roi 
Aldeslan  ,sonfrèrc.  Oejive  ,  long- 
tems  après  la  mort  de  Charles  , 
se  rejnaria  à  Herbert ,  comte  de 
Troves ,  iils  de  celui  qui  avait  em- 
ipiisonné  son  époux.  On  ignore 
|lc  nom  de  la  première  femme  de 
(Charles  qui  le  fit  père  do  Gisèle , 
Imariée ,  comme  on  l'a  dit ,  au  duc 
de  Normandie.  rr»EDEi\u?.'F.  ,  sa 
deuxième  femme  ,  qu'il  épousa 
le  i5  avril  907  ,  dans  îa  vîlîe  . 
d'Attigni ,  mourut  le  10  févriei; 
917. 
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Nous   trt)UVoris  trois  c'poqiies  dans  Îps  chartes  de  Clnrîc?  le 
Simple;  la  première  ,  du  28  janvier  8q5  ,  lorsfjti'il  conimeiirn 
de  re^^ner  r  \n  sccoride  ,  du  ')  i.invier  89<S  ,  lorsqu'il  re'Tinit  loulo 
la  monarchie  parla  mor!  du  roi  Kudcs.  <  elle  époque  est  exprimée 
p.'ir  /jnno  redi'tici^  1  cm  le ,  ou  pleniicr  régnante^   ou  enfin  m 
surccy  ^ione  Otiuiii'<.   La  ùoi.siènie  est  du       janvier  qi i». ,  on  de 
la  fin  de  C)i  i  ,   suivant  D.  Bouquet,   lorsque  Charles  devint 
maître  tie  la  Lorraine,  par  la  mort  de  Louis  ,  roi  de  Germanie. 
Cette  c|)<H(uc  est  ordtnairemeut  exprimée  par  à  laigiorc  ou 
amphore  Jieredilaie  indpptn.  Ces  trois  dates  se  trouvcn!  souvent 
reunii'S  ensemble,  cliacune  depuis  Itî  comiuenremcnt  qui  lui  est 
propre.  Elles  se  rcuconircat  sur-tout  dan»  le  traité  de  Bouu  , 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  et  combine'es  avec  celles  du  )our, 
du  mois  et  de  la  semaine  qui  s*y  trouvent  jointes  ,  elles  serveot 
à  corriger  celle  de  Fano^e  qui  est  926311  liea  de  921  ,  dans  les 
e'dilious  d^Âubert  le  Mire  (  Cod,  don*  piar*  p.  f  f5) ,  et  de  Da- 
ment {Corps  DipL  T.  I,  p.  29).  A  ces  trois  époques  on  peat  en 
ajouter  une  quatrième  qui  commence  l'un  900,  lorsque  Charles 
iîit  reconnu  dans  1* Aquitaine  et  \h  Septimanie*  D.  Vaissète  cite 
plusieurs  diplômes  de  Charles  qui  prouvent  cette  date;  ils  font 
voir  aussi  9  selon  la  remarque  de  cet  habile  Historien ,  que 
Charles  ne  fut  pas  reconnu  roi  dans  ces  pays  aussitôt  après  la 
mort  d'Eudes,  et  qu^il  ne  fut  pas  reconnu  dans  toute  leur  étendue 
en  même  tems.  Il  en  est  de  même  pour  la  Bourgogne ,  oà>  sui* 
vant  quelques  chartes ,  il  ne  fut  reconnu  qu'en  899. 

C'est  au  rè^ne  de  Charles  le  Simple  que  ijuisseut  les  capitu- 
laires  de  nos  rois. 

LOUIS  IV^  suANOMMK  D  OLXaEMËH. 

956.  LorT<^  TV,  né,  Tan  931  »  de  Charles  le  Simple  et  d'Os^ivet 
surnommé  d'OuTREMER  à  cause  du  séjour  qu'il  fit  eu  Angleterre 
pendant  environ  treize  ans,  est  rappelé  par  les  sei<ifneurs  après 
la  mort  de  Raoul,  et  ramené'  par  Guillaume,  archevêque  de  Sens, 
qu'ils  avaient  député  au  roi  d'Angleterre  pour  !e  redemander. 
Arrivé  en  France,  il  est  couronné  à  Laon  le  79  juin  q56,  à  l'âge 
de  seize  an*»  par  ce  même  Guillaume  ,  prns  une  seconde  fois  à 
Kcim.s  par  i'arclicvèque  Artaud.  (Bouquel  ,  T.  IX  ,  p.  65  et 
aoQ  ).  La  ville  de  Laon  faisait  alors  le  séjour  le  plus  ordinaire 
de  nos  rois.  L'an  957  ,  Louis  prend  en  main  les  rênes  de  l'état, 
et  trouve  la  France  désolée  parles  courses  des  Hongrois  qui 
avaient  pénétré  juaqu'cn  Berri.  A  ce  fléau  se  joignit  la  famine. 
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Pour  comble  de  maux  ,  Tan  C)58  ,  plusieurs  seigneurs,  à  la  Itle 
desquels  estlî  iMnu  ';  \c  Grand,  font  une  ligue  contre  Louis.  D%m 
autre  cote  les  seigneurs  lorrains  révoltes  contre  le  roi  Olton  , 
se  donnent  à  Louis.  Pour  assurer  ses  droits  sur  la  Lorraine  ,  il 
ëpousc  GFRiihRCiE  ,  veuvc  du  duc  Giselbert  et  sœur  d'Otton. 
Etant  eiiaiiite  entre'  dans  ce  pnys  à  main  arm^e,  il  pe'nètre  jus- 
ques  dans  l'Alsace  qu'il  envahiL  Mais  bientô!  après  il^en  est  chasse' 
par  Otlon.  La  confédération  ,  formée  en  Fiance  l'année  précé- 
dente ^  s'enhardit  de  ce  revers.  L*au  940 ,  les  rebelles  se  sai* 
aifis«ot  de  Reims ,  dont  Louis  avait  donné  cette  même  année  le 
eomté  à  l'archevêque.  L'annëe  suivante  »  Louis  est  défait  par 
Hugues  le  Grand  et  Herbert,  devant  la  ville  deLaon,  et  mis  en 
fuite ,  après  avoir  perdu' la  moitié  de  son  armée.  K'ayant  plus  de 
ville  propre,  il  se  retire  en  Bourgogne,  dont  les  peuples  lui 
demeurent  fidèles  ;  de-là  il  se  rend  a  Vienne ,  où  il  est  reçu  pap 
Charles  Constantin  qui  en  était  comte*  Les  principaux  seigneurs 
aquitains  viennent  lui  rendre  leurs  hommages  en  cette  ville  y  les . 
nos  en  personne ,  les  autres  par  députés*  De  Vienne  Louis  passe 
en  Aquitaine  :  il  était  à  Poitiers  le  5  janvier  942  .  comme  on  le 
voit  par  une  charte  qu'il  y  donna  en  faveur  de  l'aobaye  de  Saint 
llilaire.  Louis  reprit  ensuite  la  route  de  France,  où  ,  par  la 
soumission  de  Hugues  le  Grand  et  d'Herbert,  chefs  des  rebelles , 
on  vit  enfin  cesser  If^s  troubles  qui  ac;''aient  depuis  plusieurs 
années ,  ce.royaume.  L'autonlé  du  pape  Etienne  VIH  ,  auquel 
Louis  avait  eu  recours,  et  les  bons  offices  de  Guillaume  I ,  dur 
de  Normandie  ,  coîitribuereut  beaucoup  à  cette  paix  :  mais  elie 
ne  fut  pas  de  longue  durée.  A|>rès  la  mort  de  Guillaume,  Louis 
voulut  s'emparer  de  ses  étals  ;  mais  il  fut  adroitement  joue'  par 
le  comté  Bci  u  ud  ,  tuteur  du  jeune  Richard  ,  qui  fit  venir  secrè- 
tement à  son  secours  Aip^rold,  roi  de  Danemarck.  Les  Danois 
ayant  demandé  à  Louis  une  conférence  au  lieu  depuis  nommé 
le  Gué  d'Uerluio,  «ur  la  Dive  ,  ce  prince  y  consent.  Mais  tandis 
qu'elle  se  tient,  les  çens  d'Aigrold  se  jettent  sur  les  Français  de 
la  compagnie  du  roi  dont  ils  massacrtîntdixrneuPdes  principaux. 
Le  roi  se  sauve  avec  peine  à  Rouen  où  il  -est  fait  prisonnier  par 
les  habitants  sur  l'attachemAit  desquels  il  comptait.  Les  Nor- 
mands consentent  de  rendre  la  liberté  A  ce  prince ,  pourvu  qu'il 
donne  un  de  ses  iils  en  ôta^e  »  et  quelques  autres  seigneurs  » 
jusqu'au  rétablissement  du  jeune  Richard.  A  ces  conditions 
Louis  est  remis  entre  les  mains  de  Hugues  le  Grand,  qui  le 
retint  comme  prisonnier  encore  quelque  tems  ,  sous  la  garde 
de  rhibaud  I,  comte  de  Biois  (Voy.  Hugues  le  Grand,  duc 
iie  France), 

L*an  946,  Lomsy'ayant  recouvré  la  liberté  >  £ût  nne  ligna 
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avec  Ollon,  roi  de  Germanie ,  et  Arnoiild  ,  comte  de  Flandre  , 
toiitrc  Hugues  le  Grand  et  Rîrli  n  J  I,  duc  de  .\  o.  lu  irai  f.cs 
trofs  princes  ,  ainsi  lic^iii's,  comuicncent  p.tr  s'empnrcr  (!>  !!  >  ';ii<., 
et  rétablissent  l'archevêque  Artaud,  (|ue  iltigueji,  (ils  ci  iierbcrl, 
avait  3U|i]>lante  :  ils  marchent  ensuile  à  SvuVn  ,  dont  ils  lèvent 
le  siège  après  quehjues  jours  d'altatjue  ,  eulieul  eii  Norm.Mïdie  , 
.  sont  repousse's  devant,  Rouen,  pim  se  retirent  honteusement, 
et  perdent  beaucoup  de  monde  dans  leur  retraite.  Pousse  à  bout, 
l'an  ,  Loaîs  se  rendit ,  le  7  juin  ,  avec  vMlon  ,  roi  de  Ger- 
Jiiauic,  concile  d'ingelheim ,  et  y  fit  de  grandes  plaintes 
contre  les  persécutions  quHl  souffrait  de  la  pari  de  Hugues  le 
Grand.  L'cxcomnMinication ,  dont  ce  dernier  fut  frappé  ,  s'il  re- 
fusait de  se  soumettre  à  son  souverain ,  ne  l'empêcha  pas  de 
persévérer  dans  sa  révolte  jusqu'à  Tan  9Ô0 ,  qu'il  fit  un  traité 
avec  le  roi. 

î/nn  ,  Louis  marche  en  Anver^rne  avec  une  arme'e,  pour 
r»'(linre  ies  seigneurs  du  pa^'S  révoltes  contre  Guillaume  Tète- 
d'Etoupe  ,  qu'il  leur  avait  donnr  pour  comte.  L'an  964,  Louis, 
allant  de  Laon  à  Reims ,  où  il  comptait  faire  sa  re'sidence,  ren- 
contre un  loup,  le  jioursuit,  est  renverse  de  son  cheval,  et 
meurt  à  Reims  de  cette  chute  le  10  septembre  (  Vaissète  ).  Telle 
fut  la  fin  d'une  vie  d'environ  trente-trois  ans  ,  et  d'un  règne  de 
dix-huiL  ans  et  de  trois  mois  moins  neuf  jours  ,  mule  de  mille 
traverses.  Louis  avait  épouse ,  comme  ou  Ta  dît ,  l'an  959  , 
Gebberge  ,  qui  Ini  survécut'  au  moins  jusqu'en  968  >  et  fut  in- 
humée auprès  de  lui  à  $.  Remt  de  Reims»  Il  laissa  de  son  mariage 
deux  fils ,  Lothaire  et  Charles ,  qui  lui  restaient  de  cinq  c{u*it 
avait  eus  de  cette  princesse.  Lothaire  succéda  seul  à, son  père^ 
Charles  ne  partagea  point  avec  lui  »  contre  la  coutume  de  ce 
tems  ,  tant  a  cause  de  son  has  âge ,  que  parce  qu'il  ne  restait 
plus  alors  ,  au  roi  de  France  ^  presque  aucune  ville  eu  propre, 
que  Reims  et  Laon.  Louis  laissa  aussi  trois  filles  ,  Mathiide  , 
femme  de  Conrad ,  roi  d'Arles;  Gerberge  ,  femme  d'Albert  ». 
comte  de  Vermandois»  et  Albéradci  mariée  à  Reuaud,  comte  de 
Houci* 

Les  années  du  rè<];ne  de  Louis  d'Outremer  se  cnmntent  ordi- 
nairement dans  les  diplômes,  du  19  juin  926  ,  jour  <ie  son  cou- 
ronnement. H  se  trouve  aussi  des  chartes  o&  le  commencement  de 
son  règne  est  pri<$  du  jour  de  la  mort  de  son  père ,  c'est-à-dire  du 
7  octobre  929 ,  et  d'autres,  où  on  le  fixe  à  la  mort  du  roi  Raoul. 
Plusieurs  chartes  du  Maçonnais. ne  le  prennent  qnc  de  Tan  c^'jS  -, 
mais  d'autres  du  même  pays  le  placent  en  9^6.  Ce  prince* 
commençait  l'année  dans  ses  diplômes  au  ai5  mars ,  ou  nieu.^  à 
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Pâques  ;  lëmoin  cette  date  d'un  privilège  accorde  par  ce  prince  à 
rëglise  de  Saint  Merri  de  Paris  :  AcLum  Lugduni  Calvali  CaL 

februarii  an  no  Dont.  Inearn,  d.  cccc  xxxvt         anno  vfro 

primo  iMdovtco  Rege  {GalL  Chr,^  T.  VJI,  pp.  col.  i8  ).  Louis 
d'Outremer  n*ayant  commeucë  à  re'p;ner  qu'au  mois  de  juia 
956  ,  ce  n'est  qu'en  9^7  que  le  mois  de  février  a  pu  se  rencoa- 
trer  daus  la  première  année  de  son  règne. 
♦  '  * 

LOTHAIRE. 

9^)4-  LoTHiiRE ,  fils  de  Louis  d*Outremer  et  de  Gerbérge  y 
sœur  d'OUott  I,  ne'  Tan  941  »  associé  à  son  père  ,  Pan  952  ,  avec 
te  consentement  de  la  nation  ,  menace'  par  Ha;[:;iics  le  Grand, fut 
couronné  par  l'archevêque  Artaud  le  1 2  novembre  964»  à  Saint* 
ïlemi  de  Reims ,  où  il  fut  salué  des  principaux  seigtienrs  fran- 
çais 1  bourguignons  et  aqtiitains.  Charles,  son  frère,  contre 
l'usage,  n'eut,  conime  on  l'a  dit,  aucune  part  dans  le  royaume, 
et  des  lors  commença  à  sV'tablir  la  loi  qui  adjuge  la  couronne  à 
un  seul  prince  du  sang  royal.  Lolliaire  disposa  des  duchés  de 
Bourgogne  el  d'Aquitaine  en  laveur  de  Hvil^ucs  Je  Grand  ,  à  qui 
il  était  redev  ible  de  la  royauté,  par  les  soms  qu'il  se  douua  pour 
lui  concilier  les  siilira,^es. 

L'an  9G3  ,  dit  la  chron.  de  Tours  ,  LothairCf  roi  de  France, 
étant  parti  pour  Rnme  ,  j' fut  honorahîcfnent  accueilli  par  les 
Bornains  (jni  Péle^'crent  à  la  dis^nité  impériale.  Cette  anecdote, 
m(i<:ouiiue  des  historiens  modernes,  parait  d'abord  ijicroyable  , 
d'autant  pbis  que  Jean  XII,  qui  tenait  alors  le  saint  sie'ge  ,  avait 
couronne  empereur  Olton  leCirand  le  2  février  de  l'année  prc'ci- 
dente.  Mais  en  réfléchissant  sur  le  caractère  perfide  de  ce  poiv- 
tife  ,  on  ne  doit  pas  être  surpris  de  la  coiui  uLi^  que  lui  prèle 
la  chronique  de  Tours  ,  et  voici  coniuiCiiL  la  cIkïsc  s'explupie. 
Après  le  de'part  d'Otîon  ,  le  pape  Jean  XU  olirit  d'abord  à  Be- 
rcnger,  roi  d'Italie  ,  de  le  couronner  empereur.  Mais  celui-ci 
n'ayant  ose  accepter  cet  honneur  (  car  on  ne  voit  pas  qu'il  ait 
effectivement  été  couronne  ) ,  Jean  ,  pour  opposer  les  Français 
aux  Saxons  ,  appela  le  roi  Lothaire  qui ,  flatté  de  l'offre  ,  vint 
en  diligence  recevoir  la  couronne  impériale.  Mais  il  paraît 
qu'Otton  l'engagea  peu  de  tcms  après  >  soit  de  gré,  soit  de 
Kirce ,  à  renoncer  à  cette  dignité. 

L'an  966,  Lothairn  épouse  laprincesseEMME,  fille  de  Lothaire, 
roi  d'Italie ,  et  de  la  reine  Adélaïde  .  mariée  en  secondes  noces 
à  l'empereur  Otton.  L'an  978  ,  Lothaire  associe  à  la  couronne 
Louis,  son  51s,  âgé  seulement  de  dix  ans  -,  et  cela  dans  la  crainte 
que  Charles ,  son  frère  9  étant  lié  avec  Otton  II ,  qui  l'avait 
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créé  duc  de  Lorniae  l'annëe  précédeate  ,  ne  formât  quelques 
desseins  préjudiciables  à  la  monarchie  française.  La  cérémonie 
du  couroDoemeol  de  Loais  se  fit  à  G>mpicgne  le  8  juin ,  SQÎvanl 
une  charte-paocarte.dooDée  par  ce  prince  en  faveur  de  Péglise 
d'Orléans  à  Compiègne ,  anno  Incam*  Dom*  dccoc  z^xxviii , 
secundo  regiw  ordinationis  die ,  vt  idus  Junii  (  ArchW*  de 
Véglise  dOrléanê.  ) 

Loiliaire,  indigné  que  son  frère  se  soit  rendu  le  vassal  du  roi  ' 
de  Germanie ,  se  remet  eu  marche  avec  son  armée  vers  la  haute 
Lorraine  ^  oà  il  entre  à  Timpréva^  Ta  droit  i  Aix-Ia-CbapcIIe 
avec  tant  de  promptitude ,  qu'Otton ,  qui  était  dans  cette  ville , 
et  près  de  se  mettre  à  table ,  eut  à  peine  le  tems  de  monter  à 
cbeval  ponr  s^enfîiir:  cette  surprise  est  des  environs  de  la  S.  Jean. 
D'Aix^  Lotbaire  arrive  à  Mets,  où  il  reçoit  le  serment  de 
fidélité  des  Lorrains  {Bouquet,  T.  X,  p.  14^^.  '  Otton  ne 
tarda  pas  à  prendre  sa  revancbe.  Au  mois  d'octobre  siiivadt ,  il 
fait  une  irruption  en  France  à  la  téte  de  soixante  mille  honunes, 
porte  le  fer  et  le  feu  jusqu'aux,  portes  de  Paris  ;  mais  bientôt 
il  est  obligé  de  se  retirer.  Lotbaire  et  Hugues  Câpet  le  pour* 
suivent  jusqu'à  Soissons  ^  il  perd,  dans  sa  retraite^  la  plus  grande 
partie  de  son  arrière-garde ,  qui  est  taillée  eir  pièces  »  ou  se  noie 
au  passage  de  la  rivière  d'Aisne.  Lotliaire  ne  sait  point  profiter 
de  ses  avantages.  L'an  980^  il  fait  à  Reims  (et  non  pas  sur  la 
rivière  du  Chier^  qui  sépare  la  Lorraine  du  Luxembourg),  un 
traité  avec  Otton  ,  par  lequel  il  lui  cède  la -Lorraine,  povr  la 
tenir  eu'fief  de  la  couronne  de  France  ;  ainsi  la  souvcrnitietc'  du 
royaume  de  Lorraine  demenrait  à  Lorïiaire  ,  et  le  duché  de  U 
basse  Lorraine  ,  qui  avait  été  donné.  Tan  976,  à  Charles  ,  son 
frère,  retournait  à  sa  disposition  :  il  le  céda  aussi  à  Charles.  Voilà 
ce  que  dit  Guillaume  de  Nanps  5  en  quoi  il  ne  s'accorde  point 
avec  Sigebert.  Selon  ce  dernier,  Lothaire  ,  par  le  traité  qu'il 
conclut ,  renonça  ahsohiment  à  la  Lorraine  :  Rex  Loiharius 
Lotharingiam  ahjurat  ;  d'où  il  s'ensuit  que  ce  fui  Ollon  II  qui 
confirma  Charles  dans  le  diirhc  de  Lorraine.  IMnis  pour  décider 
entre  ces  deux  écrivains  ^  il  faudrait  avoir  le  traité  ,  et  il  n'en 
reste  ^ucun  fragment* 

L'an  982,  Lothaire  se  rencontrait  en  Auvergne  ,  comme  on 
le  voit  par  la  date  de  deux  chartes.  Le  mariage  du  jeune  prince 
Louis ,  son  fils  ,  qui  alors  épousa  Blanche,  fille  d'un  seigneur 
d'Auvergne ,  semble  avoir  été  l'objet  de  ce  voyage. 

La  paix  coDclue  entre  la  France  et  la  Germanie  n'était  rien  moins 
crue  solide*  L'an  984»  à  la  faveur  des  troubles  que  la  minorité 
du  roi  OttoA  III  avait  fait  naître  en  Allemagne ,  Lotbaire  entre 
une  seconde  fois  a  main  armée  dans  la  Lorraine  a  dessein  de 
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la  recoavrer.  H  fait.Ie  aiëge  de  Verdun ,  qoe  le  comte  Godefroî 
l'ancien  Toblige  de  iever«  Mais  il  bat  ensuite  ce  comte ,  qui 
s'ëtaîi  mîsâ  sa  pouifsuitei  et  le  fait  prisonnier  avec  Stsefroi, 
son  oncle»  et  d  autres  seigneurs.  Verdun,,  alors  privé  de  son 
cKef ,  ouvre  ses  portes  au  vain^eur  (  Vojr.  hs  comtes  de  Fer^ 
dun).  L'an  985,  Lotbaire  passe  la  J^ire»  soit  pour  sècourir 
Borel|  comte  de  Barcelonne  «  coiilrâ  les  Sarrasins ,  soit  pour 
ramener  son  fils  que  Blanche ,  son  épouse  »  qui  ne  l'aimait  point, 
avait  engagé  d  aller  avec  elle  voir  ses  parents  et  qu'elle  avait 
ensuite  abandonné  sur  la  route  pouc  se  retirer  cfaes  eui.  Lotbairr 
nîcurl  peu  de  tems  après  son  retour  en  France,  le  2  nialrs  986, 
dans  la  trente-deuxième  année  de  son  règne  depuis  la  mort  de 
•OD  père ,  et  dans  la  quarante-cinquiènie  de  son  âge.  11  est  en- 
terré à  S.  Rerai  de  Reims.  Ce  prince  recommanda  en  mourant 
son  fils  Louis  à  Hu[;ues  Capet  :  c'était  le  seul  qui  lui  restât  de 
son  mariage  :  il  avait  perdu  .deui  autres  lils  »  Olton ,  dont  il  st 
fait  mention  dans  le  psautier  de  la  reine  sa  mèrci  et  Hugues  doni 
on  voit  la  signature  à  la  suite  du  roi,  son  père,  dans  un  diplAme 
date'  de  la  ^^  année  de  ce  monarque  (  964  de  J-C.  )  »  par  lequel 
il  donne  à  Tabbaye  de  S.-Cyprien  de  Poitiers  le  village  de  Sa- 
Icigncs  ,  dans  la  vigncric  de  JÏriou  (  Arvhiv,  de  S.  Cj'prien  ).  Si 
ce  fils  était  légitime  ,  ce  que  nous  ne  pouvons  assurer,  il  faudrait 
avancer  de  plusieurs  années  le  maiiage  de  l.othaire,  que  le 
P.  Anselme  plyce  en  96G.  Nous  sonunes  plus  certains  de  rille'gi- 
timilc  d'Arnoiil  ,  fUs  de  Lolhaire,  qui  devint  archevêque  de 
Reiîïis.  Oiï  croit  que  ce  monarque  fut  empoisonne'  par  la  reine, 
sa  rciumc.  Cette  princesse  ,  du  vivant  de  son  mari,  s*e'lait  dés- 
honorée par  ses  privaule's  avec  Adalberon  ,  évêque  de  Laou, 
Lotbaire  avait  de  la  bravoure,  de  l'activité',  de  l'adresse  k 
manier  les  esprits,  de  grandes  vnes  ,  de  la  suite  et  de  lameiliodc 
d.itis  «^es  desseins.  Mais  il  manqua  d'exactitude  à  tenir  sa  parole^ 
et  par  une  circonstance  naturelle  j  il  soutint  mai  ce  qu'il  avait 
sagement  entrepris. 

'  Le  commencement  du  règne  de  Lotbaire  est  marqué  de 
qnàtre  et  même  de  cinq  manières  différentes  dans  les  chartes.  Le 

Iilus  grand  nombre  le  rapportent  au  la  novembre  954 9  qui  est 
c  jonr  de  son  couronnement;  quelques-unes  le  fixent  au  losep» 
tembre  de  la  même  année.  Plusieurs,  et  surfont  celles  qui  ont 
été  dressées  en  Languedoc ,  le  font  concounr  avec  le  commen- 
cement de  955  ;  d'autres  l'avancent  sur  celles-ci  d'une  année 
entière.  On  en  voit  enfin,  qui  le  lient  avec  l'eiptfdtlion  iu  père  de 
Lotbaire  dans  l'Auvergne  en  951.  Louis  d'Outremer,  à  ce  qu'on 
croit ,  étant  alors  tombé  dangereusement  malade ,  ordonna  que 
son  fils  fiât  conronné.  On  Yoit  même  des  chartes  du  Miconuai^ 
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qui  lui  donnent  jusqu'à  trenfe^siz  anoëes  de  règne ,  et  qui  par 
«rons^quent  font  commencer  son  association  à  !*an  gSo.  Lothaire 
prend  ie  titre  d'auguste  dans  plusieurs  de  ses  diplômes.  II  est  le 
premier  de  nos  rois  de  la  IV  mce  dont  !e  sceau  soit  de  figure 
ronde.  Ceux  de  ses  prédccesseurs  ^  depuis  Pépia,  élaieut  de 
figure  ovale.  -  '    %  • 

LOUIS  Y,  DIT  LE  FAINÉANT. 

gSG.  Louis  V,  (Ils  de  Lothaîre  qui  se  IVlait  associe, 
comme  on  Ta  dit  ^  le  8  juin  978  ,  lui  snccëda  le  s  mars  986 ,  et 
mourut  sans  enfanta  Tan  987 ,  le  21  mat  (  Bouquet ,  T.  YIII , 
p.  %5o ,  n.  }  ,  âgë  d'etiriron  vingt  ans ,  dans  la  deuxième  anni^e 
commencée  de  son  règne ,  ce  qui  fait  qae  quelques  auteurs  lai 
donnent  deux  ans  de  règne  )  d*autres,même  loi  én  donnent  neuf« 
en  les  comptant  depuis  Tan  978  y  qu'il  fut  associé  par  son  père, 
lia  jeunesse  de  ce  roi,  labrieVeté  de  son  rè^ne^  et  la  valeur  qn*il 
fit  paraître  durant  le  siège  de  la  ville  de  Reims  >  dont  ît  se  rendit 
maître»  font  assez  voir  que  c'est  à  tort  que  quelques-uns  de  nos 
liisloricns  lui  ont  donné  le  nom  de  Fainéant:  c'est ia judicieuse 
r^ilciion  que  fait  D.  Yaissète.  Cet  historien  ajoute  »  qu'on  voit 
d^ailleurs  »  que  Louis  se  mil  en  état  de  marcher  à  la  tète  d'une 
ajrmée  au  secours  de  Borcl^  comte  de  Barcelonne,  dans  la  guerre 
.  que  ce  dernier  soutenait  contre  les  Sarrasins.  Les  nouvelles 
brouillerics  de  Louis  avec  la  reine  Blanche,  qu'il  reprit  après 
en  avoir  e'tc  abandonné,  comme  on  l'a  dit,  ne  contribuèrent 
pas  peu  à  abroger  ses  jours  ;  et  on  pre'tcud  qu'elle  î'onipoisonna. 
Ce  prince  est  le  dernier  roi  de  la  race  de  Cliaricmagnc ,  îafjuelle 
a  régné  deux  cent  trente  -  six  ans  eu  Fraucc.  11  est  euterre'  à 
Compiègne. 

Louis  V"  étant  mort  sans  enfants ,  le  royaume  de  France  sppar* 
tenait  de  droit  à  Cbarles ,  duc  de  la  Basse-Lorraine,  fils  de  Louis 
d'Outremer.  Mais  comme  ce  prince  s'était  rendu  odieux  aux 
Français  par  sa  conduite,  et  spécialement  par  son  traité  avec 

Otton  11 ,  roi  de  Germanie  (  f'^oy.  Cfiarles  ,  duc  de  In  Basse- 
Loiraine)  .  les  seigneurs  le  regardant  comme  un  transfuge  et  \^n 
déserteur  de  l'état ,  l'exclurent  de  la  succession  ,  et  détli  crt  ut 
la  couroiine  à  Hugties  Capet ,  duc  de  France,  et  le  prince  le  plus 
puissant  du  rojaume.  Le  sceptre  avait  déjà  été  deux  fuis  dans 
la  maison  des  comtes  de  Paris.  Eudes  et  Robert,  l'uu  et  Faulrc 
fils  de  Rol^rt  le  Fort ,  conjlc  d'Aniou  ,  l'avaient  porté,  sans 
pouvoir  alors  le  conserver  à  leurs  descendants.  Hugues  Capet , 
cîiet  de  la  IIP  race  de  nos  rois,  lit  entrer,  pour  la  troisième 
fois  ,  la  couronne  dans  celle  illustre  famille  ,  (jni  la  possède 
dspuis  plu*  de  huit  ccuU  una,  cl  qui  sciîiblc ,  dauà  Icà  d<jdàcins 
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(le  Dîéa ,  destinée  non  seulenMQl  a  remplir  le  trèoe  de  France 
jusqaes  dans  les  siècles  les  plus  recoins ,  maïs  encore  à  donner 
des  monar<pies  aux  autres  nations'  de  r£arope«  L'histoire  ne 
nous  fournit  aucun  exemple  de  maison  souveraine  qui  ait  con- 
serve' le  sceptre  oeudant  tant  de  siècles ,  et  qui  ait  produit  un  si 
grand  nombre  ae  rois.  A{outons  qu'il  u^y  en  a  point  qui  ait 
uuc  ori^ÎQc  aussi  ancienne  »  aussi  nol^le  ,  et  mieux  prouvée. 
Après  bien  des  systèmes  vainement  imaginés  sur  ce  su}et ,  il 
est  enfin  démontre'  que  Hugues  Capct  descendait  en  ligne  directe 
et  masculine  de  Childebrand»  £*ère  de  Charles  Martel ,  comme 
on  le  verra,  au  commencement  de  son  arliclc^  dans  la  gene'a-" 
logie  et  les  preuves  qui  en  dépendent  >  détaillées  autant  que  la 
brièveté  de  cet  ouvrage  le  permet. 

«  Vers  la  fin  de  la  seconde  race ,  m  nouvean  genre  de  pos^ 
»  session  s'établit  sous  le  nom  de  ^ef.  Les  ou  gouverneurs' 
»  des  provinces  j  les  comtes  ou  gouverneurs  des  villes ,  les  offi- 
))  ciers  d*uQ  ordre  inférieur,  profitant  de  l'affaiblissement  de 
»  l'autorité  royale,  rendirent  héréditaires  dans  leur  maison  de» 
»  titres  que  jusque-là  ils  n'avaient  posse'de's  qu'à  vie,  et  ayant 
»  usurpé  égalpment  et  les  terres  et  la  justice,  s'érigèrent  eux* 
•  mêmes  en  seigneurs  propriétaires  des  lieux  dont  ils  n'étaient 
»  que  les  magistrats ,  soit  militaires  ,  soit  civils*,  soit  tous  les 
^  »  deux  ensemble.  Par  là  fut  introduit  un  nouveau  genre  d'au"* 
»  torité  dans  l'état ,  auquel  on  donna  le  nom  de  suzeraineté  .* 
a  mot ,  dît  Loyseau  y  qui  est  aussi  étrange  que  cette  espèce  de 
»  seign&irie  est  absurde» 

a  La  noblesse  (  proprement  dite  )  ignorée  en  France  Jusqit*iait 
a  tems  des  fie& ,  commença  avec  cette  nouvelle  seigneurie  ^  en 
»  sorte  que  ce  fut  la  possession  des  terres  qui  fit  les  nobles,  parce 
a  qu'elle  leur  donna  des  espèces  de  sujets  nommés  vassatix,  qui 
»'  sen  donnèrent  à  leur  tour  par  des  sous ^  inféodations  i  et  ce 
a  droit  des  seigneurs  fut  tel,  que  les  vassaux  étaient  obligés ^ 
»  dans  de  certains  cas ,  de  les  suivre  à  la  guerre  contre  le  roi 
»  même.  Le  service  militaire  fut  encore  une  antre  source  de  la 
»  noblesse  a  (  Le  F,  Hénaiit }« 


HUGUES  CAPËT,  CHEF  db  la  IU«  race. 

g87*  HucvES,  surnommé  Capct  ,  en  latin  Capito  y  soit  de  la 
grosseur  de  sa  tête  ,  soit  à  cause  d'une  espèce  de  chaperon  qu'il 
.  porta  le  premier  ,  duc  de  France,  comte  tle  Paris  et  d'Orle'ans  ♦ 
.  abbé  de  S. -Martin  de  Tours,  de  S.-Denis  et  dp  S. -Germain  des. 
Prés>  fiU  de  Hugues  le  Grapd»  dont  il  t^^nsùt  ses  iitJ:cs  par  kéi:jitaf^«^ 
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fît  de  ifr^lwin  on  Halwige  ,  fille  de  Henri  !'(  Ji^elenr  ,  rnî  ric  Ger- 
rnaiiie  ,  descendant  pti  ligne  masculine  et  directe  de  Chiidcbraiid  , 
frère  de  Chark-s  Clarté!  ,  dnc  des  Français  (*),  f'it  elii ,  on  se  fit 
élire  sur  la  fin  de  mai  qS^  ,  dans  une  assemf>!t-e,  uon  de  la  naliori 
corniiie  on  le  dit  conirnimcrncnt ,  mais  de  sr>  vassaux  et  de 
quelques  scl«;iieurs  de  ses  amis  ,  voisins  de  >-es  domaines  ,  à 
Sovon  ,  et  sacre  le  5  juillet  suivant  à  Pieims  ]>ar  l*archcvèq«e 
A<lalberon.  Cet  intrrvaHe,  cou  me  i  (>!)-ej\e  M.  deCondiliac  ,  ne 
suilisait  certairjcment  pas  y.our  assembler  tous  les  grands  du 
royaume  ,  sur-tout  dans  ties  t«'rns  de  troubles  où  personne  ne 
pouvait  les  eoiivoqucr   Le  nouveau  monarque,  à  l'exemple  de 
Clovis ,  éublit  sa  résidence  à  Paris;  mais  il  ne  fut  pas  sitôt 
paisible  prssesscur  de  son  royaume  Charles,  frère  de  Lotliaire 
et  dnc  de  L.  r.aïuc,  revendi(pia  ses  dioils  et  prit  les  armes  pour 
les  faire  valoir    II  fur  appnj'e  de  plusieurs  sei-^neurs  ,  dont  les 
plus  pui  sauis  e'iaient  Guiliauiiic  IV,  duc  tl'  \qui:aine  ,  et  £ude5. 
'   conttc  de  Tours  et  de  Blois,  qui  n'avaient  ni  assisté  ni  donné 
leur  consentement  à  &oil  élection.  Mais  sa  valeur  le  maintint  sur 
le  troue  où  sou  mérite  Tavait  élevé.  Pour  Tasscirerà  ses  descen* 
dantSy  et  le  conserver  dans  sa  maison  «  il  associa  son  lîls  Robert 
à  la  royauté  et  le  fit  sacrer  a  Orléans,  le  premier  janvier  988 
(N.  S.   Alais  celte  dissociation ,  imitée  par  ses  snccesseors  jusqu'à 
Pliilippe  Auguste  9  n'obligeait  pas  le  père  à  partager  raùlorité 
iouveraîne  avec  son  fils  :  c'était  ane  sorte  d'investiture  éven- 
tuelle du  royanme.  La  noblesse  el  le  clergé ,  dans  cette  cëré- 
'  monie ,  promettaient  au  prince  régnant  de  ne  recontiaitre ,  après 
•a  mort ,  d*autre  successeur  que  celui  qu'il  avait  fait  couronner* 

(*)  PRLU  VES  DE  LA  GÉNÉALOGIE  DE  HUGUES  CAPET. 

t 

L  SAmT  ARNOUL,  mort  en  640. 

Saisit  ârnoll  ,  suivant  Tantenr  contemporain  de  sa  Vie , 
était  de  race  noble  parmi  les  Francs ,  et  très-riche  de  })a tri- 
moine  :  Prosapia  genitus  Franco^m  ailus  satts  et  nohiUs 
jiarentîbus  ntque  opulenlissinms  in  r&hm  êœcuiifuit  (  Bouquet, 

T.  m,  p.  507). 

IL  AN3IGISE. 

Anstotse  ctaitfjls  de  saintArnoul,  suivant  Herman  le  Confr.nct: 
.  His  tcmporihiis  Beata  Virgo  Gertrudis y  filia  /^ipi/ii..,  Jlujns 
.  êorov  Begga^  et  ifsa/tmêna  leligiosa^  Ansgiso  S.  Amolfi 
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Dans  Ville  de  la  même  année,  Charles  se  rend  mailre  dcLaon, 
où  il  prend  la  reine  mère  et  rëvêqiie  Adalberon  ,  ou  \scelin , 
J'unc  et  Tau  Lt  é  ses  deux  ennemis  les  plus  dëclarts-  llup;ue$ 
Capet  étijnt  vt  nu  l'y  assiège"  ,  il  se  défend  en  beros  pendant 
deux  mois,  au  boni  des(|ut'U  il  met  l'ennemi  en  iuilc  après  avoir 
en  pièces  son  armée  dans  une  sortie.  Nouveau  succès  de 
Cbârics  ;  il  surprend  la  ville  de  Reims  par  la  traliison  d  Arnoul , 
fils  naturel  dç  Lothaire  ,  à  qui  Hugues  avait  donnë  cet  arche-» 
véchë  pour  le  mettre  dans  sou  parti.  Mais  Charles  est  trahi  lut- 
même  ensuite  par  IVvéqae  de  Laon,  qui ,  taudis  que  ce  prince  est 
dans  cette  ville ,  en  livre  une  des  portes  aojL  tranpes  de  Hugaet 
avec  lequel  il  était  d*intelliffence.  11  est  pris  dans  son  palais  avec 
sa  femine  et  A.rnoul ,  archêveque  de  Reims ,  la  nuit  du  2avril  99 1 . 
Tous  trois  sont  conduits  à  Orléans  y  et  mis  dans  une  étroite 
prison.  La  guerre  étant  ainsi  terminée ,  Hugues  Capet  demeure 
maître  .du  tr^ne  sans  contradictièn*  11  meurt  le  24  octobre  996  » 
comme  le  prouve  O.  MabîUon  »  dans  la  10*  année  de  son  règne, 
et  y  si  Fons^en  rapporte  aux  modernes,  environ  la  55*  de  son 
Age  :  ce  que  nous  n'avons  rencontré  dans  aucun  ancien  monu- 
snent.  Son  corps  est  inhumé  à  St.-Denis.  t  Prince ,  dit  M.'  Velly, 
m  aussi  consomme  dans  la  politique  que  dans  la  guerre;  qui  sou- 
a  tint  le  nom  de  roi  plutôt  par  adresse  et  par  prudence  que  par 
a  force  et  par  empire.  Sa  modération,  ajoute-t»il ,  sa  douceur  > 
a  son  habileté  y  l'élevèrent  sur  le  trône  :  son  courage  et  sa  sagesse 
a  surent  l'y  maintenir.  Il  y  plaça  sa  poste'rite'  qui  Toccupa 
a  aujourd'hui  avec  tant  de  gloire.  »  Hugues  Capet  laissa  de  sa 
femme  Adélaïde»  dont  on  n'a  pu  jusqu*à  présent  de'couvrir  l'ori- 
ginCi  Robert^  qui  lui  succéda  ;  Hadwige^  mariée  à  Rainier^  comte 


•  _   

fîiîo  nupsi!  ;  cui  eiiam  Pipinum  juniorem  peperit  (Bouquet, 

m.  PEPIN  LE  GROS. 

• 

Pépin  i^e  Gros  était  fils  d'Ansigisc,  suivant  le  second  continua- 
teur de  Frédégaire,  iVi  auster  quoqtie ^  mortuo  ulfialdo  duce, 
Méiriinus  dux ,  et  Pippinus  filitu  Ansegiseli  quondam  Franci 
nobilis^  dominabamur  IBou^ucI,  T.  II,  p.  45 1  ). 

ly.  CHILDEBRAND  L 

Fr^.o£gair£,  dans  la  troisième  partie  de  sa  chronique,  parle 
ainsi  à  Tan  757  :  Ai  contra  viregregius  Carolus  dttxgermanum 
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de  HaÎDaut,  puis  a  Hu^acs  III «  comte  de  Dagsbourg;  et  Gisèle , 
femme  de  Hugues ,  avoué  de  St.-Riquter,  dans  le  Ponthiea* 
M.  le  président  Hc'naat  donne  encore  a  Hugues  Cnpct  une  autre 
lille  nommée  Adélaïde,  dont  le  ?•  Anselme*  dit-il,  ne  fait  pas 
■    mention ,  et  qui  eut  pour  ëpouic  ^  selon  lui ,  Renaud  I ,  comte  de 
Nmrs.  Mais  ce  qu'il  y  a  oe  siugulier,  c'est  qu'à  Tarticle  du  roi 
Robert  9  il  met  cette  même  Adélaïde ,  épouse  de  Renaud ,  parmi 
les  enfants  de  ce  monarque*  Hugues  eut  aussi  un  fîls  naturel 
nommé  Gauzlin,  qui  fiit  abbé  de  St.-6enoit*sur<-Loîre^  puis  ar- 
chevêque de  Bourges  ;  deux  places  »  surtout  la  dernière ,  dont  i! 
ne  put  se  mettre  en  possession  sans  essuyer  de  grandes  opposi- 
tions y  à  raison  du  défaut  de  sa  naissance.  Hugues  Capèt  réunit  a 
la  couiionne  le  duché  de  France ,  et  les  comtés  de  Paris  et  d'Or- 
léans. On  nomma  y  pour  reprcsenlcr  le  comte  de  Paris  dans 
l'exercice  de  la  magistrature  »  qui  était  l'une  de  ses  fonctions,  na 
officier  qui  s'appela  pre'vot,  prœposiiits;  c'est   ce   que  nous 
appelions  avant  la  révolution  le  prévôt  de  Paris  (Voy.  Us  - 
ducs  de  France,  )•  | 

Sous  la  fin  de  la  seconde  race,  dit  Meserai ,  le  royaume 
était  tenu  selon  les  lois  des  Jîcfs  ^  et  se  ^ouvernaii  comme 
un  grand  fief  plutôt  que  comme  une  monarchie*  Aussi  !•  même 
auteur  appelle-t-il  la  troisième  race  le  tems  des  grandes  po- 
lices* »  U  est  eu  effet  sous  la  troisième  race ,  suivant  la  re- 
»  marque  du  président  Hénaut ,  que  nos  rois  ont  recouvré  Paa- 
a  torilé  qui  était  presque  anéantie  sous  la .  deuxième.  11  est 


suum  virum  indtistrium  Childebrandum  ducem  cum  relîquis 
ducibus  et  comilihus  illis  parlibus  cum  apparatu  hostili  dirigit 
(Bouquet,  T.  II,  p.  4^^)-  Charles  Martel,  frère  ç;eriiiaiu  de 
Childebrand  1 ,  (  lait  fils  de  Pcj^in  le  Gros  et  d'Alpaide  ,  suivanl 

Frcdeg.'iirc  :  Ts^n'lur  prœfalus  Pippini:?  aliam  ditxit  uTorem . 
jiobilctn  et  'jleganlem  y  nomine  JijsJiciddm,  ex  qtia  ^enuit  ^ 
Jilium  ,  vocaviifpie  nornen  cjus  îins^un  j^roptra  Carlunty  crevit'  \ 
que  puer  eh'^afis  ,  atque  ei^re^rins  t^ffectus  est  (  I>nnr|iiot ,  T.  II. 
p.  4^^)*  I'  li'cst  donc  pas  vrai  i[ue  Charles  Aînrlel  fat  né  ,  comnnî 
l'avance  Flodoard ,  du  commerce  de  Fepia  avec  uue  servaate  >«x 
stupro  anciliœ. 

V.  MVELON ,  ou  NEBELONG  I. 

NiVELOK  I  était  fils  de  Childebrand  i  ,  suivant  Fréd^gaîre 
(  ad  ann.  75a.  ).  Vsque  nunc  in!  us  ter  vir  Childebrandus  coma 
avunculu*  prœdicti  régis  Pippini  f  hanc  kistoriam  vcl  Cesu 
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i>  vrai  que  c'est  à  cette  diminution  d'antorile  que  Hugues  Ca- 
»  pet  fut  redevable  du  chanp^rmcnt  qni  se  fit  en  sa  faveur  à 

«  rexrhislon  des  lîeriiiers  légitimes  j  imis  dès  qu'une  fois  i!  fut 
»  devenu  le  mm  ire,  lui  et  ses  ?ncresseurs  anime's  du  m4)nc 
»  cs]ii  it  ,  rl  ]);tr  une  suite  de  prndt  iice  dont  ils  ne  s'écartèrent 
»  j^niaii: ,  regagnèrent  i!isen>ibleineut  tout  ce  qui  avait  elc 
»  usurpe  par  les  seigneurs  ,  ne  firent  pas  une  de'marclie  qui 
w  ne  lendit  à  ce  but,  et  se  ressaisireat  coi&Q  des  plud  prccieus 
»  droits  de  la  couronne.  » 

Dans  les  diplômes,  les  années  <3u  règne  de  Hugues  Capet  se 
comptenl  du  5  juillet  987  ;  »  mais  il  ne  fut  pas  reconnu  d'à* 
>  bord  dans  TAquîtaiDe  et  dao6  le  Languedoc.  Ou  ne  le  re- 
»  gardait  pas  encore  comme  roi  daits  une  partie  de  ces  pro« 
»  vinces  en  993,  pendant  ^'on  le  reconnaissait  pour  tel  dans 
»  une  autre.  Comme  il  associa  au  trône  ^  Robert  son  fîls,  dès 
»  Tan  988  ,  la  plupart  de  ses  diplômes  sont  date's  et  signéf 
D  de  l'un  et  de  l'autre,  et  lenrs  règnes  concourent  quelquefois 
11  dans  les  dates.  L'indiction  est  prise  du  mois  de  septembre 
»  dans  les  diplômes  de  Hugues  Cnpet.  Plusieurs  portent  la  date 
»  de  riiiraniatïon.  Ouelques-uns  n'rn  ont  aucune,  si  ce  n'eet 
))  peut-être  celle  du  lieu  »  (  l^ouveau  Yrailé  dd  Diplom.  f 
T.  V,  pp.  749,  750.). 

Hugues  Capel  fit  de  son  palais,  dit-on»  une  église  qni  est 
«ùjouni*hui  celle  de  S«  BartLelemi  a  Paris« 

On  consenre  un  sceau  de  ce  prince  »  où  Ton  voit  pour  la 
première  fois  ce  qu'on  appelle  la  main  de  fttsiice*  Il  tient  ce 
bâton  de  la  main  droite  et  un  globe  de  la  gauche.  Il  a  sur  U 
tête  une  couronne  fleuronnée  >  les  cheveux  courts  et  une  assez 


Prancorum  diligentissime  scrihi  procuravU*  Abhinc  ah  inlustre 
tjtro  NiMungo  filîo  ipsius  Childebrandi ,  iienti^ue  comité  f 
succédât  auctoriias  (Bouquet,  T.  JI^p.  4^0.).  Remarquez  que 
le  terme  avwtculus  »  dans  la  basse  latinité  »  se  prenait  indifférem* 
xnent  pour  l'oncle  paternel  y  et  pour  l'oncle  maternel* 

VI.  THEOTBERT. 

TnÉoTBrnT  e'tait  fils  de  Nivelon  I  ,  comme  le  prouve  un 
diplôme  de  Pcpin  I ,  roi  d'Aquitaine,  donné  Pan  856,  en  Aivcur 
de  l'église  de  Saint-Julien  de  Brioudc  ;  il  y  est  dit  :  Eiiam  diclis 
clcricis  sub  prectextu  nostrœ  donatiosiis  ac  pro  remedio  ani-^ 
rnariim  Hermem^r.rdœ  quondam  reginœ  genitricîsqttc  nostrœ  ^ 
'1  keibeni  ac  JStiùelongi  comUum ,  paue  et  ayo  ejusdem  la-' 


L^iyni^od  by 
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*  longue  barbe.  On,  lil  autour  du  sceau  cette  inscription  î  -A^ 
Vei  misericordid  Francorum  rex*  Le  P.  Hardouiu  fait  de  vaîn$ 
eifortfl  pour  rendre  ce  sceau  suspect  i  ainsi  que  la  pièce  à  la- 
quelle li  est  attaché  11  faut  néanmoins  avouer  que  la  maio  de 
Jestice  ne  reparait  plus  jusqu'à  Louis  X, 

La  première  borloge  a  été  inveotée  sous  le  règne  de  Haguet 
Capct  par  le  célèbre  Gcrbcrt.  Elle  était è  balancier,  et  l'on  s'est 
servi  de  ce  mobile  en  France  jusqu'au  milieu  du  dix-aeplièmt 
siècle.  Huygens  alors  substitua  le  pendule  au  balancier.  Ger* 
bert  passe  aussi  pour  avoir  introauit  en  France^  Tusage  des 
cbiffres  qu^on  nomme  improprement  arabe<s,  parce  ^u'il  les 
emprunta  des  Arabes  établis  en  Espagne  i  qui  les  tenaient  des 
Grecs  accoutumés  à  s'en  servir  dans  leurs  supputations  dômes- 
tiques.  Des  Grecs  i  l'nsage  en  avait  passé  aux  Roiuaîns  pour 
leurs  livres  de  compte,  avant  qu'ils  fussent  employés  par  les 
Arabes.  Mais  depuis  la  chàtc  de  l'empire  d'Occident  ils  tom- 
bèrent en  désuétude  parmi  les  Latins ,  et  ne  coinmcncèrenl  4 
reparaître  que  vers  le  milieu  du  treizième  siècle.  Jean  de  Sa- 
crobosco  est  le  premier  auteur  des  bas  tcms  dans  les  écrits 
duquel  se  rcncoutrcut  ces  sortes  de  caractères  ,  qui  ne  sont 
^ntre  chose  que  des  signes ,  ou  lettres  semblables  aux  notes 
tironiennes. 

ROBERT  II, 

996.  RoBEAT  ,néf  vers  l'an  970  ,  à  Orléans  f  de  Hugues 


geUrudas  et  proie  regnique  siniu  Vhentîus  Dei  misericordiam 
iielectet  hnplorare{  Bouquet,  T.  VI ,  p.  674.  ). 

Tliéolbert,  suivant  Nilhard^  Ëgiuliard,  et  Pauteur  de  la  Vie  de 
Louis  le  Débonnaire  ,  était  comte  de  Madrie. 

Cliildebrand  II  était  également  (ils  de  Nivelon  I,  et  Irère  de 
Théotbert;  Ego  inquUus  nomine  Childebranmus  cornes»*, 
cedo*»;  quidquid  in,  vie  a  ri  a  Vsodro  (  Isenre  )  in  Jiessum 
habereei  de  genitore  meo  DiMungo  comité  quondam  à  iegi^ 
tima  heredîtatepervenit  adme.***  toiMtmddintegrum  Yaodro,,,^ 
ad  abbaiiam  religiosarum  ceâo  et  transfundo  pro  remedio 
animœ  weœ  et  char  ce  conjugis  Nomahne  aique  in  elemosyna 
Ernldi  i  Fiideluni^  Feud^rlci  filiorum  germanifrairis  mei 
Teiiferli  {  Charte  donnée  en  Tan  617  ou  852^  pour  l'abbave 
d'iseure.  GalL  Ckr. ,  T.  IV,  pr.  coi.  46.  n«».  7.). 

Yll.  ROBERT  L'ANGEVIN. 
RoBKAT  ht  Fort  et  Robert  l'Aug^vin  était  le  même  bonunc* 
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Capel  et  d'Ad^aide,  ëlevë  par  le  fameux  Gerbcrt  dans  Tecole 
âeneiins/coaroiiiië,  i*,  àOrlëansle  i  janvier  986;  2»,  Tan  991,  à 
Beîms ,  après  remprisonoement  de  Charles  de  Lorraine ,  succéda  , 
Van  996 ,  à  soikpère.  Il  ëtaitxnarië  depuis  l'an  996 ,  avec  BcRTHEy 
veuve  d*£iides ,  comte  de  .Blois.  Berthe  ^tait  sa  cousine  issue 
de  germain ,  éiiLÛt  ûXie  de  .Conrad ,  roi  de  Bourgogne ,  et  dé 
^fathilde  ,  sœnr  de  Lothaire  ,  roi  de  France ,  dont  la  mère  f 
Gerberge ,  était  sœur  d'Halwige ,  aïeule  de  Robert.  Ce  prince 
avait.de  plus  contracté  une  affinité  spirituelle  avec  Berthe , 
dont  il  avait  tenu  un  des  enfants  sur  les  fonts  de  baptême. 
Ces  deux  raisons  ^  suiyant  la  discipline  du  temst  s'opposaient 
k  leur  mariage.  M.  de  $•  Marc  prétend  que  Robert  ajrant  as- 
semblé les  évéques  de  son  royaume,  pour  les  consulter  sur 
cette  difficulté,  tous  furent  d'avis  de  lui  accorder  la  dispense 
dont  il  avait  besoin  :  dispense  d'autant  plus  légitime,  dit  cet 
écrivain  y  qu'elle  était  fondée  sur  la  raison  d'état ,  attendu  que 
les  enfants  qui  naîtraient  de  ce  mariage  pourraient  succéder  au 
royaume  de  Bourgogne ,  RotlolpHe  le  fainéant,  oncle  de  la 
prmcesse ,  n'en  ayant  point.  Mais  on  n'aperçoit  dans  l'his- 
toire aucune  trace  de  cette  assemble'e  ,  ni  de  cette  pr(ftendac 
dispense.  D'ailleurs  Eudes  avait  eu  de  Berthe  quatre  His  ,  dont 
trois  encore  vivants  ,  auraient  très-legitimement  disputé  la  suc- 
cession de  Rodolphe  ,  leur  grand-oncle  ,  aux  enfants  de  Ro- 
bert et  de  BcrLlic  (  Voy.  les  comtes  de  Bloîs.  ).   Il  est  vrai 

Su'Abboii,  abhc  de  Fleuri  ,  fut  le  seul  en  Frnnce  qui  osa  se 
cclarer  ouvertement  cou  ire  celte  aliiancc.  Sur  ses  plainîes  , 
elle  fut  déclarée  nulle  ,  dans  un  concile  que  le  pape  Grégoire 
.V  tint  à  Rome  Tan  996.  Robert,  aj^ant  refusé  de  déférer  au 


Robert  avait  porté  d'abord  le  nom  de  Fort ,  à  cause  de  sa  valeur.' 
Ce  fut,  suivant  Albéric  de  Trois- Fontaines  ,  la  raison  qui  lui  fit 
donner  la  commission  de  défendre  les  bords  de  la  Loire  contre 
les  Normands  >  ianquam  viro  fortU  11  fut  nommé  rAngcvin  ,  à 
cause  du  gouvernement  de  TAii  jou  ,  qui  lui  fut  donné  l'an  864. 
Ceux  qui  veulent  distinguer  T^/i^^W/i  et  le  Fort,  sont  obligeas 
de  convenir  que  le  Fort  périt  à  la  bataille  de  Brissertc  ,  Pjin  866  , 

Îrui  est  celle  où  fut  tue'  \  Angevin.  La  chronique  de  Strozzi  n'en 
ait  qu'un  seul  et  même  homme ,  qui  fut  père  des  rois  Eudes  et 
Robert  :  Hiduofrotres,  sctiicet  Odo  et  Robertus  fuerunt  fiUi 
Biobfirii  Fortis ,  marohionis ,  comîtis  Andegavorum  ,  c/ui  fuit 
SaxonicL  gcneris ,  guem  supra  memoravimus  occisum  à  Nor^ 
mannis  (  Bouçiuet ,  T.  X  ,  p.  ). 
R<^ert  était  on  prince  de  race  royale*  Des  autèurs  graves 
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.dt'crct  de  celte  qî;semblée  ,  fut  cxcomrautnë  par  lepajic,  et  son 
rovHiime  n)is  en  interdit  :  on  n  avait  Ciicoic  rien  vu  de  sorn- 
hlahle  en  France;  l'excoiiimunicatiou  fit  un  tel  effet,  que  Fio- 
l)eri  se  vit  abandonné  de  tout  le  iBonde^  Demx  seuls  dômes» 
tiques,  suivant  Pierre  de  Damieii^,  sutmir,  à  la  Yérhé ,  peu 
,sùr^  lui  restèrent 5  maU  ils  fraient  soin,  Hit-il ,  de  purifier 
jiar  le  feu  tout  ce  qu'il  avait  toachë.  Robert  efirajrë  ae  celte 
.dc'sertion  ,  prit  enfin  le  parti  de  renvoyer  Berthe  ,  la  même 
année  y  ainsi  que  le  prouve  D.  Yaissete,  et  non  pas  au  boni 
de  trois  ans ,  comme  le  marquent  la  plupart  dès  modernes* 
.Peu  de  tems  après,  il  êponsa  en  998  (Voy.  T.  II.  p.  992.)» 
Constance,  fille  de  Guillaume  Taillefcr,  comte  de  Toulouse, 
Ja.plus  belle,  et  Tune  des  plus  méchantes  femmes  de  son 
.siècle  (  Vaissète.  )«  L'arrivée  de  cette  princesse  introduisit  en 
France  des  mœurs  étrangères ,  oui  n'y  e't aient  point  connues 
jusqu'alors.  »  Lorsque  le  roi  Rx>bert ,  dit  un  ancien  chroni- 
1»  queur,  tut  pris  pour  femme  en  Aquitaine,  la  reine  Cons- 
ul» tance  ,  on  vit  la  France  et  la  Bourgogne  inondées  d*une 
»  nouvelle  espèce  de  gens,  les  plus  vains  el  les  plus  légers 
,»  de  tous  les  îioninies.  Leur  fijçon  de  vivre  ,  leur  habillement, 
D  leur  armure  ,  les  harnais    de  leurs  chevaux ,  étaient  e'ga- 
)>  iemcnt  bizarres  5  vrais  histrions  ,  do;il  le  menton  rase  ,  les 
))  hauts-de-cliausscs  ,  les  bultines  ridicules  ,  et  tout  rexle-ricur 
»  mal  compose  annoiit^./it  le  dérèglement  de  leur  âme-  hommes 
»  fiaus  foi  ,  sans  loi,  sans  ptideur  ,  dont  les  contagieux  exem- 
^»  pies  corrompireiit  la  iialiou  iVun^aise  autrefois  si  décente , 


Tannoncent  clairement.  L'auteur  de  la  vie  et  de  là  translatioii 
de  Saint-Genoul ,  en  parlant  du  mariage  de  Robert  avec  Agane, 
.dit  :  Qui  Rohertus  ad  luœ  nobiUtatis  excellentiam  regalis 
etiam  stemmatis  per  sororem  adeptus  erai  consoriia  :  qunm 
isdem  Domhus  Pippiaus  uxorem  duxU  (  Bouquet,  T.  VI , 
p-  35o.  ). 

Âgane  fut  s«  première  femme  $  la  seconde  fut  Adélaïde ,  fille 
de  1  empereur  Louis-le-De'bonnaire ,  et  veuve  de  Conrad  1, 
comte  d'Auxerre  { Bouquet ^  T.  VIL,  p.  345.  ). 

Celui  qui  a  écrit  la  vie  de  Saii|t->lacques  Thermite ,  dit  formel- 
lement que  Robert  était  de  race  royale  :  Roberias  siquidem  Sa- 
xiaci  (  Saisseau  )  vici  el  çircumjaçeniis  regionis  dominus  ,  vit 
poiens  et  nobilis ,  ex  regum  Francorum  genero  ortus  erai 
(  Bouquet ,  T.  VII ,  p.  582.). 

Robert  était  frère  dlngeltrude  et  L^ïau-Iixi  e  de  Pcpia  roi 
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9  et  la  prccipilèrent  dans  toute  sorte  de  dc^ucbes  et  de  me'- 
N  clianceté  »  (  Radulp,  Olaber,  J, 

T^'aa  10Q9  fut  le  commencenieiit  d*une  longue  guerre  qu€^ 
]^abert  eut  avec  OUe  Guillaume,  pour  le  duclie  de  Bnurgogiieg^ 
auquel  ils  prétendirent  Tun  et  TauCre  ,  après  la  mort  du  duc, 
Henri  le  Grand.  Robert  à  la  ûn  resta  maître,  fan  ioi5,  de 
ce  duché',  dont  il  investit  Henri,  son  deuxième  fils  (  Voy. 
les  ducs  de  Bourgogne.).  I^a  raison  d'état  obligea  Robert,  Tail, 
1006,  de  marcher  avec  Richard,  duc  de  Normandie,  au  se- 
cours de  Baudouin  le  Barbu,  comte  de  Flandre,  son  vassal, 
altatpie  par  Ilcriri  II,  roi  de  Germanie  ,  qu'ils  conlraip;iîirfrit 
de  se  retirer  (  Voy.  Baudouin  le  Barbu.  ).  Robert  et  Henri 
s'eslimaient  réciproquement.  ï/an  100-,  le  second  étant  venu 
à  Paris  ,  fait  la  paix  avec  le  roi  de  France  ,  par  la  mcdiatiou 
de  Notker  ^  évèque  de  Liège  (  Voy.  les  évéïjues  de  Liège*  ). 

L'an  loig,  et  non  1021  ,  Robert  se  met  en  marche  pour 
Rome  (  Vai-^sèlr.  }.  On  ignore  l'objet  de  ce  voyage  ;  m  lis  comme 
Bcrtlie  ,  sa  première  femme,  le  suivit  de  près,  (juci([ues-uiis 
soupçonnent  qu'ils  e'taieni  ^convenus    de  se  rendre  ensemble} 
auprès  du  pape  Benoit  VII!,  pour  taire  réhabiliter  leur  ma- 
riage ,  et  casser  le  second,  dont  Ilobcrt  n'avait  pas  lieu  d'être 
content.  Celte  conjecture  a  d'aulant  moins  de  vraiseuiblauce , 
que   deux  ans  auparavant  (  l'an  1017  ),  Ro!)ert  ,  à  l'instiga- 
tion de  la  reine  Constance,  et  contre  l'avis  des  grands  du  royaume, 
avait  associe  au  Irùne  Hugues  ,  son  fils  aine  ,  qui  n'avait  en- 
core que  10  ans  ,  et  l'avait  fait  couronner  à  Cozupicgae  le 
Qjuin,  féte  de  la  Pentecôte  {^Rad,  Glab.), 


d'A^itaiee.  1°  Suivant  Fauteur  cite'  de  la  vie  de  Saint-Genoul , 
Pepm  avait  ëpousë  la  sœur  de  Robert  :  Regalls  eiîam  stem-- 
matis  per  sororem  adeptus  erai  consortia,  quam  isdem  Do" 
minus  Pippinus  uxorem  duxil,  2**  Tous  les  historiens  s'accor- 
dent à  dire  que  Robert -occupa  les  premières  dignités  à  la  cour 
de  pLpin,  soo  beau-frère,  et  qu'il  soutint  le  parti  de  Pepiu  \1 , 
son  n.n'cu  ,  contre  le  roi  Charlcs-lc-Chauve. 

Robert  était  donc  fils  de  Thëotbcrt.  Eu  cifct,  si  Robert  était 
de  race  royale,  comme  le  dit  l'auteur  de  la  vie  de  Saint-Jacques; 
s'il  ctaîl  fi  cre  de  la  reine  Ingellrude,  comme  il  est  prouvé  par 
l'histoire  (itj  !a  translation  de  Saint-Genou! -,  s'il  était  beau-frere 
du  Roi  Pepiu  I,  et  qu'il  ait  pris  la  dcTeusc  de  Pépin  11,  sori 
neveu  ,  contre  le  roi  Charles  le  Chauve;  il  ëtait  neccsiaircxaeni 
fiU  de  T2^otbcrt>  comte  de  Madiie. 
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'  Le  Vasichéisme ,  proscrit  de  l'Orient  par  les  éàlU  sanglanti 
des  emperears  grecs  »  s^éuit  répandu  sourdemeat  '  en  diffë* 
rentes  contrées  de  l'Occident.  X'an  1022 ,  tandis  que  la  cour 
de  France  séjournait  à  Orléans  ,  on  d^^cotivrit  des  personnes, 
de  Pan  et  de  l'autre  sexes,  infectées  de  cette  hérésîei  à  la  tête  des- 
-  quelles  était  le  confessènr  de  la  reine*  Robert ,  ayant  aussi- 
tôt assemblé ,  dans  cette  ville  ,  un  concile  ^-  fait  condaoïner 
au  feu  les  cliefi  de  ces  sectaires  ;  premier  eiemplc  de  la  peine 
de  mort  décernée  en  France  pour  crime  d'hérésie  (Voy.  les 
Conciles*).  .  . 

L*an  ioa5  «  tout  tftant  paisible  au  dedans  et  au  dehors  du 
royaume  t  Henri  II  ,  pour  lors  empereur  9  et  Robert  ,  pour 
prévenir  tout  sujet  de  rupture  »  comriennent  d'une  entrevue 
sur  les  bords  de  la  Meuse  à  l'endroit  ou  le  Chiers  se  jette 
dans  cette  rivière  9  près  d*Yvoi  dans  le  Luxembourg.  CeWt 
dans  des  bateaux  qui  partiraient  en  même  tems  des  rives  op- 
posées ,  qu'on  devait  s  aboucher.  L'empereur  trancha  les  dtf* 
iicultés  du  cérémonial  en  passant  tout-a-coup  du  cjâtlé  du  me* 
narque  français  qu'il  alla  surprendre  agréablement  dans  sa 
lente.  Ils  renouvelèrent  leur  traîA^  d'alliance,  et  se  quitte» 
'  rent  après  s'être  mutuellement  donné  toutes  les  marques  de 
l'estikue  et  de  l'amitié  la  plus  sincère.  Robert ,  à  son  retour, 
éprouva  un  désagrément  domestique,  qui  lui  fut  d'autant  plus 
sensible  qu'il  aimait  plus  tendrement  sa  famille.  Le  jeune  roi 
Hugues,  irrite  des  mauvais  traitements  de  sa  mère,  se  déroba 
secrètement  de  la  cour,  et  s'étant  joint  à  des  seigneurs  de  son 
âge  ,  il  alla  faire  le  de'gât  sur  les  terres  du  domaine  royal ,  et 
sur   celles   qui   l'avoisinaietit.   Guillaume  Talvas ,  comte  du 
Perche ,  Tayaut  surpris,  sur  les  siennes  |  le  fit  prisonnier ,  et 


VIIL  ROBERT,  qot  fut  koi. 

Robert  ,  qui  fut  elu  roi  de  France  ,  en  922  ,  étnii  fils  de  Ro- 
bert l'Angevin  ,  et  lui  succéda  dans  la  dignité  d'abbé  laïc  de 
Saint-Marliu  de  Tours.  Jl  était  en  iiiêmf-tem<î  frère  d'Eudes, 
qui  fut  roi  de  France  avant  lui.  C'est  airi>i  qiu-  Robert  s'cxplitpie, 
dans  une  charte  de  l'an  897  ,  en  faveur  de  ladite  église  de  Saint- 
Martin  :  ///  i/ua  mercede  gloriositm  et  à  Deo  electum  Regem 
doniinum  et  seniorem  ac  ^ermarium  iiostrum  Odonem  partie 
cipem  Tulumus  adosse-,  ijua tenus  pro  his  et  aliis  beneficiis  quûS 
quolidie  à  sui  regni  Jidelihus  adrninislrantur  ^  pi  œseniem  vîiam 
gloriosius  fuiuramque  Jacilius  obUnere  mercaïur,,*,  insuper  et 
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îc  renvoya  au  roî,  son  père,  qui  le  reçut  en  grâce,  sur  les 
marques  de  repentir  qu'il  donna.  Cet  écart  est  la  seule  faute 

que  l'histoire  reproche  à  ce  jeune  prince  ,  qu'elle  repre'sente 
.  d'ailleurs  comme  un  modèle  de  'sagcssc  et  de  vertu.  Ce  fut 
la  réputation  de  ses  bellrs  qualités  qui  lui  fit  ollVir,  r.innée 
suivante  (1024)»  la  couronne  d'Italie,  par  les  seigneurs  dix 
pays.  Mais  le  roi  son  père  ,  ne  lui  permit  pas  de  Tacceplcr, 
par  consideralion  pour  l'empereur  Henri.  Il  était  de  la  rlesti- 
née  de  ce  jeune  prince  de  ne  pas  même  jouir  de  celle  que 
lui  assurait  son  sacre  prématuré.  Il  fut  enlevé  par  une  mala- 
die,  le  17  septembre  I025  ,  et  porté  à  Saint  Corneille  de  Com- 
•  piègne ,  pour  y  être  inhumé.  Après  ce  funeste  événement  qui 
plongea  la  France  dans  le  deuil,  Robert  examina,  dit  Raoul 
Glaber ,  lequel  des  trois  fils  qui  lui  restaient ,  était  le  plus 
cap  fit)  le  de  lui  succéder,  et  son  choix  se  fixa  sur  Henri,  qui 
suivait  Hugues  dans  Tordre  de  naissance.  Le  trône  n'était  donc 
pas  encore  dévolu  de  plein  droit  à  Tainé  de  la  U^iic  régnante.  La 
reine,  qui  n'aimait  pas  Henri,  conjure  le  roi  de  laisser  cette 
affaire  indécise,  espérant  qu'après  la  mort  de  son  époux  le  crédit 
qu'elle  s'était  acquis  l'emporterait  pour  le  cbotx  de  son  succes- 
seur. Mais  le  monarque ,  soutenu  dest  grands ,  &it  couroimer 
Henri  y  le  14  mai,  jour  de  la  Penlec6te,  à  Reims- (Mabîl.). 

Robert  était  abbé,  comme  Tavaitété  le  roi,  son  père,  de  Saint- 
Agnan  d'Orléans.  Ayant  fait  relever  de  fond  en  comble  les  édi- 
iices  de  ce  monastère,  i!  assista,  l'an  1029,  à  la  dédicace  de 
l'église  et  à  la  bénédiction  des  cloches.  Cette  bénédiction  s'ap- 
j     .  * 


ejttsdem  muneris  bénéficia  simultfue  consortem  volumus  êsse 
aominum  et  ^eniiorem  nostrumglorioswn  Robertum,  dum  vixit 
in  terris  ^  comîtem  et  ejusdem  loci  abbalem  (  Marlenne  »  Thes* 
Nov*  !•  56.  ).  11  est  encore  prouv<^,  par  la  chronique  de 
Strozzi;  et  un  grand  nombre  d'autres >  que  Robert,  qui  lut  roi 
en  022 ,  était  fils  de  Robert  l'Angevin  ^  ou  le  Fort ,  et  frère  du  roi 
Eudes.     •  .1 

IX.  HUGU£3  LE  GRAND. 

Ht'OUBS,  surnommé  LE  Gaand  et  ls  Blamc  ,  était  fils  de  Robert 
qui  fut  roî  en  922.  La  charte  de  Robert  II ,  en  faveur  dé  Saint- 
IVlagloire ,  prouve  que  Hugues  le  Grand,  aïeul  de  Robert  Il/étaît 
fils  de  Robert  dont  nous  parlons  :  Quem  dédit  divœ  memoriœ 
Mugo  avus  noster  œquivoctque  nostri  RoberU  régis  filius  i(  Mar- 
lenne I  ThesaUf  Nov*  T.  I ,  p.  107.  }• 
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pdait  dèf-loF»  kapiémc  ,  et  on  y  nbsefTftil  l«f  mèmet  tétémù^ 
met  ^aoioard'lmi  (Bowgvei,  T»X^  p.  m.). 

L'an  io5o ,  sonrenis  traiblci  dans  U  fiunine  rojale  3  fe< 
deux  fils  éa.  mooarqoe  j  Heori  et  Robert ,  eic^dés  par  les  mao- 
rm§  tivtcteents  de  la  rdoe  Coiiitaiice  1  leur  mère ,  quittent  la 
cour,  et  se  retirent,  le  premier  à  Dreux  dont  il  s*epipare ,  et 
d'en  il  6it  des  courtet  Mir  les  terres  appartenaiites  à  son  pere  ^ 
le  secood  en  Boai^ogne ,  oh.  il  se  ftit  beancenp  de  partisans. 
Heoié ,  par  les  soins  du  duc  de  Normandie ,  ne  tarda  pas  à  se 
recondlierarec  son  peré.  Mais  le  monarque  fut  obligé  de  conduire 
une  arni  e  en  Bourgogne ,  penr  réduire  les  Boorgnignons  re- 
belies.  Les  <  yant  fait  rentrer  d^s  le  devoir  par  la  prise  dTA-* 
valon  ,  de  Beaane  et  de  Mi  rebeau  ,  îi  lear  accorde  la  paix  ,  et 
rarient  à  Paris  en  io5i.  Cette  même  année ,  et  non  lo55y  îi 
meurt  à  Meinn ,  le  20  ioillet ,  nn  mardi.  Son  corps  fut  enterré 
a  Saînt-Denisy  an  milien  des  larmes  de  ses  peuples ,  qui  ren- 
daient ce  glorieux  témoignage  à  sa  mémoire  ,  et  faisaient  pour 
lui  ces  souhaits  :  Tandis  que  Robert  a  été  roi  ,  tandis  quii  nous 
a  gouvernés ,  nous  avons  vécu  en  sûreté,  nous  n  avons  craint  per- 
sonne. Daigne  le  Seigneur  accorder  le  salut  éternel  à  ce  père  si 
ton  ,  à  ce  père  du  sénat,  et  de  tous  les  gens  de  bien  !  qu'il  daigne 
le  faire  mouler  ptompiement  au  ciel ,  et  le  faire  asseoir  éier- 
nellemeiiL  avec  J.  C.  le  père  de<;  rois  {  Hcl^aud.  )  /  Robert  elait 
fiincèrerneut  pieux;  inmais  |.inice  ne  fui  plus  a^stdn  aux  offices 
divins.  Ceux  qui  jugent  des  mœurs  xinciennes  par  les  noires,  re- 
gardent comme  un  avilissement  dans  ce  prince  l'usage  où  il  était 
de  chanter  avec  le  choeur,  et  de  porter  cliape  ,  la  couronne  en 
télc  ,  et  le  sceptre  à  la  main.  Sa  cliarité  n'avait  point  de  bornet. 
Il  nouiiissail  par  jour  le  plus  souvent  jusfju'à  mille  pauvres.  Le 
îeudi-saint ,  il  leur  lavait  les  pieds  ,  et  les  servait  à  genoux , 


X.  HDGUëS  CAF£T. 

IIlcues  Capet  e'iait  fils  d'Hnp;iies  le  Grand,  et  père  de  Ro- 
bert 11 ,  Comme  on  le  voit  par  la  même  charte  :  Fecimus  prrp- 
ceptum  firmiiatis  de  rehus  tpias  pater  noster  beatœ  incn}oii,v 
Hugo  Rex  nosque  pie  coiilulinius  monachisJamulanUbus  Llu  isto 
Sanctissiinûijue  Maglorio  (  Ib.  ). 

Le  roi  Robert  II,  conriiiiiaiit  les  donations  faites  par  les  rois, 
ses  prédécesseurs  et  autres  personnes,  à  1  abbaye  de  Saint-Ger- 
main d'Auxcrre  ,  dû  :  iXoverit.,..  Jidelium  industria»»».  jib^ 
haiem  Heldriciim»...  prœceptum  quoddam,...  ah  avo  nostr» 
Bugone  magna*,,  noslrœ  sercniiaiî  d^^iulisse  (Bouquet,  T,  X, 
p.  579.  ). 
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couvert  d'un  cilîce.  Dieu  lui  accorda  le  don  de  guérir  leurs  ma- 
ladies en  les  touchant  et  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croi-s.  Voilà 
apparemment  d\)ii  vient  à  nos  rois  l*usage  de  toucher  les  écrou- 
clles  ,  et  celui  de  laver  les  pieds  aux  pauvres  le  jeudi-sai'it.  A 
la  pielo  ,  Robert  joignait  le  savoir.  Ce  prince  composa  des  hym- 
nes ,  des  re'pons  et  des  sc^quences  ;  mais  on  lui  atlribue  mal  à 
propos  la  prose  f^eni  Sfinrte  Splrilus  :  elle  est  de  Herman  le 
Contract  (et  non  du  pape  Innocent  III  ,  comme  porte  la  der* 
nîère  c'dition,),  moine  de  RiclierKui  ,  eu  Suisse  ,  au  i5«  siècle.  Ea 
faisant  ainsi  IVlogc  de  la  pieté  de  Ilohcrt,  on  ne  pre'lend  pas  le 
pur^erde toute  espèce  de  superstition.  Helgaiid  nousapprend  qu*il 
ivait  fait  faire  un  reliquaire  de  cristal ,  orne  d'or  ,  mais  sans  reli*^ 
ques,  sur  lequel  il  faisait  jurer  les  nobles,  et  un  autre  d'argent , 
renfermant  un  œuf  de  crilToa  ,  sur  lequel  il  faisait  jurer  les  gens 
du  commun,  et  tout  cela  dans  la  vue  d'écarter,  le  faux  serment , 
comme  si,  pour  commettre  le  crime ,  Tintention  ne  suffisait  pas. 
Mais  alors  f  dit  le  président  Hénaut,  on  neraisonnait  pas  mieux 
çiie  cela, 

.  Outre  le$  trois  enfants  que  nous  avons  i|omm<^8  ^  Eobert  eut 
encore  dè  Constance ,  EudCes  ,  dont  il  fera  parU  »  soua  te  lègne 
suivant  ;  Havoise  ,  ou  Adélaïde ,  femme  ae  Kenaud  I  »  comte 
de  Nevers;  et  Adèle  »  femme  de  Richard  III ,  duc  de  Norman-* 
die  ,  nuis  de  Baudouin  Y ,  comte  de  Flandre.  L'auteur  de  la 
yie  ue  Saint  Bertnlfc  donne  à  Robert  ^  pour  première  feoune» 
ïlo.salie  ^  veuve  d'Arnoul  II  y  .  comte  de  Flandre  >  mort  eu  9891 
mais  ce  mariage  est  pour  le  moins  fort  douteux. 

On  remarque  dans  les  diplômes  quatre  commencements  dtt 
règne  de  Robert.  Le  premier  concourt  avec  .celui  de  988 ,  qui 
est  l'année  où  il  fut  sacré  à  Orléans  ;  le  deuxième  sfi  prend  do 
Fan  989  f  sans  qu'on  en  sache  la  raigon  ;  le  troisième  et  le  plus 
commun,  est  fixé  au  24  octobre  996  ,  jour  de  la  mort  de  Hugues 
Capet;  le  quatrième  se  rapporte  à  l'an  991  ,  après  Temprison- 
ncment  de  Charles  de  Lorraine.  Les  années  de  Tindiction  ne 
sont  pas  toujours  faciles  à  concilier  avec  celles  de  l'Incarnatioa 
dans  les  chartes  du  tems  de  Robert,  soit  qu'on  ait  mal  compté 
celles-là  ,  soit  qu*on  n*ait  pas  suivi  la  plus  commune  des  quatre 
époques  ({u'on  donne  à  rindiclion. 

Le  roi  Kobei  t  ne  possédait  en  .propre  qut»  les  duchés  de  France 
et  de  Bourgogne  avec  le  comté  de  Paris.  Le  revenu  de  la  cou- 
ronne consistait  dans  le  produit  des  terres  domaniales  ,  ceux  des 
preVoLés  ,  la  gruerie ,  le  cens,  les  droits  d'entrée  et  de  sortie, 
la  monnaie,  le  droit  de  -ifc,  les  taxes  des  Juifs.  Du  tems  du 
roi  Robert ,  on  ne  distinguait  point  encore  en  France  la  noblesse 
de  l'mgénuité.^  En  effet ,  Adalberon  ,  év^  que  de  Laon  ,  dans  son 
pocrne  adresse  k  ce  prince,  n'admet  qi^e  deux  conditions  eu  ce 
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royaume ,  celle  des  Dobles  ouio^énus  ^  parmi  lesquels  les  ons^ 
clout  ics  armes  faisaient  1c  principal  exercice,  e'taicnt  plusqua- > 
Lfics  que  les  autres  ;  et  celle  des  serfs ,  dans  lesquels  il  com- 
prend les  marclînntls  et  les  artisans.  Ce  prélat  comptait  par  là 
trois  ordres  en  France,  y  com|)ri<;  îc  clcrfje  (  Ilt'st.  de  Langued. 
T.  Il,  p.  112).  Robert  était  (.jn.'iline  fn  J'innr  dus  Ic^  pmîiicres 
îjihr'cs  de  son  rèi;ne  ,  comme  on  le  voit  j  .n  une  cliarlc  de  Guil- 
laume le  Grand  ,  (lue  d'A([iiilaine  ,  d  ili  *  de  l'an  999  ,  régnants 
Habcfto  regc  il  cosopho  {Ucs\\,  Hist.  des  €•  fie  Puùou  ff.  2G3). 
Ce  prince  est  le  scnl  roi  de  la  troisième  race  dont  le  sceau  ait 
élè  de  figure  ovale.  Nous  avons  deux  de  ses  diplômes  où  il  est 
qualifie'  rex  Francurion  scti^per  auguslus  (Bouquet,  T.  YjL% 
coioune  787,  cL  i.  X,  p.  575.). 

HEMU  I. 

* 

10^!.  Henri  I,  ne,  l'an  I0o5  ,  de  Robert  et  de  Constance, 
eacrc'  à  Reiras  ,  le  14  nmi  looy  ,  du  vivant  de  n  père,  lui  suc- 
ce'da  îe  20  juillet  io5i.  Il  était  poiir  lors  à  Laugrcs,  ovi  son  père 
l'avait  envoyé  pour  mettre  en  possession  de  cette  ej^lise  ,  reVeqtie 
Hugucà  qu'il  y  avait  nomme.  Ce  fut  là  qu'il  apprit  la  mort  du 
roi  {Chron.  S.  Benigni  (Ii\ion.).  T. a  reine  Constance,  sa  mère  , 
profita  de  son  cloignenient  pour  former  une  conspirnlion  contre 
Ini  en  faveur  de  Robert  ,  soti  frère  puine' ,  qu'elle  voulait  élever 
sui  le  Uùnc.  Cette  princesse  mit  dans  ses  intérêts  la  plupart  des 
grands  ,  à  la  tête  desquels  c'tait  Eudes  11,  comte  de  Blois  et  de 
Champagne,  et  Baudouiii,  comte  de  Flandre.  Henri,  obligé 
de  quitter  Paris  ,  -se  retire ,  lui  douzième  ,  â  Fëcamp ,  auprès 
de  Robert  »  duc  de  Normandie.-  Avec  le  secours  que  lui  fournit 
ce  duc ,  et  ceux  ^uHl  tira'Vle  ses  vassaux  fidèles ,  il  emporta  les 
cbâteaux  de  Poissi  et  du  Puiset,  qui  tenaient  pour  les  rébelles  > 
battit  Robert I  son  frère,  dans  la  plaine  de  Villeneuve^Saint- 
Georges»  et  le  contraignit,  ainsi  que  leur  mère ,  à  lui  demander 
la  paix.  Constance  >  quoi  qu'en  dise  un  moderne ,  lui  resta  depuis 
fidèle,  comme  le  le'moigne  un  auteur  du  Ifins,  et  ne  travailla 
plus  à  lui  nuire  { f^a^.  Robert  11 ,  duc  de  Normandie,).  Il  est 
vrai  que  la  mort  ne  lui  donna  guère  le  tems  de  renouer  ses 
intrigues,  si  elle  en  eut  envie  ,  étant  decédëe  à  Meiun  le  ^5 
juillet  io52.  Cette  princesse  ,  violente,  avare,  fière ,  cruelle, 
avait  été  te  supplice  c'e  son  époux  ,  comme  elle  fut  le  fle'au  de 
ses  deux  fils  aîne's  ,  Hwgues  et  Henri.  F^c  roi  RoI)crt  était  obligé 
de  se  caclier  d'elle  pour  faire  du  bien  ,  et  lorsqu'il  récompciisait 
ses  serviteurs  ,  il  leur  disait  toujours  :  prenez  garde  que  ConS" 

tance  ne  le  sache.  11  h^vX  xK^azu^oius  dire  à  la  louange  de  cetU 
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rèîiie  (|a*eHe  allaite  tous  ses  enfants  (Bouquet,  T.  X,  p.  55). 
La  même  année  qu'elle  mourut,  il  y  eut  en  France  une  horrible 
lamine,  qui  durait  encore  Tannc'e  suivante  ,  selon  Glaber.  Ea 
se  r^onctliant  avec  sa  mère  »  Henri  fit  aussi  grâce  à  Robert , 
•on  frère ,  et  eut  même  la  générosité  de  lui  donner  le  duché  de 
Bourgogne  ;  il  témoigna  dans  le  même  tems  sa  reconnaissanct 
au  duc  de  Normandie  I  par  la  cession  qu'il  lui  fit  du  Ve«rn  fmn« 
(siSf  libéralité  que  la  politique  désavouait,  el  dont  il  ne  tarda 
guère  à  se  repentir.  Le  comle  de  Blois  et  de  Champagne^  qiii 
avait  étéTun  aes partisans  de  Constance,  les  plus  acharne's  contre 
lui  ,  persistait  encore  dans  sa  révolte.  Henri  marche  èlliii  enlève 
d'emblée  le  château  de  Gournai.  Il  se  rendit  ensuite  maître  de  la 
ville  de  Sens,  que  Renaud  tenait  sous  la  protection  et  la  suzerai- 
neté du  comte  de  Cliarupagne.  Mais  Eudes  y  étant  rentré  ,  le  mo- 
narque, après  deux  assauts  donnés  à  la  place  d'une  année  à  l'autre^ 
fut  f»l)ligé  de  composer  avec  lui  ,  Pan  io54  ,  pour  la  moitié  de 
cp  comté  ,  qu'il  lui  céda.  La  clémence  dont  fleuri  avait  usé  envers 
RoLu  ri,  sou  frère,  enhardit,  Pan  io4i  ,  Eudes,  son  autre  frère, 
à  lui  deniarider  une  part  dans  la  succession  paternelle.  Sa  partie 
était  liée  avec  riiil>aut ,  comte  de  Blois,  liaoul ,  comte  de  Valois^ 
Valerau,  comle  de  IVJeulcni ,  el  Etienne  ,  conile  de  Champagne  , 
pour  contraindre  le  monarque  à  lui  faire  raison  sur  ce  point,  et 
même  le  détrôner  ^  mais  Tactivité  de  Henri  prévint  les  effets  du 
complot.  11  ira  subitement  attaquer  ' Eudes  dans  le  château  oiiil 
s'était  retiré ,  le  fait  prisonnier ,  et  Tenvoie  sous  bonne  garde  dana 
celui  d'Orléans,  oii  il  resta  long-tems  renfermé.  Henri  tourna  en* 
auite  ses  armes  contre  les  complices  de  la  révolte  de  son  frère  p 
ût  prisonnier  le  ccmite  de  Valois  i  dépouilla  Valeran  de  soB 
comté  f  et  battit  les  comtes  de  Blois  et  de  Champagne.  . 

L'art  des  médecins  y  sous  le  règne  de  Henri,  trouva  un  nourel 
eiLcrcicc  dans  une  maladie  épidémique  qui  se  déclara  ,  Tan  1045» 
et  fit  d'affreux  ravages  dans  le  royaume  durant  Tespacede  prèi 
de  deux  siècles.  Cétait  une  espèce  de  charbon  pestilentiel ,  qu'on 
nommait  le  mal  des'  ardents.  On  fonda  des  bdpi taux  pour  lea 
pauvres  qui  en  étaient  attaquas;  on  fit  des  vceus  et  des  oâraadea  . 
pour  faire  cesser  ce  fléau. 

I/an  io53,  Henri  fournit  des  troupes  à  Guillaume,  comte 
d'Arqués,  contre  Gnillanmc  le  Bâtard,  duc  de  Normandie, 
que  ce  monarque  avait  jusqu'alors  défrndu.  Mais  il  a  le  de'- 
•plaisir  d'apprendre  qu'elles  ont  été  detailes  au  \  ai  des  Dunes. 
S'e'tant  ligue  contre  ce  même  duc  avec  Geoflroi  [VlarLel  ,  comte 
d*Anjou  ,  il  entre  en  Normandie  par  le  comté  d'Kvreux  ,  taudis 
qu'Eudes  ,  son  frère  ,  qu'il  avait  tiré  de  prison  ,  conduit  une 
partie  de  ses  troupes,  pour  y  pénétrer  par  le  Beauvaisis.  Les 
Normands,  coxnmaode's  par  Roger  de  Morlemer^  et  Kobert. 

V.  64 
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couilc  iVKii  ,  surprennent  à  Moricmer,  l'an  jo54  »  avant  le  Ca* 
rêmc,  rariiice  d'£udcs  ,  ptoiigée  dans  la  débauche,  et  lui  livrent 
un  combat ,  où  le  comte  de  Ponthiea  est  fait  prisonuier  ,  et 
Varmée  mise  en  déroute*  Henri ,  à  la  nouvelle  de  cet  échec  , 
qae  le  duc  lui  mande  lui*inéme  pour  Teffrayer ,  se  retire  avec 
précîpî^iion  (Brouqnet»  T.  XI»  p.  4^).  Le  prince  Eades  finît 
ses  jours  quelque  tems  après ,  sans  autre  qualité  que  celle  de 
frère  du  roi  :  NulHits  digniiatis  fastigio  sublimatus  { làid»  p. 
485  ).  Raoul  Tortaîre  dit  que  sa  mort  fut  la  punition  du  pillage 
qu'il  avait  fait  dans  une  terre  de  la  dépendance  de  Saint-Benott* 
sur-Loire,  métier 9  aJonte^«-îl,  auquel  il  se  livrait  pour  sup* 
pléer  à  son  indigence  (  Hfid  ).  Philippe ,  fils  ainé  de  Henri ,  était 
celui  auquel  ce  pripce  d(>stiriait  le  trône  qu*il  pouvait  également 
transmettre  à  son  autre  (ils.  Pour  lui  assurer  cellé  prefe'rencc  , 
il  le  lit  sacrer àBeims  le  jourdela  Pentecôte (  25 mai )  1059,  épo« 
que  d'une  nouvelle  famiue  qui  dura  sept  ans  f  et  qu'on  compart 
à  celle  d'£gy.ple  sous  le  gouvernement  du  patriarche  Joseph. 
Henri  h*en  vit  pas  la  fin  ,  étant  mort  à  Vitri  dans  la  forêt  de 
Bière  ,  aujourd'hui  de  Fontainebleau,  le  29  août  1060  ,  dans 
la  trentit^me  année  do  sou  règne  depuis  la  mort  de  son  père.  Oc» 
dérîc  Vilal  dit  qu'il  mourut  d'une  me'dtrcine  qni  hiî  fut  donnée 
à  centrer  tems  par  son  pliysi^  irr}  (  c'est  ainsi  qu'alors  on  nommait 
les  médecins)  ,  Jean  le  Sourd  ,  natif  de  Chartres.  I!  avMÎt  d'a- 
bord e'ie  fiance'  à  Maihiidc,  fille  de  ('empereur  Conrad  le  Sa- 
liqnf  ,  nàorte  l'an  io54  ,  ou  srlon  d'autres  l'an  1044  >  avant  son 
jiiaririge  ;  puis  il  avait  épousé,  à  Reims,  l'an  io5i  ,  (et  non 
1044)  Ai^WE  ,  fille  de  JaroslaW/  duc  de  Russie,  dont  il  laissa 
deux  fils,  Plii'îp})e  ,  qui  snif,  el  Hugues  (jui  devint  comte  de 
"Vcrmandois  ,  pai  sou  liiariage  avec  Adélaïde  ,  fdle  du  comte 
Herbert j  Aline,  après  la  mort  de  Henri,  se  remaria  ,  l'an  1062» 
à  Raoul,  comte  de  Valois.  Henri  est  enterré  à  Saint-Denis  (  Voj. 
le.<  ducs  de  Bourgogne  ). 

Gujbert  de  Noj^cnl  (r//?  s>tta  sua ,  c.  2),  accuse  ce  prince  d'a- 
voir conside'raLleinenl  au^^iauiiLc  soji  Irc'sor  par  la  venlc  des  be'^ 
jieiices  eccIe'siasLiques.  Mais  comment  accordi^i  celLc  conduite 
avec  l'cdit  sévère  que  Henri,  suivant  Raoul  Glaber  {lîist.^ 
L*  y ,  c.  vit.  ) ,  publia  contre  la  simonie  ,  et  avec  le  discours 
que  cet  historien  lui  met  dans  la  bonche  ,  en  parlant  à  des 
^véques  coupables  de  ce  vice?  Comme  le  Seigneur  t  lui  fait -il 
dire ,  m'a  donné  (gratuitement  et  par  sa  seule  miséricorde  ta 
^couronne  royale,  de  même  je  disposerai  gratuitement  des  choses 
gui  concernent  la  rtliQ-on ,  et  f  entends  ifue  vous  yous  comporiieM^ 
de  même»  ^  .  '* 

Ce  prince  faisait  si  grand  cas  de  son  vin  de  Rebrecbien^  (de 
wea  Bacchi)  vignoble  de  TOrl^anais ,  qu'il  en  £u9«it  porter  à 
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M  suite  ,  qiiBna  il  allait  à  la  guerre  ,  afin  qu'animé  par  son  feu>' 
il  courfit  avec  plus  de  force  au  combat.  C'est  ce  que  nous  apprend 
YM>é  Baldric  dans  un  pocmc ,  oh  >  après  avoir  exalté  les  vins  de 
Troyes  par  dessus  tous  les  antres  ,  il  dit  ; 

Bacciiica  non  similes  gencrat  Irmcsie  nctmofi^ 
Jmb  nec  111e  locxis       âUÂtnr  area  Baceliiy 
tJrbi  vicinns  quam  dicunt  Anrclîannm, 

Ta'ia  \itia  LiKif ,  ncf  lalîa  ^'în^^  rcfunilit; 
Quje  l\ex  Ikniictis  scmpcr  sibi  vîna  Icrebat,' 
2>«uip«r  ut  ia  pu^ao»  auiiuosior  iret  èt  cssct. 

C  MuLil.  ,  ^nnaL  ,  T.  IV  ,  p.  53^.  ) 

Louis  le  Jeune  n^usait  pas  d'autre  vin  ,  comme  il  parait  par 
tine  lettre  ou  il  mande  de  Palestine  à  Sug^r  et  Raoul ,  comte  de 
Yerraandois ,  re'gents  du  royaume ,  de  donner  à  A.rDOul  »  évéqne 
de  Lisienx  ,  60  muids  de  ^on  boo  via  d'OrWans  (  Du  Chesne , 
Snp.f  T,1V,  p.  5ii  ). 

Ce  fut  Henri  qui  supprima  la  cliarge  de  comte  âa  palais ,  doni 
il  partagea  les  fonctions  entre  quatre  officiers  ^  savoir  f  le  chance- 
lier, qui  avait  juridiction  sur  tous  les  officiers  delà  chambre; 
le  bouteiller,  qui  commandait  à  tous  les  ofTiciei  s  de  la  bouche  f 
le  connétable  9  qui  avait  Tintcndance  de  Tecurfe  du  rot ,  et  le 
grahd  nanetier ,  auquel  ressoriissaient  les  officiers  de  la  pane» 
terie  ,  les  boulangers  ,  pâtiffsiers«  etc. 

Le  règne  de  Henri  1  commence  dans  les  charte»  tantôt  an  14 
mai  1027  y  tantôt  au  20  juiUet  io3i* 

PHILIPPE  I. 

1060.  Philippe  T,  né  Tan  io55  (N.  S.  ),  succéda  ^  t'ait  T060 , 
au  roi  Henri ,  son  père ,  qui  l'avait  £iit  sacrer  le  25'  mai  de 
l'année  prcccdeiite  ,  à  Reims.  Un  auteur  contemporain  (  apud 
Bouquet  y  T.  XI,  p.  Sa)  remarque  qu'à  ccl^e  cer('fnoi>îo ,  Phi- 
lippe,  quoiqu'il  n'eut  pas  encore  sept  ansi  fit  lui-même  la  lecture 
du  serment  qui  précéda  le  sacre  »  et  le  sonscrivit  de  sa  main.  Le 
jeune  prince  gouverna  d'abord  sous  la  tutelle  et  la  régence  de  la 
reine  ,  sa  mère  ;  puis  après  la  retraite  de  cette  princesse  ,  arrivée 
Tan  1062  (N.  S.),  sous  celles  de  Baudouin  V,  comle  de  Flandre^ 
qui  exerça  ce  double  emploi  jusqu'à  sa  morl ,  arrivée  le  1  sep- 
tembre 1067  (  Yoy.  les  cGTVfcs  de  Flandre).  M.  Yelly ,  d'après 
le  P.  Daniel,  prête  à  Baudouin,  au  comnicnccmonl  de  sa  re'gence^ 
une  expédition  contre  les  Gascons,  qui  n'a  pas  le  nioiiidre  fon- 
dement datis  l'IiisJoire.  Qu'avait  en  clîet  à  démêler  avec  le* 
Gascons  le  roi  de  France  ?  Ils  formaient  un  duclie  particulier  , 
qui  ne  relevait  que  très-imparfaite  m  eut  de  la  couronne.  Ber- 
nard il^  comte  d'Armaguac,  les  gouvernait  alors  en  palix,  coiiuaa 
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ëtant  issu  de  l'ancienne  maison  des  ducs  de  ce  pays.  M.  Veiy 
s'e'tait  apparemment  figure  la  monarchie  française  sous  les  pre- 
miers rois  cape'iiens  telle  qu'elle  e'Iait  au  tems  de  Charlemagne  9 
exerçant  la  même  autorité  d'un  bout  du  royaume  à  Taotre.  I^ea 
tems  e'taient  bien  chanj^^s.  Philippe  k  la  mort  de  B/iudonin  9 
n'était  que  dant  ta  qntoflèilie  année  ^  et  la  majcArilé  de  pot  roi# 
^taît  alors  comninnéinent  fixée  à  vingt  et  un  ans.  Baudouin  ce* 
pendant  n'ent  point  de  saccessenr  dans  la  régence  >  et  Philippe 
commença  dès  lors  à  gouverner  par  lui-même,  et  à  ^ire  eipédier 
les  actes  en  son  nom.  Car  il  est  à  remarquer  qu'autrefois  le» 
régents  prenaient  absolument  la  place  des  rois ,  leurs  pupilles  » 
mettaient  leurs  propres  noms  à  la  téte  de  tous  les  actes  émanés  de 
l'autorité  souveraine ,  ef  les  seetlaientde  leurs  sceaui,  La  régence 
de  Beandouin  n'eût  mérité  que  des  éloges  p  s*il  se  fïit  opposé  , 
eomme  la  politique  semblait  l'exiger ,  à  la  conquête  que  GuiW 
laume,  duc  de  Normandie ,  fit  de  l'Angleterre  en  so66  (Yoj. 
les  comtes  de  Flandre)* 

L'an  1068,  fut  l'époque  d'une  augmentation  du  domaine  de 
la  couronne.  Foulques  le  Recliin,  comte  d'Ânjou  ,  pour  dé- 
tourner Philippe  d'assister  GeoS'roi  le  Barbu ,  son  frère,  avec 
le4{uel  il  était  en  guerre t  lui  céda  le  Gâtioais  ,  et  U  roîs  jura 
bonnement^  dit  une  chronique  manuscrite,  (fuil  tiendroU  la 
terre  aux  us  et  coutuvws  quelle  avoît  été  tenue  :  car  autres 
tnent  fie  voudrent  H  homme  du  pnr9  frre  hommnge  (  Sinner  , 
Catal.  mss.  codd.  ,  Bern.  T.  H  ,  p.  (i-  ).  A  crUe  acquisilion  il 
ajouta  depuis  le  Vexin  fram  iis  et  la  vicombi  de  Bonii^es.  Il 
n'est  donc  pas  vrai  que  «  Philippe»  comme  l'avance  un  moderne, 
»  laissa  le  domaine  resserré  dans  tes  mêmes  bornes  ou  il  l'avait 
»  trouvé  à  son  avènement  au  trône  »>. 

Robert ,  dit  le  Frison,  comte  de  Hollande,  qu'on  nommait 
elors  la  Frise  ,  ajant  envnln  ,  l'an  i  0-0  ,  le  comté  de  Flandre  sur 
A'  ii'  ul  m ,  petit-fils  de  Baudouin  Y,  le  jeune  comte  vint  avec 
Richilde ,  sa  mère,  implorer  ie  secours  de  Philippe,  son  suzerain, 
conlre  l'usurpateur.  Philippe  vole  au  secours  deson  vassal,  etfait 
alors  ses  premières  armes  Elles  ne  furent  poiutheureuses.  Robert 
lui  ayaiil  livre  halaille  près  de  IVlonlca>sel ,  le  20  février  (  di- 
Tiiaiiche  de  la  Septuagcsime  )  de  l'an  107  1  (et  non  1  072,  comme 
quelques-uns  le  marquent),  il  est  mis  en  déroute,  et  le  malheureux 
Arnoul  périt  dans  la  mêlée.  Malgré  la  honte  de  ce  revers  ,  il  fuit 
la  paix  avec  Robert  peu  de  tems  après  ,  et  se  laisse  engager  à 
épouser,  Tan  1072,  Berthe  »  sa  belle-fille,  née  du  premier 
mariage  àf-  sa  femme  Gertrude  avec  Florent  I,  comte  de 
Hollande  (Vov.  ies  comtes  dé  Flandre)»  Pbilippe  fiit  plus 
heureux  dans  l'expédition  qu'il  fit  Fan  107$  (et non  1076),  à 
la  prière  du  duc  de  Bretagne  j  contre  GuiUaunie  le  Conquérant/ 


DES  ROIS  i5e  faakce*  Oog 

qui  assiégeait  în  vil'e  de  D61e.  L'ayant  obligé <fc  Jtever  le  siège, 
il  le  chargea  d  uis  sa  retrnîfe  ,  et  lui  tua  beaucoup  àe  monde. 
i^ojr  Ho<  1  \,  duc  de  Bteinc^ne).  Une  raillerie  que  Philippe 
lança  contre  Guilîanme  fut  vcnrree  ,  Tan  1087,  parle  ravage  da 
Vexin  français  et  par  l'inccndie  dr  la  ville  de  Mantrs  ;  mais 
Guillaume  expia  lui-même  sa  cruelle  vi  n^^cauce  par  sa  mort 
dont  file  fut  cause  (Voy.  les  ducs  de  Normandie). 

Bobert,  fils  aîné  de  Guillaume  le  Conquérant,  lui  ayant  suc- 
cède au  duché  de  Normandie,  Philippe,  prit  sa  défense,  Tan 
1090,  contre  Guillaume  le  Roîix  ,  son  ire  t  e,  roi  d'Angleterre,  qui 
cherchait  à  le  dépouiller.  Jls  fout  ensemble  le  sîége  d'un  château 
de  Normandie,  qui  avait  reçu  garnison  anglaise.  Mais  Philippe, 
s'étant  laissé  corrompre  par  l'or  que  le  roi  d'Angleterre  lui  fit 
paftser  en  secret ,  aLaudoniie  lâchement  son  vassal ,  et  se  retire 
(  Roger  d*Hoveden). 

.Philippe  était  naturellement  indolent  ,  et  ennemi  du  travail. 
l«'oÎ8Îveté  le  ploogea  dans  la  crapule  et  la  volupté,  et  il  s'y 
livra  MDi retenoe.  L'en  1092,  dégoûté  de  la  reine,  son  épouse, 
il  s*en  fait  séparer  aous  prétexte  de  parenté ,  la  relègue  à  Mon- 
trenil-sur-Mer,  ^u'it  avait  assigné  pour  se  dot,  et  donne  sa  meio^ 
à  BuTRAnB,  après  Tavoir  enlevé  le  4  jnin  de  la  même  année 
(etnon  de  lasoivante)»  a  Foulqaes  le  Rechin,  comte  d'Anjou, 
son  mari  L'archevêque  de  Rouen,  assisté  desévéques  de  Bajeux 
et  de  Senlis  (  ou  ce  dernier  seul ,  suivant  une  lettre  du  pape 
Urbain  I! ,  écrite  le  ^7  octobre  de  cette  année  à  l'archevêque  de 
Keims),  ose  bénir  cette  union  scandaleuse.  Yves,  évèque  de. 
Chartres,  Tajant  condamnée  hautement,  Philippe  le  fait  mettre 
en  prison  par  le  vicomte  de  Chartres.  Il  voulut  ensuite  le  faire 
déposer  au  concile  de  Reims  ,  qu'il  assembla  le  17  septembre  de 
l'an  1094*  dans  la  vue  d'y  faire  approuver  son  mariage  :  chose 
qui  lai  paraissait  d'autant  plus  facile  que  Berthc  était  morte  de*- 
puis  peu.  Mais  il  fut  excommunié  lui-même  ,  le  16  octobre  sui- 
vant, au  concile  d'Autun  ,  par  Hugues  de  Die  ,  légat  du  pape 
Urbain  II.  Ce  pontife ,  étant  \enu  chercher  un  asile  en  France , 
renouvela  cet  anathcme,  en  io^5,  au  concile  de  Ctermont 
Philippe  ,  craignant  l'effet  des  censures  sur  l'esprit  des  peuples, 
demande  et  obtient  un  délai  pendant  lequel  il  lui  fut  permis 
d'user  de  In  ronronne  (  la  coutume  était  en  ce  tcms-là  que  îes 
rois  aux  grandes  solennités  parussent  en  habits  royaux,  et  la 
couronne  en  tète,  qui  Icnr  était  imposc'e  par  un  éveque  ).  Tou- 
jours menacé  ,  il  se  détermine  enfin  ,  l'an  1097  ,  vers  le  mois  de 
janvier,  à  renvoyer  Berlrade  ,  et  en  conséquence  ,  il  est  absout. 
Mais  il  rappelle  quelque  tcms  après  cet  objet  de  sa  passion  ,  et 
par  îà  s'attire  une  seconde  excommunication  prononcée  Tam 
^  i  00 ,  au  concile  de  Poitiers.  L'endurcissement  qu'opposa  le 
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snoDarqiie  k  ces  nonveaux  foudres  de  IVgItse  »  ainsi  oiTaini 
remonlrances  de  plusieurs  prëlats ,  fut  puni ,  dit  Orde'ric  vital , 
par  plusieurs  infirmîlës  que  le  ciel  lui  envoya.  Quoi  qn*jl  eu 
aoit ,  Van  T 104  ,  le  2  décembre  ,  Tiivêque  d*Arras  ,  commissaire 
du  pape  Pascal  II,  le  rétablit  dans  la  communion ,  sous  la 
promesse  qu'il  fit  de  ne  plus  voir  Bertrade.  Philippe  ne  fut 
point  £dèie  à  sa  parole  ;  car  on  vGitqu*il  se  rendit  avec  eette 

Îirincesse  ,  au  mois  d'août  1106  ,  à  la  cour  du  comle  d'Anjou  ^ 
c  même  qu'elle  avait  abandonne.  La  conr  de  Rome  cesse  ncan- 
mcins  de  !e  poursuivre  ,  cl  rhistoirc  nous  npprend  ,  qu'en  i  107, 
Pascal  clanlvcnu  en  France,  ne  fil  pas  ditiicuile'tle  communiquer 
avec  ce  prince,  dnii!  il  fut  rf^n  avec  des  honneurs  extraordi- 
naires à  Paris  ,  ^  <  qui  ônunc  lieu  de  croire  que  ce  pontife  lui 
accorda  à  la  iiu  la  dispense  qu  Yves  de  Cîinrircs,  re'conciiîe  avec 
Pliilippe  ,  avait  plusic«irs  fois  solliciie'r  pour  lui  (  Pascal  ,  suiv.mt 
l'abbe'  d'Usperg  ,  revint  de  France  à  Home  ,  dans  rantoniuc  de 
l'an  H07).I/;ni  iioS,  Philippe  meurt  à  ]\lc!uu  le  9.9  jutliet,  après 
quarante-huit  ans  de  icgiic;  son  corps  fut  porte  à  S.  Bcnoît-sur- 
Iioire.  GuiBçrt  de  Nogent  l'appelle  ;  hominem  in  rebns  Dei 
venalissimum»  On  a  vu  qu'il  avait  fait  injustement  le  naéme  re^ 
proche  au  père  de  ce  monarque.  Mais  il  parait  qu'il  était  ici 
mieux  fondé.  En  effet  les  autres  écrivains  du  tems  attestent  que 
Fbilippe  ne  se  faisait  nul  scrupule  de  vendre  les  bénéfices.  Ht 
rapportent  en  preuve  divers  exemples  d'élections  quHI  extorqua 
des  chapitres  pour  des  sujets  indignes  »  dont  il  avait  reço  de 
rargent.  Il  fut  témoin  de  plusieurs  grands  événements  auxquels 
il  ne  prit  point  de  part:  telles  sont  les  croisades,  qui  prirent 
naissance,  sous  son  règne  ,  en  France  ;  la  conquête  de  rAn;;le- 
terre  par  Guillaume  le  Bâtard,  duc  de  Mormandîey  etc.  Lef 
enfants  qu'il  eut  avec  Berthe,  sont  Louis ,  son  successeur  ;  Henri, 
morl  jeune;  Charles,  en  mémoire  duquel  Louis,  son  frère, 
fonda  l'ahhnyc  de  Charlieu  en  1  i56;  et  Constance  lURrie'e,  1*  à 
Hup,iios ,  comte  de  Chainpac;nc ,  2**  à  Boe'mnnd  ,  prince  d'An* 
tiochc.  BcrUadc  Ini  donna  PIniippe  ,  comle  de  Mantes  ;  Fleuri 
ou  Flore,  qui  épousa  l'he'ritièrt  Je  Nau;r^îs  j  et  Cc'cile  ,  femme  f 
1°  de  Tancrède ,  prince  de  Galil(^c,  cousin  de  Boemond  ,  2*  de 
Pons,  comte  de  Tripoli.  L'abbe' \elly  ,  d  après  le  président 
Hcuaut ,  ajoute  à  ces  enfants  de  Philippe  et  de  Hn  irade,  une 
fille  qu'il  nomme  Kiul.iche  ,  mariée,  dil  -  il  ,  a  Jean,  comte 
d'Elampes.  Biais  nul  ancien  inonumenl  ne  fait  mention  de  celle 
fille,  et  d'ailleurs  Etampcs  n'avait  point  encore  de  comte  alpri. 
(Voy.  les  comtés  d'Eiampes).  Bertrade,  phisieur»  ttimëes 
après  la  mort  de  Philippe ,  se  fit  religieuse  à  Hantebrajère , 
prieuré  de  l'ordre  de  Fontevrault ,  qu'elle  avait  fondé  en  1  <  ; 
on  ignore  Tannée  de  sa  mort*  Une  anecdote  qui  a  échappé  à  tons 


Digitized  by  Googl 


DES  ROIS  DE  FAANCS.  5<  I.  . 

ki  modernei  t  c'est  que  Philippe  ,  quelques  anntfef  avattt  sa 
mort  (vers  Tan  t  1 06  ) ,  avait  lemoigué  à  saint  Hugues  »  abbé  de 
Clufii ,  vouloir  finir  ses  jours  dans  cette  maison.  Une  seule 
chose  l'embarrassait,  savoir  s'il  y  avait  des  exemples  de  rois 
qui  sVlaicnt  faits  moines.  Saint  Hugues  lui  répondit  qu'oui, et  lui 
allégua  Tcxemple  du  roi  Contran  ;  en  quoi  il  ue  lit  pas  preuve 
de  savoir^  car  Contran  ,  roi  âc  Bonrgopjne,  n'a  jnmnis  etc  moini», 
Tî  voulait  pcul-<*((v  (lire  Cnrlornaii ,  (rcre  du  roi  l'cpin.  Quoi 
qu  lieu  soil,  s;iiiil  iiiigucs,  aprcsla  niorl  d»'  rempcrcurHenri  IV, 
écrivit  à  Phili])pc,  pour  le  presser  d'oxcculcr  soti  dessein  ,  lui 
remontrant  le  besoin  urgent  qu'il  avait  de  clian^cr  de  vie  ,  et  de 
faire  une  <fclalaiite  peuilencc,  f/uinn  pœnitenliam  ,  lui  dU-ii,  vel 
coin'evsionem  nec faciliori  ,  ut  ciedimus  ,  iicc  ctriiori  via  po* 
iesiis  appî'ehendeic  f  quàm  quod  mvJùini  i^olumits  el  opianius 
monachicâ  professione  (Spicil.  ,  T.  H,  \i.  î^ox  ,  402).  Celle 
lettre,  và  laquelle  on  ne  manquera  pas  de  prêter  des  vues  intercs- 
*des  ,  fut  sans  elTet.  Mais  elle  prouve  que  Philippe  1 ,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie  »  faisait  dep  retours  sur  lui  -  même , 
et  qu'il  n'était  pas  inaccessible  aua  remontrances  des  gens  de 
bien* 

On  compte  au  moins  cinq  e'poques  du  règne  de  Philippe  I*' 
dans  les  chartes.  La  première  est  fixée  au  a5  mai  1059  »  la  2*  aa 
29  aoîit  1060,  jour  de  la  mort  du  roi  Henri;  la  5*  en  l'an 
1 061  ;  la  4'  tombe  en  io65  ;  la  5*  se  prend  de  la  mort  du  comte 
régent  Baudouin  ,  arrivée  le  i  septembre  1067.  Depuis  ioû8  ou 
1 099 >  on  joignait  ordi nairemcn  t  aux  années  de  son  règne  celles  du 
règne  de  Louis ,  son  fils.  Il  s'en  trouve  même  quelques  -  unes  oÀ 
Von  ne  fait  mention  du  vivant  de  Philippe  ,  que  du  règne  de  solK 
fils  ;  ce  qui  ne  veut  ^as  dire  que  Philippe  n'dtait  plus  regardé 
comme  roi ,  pirce  qu  il  e'iait  excommunié  ,  puisqu'on  voit  d'au* 
trc5  cliarics  du  même  lems  ,  où  les  .intu'cs  de  son  règne  sout 
exprimées.  Ses  diplômes  sont  quelqueioig  sans  signatures  et 
sans  dates.  Philippe  n'employait  qu'uue  croix  pour  signature.  Ce 
prince  n'est  pis  le  premier,  comme  on  le  dit ,  qui  ait  fait  signer 
*es  diplômes  lettres-patentes  par  ses  grands  o/ticicrs.  Henri  I*' 
l'avait  fait  quelquefois  avant  Jui.  Ces  grands  ofliciers  étaient  le 
séne'chal  ,  le  chambricr,  h'  conii»  table,  le  bouteillep,  IVchanson  , 
le  maréchal ,  le  cliaiiccker,  le  mailrc  Je  la  cuapcllc.  On  comptait 
encore  parmi  ces  grands  oUiciers  le  gouverneur  du  roi ,  ylE'jui'^ 
librator  Re^is  et  sou  précepteur,  Pœdagogus,  ou  Magister 
Régis. 

Il  est  faux,  comme  le  prouve  Blondel ,  que  pendant  rcxcom-> 
jnanication  de  ce  prince  on  ait  cessé  d'employer  dans  les  actes 
la«  formule  régnante  Philippo  y  et  qu'on  y  ait  substitué  celle  de 
régnante  ChHsiQ.  Oa  trouK  i  h  rérité  dans  quelques-uns  de  ce 
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/tema  Chrhto  rcgem  spectante  ^  c'esi-À-^re  protegmte  el  nos 
pas  cxpectante  ,  ce  cpii  u'a  pas  <3e  sens. 

Od  place  mal  à  propos  ,  sotts  le  règne  de  ce  prince»  l'origioe 
des  armoiries ,  inventées  »  dit-om ,  par  les  premiers  croisés  » 

£ ourse  distinguer  SODS  leurs  casques  qui  leur  cachaient  le  visage, 
l.  de  Foncemagne  a  proQTé.  (Acad.  des  Bel.  Leit.  T*  K.VXii)* 
iqn'clles  remontent  jusqu'aux  tournois  institués  rân  954  %  conune 
on  le  fera  voir  ailleurs  ,  par  Henri  !«',  roi  de  Germanie.  Cepen- 
dant il  faut  avouer  que  l'usage  n'en  derint  universel  parmi  les 
aohles  qu'au  tcms  des  croisades. 

On  rapporte  avec  plus  de  vérit^^au  règne  de  ce  prince  l'<?tablis* 
sèment  de  quatre  ordres  monnstiqnes  célèbres  dans  !'éîï;îise  f 
«elui  de  Gramrnont ,  fonde  en  loyàpar  S.  Etienne,  celui  des 
Cliartrcux  ,  par  S.  Bruno  en  îo84t  celui  de  Cîteatix  par  saint 
Kobert  en  1098,  et  celui  de  FouteYrauU  par  Kobert  a  Arbris- 
sellcs  en  1 1  o(>. 

C'est  au  règne  de  Philippe I«' qu'on  fixe  l'époque  delà  promit  re 
diminiUion  des  espèces  inonna^e'es.  Ce  monarque  fit  frapper  des 
esj'tces  d'argent,  altérées  par  un  tiers  d'alliage  en  cuivre.  L'al- 
teraliou  fut  poussée,  sous  les  règnes  suivants,  jusqu'à  moitié. 
Dès-lors  le  nom  de  Itvie  devint,  fic'if ,  aussi  bien  que  celai  de 
sou.  En  insérant  un  tiers  de  cuivre  dans  une  livre  de  douze  onces 
de  riitital ,  il  ne  devait  |}ltis  y  entrer  que  huit  onces  d'argent 
pnr.  Auaài  ful-ce  sous  ce  luèuie  riiiilij)pe  qaon  quitta  la  livre 
cic  douze  onces  pour  prendre  le  marc  de  huit  onces  ,  parce  (jue 
eiicciivement  une  livre  d'argent  monnaye  ne  contenait  plus  que 
.huit  onces  d'jargent  pur.  Les  redevances  foncières  en  argent 
aouiTrirent  beaucoup  des  réroluUons  survenues  dans  les  valeurs 
numéraires  des  espèces  f  et  furent  enfin  réduites  presqu'â  rien , 
lorsqu'avec  la  dia«huitième  partie  d*un  marc  d'argent  on  acquit- 
tait une  rente  qui  dans  l'origine  était  la  tatalité  d'un  marc. 

LOUIS  yl ,  DIT  LE  GROS» 

I  io8« Louis  YI,  snrn<|nmë  Tjita.iUT  et  le  Gros,  qaalifieaasaîle 
BATAILLEUR,  fils  de  Philippe  I»,  et  de  la  reine  Berthe ,  né  l'an  i  ojj 
onio^b(et  non  pas  Tan  1081 ,  comme  il^Bst  marque'  dans  la  Vie 
de  saint  Arnoul ,  évêque  deSoissons } ,  crëtf  oomt^  du  Ytxin  par 
son  père  en  109a  (et  non  pas  en  1 102  comme  le  marque  Or- 
déric  Vital)|  associe'  à  la  royauté  l'an  1098  ou  lo^^,  jucce'da,  l'an 
llo8^  à  son  père  et  fut  sacre'  le  5  aoàt  à  Orle'ans  par  Daimbert , 
arclievêque  de  Sens ,  au  retour  des  funérailles  de  son  père  . 
auxquelles  if  avait  assiste.  La  ville  de  Reims  était  pour  lors 
divise'e  par  un  scîn'sme.  Le  prïrh  qui  avait  élu  Raoul  le  Vert 
pour  archevêque ,  et  qui  était  le  plus  fort  ^  envoya  à  Orléans 
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former  opposition  an  sacre  du  roi  ;  mais  la  c^r^monie  tftait  achevée 
lorsque  les  dëpules  arrivèrent  Bertrade,  marâtre  de  Louis»  qu'elle 
avait  persécuté  du  vivant  du  roi  son  père,  jusqu'à  l'obliger  d'aller 
chercher  un  asile  à  Londres  en  l'an  i  loo ,  el  jusqu'à  lui  faire  don- 
ner, à  son  retour,  un  poison  dont  il  ne  gueVit  jamais  parfaitement,  • 
renouvela  contre  lui  ses  foreurs,  lorsqu'elle  le  vit  élevé  sur  le 
trône*  £lle  lui  suscita  pour  concurrent  Philippe  de  Mantes,  son 
fils,  et  mit  dans  les  intérêts  de  celui-ci  plusieurs  seigneurs  des 
environs  de  Paris.  Ces  conjurés  s'étant  révolte's  presque  tous . 
à  la  fois  ,  donnèrent  pendant  près  de  dix  ans  de  1  exercice  à  la 
valeur  de  Louis  ,  et  furent  tous  àlafiu  terrassés  (  Voy.  les  comtes 
de  B lois  y  les  sires  de  Monifort,  de  Beaugenci ,  de  Monllhéri^ 
de  Coitcî  y  et  les  comtes  de  Corbeit),  Dans  le  cours  de  ces 
guerres  ,  Henri  1,  roi  d'Àngleterre  ^  foujours  attentif  à  profiter 
des  occasions  de  s'agrandir,  relira  le  château  de  Gisors  des 
mains  du  chevalier  Pajeil  ,  à  qui  les  deux  monarques  l'avaient 
remis  en  scfqnestre  ,  et  y  fit  ajouter  de  nouvelles  fortificalions. 
Jjouis  ,  olïense  de  cette  mauvaise  foi,  somma  ,  Tan  1109  ,  le  roi 
d'Angleterre  de  faire  démolir  la  place,  et  sur  son  refus  ,  il  marcha 
contre  lui.  Les  deux  armées  étant  en  présence  à  Neanfîe  ,  des 
deux  côtés  de  la  rivière  d'Eple,  Louis  fait  proposer  a  iienri  de 
"vider  leur  diÛrent  par  un  combat  singulier  de  roi  à  roi,  pour 
épargner  le  sant^  de  leurs  sujets.  L'anglais ,  loin  d'accepter  le 
défi,  n'y  répond  que  par  une  raillerie.  On  en  vient  à  une  bataille, 
o\x  il  est  défait,  et  obligé  de  piendre  la  fuite.  L'an  imi  ,  les 
Français  entrent  en  ?S  nrnjandie,  et  v  font  la  guerre  avec  différents 
succès.  Elle  conlinue  avec  beaucoup  d'acharnement  pendant 
l'espace  d'environ  luiit  ans  ,  et  n'est  guère  interrumpue  que 
par  une  paix  niomeutanée ,   conclue  a   Oisors  l'an  iii5,  qui 
donne  à  peine  aux  peuples  fîUigucs  le  tems  de  reprendie  iiaiciuc. 

Louis  le  Gros  avait  été  Hancé,  l'an  1 104»  par  son  père  ,  à 
Liurienne,  iille  de  Gui  le  Rouge,  sire  de  Rochefort,  avant  qu'elle 
fiiit  nubile,  ante  nubiles  annos,  dit  Suger,  Mais  les  grands, 
ajoute-t-il ,  jugeant  cette  alliance  trop  disproportionnée,  la  fi- 
rent dissoudre  (  l'an  1107  )  au  concile  de  Troyes.  Louis  ne  se 
liàta  pas  d'en  contracter  une  autre  ;  il  attendit  plusieurs  année$  , 
par  des  raisons  qu'on  ignore,  pour  s'y  déterminer.  Enfin  ,  parmi 
les  princesses  qui  lui  furent  proposées  ,  i!  t  îioisit  Alix  ou  AnÉ- 
LAiDE,  fille  de  Humbert  II  ,  comte  de  Maunennc  ou  de  Savoie, 
et  de  Gisèle  de  llourgogue ,  et  l'épousa.  L'époque  de  ce  mariage 
est  fixée  p.ir  une  charte  de  Louis,  donnée  l'an  1120,  la  trei- 
zième aniî  (  de  sou  règne,  et  la  sixième  de  la  reine  Adélaïde 
(  Gall.  CJt/  ist. ,  T.  .XII  ,  pr,  coll.  25  ,  24.  chartd  xiii.  ).  Cette 
princesse  a  doue  coxiuixencc  à  dev<;uir  reine  l'an  11 15,  puisque 
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]a  sixième  ann^e  de  son  règne  9e  trouve  joiate  à  la  treiEième 
du  règne  de  son  époux ,  couimcncëau  5  août  1 108,  on  ,  si  l'eu 
veut»  au  29  juillet  précédent.  On  trouve  encore,  dans  plusieuri 
autres  chartes, Jes  années  du  commencement  du  règne  d'Adé- 
laïde ,  jointes  à  celles  du  roi  hmù%  ;  ce  qui  n'avait  point  éié  pra* 
tiqué  par  les  rois  ses  prédécesseurs. 

L'an  1 1 1 6 ,  la  guerre  se  rallume  entre  les  rois  Louis  et  Henri , 
qni  font  de  part  et  d'autre  de  grands  ravages.  SVtant  rencon- 
trés ,  l'an  1119,  près  du  cbâteau  de  I^oyon ,  dans,  le  Vezin,  ils 
en  viennent  aux  mains ,  le  ao  aoÂt ,  dans  la  plaine  de  Brenne* 
ville.  Les  Français,  après  avoir  eu  d'abord  l'avantage,  sont 
mis  en  de'route  ;  mais  la  perte  fut  très-peu  considérable.  Il  n'y 
eut ,  des  deux  côtés ,  suivant  Ordéric  Vital ,  que  trois  cbe- 
valiers  de  fnés ,  sur  900  qu'ils  étaient  en  tout;  ce  qui  n'est  pas  , 
an  reste,  surprenant.  Couverts  de  fer  de  la  tête  aux  pieds»  ces 
guerriers  étaient  comme  autant  de  citadelles  mouvantes  ,  impd- 
nttrablcs  aux  traits.  D'ailleurs,  comme  l^observe  le  môme  écri- 
vain ,  les  liaisons  qui  e'tait'iit  entre  les  clicvaliers  de  l'un  et  de 
î*aiitr<'  partis  ,  fai^ment  qu'ils  sV'j)argnaiont  réciproquement,  et 
visaient  m  >i!is  à  s  cnlreluer  ,  qu'a  faire  des  prisonniers,  afin  d'en 
obtenir  de  lortes  rançons.  Il  y  en  eut,  dit  Ordéric  ,.  i4o  de  pris 
par  les  INonnands,  et  un  seul  p-tr  les  Français.  On  assure  ,  dit 
une  ancienne  clironi((ue  ,  que  i.uuis  le  Gros  courut  risque  lui- 
même  d'être  fait  prisonnier  par  uu  soldat  anglais  ;  lequel ,  ayant 
saisi  la  bride  de  son  cheval,  sVcria  :  Le  roi  est  pris.  Mais  LouiSj 
ajoute-t  on,  lui  déchargeant  en  iiiême-tems  un  coup  de  cime- 
terre sur  la  tête,  l'étcndit  à  ses  pieds,  eii  disant:  Apprends 
quon  ne  prend  jamais  le  roi ,  pas  même  aux  échecs.  Cette 
aventure ,  dit  Mézerai,  fut  le  sujet  dVne  médaille  qu'où  fit 
graver  y  avec  cette  inscription  tirée  de  Virgile  i  Nec  capti  po^ 
iuere  capù  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'est  que  Louis,  s'ëtant 
égaré  dans  une  forêt  en  fuyant,  fut  obligé  de  se  confier  à  un 
paysan ,  qui  le  ramena  9  sans  le  connaître ,  à  Andeli ,  dont  En* 
guerraud  de  Cbaumont  avait  fait,  quelque  tems  auparavant ,  In 
conquête  pour  ce  monarque.  Suger  dit  que  la  défaite  des  Fran* 
çais,  à  Brenncville,  n'empècba  pas  Louis  d'assiéger  la  forte 
place  d'Yvri ,  qu'il  emporta  :  mais ,  pour  Taccorder  avec  Or- 
déric Vitale  il  faut  ajouter  que  ce  fut  a\'ec  une  nouvelle  armée 
qu'il  lit  venir  en  diligence,  et  qui,  étant  composée  de  paysans, 
fut  amenée  par  les  curés  de  chaque  paroisse  avec  leurs  bannières. 
D'Yvri,  le  roi  vint  se  présenter  devant  Brcteuil.  Mais  Raoul  le 
Breton  ,  qui  commandait  dans  la  place  ,  loin  de  s'effrayer,  en 
lit  ouvrir  louies  les  portes ,  et  marcita  hardiment  k  reanemi* 
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On  combattit  à  la  fois  aux  trots  portes ,  où  les  Français  furent 
également  rcpousse's  (  Ordëric ,  p.  856.  Les  hostilités  ce$sè-> 
rent  au  mois  de  novembre  de  la  même  antiee  ,  par  les  soins  du 
pape  Calliste  II ,  qui ,  de  Reims  ,  après  le  concile  qa*il  y  avait 
tenu  y  s'était  rendu  en  Normandie.  IVfais  lapais  qu*il  rétablit  ne 
fut  point  durable.  Deux  ans  aj)rès  la  guerre  recommence.  Henri 
fait  le  dégât  sur  les  terres  de  France ,  pour  se  venger  de  Louis, 
qui  soutenait  lôs  seigneurs  ligués  en  faveur  du  prince  Guillaume 
Cliton,  fils  de  Robert  et  neveu  de  Henri  :  Guillaume  revendi- 
quait le  duché  de  Normandie,  dont  son  père  avait  été  dépouillé 

Îar  Henri  ,  qui  le  .retenait  prisonnier  depuis  plusieurs  années* 
iouis  »  vers  l'an  1 125,  dépouille  avec  plus  de  justice  ,  les  armes 
:i  la  main  ,  Philippe  ,  son  frère  consanguin ,  du  comte'  de  Alantes,^ 
qu'il  nvait  me'rite'  de  perdre,  par  une  nouvelle  révolte.  Après 
l'avoir  £;;nrfÎLf  l'(îspace  de  quarante  nns  ,  Louis  le  donna  en  dot 
il  1  1  sœur  de  la  reine  Adélaïde ,  en  la  mariait  à  Giuiiauin« 
Chtori.  ,  •  '  , 

L'an  1 124 ,  le  roi  d'Angleterre,  attentif  à  susciter  des  ennemis 
k  la  France,  engage  Tempereur  Henri  V  à  venger,  sur  la  ville 
de  Reims ,  l'affronf  <|u'i1  j  avait  reçu  en  1 119  »  dans  le  concile 
qui  Tavatt  excommumé.  Le  monarque  allemand  ,  dans  ce  des» 
sein,  conduit  son  armée  vers  les  frontières  de  la 'Champagne* 
Mais  les  grands  vassaux  du  royaume ,  au  bruit  de  la  marche 
des  Impériaux  ,  s'étant  rassemblé  promptement  avec  leurs 
troupes,  au  nombre  de  pins  de  deux  cent  mille  hommes  autour 
du  roi  »  volent  à  l'ennemi  dans  le  mois  d'ao&t  de  la  même 
aunëe ,  et  l'obligent  à  rebrousser  chemin  avec  plus  de  diligence 
qn*il  n'était  venu.  CTest  à  l'occasion  de  cette  expédition ,  qu'on 
voit,  pour  la  première  fois ,  dans  notre  histoire  ,  le  iroi  de  France 
aller  prendre»  surTautel  de  Saint-Denis,  l'étendard  appelé  ori* 
iianune;  espèce  de  bannière  de  couleur  rouge  ,  fendue  par  en 
bas ,  et  suspendue  au  bout  d'une  lance  dorée.  Les  comtes  du 
Yexin ,  comme  avoués  de  l'abbaye ,  le  portaient  à  la  guerre  ;  et 
ce  fiit  en  cette  qualité  ^e  Louis  le  porta ,  comme  étant  en  leur 
place,  depuis  Tacquisition  ou  la  conquête  que  le  roi,  son  père, 
avait  ÉEiite  dejCe  comté.  La  retraite  honteuse  de  l'empereur  dé- 
termina le  roi  d'Angleterre  à  faire  de  nouveau  la  paix  avec  le 
roi  de  France  (  Il  l'avait  rompue  pendant  l'éloigncment  de 
Loîiis ,  dont  il  avait  profité  pour  tenter  ,  mais  sans  succès ,  l'in- 
vasion du  Vexin  français.).  L'an  1  1  26  ,  fjOuis  passe  en  Auvcr<;nf 
avec  une  armée  ,  pour  venger  l'cvèque  de  ('Icrmont  ,  vexé  par 
le  cçmic  Gui!!nnmc  VL  C  était  la  deuxième  fois  qu'il  marchait 
pour  le  même  sujet  courre  ce  comte,  qui  se  soumit  enfin ,  et 
promît  y  avec  le  duc  d'Aquitaine ,  son  protecteur  et  son  su^c- 
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rain,  dVn  passer  pnr  le  jd^einnnl  de  la  cour  du  roi  (  T'ojf'.  Guil- 
lauiuu  IX  ,  duc  d' Aquitaine..^. 

L*ati  1  I  27 ,  Louis  prend  le  parti  di^s  chanoines  de  la  catlv'- 
dralc  de  Paris ,  contre  leur  évèqnc,  Erienne  de  Senlis  ,  au  su;tt 
d'une  prébende  de  leur  c^!i<:e  ,  tjno  re  prc'îat  voulait,  unir  ,  sans 
leur  rop.scnlcniont ,  à  ral)L>avo  de  Saint-\  iclor.  Etienne  ])crsis- 
tanl  clHn<%  son  dessein  ,  le  roi  le  punit  de  sa  résistance,  pnr  la 
saisie  de  son  temporel.  L'evècjue  ,  par  représailles,  jellc  uu 
interdit  sur  les  terres  du  roi,  et  prend  la  fuite.  Tandis  qu'il  in- 
téresse dans  sa  querelle  son  archevêque  et  ses  comproviuciauK , 
tandis  au'il  emploie  ponr  sa  défense  la  plnme  éloquente  de  saint 
Beraard  ,  le  rot  travaille  à  mettre  de  sqn  côté  le  nape  Hono* 
nos  II  f  et  son  soccessenr  Innocent  If .  Le  premier  leva  la  cen- 
sure  fulminée  par  l'évêque  de  Paris  \  et  le  second  ;  après  quatre 
ans  de  troubles,  termina  l'afiàirc  par  uu  tempérament  digne  de 
la  sagesfe  de  ce  pontife ,  en  demandant  lui-même  an  cbapitre' 
de  l'église  de  Pans ,  la  prébende  pour  les  Victortns,  £l]e  fut  ac« 
CQrdëe  avec  le  consentement  tacite  du  monarque;  et  de  cetle 
manière,  Innocent  sauva  en  même-tems  l'honneur  de  la  majesté 
rovalc,  et  les  libcrte's  ecclésiastiques  ,  que  l'on  croyait  viole'es  , 
pnr  Popposilion  de  Louis  à  la  collation  du  pre'lat  { Hist,  ^iit. 
de  la  Fr, ,  T.  XI,  p.  669.).  Charles  le  Bon  e'taut  mort  tragique^ 
ment  dans  ces  entrefaites  (  le  ?i  mars  11 27  ),  sans  laisser  de 
poste'rite',  T.ouis  se  transporta  s'.ir  les  'ienx  pour  vons^cr  cet  at- 
tentat, dont  il  punit  sc'vèremcnt  les  auteurs  et  les  complice^  ,  et 
exerça  son  droit  de  suzerain  sur  le  eoial»-'  vacant ,  en  l'adjugeaut 
à  Guillaume  Cliton,  pour  le  dedojnniager  de  la  perte  de  la  Nor- 
mandie (  Vo^,  /es  comtes  de  Flandre, }. 

La  France,  de  tems  immémorial  ,  était  l'asile  le  plus  ordi« 
naire  et  le  plus  siir  des  papes  pcrse'cules.  L'an  i  i5o,  Innocent  11, 
chasse' de  Rome  par  Anaclet ,  son  cnnipctiteur ,  vint  se  jeter 
entre  les  î)ras  de  Louis,  f.c  inonarque,  à  son  arriver  ,  ronvo(|»îa, 
dans  ie  mois  d'avril  ,  une  assem])!(^e  à  Ftampes  ,  pour  décider- 
lequel  des  deux  contcndants  était  le  véritable  chef  de  rêj^lise. 
saint  Bernard  se  déclara  pour  Innocent  j  et  son  avis  ayant  pré- 
valu ,  Louis  envoie  de  sa  part  Tabbe'  Sncjer ,  complimenter  ce 
pontife,  qui  attendait  sa  décision  à  Cluni,  et  va  lui-même  en- 
suite, accompagne' du  jeune  Pliilipj^e,  le  trouver  à  Tabbaye  de 
Saint-Benoit-sur-ïjoirc .  où  il  sVlail  iransporlé.  Pendanlle  se'jour 
qu'Innocent  fit  eu  France  ,  Louis  jK-rdit  ,  le  i5  octoin  c  1 1  "S  i  , 
par  un  accident  funeste,  Philippe,  son  fds  aîue',  qu'il  avait  fait 
sacrer  à  Reims,  le  jour  de  Pâques  (  14  avril  )  de  l'an  1 129  ,  à 
râge  de  |3  ans  j  il  était  né  le  99  août  i  ti6.  Pour  remplir  le 
viiole  quïl  li^issait  par  sa  mort)  l4mooarque>  12  jours  après  cet 
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événtmentf  fit  couronner,  par  le  pape ,  Louis,  son  second  ûh  » 
au  coiicile.de  Reims. 
Des  plaintes  fréquentes ,  portife^  au  pied  du  trône ,  contre  les 

briqnnaages  qu'exerçait  autour  de  son  château  le  seigneur  de 
•Saint-Brisson-sur- Loire t déterminèrent  Louis  le  Gros ,  Tan 
a  venir  Tassieger  dans  cette  place.  L'ayant  emportée  d'assaut  » 
non  sans  de  grands  efforts  ,  il  la  re'duisit  en  cendres,  pour  assu- 
rer la  tranquillité  du  pajs;  Mais  les  fatigues  qu'il  essuya  dans 
fctfc  pxpe'dition  ,  lui  causèrent  une  dyssenterie  à  son  retour, 
rettc  maladie  l'ayant  conduit  aux  porte*;  fie  la  mort,  iî  remit  les 
rrnes  du  £;oiivcrriement  à  Louis,  sot!  fils,  pour  ne  plus  s'occuper 
<|ue  de  l'eternilo.  1!  en  revint  cependant,  coiifrc  loufe  espé- 
rance j  mais  ce  fnt  ])Our  languir  res])ace  d'envi j  on  doux  ans  , 
pendant  lesquels  il  partagea  ses  soins  eiitre  les  affaires  publiques, 
qu'il  n'avait  pas  entièrement  abandonnées ,  et  celles  de  sa  cons- 
cience. Enfin,  le  mal  s'cfant  renouvelé,  il  y  succomba  ,  le  i 
août  de  Fan  i  iSy.  Fk  n  de  plus  édifiant  que  les  circonstances  de 
sa  mort,  racontées  j)ai  Suger.  De  tous  les  rois  de  France,  il 
«'en  est  peut-être  point  dont  la  vie  ait  ete'  plus  active  que  la 
sienne.  «  Louis  le  Gros,  dit  le  P.  d'Orléans,  était  presque  tou- 
»  jours  en  campagne  ,  ou  pour  réprimer  la  révolte  de  quelque 
»  prince ,  ou  pour  punir  l'injustice  de  quelque  particulier.  »  Il 
laissa  en  mourant ,  d'Adélaïde,  six  fils  et  une  fille j  Louis  ,  qui 
lui  succéda  ;  Henri ,  moine  de  Clatrvaaz  f  ensuite  évêque  de 
Beauvais,  el[ enfin  arcbevéquc  de  Reims;  Robert,  chef  de  la 
branche  royale  de  Dreux;  Pierre  de  Courtenai,  qui  a  eu  des 
descendants  mâles  jusqu'à  notre  tems  ;  Philippe ,  marié  d'abord 
à  une  des  filles  de  Thibaut ,  comte  de  Champagne  (  on  ne  dit 
pas  laquelle  ) ,  puis  s^'paré  d'elle  »  l'an  1 1 4o ,  au  plutôt  par  Sam- 
son  ,  archevêque  de  Kcims ,  pour  cause  de  parenté  ;  archidiacre 
ensuite  de' l'église  de  Paris ,  qui  eut  la  générosité  de  céder  à 
Pierre  Lombard ,  l'évêché  de  Paris ,  auquel  il  avait  été  nommé, 
et  mourut  doyen  de  Tonrs  ,  en  1161  ;  Hugues ,  dont  l'histoire 
ne  nous  apprend  rien  ,  et  qui  fut  vraisemblablement  ce  fils  que 
Louis  et  son  épotisc  consacrèrent  à  Dieu  ,  dans  l'abbaye  de 
Tiron  (  Ifisi.  TAtt.  de  la  Fr.  ,  T.  XI  ,  p.  GG5.  );  et  Constance, 
qui  ejionsa  ,  1",  l'an  1140  ,  Eustache,  comte  de  Bonln^^nc  ,  fils 
d'Kticnne  ,  roi  d'Anp^Icterrc  ;  tP  ,  Raimond  V,  comte  de  Ton- 
Jnuse ,  duc  de  Narbonnc.  Louis  le  Gros  ,  outre  ces  entants,  eut 
encore  une  fille,  nommée  Isabelle,  qui,  dès  l'an  1119  ,  était 
rii.iric'e  à  Guillaume  ,  seigneur  de  Chanmont  ,  en  Vexin  ,  puis- 
qu'Orderic  Vilal  (p.         ),  parlant  do  lui  sur  cette  aimée  ,  le 
qualifie  gendre  du  roi  :  Tune  (liiillelinus  de  Caho-monte ^  dit- 
il ,  ç:e-!rr  m:i;,  efc.  Mais  l.i  <i  rficnlte  est  de  savoir  quelle  était 
la  nicrc  ti'iouijciic.  Ce  ne  pouvait  ctrc  ia  reine  Adciaide ,  puistpc 
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Louis  ne  Tavait  épomée  qu'en  tii^»?  Sfraît-ce  Lucienne  de 
Rocliefort  ?  sMais  on  1104  ,  lors  de  ses  iiaiK  ilics  avec  Louis  , 
elle  u'élait  poinl  «nrore  nul)ile  ,  comme  l'atteste  6uger  j  et, 
l'an  1 107  ,  cette  alliance  imparfaite  fut  rompue,  sans  qu'il  pa- 
raisse (jut^  Louis  eût  auparavant  eu  commerce  avec  Lucienne. 
Quoi  qu  ii  en  soit,  Isabelle  vivait  encore  en  1 175;  nous  en  avons 
la  preuve  dans  la  chai  le  ti  une  fonJation  qu'elle  fit  cette  année  à 
Tabbaj  e  de  Saint- Père  en  Vallée  de  Chartres  :  Pro  animâ  , 
dit-elle,  Lu^ctoi'ici  pains  mei,  régis  serr:tnssirni  J'iaficon/m... 
et  pro  sainte  fdiorum  meovurn.  De  ces  enfants,  l'un  s'a|)j>L']ait 
Louis  ,  qui  signa  cet  acte  avec  sa  mère  {Cnrtul  de  Saint-Père 
en  T^allée,^,  i^fà  la  Bibl.  du  Roi.  )•  La  reine  Ade'laïde  se 
remaria  à  Mathieu  de  Montmore.nci ,  connétable  de  France. 
Elle  mourul  en  1 154  >  ^t  fut  inhumée  à  l'abbaye  de  Montmarlre, 

Qu'elle  avait  fondée  en  i  i35 ,  et  où  elle  passa  les  dernières  années 
e  sa  vie. 

Les  années  du  règne  deliOnis  le  Gros  sont  cornpîe'es  dans  les 
cliartes ,  tantôt  de  l'an  1099,  ou  de  la  fin  de  io()8  ,  lûntot  du 
5  août  1  108.  Depuis  l'an  !  1 15,  il  joignait  assez  souvent,  comme* 
on  l'a  dit ,  aux  amn  es  de  son  règne  celles  du  règne  de  sa  femme. 
Il  y  ajouta  celles  de  ses  deux  fils,  Philippe  et  Louis,  lorsqu'il  les 
eut  fait  sacrer. 

C'est  à  ce  prince  qu'on  rap|)r  r[p  r.'f.iblissemcnt  des  communes  , 
c'est-à-dire  des  associalioii-,  de  hoiir^eois  d'une  même  ville 
ou  d'un  même  bourg  en  eoi  ps  de  eomniunaule'  sous  un  maire  et 
des  e'cbevins  qu'ils  se  clioisissaient  jiour  défendre  la  liberté'  qu'il» 
avaient  achetée  de  leurs  seio^neurs ,  dont  ils  e'taicnt  auparavant  lc3 
serfs,  juger  les  differenU  tpi'ils  avaient  enlr'cux  ,  cl  mainieuir  la 
police  dont  ils  e'taient  convenus.  Chaque  paroisse  ainsi  aflTranchie 
sous  certaines  re'sei'ves  marchait  à  la  guerre  pour  le  service  du 
roi  sous  la  bannière  de  son  saint. 

Une  autre  institution  de  Louis  le  Gros,  qui  ne  servit  pas 
moins  à  étendre  l'autorile  royale  et  à  restreindre  r<d!e  des 
barons  ,  ce  furent  les  Ijourgeoisics.  Ceux  à  qui  ie  roi  les  accordait , 
îie  formaientpas  eiilrc  eux  dans  la  même  ville  un  corps  municipal  ; 
mais  affranchis  de  la  justice  de  leurs  seigneurs ,  ils  ressortissaient 
nùmeut  à  celle  des  olliciers  royaux  tant  au  civil  qu'au  criminel. 

On  ne  connaît  point  de  plus  anciennes  lettres  de  CommittimuSy 
que  celles  que  Louis  le  Gros  donna  le  12  avril  1120,  eu 
faveur  de  l'abbave  de  Tirou.  On  a  vainement  soupçonne  celte 
pièce  de  supposition  j  elle  existe  en  original  ,  munie  du  sceau 
royal,  et  revêtue  de  tous  les  autres  caractères  rpii  peuvent  en 
assurer  l'authenticité.  On  peut  en  voir  la  copie  dans  le  CailitL 
Lhiistiana  ^T.  VUl,  pr.  p.  Sao.  ). 
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Sous  le  règne  de  ce  monarque  ,  les  Français  portaient;  des  babils 
tram.'iîits ,  serre's  par  le  corps  ,  avec  de  larges  manches  ([iii  cou- 
vr.iienl  les  mains;  leurs  souliers,  noiiniif's  Pii^nres  ,  et  depuis 
souliers  à  la  poulaine  ^  (inissaient  en  pomti  s  langues  d'un  et  de 
deux  pieds  ,  tantôt  directes ,  tanlùt  recourbées.  Cette  mode , 
inventée  par  Foulques  le  Ke'chin ,  comte  d'Anjou,  subsista  jusqu'à 
Charles  V.  LesloHjues  portaient  les  cheveux  lon^^s ,  usafije  contre 
lequel  plusieurs  ('vrijucs  ,  ft)ndJi  sur  S.  Paul  maLeiilemlu ,  s  éle- 
vèrent, jusqu  a  le  tiailci  de  pèche'  contre  nature. 

Des  e*crivains  modernes  reprochent  à  Louis  le  Gros  d'avoir 
manqué  de  politique.  Cependant  il  est  le  premier  de  nos  rois  qui 
ait  connu  le  vrai  système  In  royauté:  (Jeux  de  ses  snccesseurs 
qui  ont  eu  des  lumières  n'ont  î  iif  que  marcher  sur  la  route  quM 
leur  a  tracée.  Ils  n'ont  Tait  ([uo  suivie  son  plan  pour  la  reumoii 
des  grands  fiels  a  la  couronne,  et  l'extension  de  l'autorité'  royale 
pour  l'administration  de  la  justice. 

Ce  monarque  était  persuade  que  l'hommage  envers  ses  sujets, 
pour  les  ficfs  qu'il  tenait  dans  leur  mouvance  ,  e'tait  in  ompatible 
avec  la  diguitë  du  trône.  Lorsqu'il  alla  prendre  1  oriilamine 
à  S.  Denis,  il  de'clara ,  dilSuger,  en  plein  chapitre  ,  qu'il  tenait 
de  ccUe  abbaye  le  Vcxin ,  et  qa'en  qualité  de  son  portc-etcndard 
il  lui  devtaiL  l'hommage,  s'il  n'était  pas  roi:  in  pleno  capiiulo 
professas  est  ab  eo  habere  {  F'ilcassinum  )  et  jure  signîferi^  si 
rex  non  esset^  hamînium  ei  debêre.  Nos  rois  ont  ëttf  moins  de'li* 
cats  par  la  suîle,  et  n'ont  pas  fait  difficulté  de  faire  rendre 
libminage  pour  eux  par  un  de  leurs  oiEciers  en  semblable  occasion, 
ou  bien  ils  ont  racheté  ce  droit  et  les  services  auxquels  il  enga-* 
geait,  par  une  indemnité* 

Un  écrivain  peu  facile  à  se  laisser  cLlouir,  atteste,  d'après  le 
témoignage  de  ses  yeux  ,  que  Louis  le  Gros  avait  le  don  de 
guérir  miraculeusement  des  écrouelles..  Voici  ses  paroles  :  Par^ 
Ions  maintefiant  du  prodige  que  notre  roi  Louis  est  dans  V usage 
'd^opérer.  Tài  vu  moi~méme  ceux  qui  étaient  affligés  des 
écrouelles ,  soit  à  la  gorge,  soit  en  d^ autres  parties  de  leur 
corps ,  s* attrouper  autour  de  lui,  pourqtiil  daignât  les  toucher 
et  faire  sur  eux  le  signé  de  la  croix*  tétais  alors  à  ses  côtés  » 
et  je  voulais  les  repousser.  Mais  ce  prince  ^  les  recevant  d*un  air 
de  bonté  »  s^ avançait  vers  eux  pour  les  toucher  ^  et  faisait  sur  eux 
dévotement  le  signe  de  la  croix,  il  en  résultait  un  miracle  écla^^ 
tant ,  vertu  que  le  roi  Philippe  avait  aussi  exercée ,  mais  dont 
il  fut  ensuite  privé  pour  je  ne  sais  quels  péchés*  Je  me  dispen-' 
serai  de  dire  comme  les  autres  rois  à<?  comportent  en  pareille 
occasion.  Mais  ce  que  je  sais  certainement^  c-est  que  les  rois 
d*  Angleterre  n'ont  jamais  osé  rien  tenter  de  semblable  (  Guib* 
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de  Novtot.  de  Sacris  Pif^nor.  Ll^'.  t  ,  c.  t.)-  IÎs  Tout  cependant 
ose  dr.ns  ia  suite,  après  s'être  attriLniu  le  tiiie  et  les  armes  des  rois 
de  i'  raiice.  ^ 

Au  coïnmencement  du  rè^rnc  de  Louis  îe  Gros ,  rabslinence 
du  samedi  n'était  pris  encore  de  précepte  eu  France.  On  le  voit 
par  un  rcgleiiiLriL  de  Ponce,  abbe'  de  Giuni,  portant  que  dans 
toutes  les  maisons  de  l'ordre ,  on  fera  ,  le  2  du  inois  de  no- 
vembre, Foffice  des  morts  pour  tous  les  frères  défunts  et  leurs 
parents ,  et  que  le  lendemain  ou  doiuiera  aux  pauvres  un  repas  en 
gras  ,  à  moins  que  ce  jour  ne  toraLbe  un  vendredi  ,  auquel 
ca«s  il  sera  remis  au  samedi.  Mais  du  tems  de  Pierre  le  Véné- 
rable, successeur  immtfdiat  de  Ponce  ,  r.  bsUucuce  du  samedi 
éfail  dJja  si  sciu]nileusefnent  observée  ,  i[ue  les  bouÉFona  même  et 
les  liistrious  ne  â  eu  dispeusaicul  pas  {^MabilL  Annal.  T.  Y. 
p.  147.). 

Les  horloges  à  roues ,  inventées  sous  le  règne  de  Hugucs- 
Cnpct  ,  étaient  encore  buu  impartailes  sous  celui  de  Louis 
le  Gros  ,  comme  on  le  voit  par  les  Vs  de  Cîtcaux  ,  compile's  ver« 
l'an  1120.  Alors,  cl  !ono:-tems  même  depuis,  le  rouage  du  mou- 
vcincntct  celui  de  la  seiinenc  n'avaient  l'un  et  l'autre  que  deux 
roues  au  Heu  de  cinq  qu'ils  ont  à  pre'sent.  Les  deux  roues 
leur  sufEsaicut;  mais  il  fallait  remonter  les  horloges  4  fois 
par  jour. 

LOUIS  VU,  DIT  UL  J£UNE. 

Il 57*  liouis  Vlîy  dît  LB  Jevnb»  fiU  de  Louis  le  Gras,  né 
Fan  1 120 1  élevé  dans  le  cloître  de  Notre-Dame  de  Paria ,  coinaie 
son  père  ràvait  été  dans  celui  de  S.  Denis,  sacré  à  Reims ^ 
le  2$  octobre  ii5i ,  par  le  pape  Innocent  II ,  succéda  à  son 
père  le  premier  iaoùt  ti57>  étant  âgé  d'environ  18  ans.  Il  était 
pour  lors  absent  et  prêt  à  s'en  revenir  de  Bordeaux ,  où  il  avait 
'épousé  le  dimanche  précédent  ELéoNORE»  fille  et  héritière  de 
'Guillaume  X,  duc  d'Aquitaine.  Arrivé  ^  Poitiers ,  il  y  fut  cou- 
rotmé  duc  d'Aquitaine  y  le  8  août.  La  nouvelle  qu'il  y  reçut  de  la 
mort  de  son  père ,  lui  fit  liater  son  retour  à  Paris.  A  Noël  saîvanti 
il  est  couronné  roi  de  France  à  Bourges ,  et  y  reçoit  les  hommages 
des  seigneurs  français.  Ordéric  Vital  met  .ce  couronnement 
à  pareil  jour  de  l'an  1 158 ,  sous  Pindiction  I ,  parce  qu'il  com* 
tnence  Tannée  et  Pindiction  à  JSoel.  L'an  1 141  ,  Louis,  comme 
"duc  d'Aquitaine,  Veut  s'emparer  du  comté  de  Toidouse,  et&il 
dans  ce  pays  une  ex])edition  qui  ne  lui  réussît  pas  (  yojr*  Alfoose* 
Jourdain ,  comte  de  Toulouse,  )• 

L'an  1142,  brouillerie  entre  Louis  et  le  pape  Innocent  II ,  aa 
sujet  de  Pierre  Efficnouard  de  la  Châtre  ^  que  ce  pontife  arait 
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nommé  et  sacré  archevêque  de  Bourges ,  contre  la  volonté  du  roi 
qui  voulait  procurer  ce  siège  à  Cadurce,  son  cliapélain.  Les 

cil  os  es  en  vinrcnl  au  point  qu'Innocent  mit  le  royaume  en  interdit  ^ 
pour  contraindre  le  monarque  à  reconnaître  la  Châtre.  Louis  6*ea 
prend  à  Thibaut  le  Grand,  comte  de  Champaj^ne ,  qui  avait 
donne'  retraite  à  ce  pre'Iat,  et  excîts^^it  sous  main  le  pape  à  tenir 
feroiie.  Il  entre  à  inaiu  arme'e  sur  les  terres  du, comte,  et  marche 
droit  à  Yitri,  (jii'il  prend  et  saccage  d'une  manière  barbare; 
l3ao  personnes  y  furent  brùle'es  ou  e'touffées  dans  une  e'glise  à  la* 
quelle  il  avait  fait  nultre  le  feu.  Le  repentir  suivit  de  près 
la  laulc  I/an  114^»  Louis  fait  demandera  Celesîîn  II ,  successeur 
d'Innocciit  ,  la  levée  de  l'interdit,  cl  i  obUiuL  tu  prouicUauL  da 
ne  plus  inquiéter  l'archevêque  de  Bourges.  Il  fait  la  paix  ,  l'annc'e 
suivante,  avec  le  comte  de  Champagne.  Mais  pour  espier  le 
saçcagement  de  ViArî ,  le  monarcpie  prend  la  réiotnlion  daller  à 
la  Terre^Saînte  {'Robe de  Mont,  ).  Suger  abbé  de  S.  Denis  »  sou 
principal  mînîslre,  n'est  pas  d'avis  de  ce  v  oy  âge;  mais  saint  Bernard 
l'approuVe ,  après  avoir  consulté  le  pape  Eugène ,  et  le  prédicateur 
l'emporte  sur  Thomme' d'état.  L'an  11 45»  auit  fêtes  de  Noel, 
Louis  tient  à  Bourges  une  cour  plénière»  ou  l'éveque  de  Langret 
£»it  on  discours  pathétique  sur  l'état  déplorable  des  affaires  des 
chrétiens  eii  Orient^  et  dispose  par  ses  exhortations  les  seigneurf 
français  à  leur  porter  du  secours.  (  Odo  de  Diogil.  )  L'année 
.  suivan  te ,  Louis  9  arec  un  nombre  presque  infi  ni  de  gentilshommes 
et  d'autres  personnes,  reçoit  la  croix  en  pleine  campagne^  à 
Véselaiy  des  mains  du  saint  abbë  de  Clairvaux,  le  jour  de  Pâques, 
5i  mars.  Il  part  le  it  juin  de  l'année  1 14?  >  ^  1^  ^^^^  de  plus  de 
deux  cent  mille  hommes  ,  avec  la  reine  Ele'onore ,  laîssant  le  soin 
de  l'état  à  Suger  et  à  Raoul,  comte  de  Vermand  u^  ^  nommés 
régents ,  le  i  G  février  pie'cédent ,  au  parlement  d'Etampes.  Louis 

f)asse  au  mois  d'octobre  a  Constantinople  ,  ou  l'empereur  Manuel 
e  reçoit  avec  phis  d'honnêteté  que  de  franchise.  Il  perd,  ea 
traversant  l'Asie  ,  une  grande  partie  de  son  arriere-garde  dans  les 
différentes  attaques  que  les  Turcs  lui  livrent  ,  et  arrive  à  Antioche 
le  M)  mars  11^8.  De  là,  s'élant  rendu  à  Jérusalem,  li  joint 
ses  troupes  à  celles  de  l'cmperenr  Conrad  ,  pour  al  1er  faire  le  siép;e 
de  Damas.  Cette  entreprise  avaut  mal  réussi  par  la  lrahi:jon  des 
Francs  de  Syrie  ,  Louis  repreud  la  route  de  la  France ,  au  n^ois 
d*avril  de  l'anuée  suivante.  Il  est  pris  sur  mer  par  des  Grées ,  et 
epsuite  délivré  par  l'amiral  de  Roger,  roi  de  Sicile.  Krciré 
eu  France  sur  la  fiu  de  la  même  année  1149»  P?**^  pour  la 
Kormandie,  dont  il  met  en  possession  Geoffroi  Planratgenet,  et 
0oi|  fils. Henri,  depuis  roi  d'Angleterre;  après  quoi'ii  reçoit  ^ 
dp  celui-ci  l'hommage- lige  pour  ce  duché  que  son  père  lui  avail 
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cëdis.  L'an  iiSs^îlperd,  ie  i5  janvier,  Snger,  son  ministre,  et 
rené  des  larmes  à  ses  obsèques  auxquelles  ii  assiste.  Ce  grand 
bomme  i  que  la  nadou  dëcora  du  titre  de  père  de  la  patrie f 

boiineur  qui  n'a  jamais  e'tc'  accorde'  à  aucun  autre  ministre,  ne  fut 
point  remplacé.  Avant  qu*ti  eut  rendu  l'esprit,  Louis  ëtant  parti 
stvec  la  reine  ELëonore  pour  TAquitaine ,  avait  retiré  des  places 
de  ce  duché  lea  garnisons  qu*il  y  avait  mises.  Geoffroi  du  Vigeois 
(  cap  53  )  remarque  qu'ils  arrivèrent  à  Limoges  dans  la  semaine 
de  Noël*  De  retour  à  Paris ,  le  monarque  pense  à  consommer  le 
divorce  qu'il  méditait,  et  dont  ce  voyage  était  le  préliminaire. 
Dans  celte  vue,  ayant  aniPtic  ,  le  i8  mars  suivant,  la  reine 
à  Beauçenci,  il  y  fait  dcclarer,  en  plein  concile,  leur  niariaj^je 
nul,  quoiqu'ils  en  eussent  deux  filles,  et  renvoie  ciHe  princesse 
avec  sa  dot.  La  conduite  licencieuse  d'EIeouore  fut  la  cause 
de  cette  se'paration,  et  la  parente,  comme  li  était  ordinaire  ,  en 
fournit  le  prétexte.  Vn  moderne  accuse  sans  fondeiaenl  Suger 
d'avoir  enpase'  Louis  le  Jeune  d'en  venir  l\  cette  extrémité. 
,  La  chronique  d'Anchin  ,  suivant  le  manuscrit  original ,  en  rejette 
le  blâme  sur  S.  Hernard  ;  et  Guillaume,  auteur  de  la  Vie  de  jSugcr, 
en  décharge  formellement  ce  ministre.  Les  préliminaires  de  ce  di- 
vorce, il  est  vrai ,  précédèrent  sa  mort.  Mais  il  faut  convenir,  si 
l'on  est  équitable  ,  que  ,  loin  d'avoir  été  l'effet  de  ses  conseils,  ils 
furent  la  suite  de  fétat  de  langueur  et  d'inaction  où  dès-lors  sa 
maladie  l'avait  réduit.  Deux  mois  précisément  après  le  concile  de 
Beaiigenci ,  le  iBmai ,  llciiri ,  duc  de  iSorniandie  ,  moins  délicat 
que  le  roi  de  Fiance,  donna  sa  main  à  Eléonorc.  L'intérêt  fut  le 
nœud  de  cette  alliance.  La  princesse  porta  en  dot  à  son  nouvel 
é|)oux  les  trois  plus  belles  provinces  de  France;  ce  qui  rendit 
ce  vassal ,  avec  celles  qu'il  y  possédait  de  son  chef,  aussi  puissant 
dans  le  royaume  que  le  roi  même ,  son  suzerain.  Les  politiques 
machiavelisles  n'ont  pas  manqué  de  dire  que  Louis  aurait  dû 
renvoyer  sa  fe,mme  et  garder  la  dot.  Mais  on  ne  connaît  point  de 
loi  divine  ni  bnmaine  qni  aalorise  k  retenir  le  bien  d'autruî* 

L'an  1 1 54 ,  Louis  é|>ouse  à  Orléans  Gonst^ncs^  fille  d*A]« 
fonse  VIII ,  roi  de  Caslille*  Sur  la  fin  de  l'année  suivantè»  il  en- 
treprend le  pélérinage  de  SaintJacques  avec  son  épouse ,  et  de  là 
ils  vont  rendre  visite  au  roi  de  Casttlle ,  père  de  Confiance ,  qui 
les  reçoit  magnifiquement  à  Tolède.  Peu  de  téms  àprès  leur 
retour,  il  arrive  à  Louis  une  aventure  singulière*  Etant  eu  vojage 
aux  environs  de  Paris  9  comme  il  s'en  revenait  dans  sa  capitâle  ^la 
nuit  le  surprend  à  Crétcil.  Il  s'y  arrête ,  et  se  fiiit  défrayer  par  lea 
habitants  y  serfs  de  Téglise  de  Paris.  La  nouvelle  en  éUnt  venue 
^romptement  aux  chanoines ,  ils  cessent  aossitôt  le  service  divin  , 
résolus  de  ne  le  reprendre  qu'après  que  le  monarque  aura 
restitué  à  leurs  setfs  de  corps  ^  dit  £tieiiB«  de  Paris,  la.  dépense 
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» 

xpoi^il  lear  a  occasionné.  Arrivé  à  Paris,'  Looit  Wei»l  !e  même 
jour  à  la  calbédrak  pour  y  àssister  à  l'office.  Il  est  étonne  cl^e» 
trouver  les  portes  fermées ,  et  dèmande  la  raison  de  cette  sin-* 
gularîté.  On  la  {ut  dît;  mais  loin  de  s'en  offenser^  il  fait  ses 
excuses,  et  promet  réparation  en  présence  delVvèque  et 'de  ses 
cbanoînes,  qu'il  avait  fait  rappeler.  Les  portes  de  Téglise  alors 
lui  sont  ouvertes»  il  y  entre,  et,  après  avoir  fait  sa  prière^ il 
s'offre  à  di'dommager  tes  habitants  de  Gréteil  des  frais  qu'il  leur 
a  causés.  L'évêque  se  rend  caution  pour  le  monarque,  et  engage 
à  l'insrant  au  chapitre  deux  chandeliers  d'argent  pour  les  garder 
'jusqu'à  l'aocomplissement  de  sa  promesse.  L'acte  de  cette 
'réparation  fut  gravé  sur  une  verge  (on  ne  dit  pas  de  quelle 
matière  elle  était),  que  Fe'gHse  de  Paris  a  long-teins  conservée 
en  mémoire  de  ses  h'bcrtés  (  Bouquet ,  T«  XII,  p.  g8.)  Pour 
apprécier  avec  équité  ce  trait,  il  fakut  se  transporter  au  siècle  où 
il  est  arrivé. 

L'an  1 167 ,  suivant  Radewic ,  auteur  contemporain ,  Louis 
s'avance  jusqu'à  Dijon  pour  une  entrevue  avec  l'empereur  Fré- 
.  dcric ,  qui  était  alors  à  Besançon.  «  Mais  apprenant ,  dit  cet 
c  histortco,  que  rcmpcreur  s'en  retournait  en  Allemagne,  il 
«  n'alla  pas  plus  loin.  Les  deux  princes  néanmoins  ,  a)Oute-t*îl , 
c  s'envoyèrent  réciproquement  saluer  parleurs  ambn  >ideurs, 
«  savoir  Tempcreurpar  son  chancelier  Renaud,  et  par  Ulric,  coin* 
M  te  de  Lenabourg;  et  le  roi  de  France  par  le  chancelier  Albéric. 
M  Or  je  tiens ,  poursuit  Radewic,  du  véae'rablc  Henri,  e'vêque 
a  de  Troncs ,  que  Louis ,  ayant  appris  que  l'autorité  de  Frédéric 
«  avait  prévalu  dans  ces  contrées  (de  la  Bourgogne) ,  fut  Saisi  de 
.«  crainte,  et  que  ne  s*altcndantplus  à  une  confe'rcuce  ,  maisâ  dea 
tt  hostilités,  il  avait  disposé  secrètement ,  dans  les  villes  voisines» 
a  des  troupes  assez  cousidcVables ,  cl  même  en  si  grand  nombre, 
«  qu'au  rapport  de  ce  prélat,  neuf  evêques  de  sa  suite  avaient 
«  loge  une  nuit  dans  Troycs,  clmcun  av(;c  leurs  milices  paiii- 
«  culicres*  cl  connue  tout  ce  pays  fut  dans  le  trouble  et  l'agitation, 
«  sa  peur  ijoiis  tintlicti  de  vicloire».  Voilà  un  voyage  de  Louis 
en  liourgo^iic  dont  nul  autre  ecriv  iin  du  tcms  n'a  fait  mention. 
Car  il  u'csL  guère  vraisemblable  que  iladewic  le  confonde  avec 
celui  que  ce  monarque  i\l  eu  i  162  ,  à  rinvitalion  de  Frede'ric,  et 
qu*il  poussa  jusqu'à  Longw i-bur-Saone  pour  coorcier  avec  cet 
empereur,  toucliaui  le  schisme  qui  divisait  alors  l'église  romaine. 
Nous  rendrons  compte  ailleurs  de  cc  dernier  (  Vojez  Heuri  , 
comte  do  Champagne)» 

L'an  ii5d,  Louis  reçoit  à  Paris  le  roi  d'Angleterre ,  auquel  il 
cède  son  palais,  et  va  loger  au  cloître  Notre-Dame  de 
iJJicfiio).  Ceci  montre  que  Louis  le  Jeuue. n'avait  qu'un  seul 
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palais  dan$  sa  t:a^itaie^  et  qu'il  n*y  était  pas  même  logffforta^ 
iarge. 

L.'an  1  iéo|  et  dod  pas  1 164  »  vaort  de  Pierre  Lombard ,  eVêqiiet 
de  Paris  »  plus  coiinu  sous  le  nom  die  Maître  des  Sentences.  ùeM, 
sufiraged  ne  s'accordant  point,  ppur  rëlection  de  son  successeur, 
on  nomme  trois  colnpromissaires.  Uarchidiacre  Maurice  de 
Sulli  ,  l'un  d'entre  eux ,  bien  assuré  de  n'être  point  de'menti  par 
ses  doux  collègues  ,  se  proclame  lui-même,  disant  qu'il  ne  con- 
TJ.nî*;<;Tit  personne  pins  propre  ni  plus  dispose'  qne  Kii  à  bien  rem^ 
plir  le  siège  vacant-,  et  tontr  l'osNemblec  acquiesce  à  celte  e'ton- 
nante  proclnTnnlîon  (  Cirsar.  îlci^leibac).  Quel  coiilraste  1 
Philippe  de  I  j  auce,  fils  de  Louis  le  Gros ,  et  archidiacre  de 
Ppris  ,  nniiime  caiioniquemcnt  à  l'<  vechc'  de  Paris,  après  la  mort 
de  1  évoque  Thibaut  ,  avait  par  modestie  cède'  la  place  a  Pierre 
Lombard  ^  et  Maurice  de  Sulli ,  de  la  lie  du  peuple  (car  son  sur« 
nom  lui  venait,  non  de  sa  famdle  ,  mais  de  son  lieu  natal) ,  ose 
se  préférer  à  tous  ceux  qui  étaient  sur  les  rangs  pour  le  même 
objet.  On  peut  néanmoins  dire  à  son  avantage ,  qu'il  répara  le 
vn  r  de  son  élection  par  la  sagesse  de  son  gouveriicment.  Ce  fut 
lui  (pn  bâtit  l'église  de  Notre-Dame,  dont  le  pape  Alexandre  III 
posa  la  première  pierre  vers  l'an  1 165.  Ce  ponttfc,  chassé  par  la 
faction  d'Oclavien ,  son  comp*  1  itci)  r ,  se  retira  en  France  l'an 
1162.  Louis  vint  ,  de  compai^nie  avec  le  roi  d'Angleterre  ,  au 
devant  de  lui  jusqu'à  Touci-sur-Loirc  ,  où,  l'ayant  salué  dans  la 
campagne  ,  les  deujc  monarques  le  conduisirent  à  sa  tente  ,  mar- 
chant à  côté  de  lui,  et  tenant  à  droite  et  à  gauche  la  bride  de  son 
cheval  (  Robert-du-Mont.  )  ' 

L'an  1164,  Louis  ouvre  un  asile  dans  ses  états  è  un  autre 
pontife  persécuté.  C'était  saint  Thomas  ,  archevêque  de  Cantor- 
téri ,  qui  fuyait  la  colère  itijaste  du  roi  d'Angleterre.  Des  am- 
bassadeurs de  ce  monarque  étant  venus  tt'moigner  à  Louis  son 
mécontentement  de  cet  accueil  :  «  Si  voh  e  liiaître  ,  leur  dit- il  , 
j>  est  si  jaloux  des  coutumes  de  son  royaninc  ,  qui  font  le  sujet 
»  de  la  querelle,  il  ne  doit  pas  trouver  étrange,  que  je  garde 
»  aussi  celle  que  j'ai  reçue  des  rois,  mes  ancêtres  ,  comme  un 
»  droit  héréditaire  ,  qui  est  de  protéger  les  personnes  afiligées  , 
»  surtout  lorsfju'elles  souliVent  persécution  pour  la  justice.  » 
Louis  donna  retraite,  l'an  1175,  à  un  second  fugitif  d'Angle- 
terre ,  dont  la  cause  cLaiL  bien  différente  de  celle  du  saint  prélat. 
ÎVous  voulons  parler  du  jeune  Henri,  dit  au  Court-Mari  le  l,réyo\ié 
contre  le  roi ,  son  père.  Non  content  de  le  recevoir  dans  ses 
e'tats  et  a  sa  cour ,  Louis  s'engage  à  réunir  tous  ses  efforts  aux 
siens  pour  le  mettre  en  possession  de  la  Normandie.  Ils  entrent 
•  fnscinblç  dans  cette  province ,  à  la  tete  d'une  armée  ^  praineiit 
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^verÀes  places  »  et  échouent  devant  d'antres.  Richard  et  Gcof- 
froi,  frères  du  jeune  prince  ,  l'inoiitent  dans  sa  révolte-,  et  trou- 
vent la  même  ressource  dans  le  roi  de  France ,  qui  leur  fournit 
troupes  et  argent  pour  accabler  leur  père  'infortune'  (  Voyctz 
Henri  II  ,  roi  d* Angleterre),  L'an  i  176  ou  1177,  la  gucrrr  <\<'. 
l'Angleterre  avec  la  France  ,  qui  n'avait  été  iuîerroinpiK^  (juc 
■par  des  trêves  assez  conrtes  ,  est  terminée  par  l'enlreniise  du 
cardinal  Pierre  de  Saint-Chrisogone  ,  Icgat  du  pape.  L'an  1 1  79, 
le  2.1  août,  Louis  se  rend  au  tombeau  de  saint  Thninns  de  Can^ 
torbëri ,  pour  demander  à  Dieu  ,  par  rintercessioii  le  ce  saint, 
la  guerison  de  Philippe,  son  fils,  dansfereusement  malade.  Il 
î  obtient,  se  rcnibarque  à  Douvres  le  ?(>  août ,  et  arrive  en  vingt- 
quatre  heures  au  port  de  Vitsan  d  ius  le  l^onlonnais.  Roger  de 
Hovcden,  qui  rapporte  ce  vojagc  ,  dit  que  c'est  la  première 
'  fois  qu'on  vit  un  roi  de  France  en  Anp^Ieterre.  Louis  le  Jeune  , 
quelque  tems  après  son  retour,  fut  l'rappc  d'apoplexie  à  Saint- 
Denis,  où  il  était  aile'  rendre  à  Dieu  ses  acirons  de  grâces,  et 
demeura  paralytique  de  la  moitié  du  corps.  Cet  accident  lui  fit 
liâter  le  couronnement  de  son  IlLs,  dont  le  jour  fut -fixe  à  la  Tous- 
saint suivante  1  1 79*  Maigre  son  infirmité,  il  cjj  ordonna  lui- 
même  tous  les  préparatits.   «  On  prétend  qu'à  celte  occasion , 
»  il  régla  le  nombre  et  le  rang  des  pairs  qui  devaient  y  figurer* 
»  Il  est  certain  que  le  roi  d'Angleterre  (Henri  le  Jeuue,  beau- 
»  frère  de  Philippe) «  comme  dnc  de  Normandie,  y  porta  la 
»  couronne  ,  et  le  comte  de  Flandre  Ttfpée  royale ,  et  que  plu- 
»  $îeurs  grânds  seigneurs  marchaient  devant  et  après  le  jeuue 
»  ptince ,  faisant  les  fonctions  pour  lesquelles  ils  étaient  desti* 
»  nés.  Maïs  nous  ne  voirons  pas  que  les  six  pairs  ecclésiastiques 
ut  y  aient  eu  aucune  distinction  sur  les  autres  pre'Iats  du  royaume. 
»  L'archevêque  de  Reitns»  Guillaume  de  Cnampagne,  mre  de 
il  la  reine ,  fut  le  ministre  de  la  cérémonie.  Il  profita  de  la  puis- 
»  sauce  et  du  grand  crédit  qne  lui  donnait  son  alliance  avec  la 
»  maison  royale ,  pour  obtenir  un  e'dit  qui  assurait  à  perpétuité 
»  aux  archevêques  de  Reims  le  privilège  de  pouvoir  seuls  sacreir 
»  les  ix>is  de  France  ;  et  cet  édk^  confirmé  par  une  bulle  d'A- 
»  lexandre  III,  termina  enfin  une  question  qui  avait  paru  jus- 
Il  que  là  assez  indécise  1»  (Oroux,  Hist*  EccL  de  la  Coiiff 
t.  1 ,  p.  a58). 

L'an  îî8o,  T..0U1S  donne ,  pour  e'pousc  à  son  fils,  Isabelle, 
fille  de  Baudouui  V,  comte  de  Hainaut.  La  princesse  lut  amenée 
à  J'abhnye  d'Arouaise,  où  le  mariajïe  fut  cclehre'  le  28  avril, 
par  Koger,  evêcjut;  de  Laon,  cL  de  là  conduite  à  Bapaumc  où  les 
réjouissances  de»  noces  se  firent.  Le  18  septembre  suivant,  Lonis 
ineurt  à  {^fris;  âge  dç  soixAi^te  ans^  après  quaraiitc-U'oi&  aud  qu 
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mois  et  dix-huit  jours  de  règne  depuis  la  mort  de  son  père. 
Son  corps  fui  porte  à  Tabbayc  de  Barbeaux ,  au-dessus  de  Me- 
lun,  qu'il  avait  fondée  en  1 147>  et  où  Von  voit  encore  aujouT' 
d^oi  son  tombeau  .courert  de  lames  d'argent  aa  miltea  du  chœor. 
Les  hiitoriens  du  tems  ont  dannë  quelquefois  à  I^onis  le  Jeune, 
le  surnom  de  Pieux ,  ^'il  méritait  à  plosieiuRs  éf^rds.  Fidèle 
aux  pratiques  de  la  religion,  jusqu'au  scrupule  ^  il  observait  trois 
carêmes ,  s'abstenait  de  vin  et  de  poisson  tous  les  vendredi» , 
assistait  régulièrement  aux  oiHces  divins  »  et  respectait  les  mioii' 
très  de  l'autel  aujpoint  cjuc  dans  les  processions»  il  faisait  pAsser 
devant  lui  jusqu  au  moindre  clerc.  Ce  monarque  -néaDmoins  à 
.religieux  ne  craignit  point  d'oulrager^a  nature ,  en  fomentant» 
appuyant  f  et  même  excitant  la  révolte  des  trois  fils  du  roi  d'An- 
gleterre contre  leur  père.  Du  reste ,  la  douceiir  ét  l'éqailéde 
son  gouvernement  furent  très-avantageuses  à  la  France»*  JL'agri- 
jcnlture  ,  suivant  le  témoignage  des  mêmes  écrivains  ,  n*j  fut 

{'amais  plus  florissante  que  sous  son  règne.  On  vit  de  tous  côtÀ 
es  forêts  se  convertir  en  terres  labourables  ;  et  comme  la  popo- 
Jation  suit  les  progrès  de  ragriculture ,  les  villes  ,  les  bourgs  et 
les  villages  se  trouvèrent  trop  étroits  et  en  trop  petit  nomibre» 
pour  contenir  la  multitude  aes  habitants*  On  bâtit  par  tout  de  | 
nouveaux  édifices;  on  releva  les  anciens;  on  élargit  les  enceintes  ; 
des  villes  ;  on  les  embellit  de  temples  superbes ,  et  on  y  ajouta  | 
de  nouvelles  fortifications.  Ces  const  ructions  attirèrent  eu  France 
'  des  ouvriérs  étrangers,  et  surtout  des  Arabes  d'Espagne.  Ce  soui 
eux  qui  nous  apportèrent  cette  manière  élégante  et  hardie  de  | 
bâtir ,  qu'on  appelle  improprement  la  gothique  moderne ,  et  . 
qu'on  devrait  plutôt  nommer  Y  arabesque»  L'église  cathédrale 
ae  Paris,  commctice'e,  ainsi  qu'on  l'a  dit ,  vers  Fan  ii65  ,  ert 
un  des  plus  anciens  mouiimeuts  de  celte  espèce  d'architecture, 
.  etpeut-êlre  îc  pins  beau,  ])nr  son  cHeridue  et  sa  de'licatesse.  Louis 
Je  Jeune  eut  cI  ElÉ-onore deux  filles  ,  comme  on  l'a  dit ,  Marie, 
femme  rlc  Henri  I,  comte  de  Champagne  ,  et  Alix  ,  mariée  à 
Thibaut  le  Bon,  comte  de  Blois.  De  Constancb  ,  sa  deuxirme 
femme,  decédée  en  1160,  le.4  octobre  ,  il  laissa  Marguerite, 
femme,  1°  du  jeune  Henri,  dit  au  Court- Mantrl ,  sacre  rri 
d'Angleterre }  2°  de  Bcla  III ,  roi  de  Iïonp;rîe  ^  et  Alix ,  accorder 
à  Richard  ,  roi  d'Angleterre  ,  puis  mariée,  en  î  i()5,  à  Guillaume 
III,  comte  de  Pontliieu.  Eu  donnant  à  Constance  cette  seconde 
fille,  que  le-,  jnodernes  attribuent  à  la  Iroisiemc  femme  de  Loui?, 
nous  suivons  les  auteurs  contcuroorains  ,  qui  s'accordent  lom 
sur  ce  point.  Louis  épousa  en  Irnisièmes  noces  ,  le  i3  novembre 
1160  ,  Alix  ,  fillc  de  Thibaut  le  Grand  ,  comte  de  Cliampague, 
morte  le  4  j^^ii^  1206,  ctenterr('o  à  Pontigni.  II  n*cut  de  ce  der* 
pier  mariage  I  comme  le  dit  posilivemeut  Geoiiroi  du  Vigeoiii 
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qa'un  fils  «tnneiîUe»  savoir,  Philippe ,  et  Agnès ,  consëcutive- 
meiit  femme  des  empereurs  grecs ,  Alexis  le  Jeune  ,  et  Andro- 
nie  Comnène,  puis  mariée  en  troisièmes  noces  à  Théodore 
Branes; 

Le  commcnccîment  du  rèijne  de  Louis  le  Jeune  ,  se  caîcule 
de  qnaUe  manières  dans  les  chartes.  11  se  prend  ,  i**  de  l'an  1 1 5 1 , 
époque  de  son  association  au  Irone  ;  2"  de  Tan  ii55  ,  après  le 
mois  de  juillet ,  ou  de  Tan  1 1 34  avant  ce  mois  (  on  ne  sait  point 
la  raison  de  celle-ci):  5*  de  l'an  it55  y  lorsque  son  pore  ,  dans 
une  nM^die  dont  il  n  espérait  pas  de  revenir,  lui  résigua  le  gou- 
vernement, et  lui  remit ,  ainsi  qu^on  Ta  dit ,  l'annean  rojal ,  eu 
signe  d'investiture;  4^  de  la  mort  de  son  përe,  premier  août 
Il 57*  On  voit  aussi  dos  diplômes  où  ce  prince  date  de  la  nais- 
sanee  de  son  fils*  Il  est  remar<]|i]able  que  dans  une  ordonnance 
de  Louis  le  Gros  ,  datée  de  Pans  f  et  dans  une  autre  donnée  par 
liouis  le  Jeune  à  Bordeaux  ,  sous  la  même  date ,  les  mêmes 
témoins  sont  nommés  et  dans  le  même  ordre.  C'est  que  comme 
tes  actes  étaient  souvent  signés  par  dés  absents  »  ils  étaient  aussi 
attestés  par  des  personnes  qui  n'étaient  point  sur  les  Keux  où  ils 
étaient  passés.  On  a  de  Louis  le  Jeune  »  un  diplôme  de  l'an  1 171» 
ou  il  prend  le  titre  de  roi  de  France }  au  lien  ae  roi  des  Français , 
comme  s'étaient  qualifiés  ses  prédécesseurs  (  Onlonn.  du  Ztow., 
tom.  4  >  P* 

TjÇ  nom  de  re'galc  commença  d'être  en  usage  sous  le  règne  de 
î^oiiis  le  Jeune,  pour  marquer  le  droit  fjn'a  le  roi  de  percevoir 
les  fruits  des  abbajes  et  eVêclie's  vacants.  Les  sys^teaies  varient 
sur  l'origine  de  la  chose.  Il  i:^t  le  premier  rot  de  la  troisième 
race  qui  riit  impose'  des  taxis  au  cierge.  Prêt  à  parlir  pour  la 
Tcrre-Sniiito  ,  il  taxa  Tabbaye  de  Saint-Benoit-sur-Loire  à  mille 
marcs  d'ai  j^ctit ,  soninic  qui  lut  réduite  par  composition  à  trois 
cents  marcs.  Jl  est  fait  mention  aussi  de  la  taxe  de  i'al>Jjaje  de 
Ferrières ,  et  de  celle  du  chapitre  de  13rioude  pour  le  même  sujet 
(DuChesne,  Sciipt,  Franc,  iom,  ^,  p.  425,  552.  Patru,  Traité 
des  décimes,  ) 

Louis  le  Jeune  est  aussi  le  premier  roî  de  France,  sur  le  sceau 
âuqael  on  voit  une  véritable  fleur  de  lys  {N.  Tr.  deDipL^  t.  4, 
p.  58o.  )  Ce  fîit  encore  lui  qui  introduisit  l'usage  du  petit  sceau  ou 
cachet  pour  contre-sceller  les  diplômes* 

Le  inarc  d'argent,  eu  1 144  >  valait  quarante  sols  ;  et  en  Ii58, 
il  était  porte'  à  cinquaule-trois  sous  quatre  dcuiers  iouiuois  (Le 
filauc,  p.  i65). 
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PtlILlPPB  tr,  finufoimft  AUGUSTE. 

tl8o.  Philippe  ,  né  de  Louis  ¥11  et  d'Alix  Tan  1 165  ,  le  ai 
(et  non  le.  i  <  )  du  mois  d'août  (i  ) ,  ce  qui  le  fit  sninommer 
XmoVsTBs  9^cré  \c  premier  novetnbre  1179  à  Reims  ^  conromaé 
uae  denx^^"^^  foia  a  Saint-Deois,  avec  la  reine  IsabeiiI/b;  sa 
femme,  1^  ^9  1  iBo ,  «accéda  «  le  18  septembre  suivant,  à 
son  pc'^e  »  re'gence  de  Philippe  d'Alsace  ,  comte  de  Flan* 

dre ,  et  1^  conduite  de  Robert- Clément  de  Mets ,  maréchal  de 
France ,  père  lui  avait  donné  pour  gouverneur.  I>ès  le 

tems  de  son  premier  couronnement,  il  était  regardé  comme  le 
seul  mooarq^ue  en  France  j  et  afin  que  Louis  le  Jeune  ,  dit  Raural 
de  Dicct^^ ,  ne  siatur\t  rien  à  l'insu  de  son  fils ,  on  (c  priva  de  Son 
sceau.  Phiiippc ,  dos  lor?  se  brouilla,  par  les  intrigues  de  ses 
ministres,  avec  la  reine  sa  mère ,  au  point  de  lui  refircr  îej 
cliâteaux  q^i  Ini  avaient  été  donnés  pour  sa  dot.  Mais   lo  roi 
d'Angletcriti  »  auprès  duquel  elle  s'était  retirée  en  Norma ii<lie, 
sMtaut  rendu  médiateur  entre  la  mère  et  le  fils  ,  les  réconcilia 
dans  Oisors  le      juiu  1  iBo  (  Idem  j.  Peu  de  tems  après  la  mort 
de  sou  pcre ,  Philippe  voit  éclater  contre  lui  une  conspiratioa 
de  laplupai't  ^es  grands  vassaux,  qui  voulaient  se  prévaloir  de  sa 
jeunesse  pour  se  rendre  indépendants.  Philippe,  apprenant  Icuri 
premiers  mouvements,  dit  sans  sVtonner  eu  présence  de  sa  cour, 
nu  rapport  d'uue  ancienne  chroniipu-  manuscrite  :  Jacoit  ce 
chose  que  il  facent  orendroit  ('Joré[iavant  )  lor  forces  ;  et  lor 
grang  outraîges  et  granp;  vilonies ,  si  me  le<;  convient  à  soujjfrir; 
se  a  Dieu  plest ,  ils  aj)ol>loieront  et  envieiUlront  ,  et  je  crois^ 
Irai  j  se  Dieu  plest ,  en  force  et  en  povoir  :  si  en  serai  en  tores 
(  à  nioiî  tour)  vengié  à  mon  talent.  Il  prit  aussitôt  les  armes  ,  et 
en  moins  de  deux  ans,  il  mit  tous  les  rébelles  à  la  raison.  Ajaut 
rendu  la  paix  au  royaume,  il  entreprit  une  œuvre ,  cju'il  jugea 
très-propre  à  le  &ire  refleurir.  L'an  t  tSa ,  par  un  édit  du  mois 
d'avril ,  qui  fut  exécuté  au  mois  de  juillet  suivant^  il  ordonna  à 
tous  les  Juils  de  sortir  de  ses  états  »  confisqua  leurs  immeubles  ^ 
et  déchargea  lents  créanciers  de  toutes  dettes  envers  etix(RîgordJ. 
Les  usures  criantes  qu^ils  exerçaient ,  les  sacrilèges  ,  et  les  au- 
tres horreurs  9  dont  ils  étaient  accusés ,  furent  les  motifs  de  cette 
expulsion.  On  avait  surtout  persuadé  à  ce  prince ,  dès  son  en- 
fàncc,  que  tous  Us  ans  à  Pâques  ils  crucifiaient  un  en&nt  pris 
d*entre  les  Chrétiens.  C'était  le  même  reproché  que  les  Païens 
ayaient  calomuieusement  fait  aux  Chrétiens  des  premiers  siècles. 


L«  fsniedi  dsns  recttYS  de  PàsBooipUoa  ^  suivant  les  aaieors  du  cent. 
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Le  comte  cIp  Flandre  ii'cxerrait  plus  la  rc^^cnce  alors  ;  mais  il 
iouiss;«it  Inujoiirs  d'un  grami  credif  à  la  cour  cl  coniiiio  oiiclc  de 
la  j(Mi!»c  reine  cl  comme  parrain  du  roi.  I^a  mort  d'I>a!)rl!e  ,  sa 
feuitiic,  arrivée  le  -y.^  mars  iib5  ,  le  fil  tolalemenl  dr'rin'oir  de 
la  faveur.  Cetle  priuce-*se  ([ni  ,  de  son  clief,  e'iail  cofuics^e  de 
Vermaiidoîs ,  n'ayant  point  kjiv^e  d'enfants,  le  roi  y  cojnuie  plus 
proche  héritier  ,  re'pe'ta  ce  cuuile.  Mais  Isabelle  en  ayant  fait 
donation  à  son  t'poiix,  celui-ci  refusa  de  s'en  dessaisir.  La  p;ucrre 
fut  alors  de'claree  entre  le  roi  et  le  comte  ;  elle  dura  deux  ans  , 
et  finit  par  un  accoininodement  (joi  assura  au  roi  la  propricté  da 
Vermandois,  t  t  au  (  omle  rusntVuil  de  quelques  places  qui  ea 
dépendaient  (Voyez  Us  comtes  de  I'\anUre  et  les  comtes  de 
J^ermandois  ). 

Des  brigands  ,  en  ce  tems-14,  rtfiinis  en  corps  d*armce,  dcfso- 
laicut  plusieurs  conire'es  de  la  France.  On  appelait  Hrahan- 
Çons  ,  parce  (pie  la  plupart  d'entre  eux  étaient  sortis  du  l^r.ibant» 
Les  habitants  du  Berri .  011  ils  exerraienl  les  plus  grandes  cruau- 
tc's,  eurent  recours  au  roi,  Tan  i  iH  J  II  envoya  contre  eux  des 
troupes  qui  ,  .s'étant  jointes  à  celles  (jue  les  seigneurs  du  pays 
avaient  rassemblées  ,  en  tuèrent  sept  mille  cinq  cents  dans  un 
combat  La  noblesse  d' Vu  vergue  en  passa  au  iil  de  l'épée  trois 
mille  dans  une  autre  occ  nion  Ce  carnaf:çe  ,  dit  te  \* .  Daniel  ,  les 
réduisit  à  un  trcs-pelil  nombre  et  les  dissipa.  Nous  voyons  cepen- 
dant que  des  priuces^  dans  la  suite ,  eu  prirent  des  bandes  à  leur 
solde. 

Jusqu'à  PliiUfJpe  Ausjusfe  ,  la  ville  de  Paris  nVtait  point  pavée. 
Ce  prince,  ayant  orJoHM  '  ,  l'an  1  iS  j,  ((u'elle  le  lût,  un  tinaucier 
iioiiinié  Gérard  de  Poissi  ,  dont  le  nom  a  mérité  de  passer  à  la 
postérité .  coniribua  génert* usement  à  celle  dépense,  et  donna 
onze  liiillf  ninrcs  d'argent  (  Sainte-Foix  j.  Le  monanpie,  vers  le 
méjue  tems ,  fil  entourer  de  murs  le  parc  de  Vmcenues.  Nous 
verrons  d'autres  embellissements  qu'il  fit  à  Paris.  Autant  il  ttait 
pï)rté  vers  les  entreprises  utiles,  autant  il  méprisait  les  vains 
amuscnients.  L'an  1 186,  il  chassa  de  sa  cour  les  jongleurs  et  les 
bouiTons  qui  faisaient  les  délices  de  la  noblesse  oisîre,  et  trans- 
porta aux  j)iuvrcs  les  présents  qu'où  avail  coutumé  de  leur  faire 
\joan.  a.  S.  F^tct,  Chr,  ). 

Henri  le  Jeune»  d.t  au  Court-Maniel ^  fils  de  Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  étant  mort,  l'an  ii83,  sans  laisser  d'enfanis  de 
Marguerile  de  France,  sa  femme,  les  terres  (pii  avaient  été 
doimées  eti  dot  à  la  princesse  ,  devaient  revenir  à  la  France. 
iVIais  le  vieux  Henri  n'était  pas  d'humeur  à  s'en  dessaisir.  Pour 
être  fondé  à  les  retenir,  il  imagina  l'expédient  de  les  demander 
pour  la  dot  d'Alix^  autre  sœur  de  Philippe^  (j^ui  avait  été  iiaace'e 
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dès  l'an  1 1 67  ,  à  l'âge  de  six  ans ,  au  prince  Ricliaril ,  son  second 
fils,  et  <]m  \\n  av,Ht  été  rCmise  dès-lors  Jusqu'à  l'âge  nubile. 
Philippe  y  consentit  j  mais  Henri  éloignait  toujours  la  conclusioa 
du  mariage  sous  divers  pre'lextes.  Las  de  ses  défaites,  Philippe, 
Pan  1 107  ,  pour  le  contraindre  à  se  décider ,  entre  à  main  armée 
dans  le  licrri ,  prend  Issoudun  avec  (pielcpics  forteresses,  et  met 
le  sie'ge  dovaul  QuUcauronx.  Henri  vient  an  ecours  delà  place. 
Les  légats  du  pape  s'entremet teuL  pour  fane  la  paix  entie  les 
deux  rois  ,  et  réussissent  à  leur  faire  conclure  une  trêve  de  deux: 
ans.  Elle  n'eut  pas  cette  durée.  L'anue'e  suivante,  sur  les  tristes 
nouvelles  apportées  de  Faleslînc  par  Gnillamne,  archeTéque  de 
Tyr,  les  deuil  rois»  Philippe  et  Henri  «  le  vingt  et  an  janvier -, 
tiennent  une  confe'rence  entre  Gisors  et  Trie ,  dans  laquelle  ils  se 
concertent  pour  aller  s'opposer  aux  progrès  de  Salaoia  sur  les 
Chrétiens.  Un  grand  nombre  de.  seigneurs  français  et  anglais,' 
qui  sVtaient  rendus  à  celte  entrevue ,  s'obligèrent  à  suivre  leurs 
inaâtres  respectifi  dans  cette  expédition ^  et  le  lieu,  où  se  tint 
l'assemble'e ,  fut  appelé  le  Champ  Sacré*  Le  comte  de  Flandre, 
qui  s'y  trouvait  aussi,  prit  le  même  engagement  avec  tous  les 
noLles  de  sa  suite;  et  il  fut  convenu,  dit  Raoul  de  Diceio ,  que 
les  Français  porteraient  la  croix  de  couleur  rouge,  les  Anglais  de 
couleur  blanche,  et  les  Flamands  de  couleur  verte.  Philippe 
tiçnt  à  Paris,  le  27  mars  suivant,  une  grande  assemblée,  où  i'oa 
ordonne  un  subside  pour  la  Terre-Sainle ,  qui  fut  nommé  la 
dime  saladine.  Mais  la  même  année  Philippe  est  obligé  de 
marcher  an  secours  d'Alfonse,  comte  de  Toulouse,  que  Richard, 
fils  de  Hfini  II  ,  avait  entrepris  de  dépouiller.  On  fait  une  trêve 
de  deux  mois  le  18  novembre  à  Boinaouliiîs.  Richard,  changeant 
d'intérêts,  se  relire  à  la  cour  de  Pli:li]>}>e.  La  guerre  recommence 
avec  lleiin  II.  Philippe  le  poursuil  de  château  en  château,  et 
l'oblige  enfin  de  consentir  a  une  nouvelle  confe'rence  pour  la 
paix.  Elle  se  tint  à  Colombiers ,  près  de  Villandri  sur  le  Cher, 
le  4  ifill^-'t  1189,  et  lé  monarque  anglais  y  subit  toutes  les 
condiUous  que  Fmlippe  et  Richard  voulurent  lui  imposer. 

Dégagé  des  embarras  qui  avaient  relardé  son  voyage  de  la 
Tcrre-Sainle,  Philippe,  Tan  1190,  va  prendre  l'oriflamme  4 
Saint-Denis  le  ?4  juin,  et,  de  retour  à  Paris,  il  fait  son  testament, 

par  lequel  il  étal>lit  régents  du  royaume,  en  son  absence,  la  reine 
Alix,  sa  mère  (il  était  veuf  depuis  le  i5  mars  de  celle  année), 
et  Guillaume  ,  son  oncle ,  cardinal  et  archevêque  de  Reims.  C'est 
dans  cet  acte,  compris  eu  articles,  qu'on  trouve  la  première 
institution  des  bailhs  ro^^aux  ,  comme  juges  établis  au-dessus 
des  prévôts.  Le  monarque  se  met  en  mnrche  le  lendemain,  et 
arrive  le  4iuiliet  à  YcseUi,  oii  était  h  reudes-^vous,,  avec  Richard^ 
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devenu ,  roi  d'Angleterre  ;  de  là  il  prend  la  routé  de  Gcnes>  ou 
il  s'embait{uc.  Ayant  relâché  le  i6  septembre  en  Sicile,  il  y  passe 
l'hiver  avec  Richard,  non  sans  avoir  beaucoup  à  soufifrir  de 
l'humeur  împe'tueuse  et  violente  de  ce  prince.  Il  part,  le  5o 
iiinrs  iigt,  du  port  de  Messine,  et  aborde  enfin  le  1 5  avril 
suivant,  veille  de  Pâques.,  devant  Acre,  assiégée  depuis  deux  ans 
par  !es  croisés.  La  ville  se  rendit  le  i5  juillet  suivant.  Philippe^ 
après  cette  expe'dition  ,  remet  à  la  voile  (le  5  août)  pour  revenir 
en  France  ,  où  il  arrive  aux  fêtes  de  Noël  (  Gilbert  de  Mons  dit  au 
mois  de  janvier).  Deux  choses  le  détermincrcrit  à  prendre  ce 
parti,  le  de'rangemcnt  de  sa  saute'  et  la  conduite  turbulente  et 
impe'rieuse  du  roi  d'Angleterre  en  Palestine.  A  son  retour,  il 
trouve  les  Parisiens  occupe's  à  bâtir,  comme  il  l'avait  ordonné 
avanf  son  départ,  les  murs  de  clôture  et  les  portes  de  leur  ville. 
L'ouvrage,  commencé  en  H90,  ne  fut  achevé  que  vers  l'an  i?.  1 1 , 
mais  il  est  bon  de  remarquer  qu'on  ne  fit  alors  que  des  murailles 
sans  ioîs.^cs.  Rigord  dit,  (ju'à  l'exemple  do  la  capitale,  plusieurs  . 
villes  et  bourgs  se  fortifièrent  par  Tordre  du  prince..  < 

.L'an  1 192 ,  Philippe ,  sur  un  faux  avis  que  le  vieux  de  la  Mon* 

tagnc  dev.jit  envoyer  des  assassins  pour  le  tuer,  institue  une 
compagnie  de  soldats,  tous  gentilshommes  ,  armés  d'une  massue 
d'airain  et  d'un  carquois  ,  pour  la  garde  de  sa  personne.  Ainsi 

ce  n'est  pas  saint  liOuis  ,  comme  lo  marque  M.  Brusscl ,  qui,  le 
premier  de  nos  rois,  ail  eu  des  gardes.  Il  e^it  certain  d'ailfcurs 
que  les  rois  mérovingiens  en  avaient  sons  le  titre  de  domestiques. 

11  ÊiUait  une  nouvelle  épouse  à  Philippe.  L'an  1193  (et  noi| 
vas  II 92,  comme  le  marque  le  P.  Daniel),  il  donne  sa  main, 
le  14  août  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  à  In^gevuroe  ou  Isax- 

-BUBGKi  comme  elle  se  nomme  elle-même  dans  les  actes  qu'on  a 
de  cette  princesse,  sœur  de  Canut  VI,  roi  de  Danemarck,  qui 
lui  avait.été  amenée  par  son  ambassadeur^  Etienne,  évéque  de 
fiîoyon,  elle  lendemain  il  la  fait  couronner  eu  sa  présenèe.  Mais, 
au  milieu  de  la  cérémonie ,  il  conçoit  pour  elle  une  si  grande 

.  aversion,  qu'il  ne  peut  l'envisager  sans  une  sorte  d'horreur. 
Cependant  la  princesse,  selon  tous  les  historiens ,  était  digne  à 
tous  e'gards  de  son  affection.  Le  4  novembre  suivant,  Philippe 
tient  à  Compicgue  une  j^finde  assemblée  de  prélats  et  de  sei-> 
gneurs  ,  oii  il  fait  casser  son  mariaj^e  ,  sons  le  prétexte  très- 
commun  en  ce  tems-la  de  parenté;  après  quoi  il  l  éloigne  de  sa 
présence.  (  Elle  appela  au  pape  ,  et  se  relira  à  Cisoin  ,  abbaye  de 
chanoines  réi^nlieif  au  diocèse  de  Tournai,  on,  selon  le  témoi- 
gnage d'Elieinie  ,  évè<pi<'  de  cette  ville,  elle  vécut  dans  les 
exercices  de  piélé  ,  manquant  d'ailleurs  du  uécessairCi  Ct  obligée, 
de  vendre  ses  eilets  pour  subsister.) 
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T.e  roi  d'Angleterre  était  alors  reteûu  prisonnier  en  Allemagne. 
Pliiiippe  profite  de  la  miijoncfare  pour  soulever  codtre  ce 

pritice  les  !)nTons  d'Ar[uit.'»iMO ,  et  fnîre  înî-mrme  irruption  sur 
les  terres  de  Normandie.  C'clîiil ,  disent  1rs  liisloricns  angtais  , 
une  violation  maiiifestc  de  la  promesse  qnc  Piiilippc  ,  en  partant 
poiTT  la  Tcrrc-Saintc ,  avait  faite  à  Uicliard  ,  (\f  ne  poit»t  com- 
mclfro  (IMinslilite's  sur  ses  terres  avnîil  son  rclour.  Les  rrançais 
ont  ojniist-  !cur  sublilil*'  pour  jnsliiier  sur  ce  point  leur  souverain. 
Quoi  qu'il  vu  soit  ,  Richard  ayant  recouvre  sa  liberti?,  Tan  i  iq4, 
prend  aussitôt  les  armes  pour  repousser  son  ennemi  Pliihppe, 
surpris,  le  5  juillet,  par  les  Anglais ,  enire  Blois  ei  Freteval  , 
perd  tout  son  bagage,  dont  les  litres  de  In  couronne  faisaient 
partie.  (<  /élait  l'nsagede  nos  rois,  m  ce  U  nis  ià,  dr  les  faire  porter 
a  leur  suile  ,  conunc  le  pr.ilitjue  encore  aujourd'hui  le  p;rand- 
sei^nenr.  Pour  reparer  cette  perle,  le  roi  fil  fairr  des  prr.jin'si- 
tion^  exactes  de  tous  ses  droits.  On  transcrivit,  par  ses  ordres,  dans 
trois  registres,  tout  ce  qu'une  recherche  laborieuse  put  décou- 
vrir; et  dans  la  crainte  d*un  malheur  semblable  à  celui  qu'on 
venait  dVnrouver  ^  Philippe  régla ,  que  les  originaux ,  tant  ^ea 
tictcs  qu'il  avait  recouvrés  et  recouvrerait ,  que  de  ceux  qo*il 
passerait  dans  la  suite ,  seraie*nt  mis  dans  uH  dépôt ,  d*où  ils  ne 
sortiraient  plus  (c'est  ce  qu'on  iioinme  aujourd'hui  ie  Trésor 
des  Charles  )  ;  z*  que  les  re^stres  oit  les  actes  seraient  portés 
feraient  foi  comme  les  originaux* 

I  es  deux  rois  (également  fatigués  de  la  guerre ,  parce  qu'ils 
étaient  à  peu  près  d'égale  Ibrce,  se  rendent,  le  7  niai  1  igS,  au 
Gué  d'Amour,  entre  Issondup-et  Charroui^,  pour  traiter  Se  leurs 
âiCPcrents  (Ujmcr,  1\  1,  p«  29).  ïandis  qu'ils  confèrent  en- 
semble à  b  vue  de  leurs  années  »  un  serpent  énorme  sort  du  pied 
d'un  arbre  et  vient  à  eux,  levant  la  lê^e  et  sifflant  contre  i'uii 
et  l'autre  comme  pour  les  attaquer  Ils  mirent  chacun  aussitôt 
l'épée  à  la  main  pour  le  tuer ,  mais  il  disparut*  Cependant  leurs 
années,  s'iuiaginant  qu'ils  voulaient  se  battre,  commençaient Â 
s'ebrauler  pour  venir  à  leur  secours*  ils  s'en  aperçureiifty  et 
allèrent  chacun  à  leurs  gens  pour  les  arrêter.  La  paix  ne  fut 
signée  que  le  i5  janvier  suivant,  près  de  Louviers.  Philippe  y 
gagna  Gisors  ,  Vernon,  Ne'aufle,  Paci ,  Longneville,  Yvri ,  etc. 
qui  lui  furent  cédés  par  Hicbard,à  condition  qu'il  ne  donnerait 
aucun  secours  au  comte  de  Toulouse,  que  Aicbard  était  résolu 
d'opprimer. 

Philippo  ayant  iait  anlonsery  l*an  1  i^S ,  pa^des  commissaîrer 

\  du  saint  sié^e ,  son  divorcé  avec  Ingebnrge ,  le  pape  Célestin  III 
cassa,  l'uuttée  suivante,  ce  jugement,  rujoignit  au  roi  de  re- 
prendre celle  qu'il  avait  quittée.  Aveuglé  pi^r  sa  passion,  Philippe 
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méprisa  cet  ordre  et  epotisa ,  ^ans  te  mois  de  juin  1196  >  Agnès  , 
iille  de  Berthold  IV ,  dwc  de  Mëranîe.  Le  pape  déclara  cf  marîac;e 
nul ,  et  menaça  le  roi  d'un  interdit  qui'  fut  réellement  jeté  sur  le 
royaume  «  l'an  1206,  par  nn  légat  d'Innocent  111 ,  son  succès- 
leiif  (  Vny  les  concHes  de  Pans  ittj/Sf  de  D'j  >n  1199,  //-tf 
tienne  inno  y.  Le  roi  termina  hii-mème  cette  affaire  eii  rcpre- 
uatU  In^ebur^e  :  mais  ce  fot  pour  l'envoyer  quelque  tems  après 
è  Er.impes,  d'oà  elle  ne  fnf  rappelée  qu'au  bout  de  douze  ans. 
La  pierre  cependant  s'était  rallumée  entre  les  deux  rois.  L'an 
i»97  ,  ils  se  rencontrent  fortuitement  près  de  Gisors  à  la  tête  do 
lenVs  gens.  Philippe  n'avait  avec  lui  que  deux  cents  hommes, 
ei  Richard  en  avait  mille  cinq 'cents  di-  troupes  refilées,  outre  une 
multitude  de  Brabançons.  On  conseille  à  Pliihppe  de  reculer;  il 
j^ejettc  cet  avis,  et  va  fièrement  à  rennenii,  l'enfonce,  mnrche 
sur  le  ventre  à  toul  ce  qui  se  pre^pîite  devant  lui,  et  î^agne  Gisors 
par  mie  des  plus  heureuses  te'mériLes.  L'anne'e  suivante,  le  prince 
Je:m  ,  fn  re  de  Kicliard,  fait  le  siej^e  de  Milli  ,  en  Beauvaisis. 
Plulijipc  de  Dreux,  ëvèque  de  Beauvais;  vient  au  secours  de  la 
place.  Il  est  pris  dans  une  embuscade  par  le  fameux  partisan 
3larcade'e  ,  et  condiiit  nu  monarque  an<;lais  ,  qui  l'envoie  pri- 
soiuncr  au  château  de  Ro'ien,  puis  à  (îhinon  où  il  essuie  une 
rude  eaphvile'.  Le  comte  de  Flandre,  allie  du  roi  d'Angleterre, 
assiégeait  cependant  le  clnteau  d'Arras.  Le  roi  Philippe  y  étant 
acctiuru ,  met  l'ennemi  en  fuite  ,  s'ctaut  mis  à  le  poursuivre,  son 
arme»  se  trouve  enferme'e  tout-à-coup  par  les  eattx  des  écluses 
que  le  comte  avait  lâchées.  Pour  sortir  de  là  il  est  réduit  à 
promctti-e  de  rendre,  tant  an  comte  qu'au  roi  d'Angleterre, 
toutes  les  places  qu*il  leur  a  prises,  et  de  conclure  la  paix  avec 
eux  dans  le  mois  de  septembre  suivant.  Mais,  dit  Mathieu  Pans, 
de  retour  chez  lui ,  son  conseil  lui  persuada  qu'il  n'était  pas  hé 
par  un  engagement  qne  là  né^cessité  lui  avait  extorque'.  Dans  le 
vrai  ce  ne  fui  qii'nne  suspension  d'armes.  On  les  reprit  dès  l'année 
suivante.  Philippe  se  voit  alors  abandonne  de  la  plupart  de  ses . 
grands  vassaux ,  qui  se  joignent  k  Richard.  Dans  Tembarra^  ou 
cette  désertion  le  jette,  il  accorde  aux  Juifs,  moyennant  de^ 
sommes  considérables  (pi'ilslui  font  offrir,  leur  rçlour  en  France. 
Combat  de  Gisors,  le  aâaeptembre;  contre  l'Anglais,  <>ù  Philippe, 
entraîné  par  les  fuyards ,  court  risque  de  la  vie ,  étant  tombe  dans 
Ja  rivière  par  la  rupture  du  pont  sur  lequel  il  passait  (Hoveden  ). 
Quelques  modernes,  et  même  des  anciens»  confondent  ce  com^ 
bat  avec  celui  de  1^37 

L'année  1 2o5  fut  l'époque  du  fameux  différent  de  Philippe 
Auiïuste  et  de  Jean  ,  roi  d'A ucrlelerre  ,  successeur  de  Richard; 
différent  (jui  fit  perdre  à  ce  dcniier  la  meilleure  partie  tles  terres 
qu'il  possédait  en  France.  Les  Bfetons  avaient  dcicrc  à  PiiiUppe 
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le  roi  Jean ,  comme  ajaot  £ût  Monr  ^ftar,  Êon  nevcn»  Iflor  doc, 
le  ^cudi-faiBl ,  5  «rnl ,  a  Rouea.  Philippe  co  cooséqneoee  le  fait 
citer,  comme  §ou  ▼jisal»  le  3o  da  mêiac  mois ,  à  ta  coar  des 

Îairs  de  France,  pour  répondre  sur  le  crime  doatil  est  accuse, 
ean  n'avant  poiat  comparu,  la  cour,  par-arrêt  îe  déclare  coa- 
vaincu  de  parricide,  et  ronfî>quc  tontes  les  terres  mouvantes  de 
la  f  fiuvmur  .  Philippe  aussitôt  se  met  ea  devoir  d'exécuter  ce 
jugeine.'jt.  Oan-»  le  cour»  de  d«.'a\  campagaes  il  s'empar*;  de  la  Nor- 
mandie, p'j;  te  ensuilc  ses  armes  victoncases  dans  le  Maine  ,  F  An- 
jou ,  !a  Touraiije  ,  le  Vin\u\\ .  et  remet  ces  provinces ,  comme  elles 
el'tjf  nr  ieniKîfxir'nt ,  >uii3  1  antorji'  i cîiate  de  la  conroauc. 
Il  ne  re^la  que  la  (.juieniM'  a  l'Ani^lai-»  dans  le  ressort  de  la  France. 

I/an  i2oy,  le  premier  ui.ii.  Philippe ,  de  concert  avec  plusieurs 
grajids  dij  ro^aujne,  fait  a  \  i*leneuve,  près  de  Sen^.  une  constitu- 
tion ,  portant  que  a  lorsque  l'on  fera  le  dcmeiuLtreiucnt  d'une 
«  terre  noble  par  la  voie  du  partage  entre  les  colie'ritiers ,  ou  par 
«  telle  antre  roic  que  ce  puisse  être ,  tous  ceux  qui  se  tronv^eront 
«  aroir  des  portions  de  celte  terre  »  les  tiendroat  iuunédiateoieikt 
«  en  fief  du  suzerain  du  chef-lieu ,  comme  un  seul  tenait  de  lui 
«  la  totalité  de  cette  terre ,  avant  que  le  démembrement  en  eût 
«  été  îàxX  ».  Il  est  boa  de  remarquer ,  avec  de  Laurièroj  que 
cette  ôrdojinaiice  ne  fut  faîte  que  pour  avoir  tieu  dans  les  do- 
maines du  roi  9  et  dans  les  domaines  de  ceux  *q*^t  la  souscrivirent. 
«  Car  alors»  dît  ce  jurisconsulfe ,  les  seigneurs  barons  paient 
«  des  ordoonaoces  dans  leurs  domaines,  ce  i(ui  e'tait  un  attentat 
«  contre  rautorité  royale ,  qui  depuis  a  été  réprimé  ». 

Le  roi  Jeun  n'en  fut  pas  quitte  pour  la  perte  des  provinces  qno 
Philippe  lui  avait  enlevées  en  France.  Ce  dernier,  Tan  i2i5  , 
se  rendit  encore  ei^cuteur  d*un  autre  jugement  qui  achevait 
de  dépouiller  son  rival  :  c'était  une  buUe,  par  laquelle  la» 
nocent  III  excommuniait  le  roi  Jean,  et  le  privait  de  son  royaume. 
Philippe  ,  à  la  sollicitation  du  légat  Pandolfe  ,  e'quipc  une 
flotte  de  dix-sept  cents  voiles  (  c'est  l  i  première  que  nos  rois 
de  la  troisième  race  aient  eue},  et  lève  la  plus  belle  irmc'c  qu'on 
ciit  vue  en  France  ,  pour  aller  se  mettre  en  possession  de  IWn^le- 
terre.  Pendant  qu'(Mi  prépare  cet  arinenienl  formidable  ,  le  ruse' 
l(^gat  passe  eu  Angleti  rre  ,  et  ])ersuidç  au  roi  Jean  de  ce'der 
ce  royaume  au  pape  ,  pour  le  tenir  ensuite  de  lui.  La  chose 
faite  ,  il  repasse  en  France  ,  et  de'nouce  au  roi  que  l'Angleterre 
f'tant  devenue  un  lief  de  l'e'^lisc  romaine  ,  il  ne  pouvait  plus 
tourher  ni  à  ce  rovaumc  ,  ni  a  la  personne  du  roi  Jean  ,  sans 
encourir  rcxcommumcatioa.  Puilipjjc  alors  tourue  contre  la 
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Plandre  les  forces  qu'il  avait  prepar^^cs  contre  l*Angletcrre^ 
Ferrand  ,  comte  de  FI mdre  ,  avait  forme  contre  la  France  une 
ligne  de  plusieurs  princes  ,  à  la  tête  de  la(pu;tle  el^it  IVmpe- 
rcur  OltOTi  IV.  Mais  tandis  que  Philippe  soumet  la  plupart  des 
villes  de  Flandre,  une  flotte  de  cinq  cents  voiles,  partie  des 
côtes  d' Anc;lelerre  ,  sous  la  conduite  des  comtes  d«;  Boulogne 
et  de  Salislniri,  et  renforce'e  sur  la  route  parcelle  de  Flandre  sur- 
prend la  ilottc  iVançaise  ,  lui  enlève  trois  cents  navires  ,  eabr&le 
ou  submerge  cent  autres,  et  poursuit  le  reste  dans  le  port  de 
Dam,  qu*eile  Ueat bloqué.  Philippe,  dans  la  crainte  que  ceux- 
ci  ne  tombent  encore  au  pouvoir  de  l'ennemi ,  y  fait  mettre  le 
iéUf  et  pour  se  dédommager  ,  il  fait  brûler  la  ville  de  Dam|  afin 
que  l'ennemi  partage  ses  pertes. 

L'an  1214  y  Philippe  part  de  Pe'ronne  »  le  25  juillet ,  pour  ren«> 
trer  en  Flandre  à  la  tète  de  cinquante  mille  hommes  :  les  ennemis 
eh  avaient  cent  quarante  mille ,  dont  les  principaux  chefs  étaient 
l'empereur  Otton  ,  et  les  comtes  de  Flandre  et  de  Boulogne.  Ba* 
taille  donnée  le  27  du  même  mois  (un  dimanche;  a  Bouvines,  entre 
Lille  et  Tournai,  près  de  Cisoin.  Ce  fut  le  chancelier  Gue'rin,  che- 
valier de  Tordre  du  l'emplc  ,  et  depuis  évêque  de  Senlis,  qui  for- 
ma les  dispositions  de  Tarmée  française  à  cette  journée.  Philippe  y 
remporte  une  double  victoire  »  après  avoir  couru  le  plus  grand 
danger.  On  sait  que  ,  renverse'  par  le  comte  de  Boulogne  ,  foule' 
aux  pieds  des  chevaux  ,  blesse'  à  la  gorge  ,  il  allait  pe'rir ,  sans  les 
efforts  surnaturels  que  firentses  rlievaliers  et  ses  sergents  d'armes.' 
Il  dut  son  salut  principalement  a  un  seigneur  de  la  maison  d'Es- 
taing  ,  et  ce  fut  cet  événement  qui  valut  à  l'illustre  race  de  ce 
brave,  l'honneur  de  porter  les  armes  de  France.  Un  sait  aussi 
que  Galon  de  Montigni ,  qui  portait  la  hanuière  royale  ,  la  haus- 
sait et  la  baissait  sans  cesse,  pour  avenu  toute  l'armée  du  dan- 
ger où  était  le  roi,  tandis  que  de  Taulie  inaiu  il  e'cartaità  grands 
coups  de  sahre  la  foule  des  cuuemis  dont  le  monarque  e'tait 
assailli.  Du  nombre  des  prisonniers  furent  les  comtes  de  Flandre 
et  de  Boulogne  (Voyez  leurs  articles,).  Un  mois  prëcise'meiU 
avant  ou  après  cette  bataille  (nous  ne  pouvons  dire  lequel  des 
deux)  ,  le  prince  Louis ,  fils  de  Philippe ,  remporta  de  son càlé 
un  avantage  considérable  sur  le  roi  d'Angleterre.  Ce  dernier 
ayant  pénétré  par  le  Poitou  dans  l'Anjou ,  avait  passé  la  Loire; 
mais  la  peur  ensuite  la  lui  fit  repasser ,  à  l'approche  de  Louis  , 
arec  tant  de  précipitation  et  de  désordre ,  qu  il  laisse  sur  l'autre 
bord  du  fleuve  ses  tentes  ,  son*bagage^  ses  machines  de  guerre , 
une  partie  même  de  ses  troupes ,  qui  furent  taillées  en  pièces  ùa 
noyées.  Cette  affaire  est  connue  sous  le  nom  du  combat  de  la 
Roche-auX'Moines.  Après  ces  deux  victoires ,  il  semblait  qu'il 
ne  manquait  plus  à  F hilipjie  Atteste ,  pour  cooronner  ses  suc- 
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f  i  s,  que  d*allcr  investir  le  roi  cl*Angîelerre  dans  ParîliCnai,  ou 
i  V  faible  prince  s  abaucîouudil  au  dcsoipuir,  n'osr»nl  ni  fuw,  ni 
jjarailrc  en  campagne  j  mais  au  grand  e'tonnenient  des  Fraui^ais, 
il  se  laissa  dc8ara\€r  lout-à-coup,  et  a  Tappât  de  60,000  livres 
slcrliugs  qui  lui  fureat  oflcrles  ,  oa  ,  selon  d'antres  ,  ]iar  de'fë- 
rcnce  pour  la  cour  de  Rome  qui  interce'dait  pour  le  roi  Jean  , 
il  consentit  à  une  trêve  de  cinq  ans.  Elle  n*ent  pas  celte  dure'ei 
Pan  1216»  tandis  que  le  prince  Louis  est  occupé  à  faire  la  guerre 
aux  Albigeois ,  les  barons  d'Angleterre,  re'voltés  contre  le  roi 
Jeau  9  offrent  la  couronne  à  Pbilippe  Auguste  pour  son  fils  , 
par  une  depulation  solennelle  qn*its  lui  font.  Louis ,  ayant , 
ainsi  que  son  père,  accepté  Tofirei  s'enibarque  et  arrive  à 
Londres  ,  oii  il  est  couronné  dans  le  niois  de  juin  de  la  m^me 
anii  'r  Li'  pape  excommnnie  le  nouveau  monarque,  élu  au 
préjudice  de  son  vassal  ;  cr  fui  en  pure  perte  :  les  foudres  de 
Itome  ne  ralentirent  ni  Pardeur  ni  les  progrès  de  Louis;  mais  la 
mort  duroi  Jean arrivée  le  18  octobre  1216  ,  changea  les  dis* 
positions  des  Anglais  à  son  égard.  Louis  ,  abandonné  des  barons» 
fnt  oblige'  de  renoncer  à  la  couronne  d'Angleterre.  Nous  avons 
le  traite  qu'il  fit  à  Lametli ,  le  70  septembre  1217  ,  avec  le  roi 
Hrnri  111  ,  fils  de  1cm.  Par  cet  acte  ,  il  renonce  à  toutes  ses 
prc'tenfiong  sm  l'Aiiglelerrc  ,  à  condition  que  lleuri  acquittera 
les  dettes  qne  Loim^  a  faites  eu  Angleterre  ,  reixlra  la  liberté'  à 
tous  les  prisouiiii  Ts  iVançais  ,  et  retabhra  dans  b'fir;  dutnaines 
les  Anglais  qui  ont  suivi  le  parti  de  la  France  Sf  icrl  ,  T.  XI  , 
J>.  171.  )•  eelouren  sa  j>af rie  ,  L^'ins  alla  conlitiuer  la  guerre* 
ronlre  les  Albigeois.  Il  assiei:;ea!t  Toulouse,  Tau  1219,  loi\>- 
que  son  perelc  i  a[>pela  jirudi'inruenl  auprès  de  lui .  Ce  monar(je.c, 
Vnu  I22D,  mouiut  a  Mantes  le  I4  juillet,  dans  la  58*.  aun«'e 
de  sou  acre,  et  la  4'S'.  de  son  régne.  Son  C(»rps  lut  inbuu.e  à 
6ainl  Denis  «  Ce  qu*il  y  eut  de  singulier  dans  la  céic'monic 
»  funèbre  (  de  ce  prince  ;  ,  fut  de  voir  le  légat  et  rarchevèque 
9  de  Reims  cbanter  ensemble  la  messe  solennelle  4  deux  autels 
m  différents ,  et  les  autres  évéques ,  le  clergé  et  les  moines ,  leur 
»  répondre  comme  à  un  seul  officiant»  (Félibien.).  Philippe 
Auguste  ne  laissa  de  sa  première  femme-  Isabblle  ,  que  Louis  « 
qui  suit.  I:«GEBURGB^  sa  seconde  femme ,  qu'il  avait  reprise  ea 
i^i3|  mourut  8  Corbeîl  le  2p  juillet  1236  «  sans  avoir  été  mère. 
D'Acnfis  DE  Méranib  ,  sa  troisième  femme  (morte  de  chagrin  à 
Foissi  Tan  1201),  il  laissa  Philippe  ,  ditHurcpel»  comte  de 
Boulogne  ,  de  Morlaio,  de  Dammartiu  et  autres  lieux  ;  et  Marie, 
iiajicée  d^abord  ,  l'an  1202,  au  jeune  Arîur,  duc  de  jSretagne  , 
puis  mariée,  i*  à  Philippe,  comte  de  Namurj  2*.  à  Henri, 
duc  de  Brabant  Le  roi,  leur  père,  les  fit  légitimer  avant  sa 
mort ,  par  le  pape  Innocent  111.  Philippe  Auguste  eat  de  pltu 


Digitized  by  Google 


DES  ROIS  DE  PEATiCE.  537 

un  fils  nafiir^î ,  nru-mie  Pierre  Charlotte,  ou  Chariot,  qui, 
8^;)iit  vlr  clcvc  par  Guillaume  le  Breton  ,  auteur  de  la  Piiilip- 
pitlc  qu'il  lui  dcdia,  fut  Ire'soricr.dc  wit.-Mdrliu  de  i  ours,  et  mou- 
rut ,  eu  1249  1  evèque  de  Psoyon. 

T/liîstoire  uous  représente  Philippe  Auguste  comme  un  prince 
doue  (Je  toutes  lea  qualités  de  corp^  et  d'esprit  nece.ssaires  pour 
rc'^^u<'i  avec  gloire,  brave,  prudent,  aehf  ,  lahorie'.:::  ,  e:^ui- 
table  ,  ferme  snns  entèlemeiiL  ,  nia^niiî(|ue  sai.  ?  tsaieîitalion  ,  et 
libe'ral  sans  jHodi^aiile.  C'est  de  ti>us  les  rots  de  la  troî  unie 
race,  celui  qui  a  le  ])lus  étendu  le  doniaine  royal.  Il  réunit  à  la 
courouoe  la  iNorniandie  ,  l'Anjou,  le  Maine,  la  Touraine' ,  le 
Berri,  le  Poitou  ,  l'Auvergae,  le  Ycrmaudois  ,  rArtois  cl  piu- 
Meufâ  autres  comtés. 

Il  y  a  trois  ëpoqué«  da  règne  de  Philippe  Auguste  ,  marquées 
dans  tes  anciens  monuments  ,  1°  celle  de  son  sacre  à  Reims ,  pre- 
mier novembre  1 179  ;  2"*  celle  de  sou  couronnemeul  à  Saint--* 
JJenis ,  mai  1  180  ^  3*  celle  de  la  mort  de  son  père  ,  18  sep- 
tembre suivant.  Quelques  diplômes  de  ce  prince  sont  sans  date 
de  mois  ni  de  jour,  d'autres  avec  la  date  du  mois  sans  celle  du 
jour.  Depuis  l'an  1191  ,  le  j^rand-se'ueclial  ne  parait  plus  dans 
les  diplômes  parmi  les  :;rnuds-ollieiers  ,  ]iarce  (pje  celte  charge 
fut  éteinte  ])ar  la  mort  de  l  inbaut  \,  comte  de  Bloi.s  ,  qui  en 
avait  été  pourvu  l'an  1164  connétable  eut  dans  la  su.t<'  !e 
coimnandement  des  armtî'es  ;  mais  cela  ne  couinien(  a  (pi  eu 
Heur,  (élément,  mare'cbal  de  France,  avait  commande 
sou>  les  ortlres  du  uionarcpie  dans  rcxpédition  de  ÎNormandie  , 
contre  le  roi  Jean.  Pbilijjpe  Angu-ste  est  le  premier  des  rois  ca- 
pétiens qui  n'ait  fait,  m  sacrer,  ni  désigner  rui  son  fils.  L'au 
I  190  ,  Philippe  ,  avant  son  départ  pour  la  Terre-Sainte,  donna 
pour  armoiries  à  la  ville  de  i^aris,  un  c'en  ,  dont  le  champ  e'tait 
de  gu(>ules,  à  la  nef  d'argent;  au  chef  d'azur,  semé  de  fleurs  de 
lys  d'or.  La  ville  de  Paris  ,  faute  de  grands  chcmius  ,  faisait 
alors  son  plus  grand  conuiicice  pai  eau. 

;  Philippe  Auguste  ,  par  ses  lettres  de  l'an  1210  ,  ordonna  que 
les  portions  dos  seigneuries  données  par  les  aînés  à  leurs 
gneurs  ou  cadefs,  no  seraient  plua  tenues  ligement  des  aînés  ^ 
mais  des  seigneurs  des  aines. 

11  est  parle  pour  la  première  fois  sous  Philippe  Auguste  d'une 
milice,  qui  avait  beaucoup  de  rapporta  nos  greuadiers  et  à  nos 
dragons.  On  les  nommait  Ribaiids  ^  et  leur  chef  e'tait  qualifie 
roi;  mais  la  licence  eti'rénée  à  laquelle  ils  se  portèrent  dans  la 
suite  y  les  fit  supprimer.  La  mauvaise  idée  attachée  a  leur  nom 
wibsiste  encore  de  nos  jours. 
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Ce  fut  encore  sotts  le  règne  de  ce  prince  que  Ton  commenfd 
en  France  à  connaître  U  bonisole*  Le  roman  de  Guiot  de  Pro* 
vins ,  écTÏi  yers  l'an  laoo  ,  est  le  premier  ouvrage  où  il  en  soH 
parle.  Elle  y  est  nommëe  ÂbrMieiitf  ^  parce  qu'elle  «errait  prin* 
cipalemeot,  pour  la  marine»  ' 

Icelie  estoilc  ne  se  mnet  , 
Un  art  foDl  ^ue  mentir  ne  poct^ 
Par  v«rta  d«  Ui  Marinette, 
Une  pi«rre  kûdc  «I  ooireti»  • 
»        Ob  It  fer  voloDticis  te  joint» 

pBÏsqu»  Taigiiilte  l-a  toueli«é««4 
Es  Tcan  la  meUcot  sans  plntf 
Et  li  feim  li  tient  deuut. 

'  C'est  enfin  sous  le  règne  de  Philippe  Auguste  »  que  furent 
fondes  en  France  les  premiers  hôpitaux  pour  ceux  qui  étaient 
infectes  de  la  lèpre  y  maladie  que  les  croisas  avaient  rapportée 
d'Oriept.  On  nommait  ces  établissements  léproseries ,  iadre« 
'ries  et  maladreries,  et  ceux  qu'on  y  retirait  ,  le'preux ,  ladres» 
moreaux.  Ces  hôpitaux  furent  réunis  à  Tordre  de  Saint-Jl^aiare 
et  du  Monl-Carmel ,  par  édit  du  mois  d'avril  i664> 

Le  marc  d'argent  ne  parait  pas  aroir  été  porté ,  sous  Philippe 
Auguste ,  au-delà  de  5o  sous.  Les  iettres^de-changc  étaient  oejà 
en  usage  du  tems  de  ce  prince. 

LOUIS  VIÏI ,  DIT  LE  LION. 

iaa5.  Louis  VIII  >  que  sa  valeur  fit  surnommer  li  Lion  ,  né« 
la  nuit  du  4  5  septembre  1187  »  de  Philippe  Auguste  et  dlsa- 
belle  de  Hainaut  «  succéda  ,  le  14  juillet  I225  «  au  roi  ion  père* 
Le  6  ou  le  8  août  suivant ,  il  fut  sSicré  à  Retins  avec  la  reine 
Bljincbe  9  sa  femme.  C'est  le  prelnier  roi  de  la  troisième  race 
dont  le  sacre  n'ait  pas  devance  la  mort  de  son  père.  Henri  III , 
toi  d'Angleterre',  au  lieu  d'assister  a  cette  cérémonie  conome  il 
le  devait  »  en  qualité  de  duc  de  Gnienne  et  de  pair  de  France  , 
envoya  sommer  Louis  de  lui  rendre  la  Normandie.  Louis»  pour 
toute  réponse ,  fît  publier  la  confiscation  que  son  père  avait  &ite 
de  tous  les  iîefs  de  la  couronne  de  France  f  possédés  par  les 
Anglais»  L'année  suivante ,  il  se  met  en  mafche  pour  les  dé^ 
pouillrr  de  ce  qui  leur  restait  dans  sonrovaunàe.  11  assemble  son 
armée  à  Tours  vers  la  Saint-Jean,  passe  la  Loire»  assiège  et  prend 
Niort ,  s*empare  de  Saint- Jean- d'Angeli  ,  vers  la  mi  -  juillet  » 

oblige  la  Aochelle  à  se  rendre  au  commencement  d'aoùii  sou- 


D£5  KOIS  DE  FRANCF.  SSg 

met  ensnite  le  Limosiiiy  puis  le  Fërigord  ,  et  gënéralement'tout 
ce  qjol  appartenait  aux  Anglais  en-deçà  de  la  Garonne*  Il  ne 
ratait  p)u5  qu'aies  chasser  de  Bordeaux  et  de  la  Gascogne ^ 
lorsque  malheureusement ,  à  la  prière  du  pape  et  des  ecclésias* 
tiques ,  il  abandonna  son  projet  pour  tourner  ses  armes  contre 
les  Albigeois.  L'an  1 225 ,  au  mois  de  janvier ,  il  fait  une  trêve 
de  trois  ans  avec  TAnglclerre  ,  moyennant  trente  mille  marcs  .  . 
d'argent  que  le  roi  Henri  lui  donne.  Dans  une  assc^mble'e  que 
Louis  tint  à  Paris  le  28  janvier  de  l'anne'e  suivante,  îe  légat  du 
pape  ,  après  avoir  exconiniunié  le  comte  de  Toulouse ,  confirma 
au  roi  de  France  la  possession  des  domaines  de  ce  prince  ,  sur 
îcsqucî^  Amnun'  IVInntrort,  et  Gui,  son  oncle,  lui  avaient 
cède  le  Ml  s  droits  en  cession  fpi'ils  renonvelèrent  alors 

l*un  et  l'autre,  Louis  s'aclieîpjne  au  mois  de  mai  vers  le  RLône, 
é  la  téle  d'une  armée  de  200  mille  hommes;  pose  son  camp  de-  • 
vaut  Avignon,  le  7  juin  ,  commence  le  siège  de  cette  ville  le  10, 
sur  le  refus  (jue  les  liabilanls  firent  ,  de  livrer  passage  à  son 
arme'e  ,  et  s'en  rend  maître  le  12  scpLcnibre.  De  là  il  ])a.sse  dans 
le  Languedoc,  où  il  ne  trouva  que  des  villes  soumises  d'?«vancc, 
ou  prêles  À  se  soumettre.  iSlais  la  maladie  s'elant  mise  dans  ses 
troupes  ,  il  en  est  al^ique  lui-même  à  Monlpenâier  en  Auvergne, 
et  meurt  le  8  novembre  1 Q26  »  dans  la  trente-neuvième  année 
de  son  ^ge  ,  après  un  rècne  de  5  ans  4  mois  ,  moins  6  jours. 
Ainsi  fut  accompli  ce  qu  avait  pre'dit  Philippe  Angnsle.  «  Les 
»  gens  d'églises,  disait  ce  prince,  engageront  mon  tiLs  a  faire 
»  la  guerre  aux  liêre'ticpîcs  albigeois  ;  il  minera  sa  sanU  à  cette 
»  cxpe'dition  ;  il  y  mourra,  et  ]  'ir  là  le  rojaujuc  d- n  e  iieta 
»  entre  les  mains  d'nnr  femme  et  ii'uu  enfant,  j»  Un  ei  i  »v  ani  du 
tcnii>  '  Guillaïune  de  Tu; 'auront  ) ,  suivi  de  la  plupart  di  s  mo- 
deriics  ,  rapporte  qu*il  n'eûl  lenu  (pi'à  ce  prince  de  recouvrer  la 
santé  dans  sa  dernière  njaladie  ,  .s'il  eiit  voulu  se  rendre  k  l'avis 
des  médecins  ,  qui  la  regardairnt  comuie  IVffel  d*unc  trop  hu  i;uc 
continenee  ,  n<  casionncc  par  reloigtiemcut  de  la^reine  ;  mais 
qu'il  rejeta  courageusement  le  remède  qu'on  lui  conseillait ,  en 
disant  :  Taime  rpievx  mourir  t  Qtf^  de  sauvetma  vie  par  un 
adultère.  Jean  l^romton  raconte  [col.  1904  }  la  même  chose  de 
I/ouis  le  Jeune ,  avec  celle  différence ,  néanmoins  ,  que  celui-ci 
obliut  sa  guérison  ^  en  se  résignant  é  la  providence.  Ces  deoz 
récils  9  calquës  l'un  sur  l'autre  ,  nous  paraissent  également  ^us* 
pects,  n'étant  tous  deux  fondés  que  sur  rauloriléd'un  sent  garant. 
Une  chose  plus  certaine ,  c'est  que  Louis  *  étant  à  l'cxlrémilé , 
fît  jurer  à  douze  Y  tant  prélats  que  seigneurs ,  qu'ils  reconnaîtraient 
pour  roi  son  fils  aîné,  et  procureraient,  le  plutôt  qu'il  serait  pos- 
sible, son  couronnement.  Louis  avait  épouse'^  le  25  mai  1200» 
k  Pumior>  en  Normandie ,  Blanchbi  fîUe  d'Alfonse  JX-^  roi  de 
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Castillc  ,  dont  il  laissa  cinq  fils  ,  Louis  qui  suit  î  R-ol>crt,  coratC 
d'Artois  ;  Alfonsc  ,  comlc  de  Poitou  ;  Charles  ,  comte  d*  Anjou  j 
Jean  ,  mort  peu  de  jours  après  son  père ,  et  une  fille ,  Isabelle , 
q[ui  devint  célèbre  par  sa  saintetcf.  Ce  muiiarque  avait  encore 
en  de  son  mariage  deux  autres  fils,  nommas  Philippe  Vnn  et 
Tautre»  dont  le  premier,  uë  Fan  ittop,  avait  e'të  accordé , 
FaD  i2i5  ^  avec  A«;nès>  fille  d'Hervé  IV ,  seigneur  de  Donzi , 
et  mourut  av;iftt  1c  mois  de  juillet  i2i8-  Le  second  fat  enlevé 
an  berceau.  Louis  VI II  se  rendit  également  recommandable  par 
•es  exploits  et  par  ses  vertus.  Au  courage  d'un  Ifon  dans  les 
conib.-its/ il  joignait  la  douceur  d'un  agneau  duns  le  commerce 
de  la  vie  ;  ce  qui  le  fit  appeler  le  fJo^i  pncifîqtte.  Il  aima  sincè* 
renient  la  rclî'^ion  ;  mais  il  eut  trop  de  défeVcnce  pour  les  ecclé- 
siastiques. Séduit  par  leurs  conseils ,  il  entreprit  une  j^uerrc 
înji^>tc  dans  son  principe*  et  dont  la  siine  politique  aurait  dà 
le  delourner.  Ses  conquêtes  augmentèrent  leur  autorité  tempo- 
relle, de'jà  trop  grande  dans  ses  états;  et  1rs  f:itîî]çucs  qtiVlîes  lui 
enlisèrent  ,  le  conduisirent  ,  comme  l'avait  prédit  son  père  ,  au 
tombeau  à  la  fleur  de  son  âge. 

Les  cliartes  dç  ce  prince  sont  datées  seulement  de  Tannée  et 
du  muis  de  Tlncamation ,  mais  non  de  soit  règne  ,  à  l'exceptioa 
de  celle  quHl  donna,  l'an  I25i4»  pour  rcTormer  les  nnnvaises 
coutume!;  de  Bourses.  Lorsqu'il  assiégeait  la  Rochelle  >  il  ajoutait 
à  ses  dates  :  In  obsidione  Rupellœ* 

On  comptait  en  France  ^  sous  le  règne  de  ce  prince  ,  jusqu'à 
denx  mille  léproseries  t  à  chacune  desquelles  il  donna  »  par  son 
testament,  la  somme  de  cent  sons  (S8  livres.  )* 

Ce  fut  sous  le  règne  de  Louis  VIII ,  que  Guérîn ,  évêque  de 
Sentis,  porta  à  son  comble  la  dignité  de  chancelier  de  France , 
dont  il  était  revêtu  y  en  faisant  orflonner  que  ce  magistrat  aurait 
séance  parmi  les  pairs.  Depuis  ce  tems ,  le  chancelier  est  le 
chef  de  (a  justice  ;  c'est  dans  ses  mains  que  nos  rois  la  déposent 
toute  entière,  pour  la  rendre  k  leurs  sujets,  avec  la  même  au- 
torité 9  la  même  puissance  ^  que  s'ils  la  rendaient  en  personne. 


Fin  pu  cinquième  voLVSit. 
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